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L'.APOCAL YPSE. 

CHAPITRE mX-HUITIÈME. 

1. Et après ces choses, je vis un Ange qui descendait du Ciel, 
ayant un pouvoir grand, et la Terre fut éclairée de sa gloire. 

2. Et il cria avec force d'une voix grande, disant: Elle est tom
bée 1 elle est tombée 1 Babylone la gl'ande, et elle est devenue de
meure de démons, et prison de tout esprit immonde, et prison de 
tout oiseau immonde et exécrable. 

3. Parce que du vin de la fureur de sa scol'tation ont bu toutes 
les nations, et que les rois de la tel'I'e avec elle ont commis scol'ta
tion, et que les marchands de la tel'fe des l'ichesses de ses délices 
se sont enrichis. 

4. Et j'entendis une aull'e voix du Ciel, disant: SOl'tez du mi
lieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne participiez pas à ses pé
chés, et que vous ne receviez pas de ses plaies. 

5, Parce qu'ont atteint ses péchés jusqu'au Ciel, et que s'est 
souvenu Dieu de ses injustices. 

6. Rendez-lui comme elle vous a rendu, doublez-lui au double 
selon ses œuvres; dans la coupe où elle a mélangé, mélangez-lui 
double. 

7. Autant elle s'est glorifiée elle-même, et s'est liVl'ée à des 
délices, autant donnez-lui de toul'ment et de deuil; pal'ce qu'en 
son cœur elle a dit: Je suis assise Reine, et Veuve je ne suis 
point, et de deuil point je ne verrai. 

S, C'est pourquoi en un même joUI' viendront ses plaies, mort 
et deuil et fam ine; et au feu elle sera brfilée, parce que fOI't (est) 
le Seigneul' Dieu qui la juge. 

• VII. 1 • 
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9, Et ils la pleureront, et ils gémit'ont sur elle, les rois de la 
tene, qui avec elle ont commis scortation et se sont plongés dans 
les délices, quand ils venont la fumée de sa comhuslion. 

10. Et au loin se tenant à cause de la crainte de son tourment, 
ils diront: Malheur! malheur! cette ville grande, Babylone, cette 
ville forte! parce qu'en une heure est venu ton jugement. 

H. Et les marchands de la terre pleureront et seront dans le 
deuil à cause d'elle, de ce que leurs marchandises personne n'a
chète plus, 

12. Marchandises d'or et d'argent, et de pien'es précieuses, et 
de perles, et de fin lin, et de pourpre, et de soie, et d'écal'late, et 
tout bois odorifét'ant, et tout vase d'ivoire, et tout vase de bois 
t/'ès-pt'écieux, et d'airain, et de fer, et de marbre, 

13. Et cinnamome, et parfums, et onguent, et encens, et vin, 
et huile, et fine farine, et froment, et bêtes de charge, et brebis. 
et de chevaux, et de chariots, et de corps, et âmes d'hommes, 

1ft, Et les fruits du désit' de ton lime s'en sont allés loin de toi. 
et toules les choses grasses et splendides s'en sont allées loin de 
toi. et pl us ne les trouveras. 

1.5, Les marchands de ces choses, qui sont devenus riches pal' 
elle, au loin se tiendront, à cause de la cl'ainte de son tOUl'ment. 
pleurant et étant daus le deuil. 

16. Et disant: Malheur! malhem'! cette ville grande, qui était 
revêtue de fin lin et de pourpl'C et d'écal'late, et parée d'Ol' et dc 
piel'l'es pl'écieuscs et de pel'les! parce qu'en une heure ont été dé
vastées tant de richesses. 

17. El tont pilote, et quiconque SUl' les naviI'es réside, et les 
matelots et tous ceux qui SUI' mer trafiquent, au loin se tinrent, 

18. Et ils criaient, voyant la fumée de sa combustion, disant: 
Quelle (ville fut) sem\}lable à celle ville grande! 

19. Et ils jetèrent de la poussière SUl' leUl's têles, et ils criaient. 
pleurant et gémissant, disant : Malheur! malheur! celle ville 
grande, dans laquelle s'étaient enrichis de ses choses précieuses 
tous ceux qui avaient les navires sur la mer! parce qu'en une 
heure ils on t été dévastés. 

20. Réjouis-toi à cause d'elle, Ciel; ct (t'Oll,~) f\:lÏnts Apôtres 
et Prophètes, parce que Dieu a jugé Yotl'e jugement i',U" elle, 
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21, Et un Ange fort enleva une pierre comme une grande 
meule, et il la jeta dans la mel', en disant: Ainsi avec impé
tuosité sel'aprécipilée Babylone, cette grande ville, et elle ne sera 
plus trouvée. 

22, Et voix de joueurs de hal'pe, et de musiciens, et de joueUl's 
de flütes et de trompettes, ne sera plus entendue en toi; et nul al'
tisan, d'aucun art que ce soit, ne sera plus trouvé en toi; et voix 
de meule ne sel'a plus entendue en toi. 

23. Et lumière de lampe ne luira plus en toi; et voix de fiancé 
et de fiancée ne sera plus entendue en toi; parce que tes mal'chands 
étaient les grands de la terre, parce que par tes empoisonnements 
out été séduites toutes les nations. 

2lt. Et en elle sang de Prophètes et de Saints a été tl'ouvé, et 
de tous les tués SUI' la terre, 

EXPLICATION. 

1000. Vers. 1. Et après ces choses, je l;is un Ange qui 
descendait du Ciel, ayant Hll pouvoir grand, et la Terre fut 
éclairée de sa gloire, - Et après ces choses, signifie après que 
le Jugement dernier sur ceux qui sont entendus pal' la pl'ostituée 
eut été fait: je vis un Ange qui descendait du Ciel, signifie le 
Divin procédant du Seigneur dans le Ciel et dans le Monde: ayant 
un pouvoir grand, signifie qui a maintenant la Toule-Puissance 
comme dans les Cieux aussi dans les terres: ct la Te/'re fut 
éclairée de Sil gloire, signifie l'f~glise maintenant dans la lumière 
d'après l'influx el la réception du Divin Vr.ai. 

1091. Et après ces choses, signifie après que le Jugement 
dernier sur ceux qui sont entendus par la prostituée eut été 
fait: on le voit d'après ce qui suit dans ce Chapitre, à savoir, par 
le cri de l'Ange qui était descendu du Ciel: «( Elle est tombée, 
Babylone la grande, et elle est devenue demeure de démons, 
et prison de tout esprit immonde, el prison de tout oiseau 
immonde et exécrable, )) paroles par lesquelles il est entendu sa 
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destl'Uction, ainsi le Jugement derniel'; puis, d'après ces paroles qui 
suivent: cc Au Loin iLs se tenaient, à cause de la crainte de son 
tourment, disant: MaLheur! maLheur! cette viLLe grande, 
BabyLone, cette ville forte! parce qu'en une heure est l)enu 
ton jugement, Il - Vers. 10, 15, 16, 19; - et d'après toutes 
les autres: quant il ce qui arrivera apl'ès ces choses, à savoir, 
après le Jugement demier sur eux, cela est l'apporté dans ce Cha
pitre, c'est-ii-dire que leur religiosité sera entièrement condam
née, et qu'elle ne se relèvera jamàis durant l'élel'llité, Mais ces 
choses doivent être entendues de cette manière, à savoil', qu'à la 
vérité elle doit dUl'el' dans le Monde, par celle raison que l'amom 
de commandel' est tellement insité en chacun qu'i! ne peut êtl'e 
dél'aciné, et que tant qu'existe cet amour. il est impossible que 
celle religiosité prenne lin dans le Monde; mais que néanmoins 
dans le Monde spirituel, dans lequel tout homme vient apl'ès la 
mOI't, elle doit prendl'e fin; car alors tous ceux qui sont de cette 
religiosité el ont exercé une domination d'après le plaisir de l'a
mour de commander ne se font pas, comme précédemment, une 
sorte de Cieux dans le Monde des esprits qui lient le Milieu entre 
le Ciel et l'Enfer, et n'y demeurent pas un certain temps, mais dès 
qu'ils y arrivent ils sont chassés et précipités dans leuI's enfel's : 
cela est entendu par la destl'uction de Babel, non-seulement ici 
dans l'Apocalypse, mais cela aussi a été prédit dans les Pl'ophètes 
en beaucoup d'endroits. Comme le pouvoir du Seigneul' sur le Ciel 
et sur l'enfer a été tl'ansféré par les Babyloniens à leur grand Pon
tife, qu'ils appellent successeur de Pierre, et par suite Vicail'e du 
Seigneur, en disant que le POUVOil' sur le Ciel et l'enfer a été tJ'ans
fél'é à Picne par le Seigneur, et que ce pouvoir n'était pas le pou
voil' Divin du Seigneur, mais que c'était son pouvoir Humain que 
Dieu le Père lui avait donné, je vais, à la fin des Articles de ce 
Chapitre, montrer que le Seigneur a aussi été Dieu quant à son 
Hllmain, c'egt-à-dil'e que son Humain a été Divin, d'où il suit que 
les Babyloniens ont tl'ansfél'é le Divin pouvoir du Seigneur à celui 
qu'ils appellent Vicaire du Seigneul', et qu'ainsi ils l'ont fait Dieu SUl' 

la trrre, et que Lui a fail de ses ministres des déités, ce qui ne peut 
~'\'t' C1u'une abomination, Maintenant donc, à la lin des Articles, 
\'a dre ~oumis il l'examen le dOCll'inal sur la Trinité, l'{'(:U dans 
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toute la Chrétienté, et nommé, ù'après un décret dn Concile de Ni
cée, Symbole d'Athanase, et aussi Foi Athanasienne; ici donc. je 
rapporteI'ai cette Foi symbolique tout entière, telle qu'elle a été ti
rée, en Angleterre, du décl'et du Concile. FOI SYMBOLIQUE ATHA
NASIENNE : Celui qui veut être sau't'é doit de toute nécessité 
garder la Foi Catholique: si quelqu'un ne conserve p(l.~ sans 
le moindre doute cette Foi dans son tout et dans son inté
grité, il périra pour l'éternité. Celte Foi Catholique, c' e.çt 
que nous adorions un seul Dieu dans la Trinité, et la Tri
nité dans l'Unité, en ne m€lant point les Personnes, et en 
ne séparant point la substance (l'Essence), puisque une est la 
Personne du Père, autre celle du Fils et autre celle de l'Es
prit Saint; mais la Divinité dlt Père, du Fils et de l'Esprit 
Saint, est une et la méme, la gloire égale, et la majesté coé
ternelle. Tel est le Père, tel est le Fils et tel est l'Esprit 
Saint. Le Père est incréé, le Fils est inaéé et l'EsPl'it Saint 
est incréé. Le Père est infini, le Fils est infini et l'Esprit 
Saint est infini. Le Père est éternel, le Fils est éternel el 
l'Esprit Saint est éternel: et cependant ils sont, non trois 
éternels, mais un seul éternel; et ils sont, non trois infini~' 

ni trois incréés, mai.ç un seul incréé el un seul infini. Di: 
m~me que le Père est Tout~Puissllnt, de mbne le Fils est 
Tout-Pu'issant, et ('Esprit Saint est Tout-Puissant; et ce
pendant ils sont, non trois Tout-Puissants, mais un seul 
Tout-Puissant. Comme le Père est Dieu, de même le Fils est 
Dieu et l'Esprit Saint est Dieu; et cependant ils sont, non 
trois Dieux, mais un seul Dieu. Bien que le Père soit Sei
gneur, que le Fils soit Seigneur et que l'Esprit Saint soit 
Seigneur, toujours est-il cependant qu'ils sont, non trois 
Seigneurs, mais un seul Seigneur: puisque, comme nous 
avons été obligés, d'après la Vérité Chrétienne, de recon
naître que, chaque Personne par elle-même est Dieu et Sei
gneur, toujoU/'s est-il cependant qu'il nous a été interdit par 
la Religion Catholique de dire qu'il y a trois Dieux ou trois 
Seigneurs (selon d'autres, nous ne pouvons pas, d'après la foi 
Chrétienne, nommer trois Dieux ou trois Seigneurs). Le Pfre n'a 
~té {f/it par personne, il n' (l pas hé non plus créé, et il n' ('si 
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pas né : le Fits est pal' le Père seul, il n'a été ni lait ni créé, 
mais il e~'t né : l'Esprit Saint 'Vient du Père et du Fils, il 
n'a élé ni fait ni créé, et n'est pas né, mais il est le procé
dant. Ainsi, il y a un seul Père, non tt'ois Pères; un lI'eul 
Fils, non trois Fits; un seul Esprit Saint, non trois Esprits 
Saints. Et dans reUe Trinité nul n'cst lZutérieur ou posté
rieur li l'autre, ni plus grand ou plus petit que l'autre; mais 
les trois Personnes sont toutes ensemble éternelles, et sont 
absolument égales, Ainsi il j'aut absolument, COmme il a été 
dit ci-dessus, que l'on adore t'Unité dt/ilS la Trinité, et ta 
Trinité dans l'Unité (selon d'autres, que l'on adore trois per
sonnes en une seule Divinité, et un seul Dieu en trois personnes). 
C'est pourquoi, il faut que celui qui t'eut êtte salmé pense 
ainsi SUl' la Trinité. De plus, il est nécessaire aussi pour le 
salut, qu'il croie bien l'incarnation de notre Seigneur Jesus
Christ (selon d'ault'es, qu'il croie fermeOlent que notre Seigneill' 
Jésus-Christ est vrai Homme), pUl~'que la vraie l'oi est que nous 
croyions et confessions que notre Seigneur Jésus - Christ 
Fils de Dieu est Dieu et Homme, Dieu d'après la substance 
(ou l'essence; selon d'autres, la nature) du Père, né avant le 
Monde, et Homme d'après la substance (selon d'autl'es, la 
natuœ) de la mère, né dans le )Ionde; Dieu pp.rfàit et 
Homme parlait, consistant en une âme 1Yttionnelle et en un 
corps humain; égal au Père quant au Divin, et inférieur au 
Père (selon d'autres, plus petit que le Père) quant le ['Humain; 
quoique Dieu et Il omme, cependant ce ne sont pas deux, 
mais un seul Chri~t; un, non par conversion de ['Essence 
Divine en Essence Humaine (de la Divinité en un corps), muis 
par assomption de l'Essence Humaine en Essence Divine 
(en Dieu) : Un absolument, non par commixtion d'Essence 
(substance), mais par unité de Personne (selon d'autres, parce 
qu'ils sont une seule Pel'sonne), puisque de meme que t'âme 
rationnelle et le corps sont un seul homme, de même Dieu et 
Homme est un seul C hrist~ Lequel a souffert pour notre sal
vation, est descendu aux Enfers, et est remonté. d'entre tes 
morts le troisième jour: et il est monté au Ciel, et est assis 
il la droite du Père, Dieu Tout-Puissant, d'où il viendra 
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pour juger les vi'vattts et les morts. A son avénerneut, tous les 
hommes ressuscitel'ont avec leurs corps; et ceux qui ont fait 
de bonnes œuvres ent,'eront dans la vie éternelle, et ceux qui 
ont fait de mauvaises œuvres entreront dans le feu éternel. 
Telle est la Foi Catholique. Si quelqu'un ne croit pas' cela 
sincèrement, il ne peut être sauvé. Gloil'e à Dieu Père et 
Fils et Esprit Saint. Comme il a été dans le commencement, 
il est maintenant, et éternellement il sem: Monde sans filt, 
Amen, 

1092. Je 1'/'s un Ange qui descendét du Ciel, signifie le 
Divin procédant du Seigneur dans le Ciel et dans le Monde: 
on le voit par la signification de l'Ange qui deScendait du Ciel, 
en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin procédant; car pal'l' Ange, 
dans le sens interne, il est entendu, non un Ange, mais le Sei
gneur, ou quelque chose du Seigneur; voir N°' 130, 302, 593, 
909; ici le Seigneur, parce qu'il est dit qu'il avait un pouvoir 
grand, et que la tcne fut éclail'ée de sa gloil'e, par quoi il est en
tendu la pUiss3Hce et la pl'ésence du Divin Vrai maintenant dans 
le Ciel et dans le Monde; cal' maintenant il est manifesté que Ba
bylone Il été détruite, et comme elle a été détruite, la puissance et 
la lumièl'e se joignent au Divin qui procède du Seigneur; la l'aison 
en sera donnée dans les Articles suivants. - Continuation sw' 
la Foi Athanasienne : Telle esl SUI' Dieu la doch'ine l'eçue dans 
toute la 'Chrétienté, parce qu'elle vient du Concile; mais, avant de 
soumettre cette Doctrine à l'examen, il sera dévoilé un MeaDe sur 
l'état de la foi et de l'amour de l'homme ùans ce Monde, et ensuite 
dans le Monde où il va après la mort; car, si cet al'cane n'est pas 
dévoilé, l'homme ne sait autre chose, sinon que chacun, quell'e 
qu'ait été sa foi, peut, ù'apl'ès la Divine Miséricorde, être introduit 
clans le Ciel et être sauvé, d'où est venue cette foi enonée de la 
gent Babylonienue que le Ciel est à l'homme pal' le bon plaisir du 
Pape et pal' la gl'âce de ses vicail'es. Voici cet Arcane: .C'est que 
toutes les pensées de l'homme se l'épandent dans le Monde spil'ituel 
de tous côtés, à peu près comme les rayons de lumière qui sOl'tent 
d'une flamme. Comme le Monde spirituel se compose du Ciél' et 
de l'Enfer, et que le Ciel consisteend'innombl'ables sociétés, et 
l'Enfer pareillement, il en résulte que les pensees de l'homme Ile 
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peuvent que se répandre dans ùes sociétés; dans des sociétés cé
lestes, les pensées spiriluelles qui concernent le Seigneur, l'amotll' 
et la foi en Lui, et aussi les nais et les biens du Ciel et de l'Église; 
et dans ùes sociétés infernales, les pensées purement naturelles qui 
concernent l'homme et le Monde, et aussi l'amour de soi et du 
.Monde, et non en même temps Dieu. Que toutes les pensées de 
J'homme aient une telle extension el une telle détel'minalion, c'est 
ce qu'on a ignoré jusqu'à ce jour, parce qu'on a ignoré quel est le 
Ciel et quel est l'Enfel', qu'ainsi ils consistent en sociétés, que pal' 
conséquent l'extension des pensées de l'homme a lieu dans un 
Monde autre que le naturel dans lequel a lieu aussi l'extension de 
la vue de ses yeux; mais le Monde spirituel est celui dans lequel 
s'étend la pensée, et le Monde naturel celui dans lequel s'étend la 
vue, puisque la pensée du mental est spirituelle et que la vue de 
l'œil est natul'elle. Que l'extension de toutes les pensées d~ l'homme 
ait lieu dans les sociétés du Monde spirituel, et qu'il ne puisse pas 
y avoil' de pensée sans celte extension, c'est ce qui m'a été prouvé 
par une expérience de plusieurs années, de sorte que je puis l'affir
mer en toute assurance, En un mot, l'homme est dans le Monde 
spirituel avec sa tête, comme il est dans le Monde naturel avec son 
corps; pal' la tête, ici, il est entendu son mental, c'est-à-dire, l'en
tendement, la pensée, la volonté et l'amour; et par le COl'pS il est 
entendu, ici, ses sens, qui sont la vue, l'ouie, l'odol'at, le goût et le 
touchel'; et comme l'homme, quant à sa tête, c'est-à-dire, quant 
à son mental, est dans le Monde spirituel, c'est pour cela qu'il est 
ou dans le Ciel ou dans l'Enfer; el où est le mental, là est l'homme 
tout entier avec la tête et le corps, quand il devient esprit; et telle 
est la conjonction de l'homme avec les sociétés du Monde spirituel, 
tel est absolument l'homme; telle est sa conjonction avec les so
ciétés du Ciel, tel il est Ange; et telle est sa conjonction avec les 
sociétés de l'Enfer, tel il est diable. 

1093 •. Ayant un pouvoir grand, signifie qui a maintenant 
la Toute-Puissance comme dans les Cieux aussi dans les ter
res : on le voit par la signification d'un poul'oir grand, quand il 
s'agit du Seigneur, en ce que c'est la toute-puissance; si un pou
voir grand signifie ici la toule-puissance, c'est parce qu'au sujet 
d'un Ange, selon l'idée flue l'holl1me a cles Anges, il ne peul pas 
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étre dit la toute-puissance, mais un pouvoir gr'and; toutefois, 101's
que par l'Ange il est entendu le Seigneur quant à son Divin pl'océ
dant, alors pal' un pouvoir grand il est entendu la Toute-Puissance; 
le Seigneur a aussi la Toute-Puissance, parce qu'il est le Dieu du 
Ciel et de la tel'l'e, et que par le Divin qui procède de Lui comme 
Soleil a été créé le Ciel et· a été créée la telTe, et qu'aussi pal' ce 
Divin est contenu et subsiste le Ciel avec la terr'e : le Divin procé
dant est ce qui, dans Jean, est appelé la Parole qui était chez Dieu, 
et qui était Dieu, par laquelle ont été faites toutes les choses qui 
onl été faites, el par laquelle le Monde aussi a été fail, - I. 1, 3, 
10. - Que par le pouvoir gr'and de ['Ange il soit entendu la Toute
Puissance du Seigneut' comme dans les Cieux aussi dans les telTes, 
c'est parce qu'il est dit ensuite que la terre fut r.c1airée de sa gloire; 
car 10l'sque le Jugement dernier sur ceux qui sont entendus par la 
prostituée ou par Babylone a été fait, les ténèbres qui avaient été 
interposées entre le Ciel et la terre ont alors été éloignées: mais, 
sur ce sujet, voir ci-après de plus grands détails, - Continua
tion sur la Foi Athanasienne " D'après ce qui vient d'êtl'e dit, 
il est évident que les pensées de l'homme s'étendent dans des so
ciétés ou célestes ou infernales, et que, si elles n'avaient pas d'ex
tension, elles seraient nulles: la pensée de l'homme est comme la 
vue de ses yeux, laquelle serail ou lll1l1e, ou un insu'ument aveu
gle, si elle n'avait pas d'extension hors de soi. Toutefois, c'est l'a
mour de J'homme qui déler'mine ses pensées dans les sociétés, son 
amoUl' bon les détermine dans les sociétés célestes, et son amoUl'· 
mauvais dans les sociétés infernales; car tout le Ciel a été disposé 
en ordre en des sociétés selon toutes les variétés des affections qui 
appartiennent à l'amour, en général, en spécial et en particulier; 
et d'un autre côté ('enfer, en des sociétés selon les cupidités de l'a
mour du mal opposées aux affections de l'amour du bien, L'amoul' 
de l'homme, pour employer une comparaison, est comme le feu, 
et ses pensées sont comme les rayons de la lumière qui procède du 
feu; si l'amour est bon, alol's les pensées qui sont comme des rayons 
sont des vérités; si l'amour est mauvais, les pensées qui sont comme 
des l'ayons sont des faussetés: les pensées qui procèdent d'un amour 
bon, lesquelles sont des vérités, tendent \'ers le Ciel, tandis que les 
pensées qui pror.tclent ll'un amour mauvais, lesquelles sont des 
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faussetés, tendent vel's l'enfer; et elles se conjoignent, s'adaptent, 
et, pour ainsi dire, s'inoculent aux sociétés homogènes, à savoir, 
qui sont d'un semblable amour, et cela, si pt'Ofondément, que 
l'homme fait absolument un avec clles, L'homme, par l'nmouren
vers le Seignem,est l'image du Seigneur; le Seigneur est le Di
vin ArnoUl', et dans le Ciel il appal'aH Lui-M.ême devant les Anges 
comme Soleil; de ce Soleil pl'ocèdent une Lumière et une Chaleur, 
la Lumièi'e est le Divin Vrai et la Chaleur est le Divin Bien; ce 
sont ces deux choses qui constituent tout le Ciel et toutes les so
ciétés du Ciel: l'Amour du Seigueur chez l'homme, qui est l'image 
du Seigneul', est comme le feu de ce Soleil, feu d'où procèdent pa
reillement lumière et chaleur; la lumière est le vrai de la foi et la 
chaleur est le bien de l'amour; l'un et l'autre viennent du Seigneur, 
et l'un et l'autre on t été mis dans les sociétés avec lesquelles l'a
moUl' del'homme fait un : que l'homme soit de création l'image 
et la ressemblance de Dieu, on le voit d'après la Genèse,- 1. 26; 
- et si par l'amour il est l'image et la !'essemhlance ùe Dieu, c'est 
parce que par l'amour l'homme est dans le Seigneur, et que le 
'Seigneur est en lui, - Jean, XIV. 20, 21. - En un mot, il ne 
peut existet' la moindre chose d'une pensée, sans que sa récepti'Ûll 
ait lieu dans quelque société, non avec les individus ou les Anges 
de la société, mais avec l'affection de l'amour, d'après laquelle 
existe cette société et dans laquelle elle est; de là vient que les 
Anges ne s'aperçoivent nullement de l'influx, et que cet inllux ne 

. tl'ouble en aucune manière la société, Ce qui précède met en évi
dence cette vérité, que l'homme est en con jonc lion avee le Ciel 
lorsqu'il vit dans le Monde, et qu'il est aussi en consociation avec 
les Anges, bien que l'homme ne le sache pas, ni l'Ange non plus. 
S'ils ne le savent pas, c'est parce que la pensée de l'homme est 
naturelle et la pensée de l'Ange spirituelle, lesquelles font seule
ment un pal' les correspondances. Puisque l'homme pal' les pensées 
de son amour a été inauguré dans des sociétés ou du Ciel ou de 
l'enfer, c'est pour cela que lorsqu'il vient dans le Monde spil'ituel. 
ce qui al'rh'e aus~itOt apl'ès la mOl'!, il est connu tel qu'il est d'a
près la seule ex tension de ses pensées dans les sociét6s; ainsi se 
fait l'examen de chacun; chacun aussi est l'éfol'mé par les admis
sions de ses pensées ùans les soeiétés (lu Ciel, cl est condamnl1 
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par les immersions de ses pensées dans les sociétés de l'enfer. 
109!1. Et la Terre fut éclairée de sa gloz'1'e, signifie {' J!:

glise maintenant dans la lumière d'après l'influ.x et la ré
ception du Dz'vin Vl'ai: on le voil par la signification de la terre, 
en ce qu'elle est l'Église, ainsi qu'il a été montré très-souvent; pal' 
la signification d'être éclairé, en ce que c'est êtl'e dans la lumièl'e; 
et pal' la signification de la gloire, quand il s'agit du Seigneur, 
qui là est entendu pal' l'Ange, en Ci.e que c'est le Divin Vrai, 
No, 33, 288, 3lJ5, 87lJ; la gloire est le Divin Vrai, parce que le 
Divin Vl'ai est la lumière du Ciel par laquelle les Anges ont toute 
sagesse et toute félicité, ct aussi toute magnificence, N° 678. S'il 
est dit de l'Ange, qui descendait du Ciel, qu'il avait un pouvoir 
grand, et que la terre fut éclairée de sa gloire, c'est parce que le 
Jugement uerniel' avait été fait SUI' ceux qui sont entendus par la 
pl'ostituée ou Babylone; car c'est là ce qui est entendu pal' ces pa
roles de l'Ange: (( E{{e est tombée! elle est tombée! Babylone, 
et e{{e est devenue demeure de démons, et prison de tout esprit 
immonde, et prison de tout oiseau immonde et exécrable. II 

-Vers. 2; - et quand le jugement a été fait SUI' eux, le Divin Vl'ai 
pl'océdant du SeigneUl' vient alors dans sa puissance et dans sa lu
mière; cal' lant que les Babyloniens furent tolérés sous le Ciel, il y 
eut eutre le Ciel et la terre comme des nuées épaisses et noires, par 
lesquelles les l'ayons de lumière du soleil sont inlel'ceptés, et le jour 
est ohscurci; et cela, parce qu'ils avaient, non-seulement falsifié, 
mais même rejeté le Divin Vrai, qui est la Parole, et qu'en outre 
ils avaient annihilé le Divin pouvoir U!l Seigneul' en le tl'ansfél'ant 
en eux; de telles choses et plusieurs autres chez eux, tant qu'illeUl' 
fût accordé de se faire des habitations sous les Cieux, fUl'ent entl'c 
le Ciel et la terre comme des nuées noil'es par lesquelles le Divin 
Vrai ne put ni être tl'3nsmis ni éclairel' aucun homme de l'Église; 
mais dès qu'ils eurent été chassés et précipités dans l'enfer, alol's 
au Divin Vrai qui pl'océda du Seigneur comme Soleil se joignit'eut 
la puissance et la lumièl'e, au point que le Seigneur pouvait con
duire plus fortement et illustrer plus clairement non-seulement les 
esprits qui sont sous les Cieux, mais aussi les hommes dans l'É
glise. Telle a été la raison pOUl' laquelle le sens spirituel de la Pa
l'ole n'a ras été rél'élé aUpal'aVélllt, et pOUl' laquelle l'élal du Ciel 
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et de l'Enfer n'a été manifesté qu'après que le Jugement demier 
eut été achevé; car si c'eût été aUpal'llYant, le Divin Vrai n'aurait 
eu ni puissance ni lumière. - Continuation SUI' la Foi Atha
nasienne : Comme l'homme, lorsqu'il naît, ne se trouve dans au
cune société, soit céleste soit infernale, cal' il est sans pensée, et 
que cependant il nait pour la vie éternelle, il s'ensuit que, pal' la 
succession du temps, ou il s'OIlVl'e le Ciel ou il s'oune l'enfer, et 
qu'il ellll'e dans les sociétés, et devient habitant ou du Ciel ou de 
l'Enfer, pendant même qu'il est du Monde, Si l'homme en devient 
l'habitant, c'est parce que son habitation même, ou, comme on dit, 
sa patrie, est dans le M.onde spirituel; car il y doit vivre éternelle
ment, après avoit' vécu quelques années dans le Monde naturel. De 
là on peut conclure combien il est nécessaire à l'homme de savoir 
ce qqi, chez lui, ouvre le Ciel et l'introduit dans les sociétés du 
Ciel, et ce qui, chez lui, ouvre l'enfel' et l'introduit dans les so
ciétés de l'enfer; il en sel'a parlé dans les Appendices aux Articles 
suivants; ici il sera seulement dit que l'homme s'introduit dans 
des sociétés du Ciel, dont le nombre augmente successivement se-
1011 les accroissements de la sagesse, et qui sont successivement de 
plus en plus intérieures selon les accroissemellts de l'amour du bien; 
et que l'enfer est fCl'mé pour lui à proportion que le Ciel lui est ou
vert: mais l'homme lui-même s'ouvre l'enfel', tandis que c'est le 
Seigneur qui ouvre le Ciel à l'homme. 

1095. Vers. 2. Et il cria avec force d'une voire grande, 
disant: Elle est tombée! elle est tombée! Babylone la grande, 
et elle est devenue demeure de démons, et prison de tout es
prit immonde, et prison de tout oiseau immonde et exécra
ble.--Et il cria avec force d.'une roix grande, signifie une ma
nifestation devant le Ciel et dans l'Église, d'après la joie du cœur: 
disant: Elle est tombée! ette est tombée! Babylone la gran
de, signifie que le Jugement dernier a été fait sur ceux qui ont 
profané les choses saintes du Ciel et de l'Église, en prenant domi
nation sur elles: et elle est devenue demeure de démons, signi
fie où il y a des faux affreux d'après les vrais et les biens de l'É
glise profanés: et prison de tout esprit immonde, signifie où il 
n'y a que des maux d'après les biens de la Parole adultérés: et 
prison de tout oiseau immonde et e:r:écrable, signifie où il n'y a 
que des faux d'après les vrais de la Parole falsifiés, 



"t'fS. :l. CIUPITlŒ DIX-HUITIÈME. 13 

1096, Et il cria avec force d'une voix grande, signifie 
une manifestation devant le Ciel et dans l'Église, d'après la 
joie du cœur: on le voit pal' la signilication de crier, en ce que 
c'est manifester, à savoir, que le Jugement dernier a été fait SUI' 
Babylone, cal' il est dit aussiWt : (( Elle est tombée! elle est tom
bée! Babylone la g,'ande; » pal' la signification de avec forcc, en 
ce que c'est avec puissance devant le Ciel et dans l'Église, ainsi 
qu'il va être montré; et pal' la signification de la voix grande, en 
ce que c'est la joie du cœuI', cal' par cette joie, la voix devient 
grande; la joie du cœul' venait de ce qu'apl'ès le Jugement dernier 
sur ccux qui sont entendus pal' la prostituée ou Babylone, il y eut 
puissance el lumière pOUl' le Divin Vl'ai qui procède du: Seigneur, 
selon ce qui a été dit dans un Article précédent; si la voix grande 
signifie la joie du cœur, c'est parce que toute voix grande, avee 
laquelle on crie, a lieu d'après une affection, et est plus intense se
lon l'affection ou le degl'é de l'amour; si avec force signifie dans le 
Ciel et dans la teITe, c'est parce que la force signifie la puissance, 
et que c'était alors la puissance de manifester ces choses devant le 
Ciel et devant le Monde; qu'alors il y ait eu puissance, on le voit, 
N° 1093. - Continuation sur la Foi Athanasienne : La pre
mière et la principale pensée qui ouvl'e le Ciel à l'homme, c'est la 
pensée SUI' Dieu; et cela, parce que Dieu est le tout du Ciel, au 
point que, soit qu'on dise le Ciel, soit qu'on dise Dieu, c'est la 
même chose; les Divins, qui fonl que les Anges dont se compose 
le Ciel sont Anges, étant pl'is ensemble, sont Dieu; de là vient que 
la pensée su,' Dieu est de toutes les pensées la premièl'e et la pl'in
cipale qui ouvl'e le Ciel à l'homme, car elle est la tête et le som
maire de toutes les vérités et de tous les amours célestes et spiri
tuels. Mais il y a la pensée de la lumière, et il y a la pensée de l'a
mour; la pensée de la lumière seule est la connaissance que Dieu 
existe, connaissance qui semble êtl'e une reconnaissallce, mais qui 
cependant Il'en est pas une. Pal' la pensée de la lumière, il y a pOUl' 
l'homme présence dans le Ciel, mais non conjonction avec le Ciel; 
cal' la lumièl'e seule de la pensée ne conjoint pas, mais place 
l'homme en pl'ésence du Seigneur et des Anges; en effet, celle lu
mièl'e est comme la lumière de l'hiver, dans laquelle l'homme voit· 
aussi clairement que dans la lumièl'c de l'élé, et cependant cette 
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lumière ne se conjoint pas à la terre, ni à aucun arbre, ni à aucun 
arbrisseau, ni aux fleurs, ni au gazon; dans chaque homme a été 
mise la facullé de penser sur Dieu et de comprendre aussi les 
choses qui sont de Dieu, d'après la lumièl'e du Ciel; mais la seule 
pensée de cette lumière, qui est une pensée intellectuelle, constitue 
seulement sa présence devant le Seigneur' et devant les Anges, 
comme il a été dit. Quand l'homme est seulement dans la pensée 
intellectuelle SUl' Dieu et sur les choses qui sont de Dieu, il appa
l'aH de loin aux Anges comme une statue d'ivoire ou de mal'bre, 
qui peut marcher el rendre des sons, mais dans la face et le son de 
laquelle il n'y a pas encol'e de vie; il appal'ait aussi aux Anges, 
pal' comparaison, comme au temps de l'hiver apparaît un arbre 
avec ses hranches nues sans feuilles, duquel cependant on conserve 
l'espoir qu'il se couvrira de feuilles et ensuite de fruits, lorsque la 
chaleur se joindra à la lumière, comme il arrive dans la saison du 
printemps. De même que la pensée SUI' Dieu ouvre principalement 
le Ciel, de même la pensée contre Dieu ferme principalement le 
Ciel. 

1097. Disant; Elle est tombée! elle est tombée! Babylone 
la grande, signifie que le Jugement dernier a été fait SU/" 

ceux qui ont profané les choses saintes du Ciel et de l'Église, 
en prenant domination sur elles: on le voit pal' la signilica
lion de elle est tombée, elle esl tombée, en ce que c'est la ruine 
et la destruction, ainsi le Jugement dernier, cal' par le Jugement 
demier il y a ruine et destruction, puisqu'alors ils sont pl'écipités 
dans l'enfeI'; et pal' la signification de Babylone, en ce q1le ce sont 
ceux qui ont profané les choses saintes du Ciel el de l'Église, en 
prenant domination slIr elles; car pal' Babylone il est entendu la 
même chose que par la prostituée assise sur la bête écarlate, et la 
même chose que PUf la mère des scol'Ialions et des abominalions 
de la terre dans le Chapitl'c pl'écédent, pal' laquelle sont entendus 
ceux qui ont pl'ofané les choses saintes de l'Église; dans ce Cha
pill'e, il a été question d'eux et de leur pl'ofanation,- Continua
tion sur la Foi AthanGsienne: La pensée sur un seul Dieu ou
vre à l'homme le Ciel, parce qu'il n'y a qu'un seul Dieu; au con-
1l'3ire, la pensée SUI' plusieurs dieux ferme le Ciel, parce que l'idée 
de plusieurs dieux détruill'idée d'un seul Dieu, l.a pensée sur le 
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VI'ai Dicu ouvre le Ciel, Cal' c'est par le Vrai Dieu qu'existe le Ciel 
et tout ce qu'il l'enferme, au contraire, la pensée SUI' un faux Dieu 
ferme le Ciel, cal' dans le Ciel il n'est pas reconnu d'autre Dieu. 
que le Vrai Dieu. La pensée SUl' Dieu CréateUl', Rédempteur e.t 
Illustrateur ouvre le Ciel, car ce Trine appartient au Seul VI'ai 
Dieu; puis aussi, la pensée sur Dieu Infini, Éternel, Incréé, Tout
Puissant, Tout-Présent et Tout-Sachant, ouvre le Ciel, car ces 
atll'ibuts sont ceux de l'Essence du Seul et Vrai Dieu; au contrail'e, 
la pensée sur un homme vivant comme étant Dieu, sur un homme 
mOl't comme étant Dieu, et SUI' une idole comme étant Dieu, ferme 
le Ciel; cal' eux ne sont ni Tout-Sachants, ni Tout-Présents, ni 
Tout-Puissants, ni Incréés, ni Éternels, ni Infinis; pal' eux il n'y 
a eu ni Création, ni Rédemption, et il n'y a pas Illustration. La 
seule pensée sur Dieu comme Homme, en Qui est le Trine Divin, 
c'est-à-dire, ce qu'on appelle Père, Fils et Esprit Saint, ouvre le 
Ciel; au contraire, la pensée sur Dieu, comme n'étiln,t pas Homme, 
pensée qui, quant à l'apparence, le présente comme une nuée lé
gère, ou comme la nature dans ses choses les plus petites, ferme le 
Ciel; ~ar Dieu est Homme, comme tout le Ciel Angélique dans 
son complexe est Homme, et comme par suite tout Ange et tout 
Esprit est homme. C'cst donc la pensée que le Seigneur est le Dieu 
de l'univel's qui OUVl'e seule le Ciel; car le Seigneur a dit: (1 Le 
Père a donné tOlltes choses en la main du Fils.) - Jean, III, 
35. - Il Le Père a donné au Fils pozl?!oir sur toute chail'. )1 

- Jean, XVII. 2. - Il Toutes ('hose.~ m'ont été lim'ées par le 
Pere. ) - Matth. Xl. 27. - "llM'a été donllé tout pouroir 
dans le Cid et sur Terre. ) - Matth. XXVIII. 1.8.- D'après 
cela, il est évident que l'homme, sans l'idée de Dieu, telle qu'elle 
est dans le Ciel, ne peut être sUll\'é i l'idée de Dieu dans le Ciel est 
le Seigneur; car les Anges du Ciel sont dans le Seigneur, et le Sei
gneur est en eux; c'est pourquoi, il lem' est impossible de penser 
sur un Dieu autre que le Seigneur; - roir Jean, XIV. 20,21. 
- Qu'il me soit permis d'ajouter ceci: L'idée sur Dieu comme 
Homme est insitée du Ciel dans chaque nation sur tout le Globe ter
restre; mais, ce que je déplore, c'est qu'elle ait été entièrement 
perdue dans la Chrétieuté; les causes en seront données plus loin. 

1098. Et cllf. esi derenuf d('mell7'e de démolls, signifie où il 
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y a des {aux affreux d'après les vrais et les biens de {' Église 
p7'o{anés. : on le voit par la signification de la demeure, en ce que 
c'est où sont après le Jugement dernier ceux qui sont entendus pal' 
Babylone comme prostituée; par la signification des démons, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans des faux affreux d'apl'ès les vrais 
el les biens de l'Église profanés, comme ii a été dit ci-dessus, 
N°' 586, 1001.. Ici est décritleul' enfer, à savoit', en ce que c'est 
une ùemeure de démons, une prison de toul esprit immonde, ct de 
tout oiseau immonde et exécrable: que tel soit leuI' enfer, cela est 
évident par les exhalaisons qui en proviennent, lesquelles sont des 
vrais et des hiens profanés du Ciel et de l'Église; cal' ils sont dans 
les choses saintes externes par le langage, la face el le geste, qu'ils 
élèvent au Ciel, et cependant d'âme el de cœUl' ils ne toul'nentleurs 
regards vel's aucun Dieu, mais ils les portent sur eux-mêmes 
comme SUI' des déités de la terre; ainsi ils font un avec ceux qui 
sont dans l'enfer; ils profanent les choses saintes, parce que les in
térieurs, qui appartiennent à l'âme el au cœur, inlluent dans les ex
térieurs disposés à la sainteté : d~ tels hommes sont entendus ici 
par les démons. - Continuation sur la Foi Athanasienne : 
La seule pensée qu'il y a un Dieu, et que le Seigneur est le Dieu 
du Ciel, ouvre le Ciel, il est vrai, et fait que l'homme y est pré
sent, mais si peu, qu'il est presque invisible; il apparaît de loin 
comme dans l'ombre: mais il mesure que sa pensée SUI' Dieu de
vient plus pleine, plus vraie et plus juste, il apparalt en même pro
portion dans la lumière; la pensée devient plus pleine pal' les con
naissances du vrai qui appal'tiennent à la foi et par celles du bien 
qui appal'tiellnent à l'amoUl' d'après la Parole, cal' toutes les cho&es 
qui viennent de la Parole sont des Divins, et les Divins pris en
semble sont Dieu, L'homme qui pense seulement qu'il y a un Dieu, 
el qui ne pense en aucune manièl'e à la qualité de Dieu, l'essemble 
il celui qui pense qu'il existe une Parole et qu'elle est Sainte, el qui 
ne connait l'ien de ce qu'elle contient; ou, à celui qui pense qu'il 
existe une Loi, et qui ne saill'ien de ce qu'il ya dans la Loi; et 
cependant la pensée de ce que c'est que Dieu est si vaste, qu'elle 
l'emplit le Ciel et constitue toute la sagesse dans laquelle sont les 
Anges, sagesse qui est ineffable, cal' en elle-même elle est inlinie, 
puree que Dieu est Infini. La pensée qu'il y a un Dieu, d'après la 
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qualité de Dieu, est ce qui, dans la Parole, est entendu pHI' le Nom 
de Dieu; voir ci-dessus, N°' 102,135, US, 695, 959. 

1099. Et prison de tout esprit immonde, signifie où il n'y 
ft que des mau,x d'après les biens de la Parole adultéré,ç : on 
le voit pal' la signification de la prison, en ce que c'est où sont 
ceux qui sont entendus par Babylone; ici par prison il est entendu 
la même chose que ci-dessus pal' demeure; et pal' la signifiea
lion des esprits immondes. en ce que ce sont ceux qui sont dans 
les maux d'apl'ès l'adultération du Lien, ainsi ahstractivement les 
maux mêmes qui sont les biQns adultérés. Sont dits adulLél'és les 
hiens qui ont été appliqués aux maux, comme les biens de l'amour 
envers le Seigneur appliqués aux amolll'S de soi, elles liiens de j'a
mour il l'égard du proehain appliqués aux amours du monde; l'a
mour envers le Seig'neur et l'amour à l'égard du prochain sont des 
amours purs el saints, m::tis les amours de soi et du monde, tels 
qu'ils sont chez ceux qui se sont alll'ibu~ la domination du SeigneuI' 
SUI' le Ciel et SUl' l'Église, sont des amoUl's impm's ct profanes; 
c'est pourquoi, changer des amours saints en amours {)l'ofanes, 
c'est adullérer les liiens de la Parole, principalement quand ils ap
pellent saintes leurs choses pl'o,fanes, et quand ils appellent hiens 
leurs maux: ceux qui ont été tels dans le Monde deviennent des 
eSIH'its immondes après la mort, et leur enfer est entendu pal' Pl'i
son d'espl'Ït immonde. - Continuation sur la Foi Athana
sienne: 1\ a été dit que l'homme ala pensée d'apl'ès la lumïère, 
ct qu'il a la pensée d'après l'amoUl', et que la pensée d'après la lu
mière faH la présence de l'homme dans le Ciel, mais que la pensée 
d'après l'amoul' fail la conjonction cie l'homme avee. le Ciel, par 
celle raison que l'amOllI' est la conjonction spirituelle; de là réslllte 
que, lorsque la pensée de lumière de l'homme devienlla pensée de 
son amour, l'homme est introduit dans le Ciel comme à des noces; 
et autant l'amoUl' occupe la première place dans la pensée de lu
mière, ou conduit celle pensée, autant l'homme entl'e dans le Ciel, 
comme une fiancée entre dans le lit nuptial et devienl épouse; cal' 
dans la Parole le Seigneur est nommé fiancé et mari, elle Giel et 
l'Église sont nommés fiancée et épouse; pal' devenir épouse il est 
entendu être conjoint au Ciel dans quelqu'une de ses sociétés, et 
l'homme y est conjoint en proportion de ce que dans le Monde il 

vu. 2. 
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s'était acquis l'intelligence et la sagesse d'après le Seigneur par la 
Parole, ainsi en proportion de ce que paI' les Divins Vl'ais il a appl'is 
à penser qu'il y a un Dieu, et que le Seigneul' est ce Dieu; toute
fois, celui qui l'a appris par un petit nombre de vrais, et pal' con
séquent avec peu d'intelligence, est conjoint au Ciel, il est vrai, 
pourvu qu'il pense d'après l'amolli', mais il est dans les dernièl'es 
limites du Ciel. Par l'amoul' il est entendu l'amour envers le Sei
gneur, et par aimel' le SeigneUl' il n'est pas entendu aimel' le Sei
gneur comme Personne; par ce seul amour l'homme n'est point 
conjoint au Ciel, mais il l'est par l'amour du Divin Bien et du 
Divin Vrai, qui sont le Seignel1l' dans le Ciel et dans l'Église i et 
savoir ce Bien et ce Vrai, les pense,,, les comprendre et en parler, 
ce n'est pas les aimel'; mais les aimel', c'est les vouloir et les faire 
parce que le Seignem' l'a commandé, et qu'en conséquence ce sont 
des usages; il n'y a rien de plein avant d'ayoil' été traduit en fait, 
et le fait est la fin, et la fin propter quem (pOUl' laquelle on agit) 
est l'amour; c'est pourquoi, par l'amour de vouloir et de fail'e 
quelque chose existe l'amour de le savoir, de le penser, de le com
prendre. Dis-moi poul'quoi tu veux savoir et comprendre quelque 
chose, si ce n'est pour une fin que tu aimes; la fin qui est· aimée 
est le fait; si tu dis: cc C'est à cause de la foi; )) la foi est seule ou 
purement cogitative sans la foi actuelle, qui est un fait et non un 
être de raison; tu t'abuses étrangement si tu t'imagines croire en 
Dieu, tandis que tu ne fais pas les choses qui sont de Dieu; car le 
SeigneUl' enseigne dans Jean: cc Qui a mes commandements et 
les {ait, c'est celui-là qui ;lI'aime; et demeure chez luije {e
rai; mais celui qui ne M'aime pas, mes paroles ne garde 
pas. li - XIV. 21, 2lt, - En un mol, aimer et faire sont un; 
c'est pourquoi, dans la Parole, quand il est dit aimer il est entendu 
fail'e, et quand il est dit faire, il est aussi entendn aimer; en elfet, 
ce que j'aime, je le fais. 

11.00. Et prù;on de tout oiseau immonde et exécrable, si
gnifie où il n'y a que des {aux d'après les l'rais de la Parole 
{alsifiés : on le voit pal' la signification de la prison, en ce que 
c'est où ils sont, ainsi l'enfer, comme ci·dessus; pal'la signification 
de tout oiseau immonde et exécrable, en ce que ce sont les faux 

. d'opl'ès les vrais de la Parole falsi fiés; cal' par les oiscaux sont si-
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gnifiés les rationnels, les intellectuels, les pensées, les idées, les 
J'aisonnements, ainsi les vrais ou les faux, et par immonde est en
tendu ce qui découle d'un amour COf'l'ompu, ct S11l'tout de l'amoUl' 
de dominer, car cela constitue l'immonde dans l'enfe1'; et parexé
crable est signifié ce qui jaillit d'un pl'incipe faux, ainsi d'une re
ligiosité confirmée par le sens de la lettre de la Pal'ole falsifié. Si 
les oiseaux signifient de telles choses, qui appartiennent à la pen
sée de l'homme, tant des choses spirituelles que des choses infer
nales, ainsi tant des vrais que des faux, car ce sont là des choses 
qui appal'liennent à la pensée, c'est d'après la correspondance; 
que ce soit d'après la correspondance, cela devient évident d'a
près les oiseaux vus dans le Monde spirituel, où toutes les choses 
qui apparaissent devant les yeux et devant tous les autres sens sont 
des correspondances; là apparaissent en tout genre des animaux 
de la terre et aussi des volaLiles du ciel, tanl beaux que vilains, et 
ils apparaissent d'après les affections et les pensées des Anges ou 
des esprits, les animaux d'après les affections el les volatiles d'a
près les pensées: que ce soient des correspondances, tous, là, le 
savent, et savent même à quelles affections et à quelles pensées ils 
COITespondent : que ce soient. des cort'espondances des alfections et 
des pensées, cela est bien évident, puisque quand l'esprit ou l'Ange 
s'cn va, ou cesse de penser aux choses auxquelles ils correspondent, 
ils sont à l'instant même dissipés. Comme les oiseaux sont des concs
pondances des pensées tant rationnellr~ que non rationnelles, ainsi 
tant des Vél'ités que des faussetés, c'est pour cela que pal' eux 
dans la Pal'ole il est signifié de semblables choses, car toutes les 
choses de la Parole sont des correspondances. Que les oiseaux si
gnifient des pensées qui proviennent des vl'ais, tant des pensées ra
tionnelles que des pensées spirituelles, on peut le voir pal' les pas
sages suivants; dans David: (1 Qu'ils loue.nt le Nom de Jého
vah, l'animal et toute bête, le reptile et l'oiseau d'aile. )) -
Ps. CXLVllI. 10; - que par l'anim al et la bête soient signifiées 
les affections de l'homme naturel, tant celles du vrai que celles du 
bien, et dans le sens opposé les cupidités du faux et du mal, on le 
voit ci-dessus, N°s 552, 650, ï8'l; de là, pal' ·l'oiseau d'aile sont 
signifiées les pensée~; cela vient de ce qu'il est dit qu'ils doivent 
louer Jéhovah, car c'est l'homme qui Le louel'a d'après les affcc-
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tions et les pensées, ainsi d'après les hiens et les vrais. Dans Ho
sée: « Je traiterai pour eux allz'ance en ce jOilr-tà avec ta 
bêle du champ, et avec l'oiseau des ciëüx et le l'eptile de la 
terre; et arc, et épée, et guerre je briserai de dessus la 
tert'e. )l - Il. 18; - ces choses ont été dites de l'avénement du 
Seigneul' et de l'état du Ciel et de l'Église par Lûi; par en ce jour
là est entendu l'avénement du Seigneur; pal' l'alliance qu'alors il 
traitera est signifiée la conjonction avec ceux qui cl'oient en Lui; 
de là, par la bête du champ et l'oiseau des cieux il ne peut pas être 
signifié d'es bêtes ni des oiseaux, mais il est signifié des choses aux
queUes ils correspondent, et qui sont les affections du bien et du 
vrai et les pensées qui en proviennent; par l'arc, et l'épée et la 
guerre qui seront brisés sur terre, il est signifié qu'alors il n'y aura 
point de la part de l'enfer infestation pal' les faux et pal' les maux, 
Dans David: (( Dominer tu L'as fait sur les œuvres de tes 
mains, toutes choses tu as mis sous ses pieds, le menu bétail 
et le gl"OS bétail, et tiussi les bêles des champs, l'oiseau du 
ciel et les poissons de la mer. )1 - Ps. VIII. 7, 8, 9 j - ces 
pal'oles concernent le SeigneUl', de qui il est dit ici qu'il dominera 
sur toutes les œuvres des mains de Jéhovah, pal' lesquelles ne sont 
point entendues des choses terrestres, telles que sOlltles troupeaux 
de menu et de gros bétail, les bêtes, les oiseaux et les poissons; 
que serait-ce cela l'elativement à sa domination qui est dans les 
Cieux, et pal'les Cieux dans les terres sur les hommes, qu'il con
doil'a à la \'ie éternelle? ce sont dOllc des spirituels de l'Église qui 
sont entendus; par le menu bétail sont signifiés en général tous les 
spirituels chez l'homme, par le gros bétail tous les naturels chez lui 
qui correspondent aux spirituels; par les bêtes ùes champs, les af
fections du bien dans l'homme naturel qui appul'tiennent à l'l~glise, 
cal' le champ signifie l'Église; les oiseaux du ciel signifient les 
pensées de l'homme rationnel, et les poissons de la mer les scien
tifiques. Dans Ézéchiel: (1 Je prendrai d'un rejeton du cèdre 
'élené.; dan::; la montagne de hauteur d'Israël je le planterai, 
pour 'qu'il élève sa branche et fasse du fruit, et qu'Il devienne 
un d:dre magnifique, afin. que sous lui Ilabile tout oùeau de 
loute aile, que sous t'ombre de ses branches Us habitelll, )
XVll. '23; -- pal' ces pal'oles est .entendue l'illstuUI'ation de .la 
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nouvelle Église pal' le SeigneUl'; l'insta\1ration à partir d'une nou
velle ou premièl'e origine est entendue par un l'ejeton du cèdre éle
vé; par le cèdre ici, comme ailleurs dans la Parole, est signifiée 
une Église spil'ituelle-ratiqnnelle, telle qu'avait été l'Église chez les 
Anciens après le déluge; pal' planter le rejeton dans la montagne 
de hauteur d'Israël il est signifié dans le bien spirituel qui est le bien 
de la charité; ce bien est signifié pal' la, montagne de hauteur d'Is
raël; par devenir un cèdre magnifique est signifiée la pleine instau
ration de cette Église; I( afin que sous lui habite tout oiseau de toute 
aile, Il signifie qu~i1 y aura là des vrais mtionnels de tout genre; sous 
l'ombre de ses branches habiter signifie terminés dans Jes vl'ais na
turels, car ces vrais couvrent et gardent les vrais rationnels, qui sont 
d'OI'igine spirituelle. Dans le Même: Il Aschur (était) un cèd,'e 
dans le Liban, qui haut était devenu; dans ses branches 
avaient fait leur nid (oua les oiseaux c/,es ciellx, et sous ses 
branches avaient mis bas toutes bêtes du champ, et dans so.n 
ombre avaient habité toutes nations grandes. )1 -XXXI. 5,6; 
- ici par le cèdre est pareillement signifiée l'Église spir'iLuelle-ra
tionnelle, car Aschur signifi{) le rationnel; comme l'Église est signi
fiée pal' le cèdre, il s'~nsuit que par les oiseaux des cieux qui avaient 
fait leUl' nid dan~ ses brancne5, et Nf les bêtes du champ qui sous 
ses branches avaient mis bas, il est entendu les pensé,es l'ationnelles 
sur les vl'ais de l'Église, pal' les Mtes leurs affections; comme ce 
sont là les choses signifiées, c'est aussi pOUl' cela qu'il est dit, 

IC dans son omhl'e avaient habité toutes nations grandes. Dans Da
Diel : (C- N ébuchadnessar vit e1~ songe un arbre dont la hau
teur étai~ grande, et qui s'accrut et del)int robuste; et sa 
hauteur atteignait jusqu'au ciel, tt son aspect jusqu'au bout 
de la terre; sa feuille, belle; et sa fleur, abondante; de la 
nourriture pour tous en lui; sous lui de l'ombre aMit la bête 
du champ, et dans ses branches habitaient les oiseaux du 
ciel, et de lui se nourrissait toute chair. Mais V tillant et 
Saint du Ciel descendit, criant; Coupez/' arbre. et retran
chez ses branches, dispersez sa feuille, répandez çil et là sa 
fleur; que s'enfuie la bête de dessous lui, et les oiseaux d'en
tre ses branches. 1) - IV, 7, &. 9, 10, 11, 12, 16, 15; - ici 
aussi pal' l'arhre es! signifiée l'Église, appelée Bahylone: dans son 
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commencement et dans sa pl'ogression, et alors dans les connais
sances du vl'ai et du bien; son commencement et sa progression 
sQnt décrits en ce que l'arhre devint grand et l'ohuste, sa feuille 
belle ct sa fleUl' abondante, et qu'alors il y avait en lui de la noUl'
l'itul'e pOUl' tous; ses affections du bien et ses pensées du Vl'ai sont 
signifiées paI' la bête du champ qui sous lui avait de l'ombre, et 
pal'les oiseaux qui habitaient dans ses branches; par (1 Veillant et 
Suint du Ciel descendit, cl'iant : Coupez l'arbre, et rell'anchez ses 
hranches,l) il est entendu qu'elle a étendu sa domination sur les 
choses saintes de l'Église et sur le Ciel; que la bête et l'oiseau y 
signifient les affections et les pensées, cela est évident en ce que, 
quand l'al'bre eut été coupé, il est dit aussi (1 que s'enfuie la bête 
de dessous lui, et les oiseaux d'entre ses branches, Il De semblables 
choses sont signifiées par les oiseaux du ciel dans les Évangélistes: 
Cl Jésus dit: Semblable est le Royaume des Cieux à un grain· 
de sénevé, qu'un homme ayant pris sema dans son champ, 
et il devint un arbre, de sorte que les oiseaux du ciel viennent 
et s'abritent dans ses brandzes. » - Matth. XIII. 31, 32, 
Marc, IV. 32, Luc, XIII, 19; - par l'arbre provenant d'un gl'ain 
de sénevé il est signifié l'homme de l'Église ct aussi l'Église, com
mençant d'après un très-petit hien spirituel par le vrai; car si la 
plus petite chose du bien spirituel prend seulement racine chez 
l'homme, elle cr01l de même que la semence dans un bon humus; 
et comme par l'arl)['e il est par suite signifié l'homme de l'Église, 
il s'ensuit que pal' les oiseaux du ciel, qui s'abritaient dans ses 
branches, il est signifié les connaissances du vrai et les pensées qui 
en proviennent: que ee ne soit pas une comparaison nue, chacun 
le voit, cal' quel be~oin y aUl'ail-il de telles compal'aisons dans la 
Parole, et de comparaisons semblables dans les Prophètes? Puis 
aussi, dans David: (1 Jéhovah, qui envoie les fontaines en tor
t'ents, entre les montagnes ils vont; ils abreuvent tout ani
mal des champs, les onagres étanchent leur so!'f; auprès 
d'eux l'oiseau des deux habite; d'entre les branches ils font 
retentir leur voix, Rassasiés sont les arbres de Jéhovah, les 
cèdres du Liban qu'il a lJlantés, où les oiseaux font leurs 
nids; la cigogne de qu!' dans les sapins (esl) la maison, )1-

Ils, ClV, 10, l'l, '12, 16, 17; -- de telles choses n'aul'aient pas 
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non plus été dites dans la Divine Parole, si elles n'étaient pas toutes 
des cOI'respondances de spirituels et de célestes, et par suite saintes; 
car auh'emenl, qu'entendrait-on pal' des torrents qui proviennent 
de fontaines, vont entre les montagnes, abreuvent tout animal des 
champs, par les onagres en étanchent leur soif, par auprès d'eux 
habite l'oiseau des cieux, et d'entre les branches fait retentÎl' sa 
voix, et pal' la cigogne a sa maison dans les sapins? Mais quand 
par les fontaines sont entendus les vrais de la Parole, par les tor
rents l'intelligence qui en provient, par les montagnes les biens de 
l'amour, par l'animal des champs les affections du vrai, pal' les 
onagl'es le rationnel, et par les oiseaux des cieux les pensées d'a
près les Divins Vrais, alors la Parole est le Saint Divin, autrement 
elle serait simplement humaine, Dans Job: (1 Inten'oge, Je te 
prie, les bêtes, elles t'enseigneront; ou les oiseaux du ciel, et 
ils te l'annonceront, et les poissons de. la mer te le raconte
,'onl; qui est-ce qui ne connaît pas d'après toutes ces choses 
que la main de Jéhovah fait cela?)) - XII. 7,8,9; - que 
par les bêtes, les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, il ne 
soit pas entendu des bêtes, des oiseaux, ni des poissons, cela est 
évident, car eux ne peuvent être intelTogés, ni enseigner, annon
cer et l'aconter que la main de Jéhovah fait cela; mais par eux est 
signifié l'homme quant aux choses qui sont de son intelligence; par 
les bêtes sont enlenduesses affections, pal' les oiseaux du ciel ses 
pensées, pal' les poissons de la mer les connaissances et les scien
tifiques; l'homme d'apl'ès ces choses peut enseignel' que la main de 
Jéhovah faitcela i si par les bêtes, les oiseaux, les poissons, il n'était 
pas signifié l'homme quant aux choses qui sont de son intelligence, 
il ne pourrait pas être dit (1 qui est-ce qui ne connait pas d'après 
toutes ces choses. "Dans Ézéchiel: « Fils de l' homme, dis à l'oi
seau de toute aile, et à tout animal du champ: Assemblez-l'ous 
et 1}eneZ, assemblez-t'ous d'alentour vers mon sacrifice grand 
sur les montagnes d' 1 sraiJl,' ainsiJe donnerai ma gloire par
mi les nations, )) - XXXIX, 17, 21; - là est décrite l'instau
ration de l'Église chez les nations, et là aussi l'invitation et ln con
vocation à cette Église, car il est dit (1 ainsi je donnerai ma gloil'e 
parmi les nations; » c'est pourquoi par l'oiseau de toute aile, et par 
tout animal ùu champ, sont signifiés tous ceux qui sont dans "af-
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fection du bien et dans l'entendement du vrai. Pareillement dans 
l'Apocalypse: (1 Un Ange, se tenant dans le soleil, cria d'une 
voix grande, disant il tous les oiseau.x qui volaient dans le 
milieu du ciel: Venez .et assemblez-vous pour le souper du 
grand Dieu. » - XIX. 17; - où, par les oiseaux qui volent 
dans le milieu du ciel, il ne peut pas non plus être entendu des oi
seaux, mais il est entendu des hommes qui sont rationnels et spi
rituels, car ils sont invités au souper du grand Dieu. Dans Jéré
mie: HJ'{d vu les monta,qnes, et voici, elles se sont ébranlées, 
et toutes les collines sont renversées; J'ai vu, et voici, point 
d 'homme, et tous leli oiseaux du ciel se sont envolés; j'ai vu, 
et voici, le Carmel est un désert, et toutes ses villes ont été 
désolées. 1) -IV. 2ft, 25, 26 ;-ces choses ont été dites de la dé
vastation de l'Église quant à tout son bien et à t.out son vrai; pal' 
les montagnes et pal' les vallées sont signifiés les amoUl'S célestes et 
spil'ituels; cal', dans le Monde spit'ituel, quand il n'y a plus chez les 
espl'its aucun amoul' céleste ou spirituel, les montagnes sur lesquel
les ils habitaient sont en actualité él)t'anlées, et les collines rem'er
sées; pal' ft tous les oiseaux se sont envolés,)) il est signifié qu'il n'y a 
plus aucune science, ni pal' suite aucune pensée du vrai; par (1 point 
d'homme, Il il est signifié point d'entendement du vrai; pal' u le Car
mel est un désert ,lI il est signifié l'Église sans bien et sans vrai; et Pal' 
les villes désolées il est signifié qu'il n'y a plus de doctrinaux du vl'ai. 
Dans le Même: (e Les habitacles ont lié dévastés, au point que 
pas un !tomme n'y passe, et qu'on n'y entend point de voix 
de bétail; depuis l'oiseau des cieux jusqu'à la bête, ils se sont 
envolés, ils se sont enfuis, parce que. je réduirai Jérusalem en 
monceaux, en habitacle de drago11s. » - IX. 9, 10. XII. 9; 
- ici aussi, il s'agit de la d~vastation de l'Église; par les habita
cles qui ont été dévastés, au point que pas un homme n'y passe, il 
est signifié les docll'inaux de l'Église, qui ont été ti!'és de la Parole, 
dans lesquels maintenant il n'y a aucun bien ni aucun vrai; par' la 
voix du bélail qu'on n'y entend point il est signifié qu'il n'y avait 
aucun bien de la chal'ité ni aucun vrai de la foi; pal'les oiseaux du 
ciel jusqu'à la bête se sont envolés, ils se sont enfuis, il est signifié 
qu'il n'y a aucune pensée du vl'ai provenant de la connaissance du 
YJ'ai, ni Hueunc aff!'.r,lion du hien; (IU'il soit entendu, non pas le \'01 
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des oiseaux du ciel ni la fuite des bêtes de la te\'l'e, mais la vasta
lion de l'Église quant à la doctl'ine, cela est évident, car il est 
ajouté «( je réduil-ai Jérusalem en monceaux, en habitacle de dra
gons; J) pal' Jérusalem est signifiée l'Église quant à la doctrine; 
par l'Muire en monceaux, en habitacle de Magons, est signifiée sa 
dévastation. Dans Hosée : «( Point de vérité, et point de misé
ricorde, et point de connaissance de Dieu en la terre; c'est 
pourquoi dan.~ le deuil sera la terre, quant à l'animal du 
champ, et quant li l'oiseau des deu,x, et meme tes poissons 
de la mer seront ramassés. Il - IV. 1, 3; - que par l'animal 
du champ, l'oiseau des cieux et les poissons de la mer', il soit si
gnifié les mêmes choses que ci-dessus, cela est évident, car il s'agit 
aussi ici de la dévastation de l'Église; en effet, il est dit « point de 
vél'ité, point de miséricorde et point de connaiSSatlCe de Dieu en la 
tene; Il pal' la terre est signifiée l'Église. Dans Séphal)ie: (( Je con
sumerai l'llOmmç et la bête, je consumerai l'oiseau des cieux 
et les poissons de la mer; je retrancherai l'homme des {aces 
de la terre. Il ~ t 3; ~ consumer l'homme et la bête signifie 
détruire l'affection spirituelle et l'affection naturelle; consumer les 
oiseaux des cieux et les poissons de la me!' signifie détruil'e les 
perceptions et les connaissances du vrai; comme pal' là il est si
gnifié des choses qui appal·tiennent à l'Église, c'est pour cela qu'il 
est dit (/ je retrancherai l'homme des faces de la tel"l'e ; 1) par 
l'homme est signifié le tout de l'Église. Dans David: (1 Dieu il 
dit : Je connais tout où;eau des montagnes. et l'animal de 
mes c/unnps (est) avec Moi. Il - Ps. L. H. - Dans Ézéchiel: 
(( Il Y aura un tremblement de terre grand sur la terre d'Is
raël, ct trembleront deMnt Moi les lJoissons de la mer, et 
t' oi:;eau des cieux, et l'animal du champ, et tout le reptile 
rampant sur la terre, et tout homme qui (est) sur les {aces de 
la terre. Il - XXXVIII. 20; - ici par l'oiseau des cieux et par 
l'animal du champ il est signifié les mêmes choses qne ci-dessus; 
pal' le tremblement de terre est signifié le changement d'état de 
l'Église. Dans Ésaïe: (( Malheur à la terre ombragée quant auœ 
ailes, laquelle (est) au-delà des fleuves du Kusch; i/.s seront 
abandonnés li l'oiseau des montagnes, et li la bUe de la terre; 
mais en abomination il sera li l'oiseau, ct toute bêle de la terre 
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le méprisera. l) - XVlII. 1, 6; - là, il s'agit de l'instaul'alion 
de l'l~glise chez les nations, et de la dévastation de l'Église Juive; 
de là, par l'oiseau et par la bête de la terre sont signifi~es les con
naissances du vrai et les affections du bien, Dans le Même: ((Moi, 
Dieu, et point d'autre Dieu, et point comme Moi, qui ap
pelle d'orient l'oiseau, d'une terre d'éloignement l'homme 
de mon conseil, Il - XLVI. 9,11; - par l'oiseau qui sem ap
pelé d'ol'ient est signifié le vrai de la Parole, lequel, parce qu'il vient 
du bien de l'amour, est dit d'ol'ient; l'orient est le bien de l'amour; 
autrement, pOUl'quoi Dieu appellerait-il d'ol'Îent l'oiseau, et de la 
terre d'éloignement l'homme de son conseil? l'homme de son con
seil est l'homme intelligent, à savoir, d'apr'ès les vrais qui viennent 
du bien de l'amour. Dans Hosée : (1 Éphraïm, comme l'oiseau 
s'envolera sa gloire, dès l'enfantement, et dès le ventre, et 
dès la conception. l) - IX. H, - Dans le Même: (1 Je ne re
viendrai point pOUl' détruire Éphraïm; aprl:s Jéhovah ils 
iront; avec honne~(r ils viendront, comme l'oiseau, de l' B'
gypte, et comme la colombe, de la terre d'Assyrie. l) - XI. 
9, 10, 11.; - par Éphraïm est signifié l'entendement des vérités 
de l'Église; par suite il en est fait une comparaison avec l'oiseau, 
et il est dit Il comme l'oiseau s'envolel'a sa gloire; l) il est comparé 
aussi avec l'oiseau, - Hosée, VII. 12; - car tout ce qui appar
tient à l'entendement, tant le scientifique que le cogitatif et le ra
tionnel, est signifié par l'oiseau, et tout ce qui est plaisir ou agré
ment, ainsi le volontaire et tout ce qui appartient à l'affection, est 
signifié par la bête et par l'animal; pal' l'oiseau venant d'Égypte 
est signifié le scientifique qui appartient à l'homme naturel, et par 
la colombe venant d'AssYl'ie le rationnel, car par l'Égypte est si
gnifié le scientifique et par l'Assyrie le rationnel; là, il s'agit de 
l'Église qui devait êtl'e instaurée pal' le Seigneur, Comme dans la 
Parole la plupart des choses ont même un sens opposé, par consé
quent aussi les oiseaux; et, dans ce sens, ils signifient les illusions 
d'après l'homme natur'el, puis les raisonnements d'après les faux 
contre les vl'ais, et aussi les faux eux-mêmes, plus dangereux et 
plus nuisibles selon les genres et les espèces d'oiseaux immondes; 
par les oiseaux de proie sont principalement signifiés les faux qui 
détruisent les nais, Dan~ la Parole, il est (lit en plusieurs endroits 
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qu'ils seront donnés (lOlll' nounitul'c aux oiseaux et aux bêtes sau
vages, et pal' là il est signifié qu'ils seront entièrement détruits par 
les illusions, les raux, les raisonnements qui en pl'oviennent, par 
les cupidités du mal, en général, par les maux et les faux prove
nant de l'enrel' : cela est signifié par êtl'e donné pour noul'I'ilure 
aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terl'e dans les passages sui
vants; dans Jérémie: « Le cadavre de ce peuple sera pour 
nourriture à {'oiseau des cieux, et personne pour le chasser 
en l'effrayant, II - VII. 33. - Dans le Même: « Je (erai 1ft 
n'site sur eux de quatre manières, par {'épée pOUl' tuer, par 
les chiens pour trainer, par les oiseaux des cieux et par les 
bêtes de la terre pour dévorer et pour détruire, Il - XV. 3. 
- Dans le Même: « Pal' l'épée et par la (amine ils seront 
consumés, de sorte que devienne leur cadavre pour nourriture 
aux où;eaux des cieux et il la bête de la terre. JI - XVI. {J. 

XIX. 7. XXXIV, 20. - Dans~~zéchiel : « Sur les (aces dll 
champ tu tomberas, tu ne seras point recueilli, ni ramassé; 
il la bête de la terre et à l'oiseau du ciel je l'ai donné pour 
nourriture. Il - XXIX. 5. - Dans le Même: (1 Sur les mon
tagnes d'Israël tu tomberas; à ('oiseau des cieux de toule 
aite et li la bête sauvage du champ je t'ai donné pOUl' llour-
1'iture. J) - XXXIX. ft; - ceci a été dit de Gog. Dans David: 
« Les nations sont venues dans ton héritage, elles ont souillé 
te temple de ta saÎntettJ; elles ont réduit Jérusalem en mOll

ceaûx; elles ont donné le cadavre de tes serviteurs pour nour
riture à l'oiseau des deux. la chair de tes saints 11 la bête 
sauvage de la tel're. Il - Ps. LXXIX. 1, 2. - Comme les oi
seaux des cieux et les bêtes salll'ages de la tene signifiaient de 
telles choses, et que les nations de la terre de Canaan sigpillaient 
les maux et les faux de l'Église, c'est pour cela que la nalion Juive 
avait coutume d'expose\' les cadavres de ses ennemis après leUl' dé
faile aux bêtes sauvages et aux oiseaux, par lesquels ils seraient 
dévorés. De là vient qu'autrefois on \'egardait et qu'aujourd'hui 
aussi on ('egarde comme horrible et profane de laiSSe!' sur la face de 
la terre les hommes morts sans les ensevelir, même apl'ès des com
bats: cela aussi est signifié dans la Parole par ne point être ense
veli, Cl pal' ('()til'cl' les os des sépulcres ct les jeter çà et ILl. Les faux 
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infernaux sont encore signifiés par c( les oiseaux qui descendirent 
sur les cadavres, et qu'Abram chtUsa,)) - Genèse, XV. 1.1; 
- puis, par c( les oiseaux,)) -- Apoc. XIX. 21.; - et aussi par 
(( les oiseaux qui mangent ce qui a été semé sur le chemin 
battu, )) - Matth. XIII. a, h. Marc, IV. h. Luc, VIII. 5 • ..,
Dans Daniel: (( Au milieu de la .çemaine il fera cesser te sa
crifice et l'oblation; enfin sur t'oiseau des abominations ta 
désolation, et jusqu'à la consommation et ct la décision elle 
découlera sm' la dé'l.'Ustation. )) - IX. 27; - ces choses con
cernent la totale dévastation de l'Église Juive, qui al'l'iva quand le 
Seigneur naquit; sa dévastation par des faux horribles est signifiée 
pal' l'oiseau des abominations; que le faux soit signifié là par l'oi
seau, on le voit bien clairement. Il faut qu'on sache qu'il y a plu
sieurs genres de faux, et que chaque gem'e est signifié par un gem'e 
d'oiseau; ces gem'es sont énumérés dans Moise, .,...,. Lévit. XI. 1.3 
et suiv., et Deutér. XIV. Uà 20; - et ils sont nommés çà et là 
dans la Parole; par ()xemple, aigles, milans, piverts, corbeaux, 
chouettes, pélicans, hérons, chats-huants, hiboux, dragons, et 
autres. - Continuation sur III Foi Allumasienne : II y a la 
pensée de lumière sur Dieu et sur les Divins, qui sont appelés, dans 
le Ciel, célestes et spÎl'ituels, et, dans le Monde, Ecclésiastiques et 
Théologiques; et il ya SUI' eux la pensée de non-lumière. La pen
sée de non-Iumièl'e est chez ceux qui les savent et ne les cQmpl'en
nent pas, tels que sont aujourd'hui tous ceux qui veulent que l'en
tendement soit sous l'obéissance de la foi, et qui prétendent mème 
qu'on doit croire et ne pas comprendre, disant que la foi intellec
tuelle n'est pas la vl'aie foi; mais ceux-ci sont ceux qui d'après l'in
tél'Îeur ne sont pas dans une affection réelle du vrai, ni pal' suite dans 
quelque illustration; et plusieurs d'entre eux sont dans le faste de 
la propre intelligence, et dans l'amour de dominel' SUl' les âmes des 
hommes par les choses saintes de l'Église, ne sachant pas que le 
vrai veut ètre dans la lumière, puisque la Lumière du Ciel est le 
Divin Vrai, et que l'entendement véritablement humain est affecté 
par celte lumière et voit d'après elle; et que, s'il ne voyait pas, ce 
serait la mémoire qui aurait la foi et non l'homme, et cette foi est 
aveugle, pal'ce qu'elle est sans l'idée procédant de la lumière du 
vrai, car l'entendement est l'homme, ct la mémoire intl'oeluit. Si 



Vers, 2. CHAPITR.E DIX-HUlTI.ÈME. 29 

l'on devait croire ce que l'on ne comprend pas, l'homme pourrait, 
comme un perroquet, êtl'e instl'uit à parler et à l'epasser dans sa 
mémoire, qu'il y avait même la sainteté dans des ossements de 
morts et dans des sépulcres; que des cadavl'es opéraient des mira
cles; que l'homme serait tourmenté dans un purgatoit'e, s'il ne 
consacrait pas ses richesses à des idoles ou à des monastères; que 
des hommes sont des dieux, parce qu'ils ont en lenr pouvoir le Ciel 
et l'enfel'; et plusieurs ault'es choses semblables, que l'homme 
cl'oira d'après une foi aveugle et un entendement bouché, et ainsi 
d'après l'extinction de la lumière de l'une et de l'autre, Mais qll'on 
sache que tous les vrais de la Pal'ole, qui sont les nais du Ciel et 
de l'Eglise, peuvent être vus pal' l'entendement, dans le Ciel spi
l'ituellement, dans le Monde rationnellement, ca,' l'entendement 
vl'aiment humain est la vue même des vl'ais; en effet, il est séparé 
du matériel, et parce qu'il a été séparé, il voit les vrais aussi clai
rement que l'œil voit les objets; il voit les vrais selon qu'il les aime, 
car selon qu'il les aime il est illustré. Les Anges ont la sagesse, 
pal' cela qu'ils voient les vl'ais; c'est pourquoi, lorsqu'on dit à un 
Ange qu'il doit croil'e telle ou telle chose, bien qu'il ne la com
prenne pas, l'Ange répond: (1 Me prends-tu pour un insensé, ou 
t'imagines-tu être un Dieu en qui je croirai? Si je ne vois pas cette 
chose, elle peut être un faux de l'enfer. » 

H01. Vers. 3. Parce que du vin de la (ureur de sa s('or
tation ont bu toutes les nations" et que les rois de la terre 
avec elle ont commis scm'tation, et que les mm'chands de la 
terre des richesses de ses délices se sont el11'!chis. - Parce 
que du vin de la (ureur de sa scartatian ont b-u toutes les na
tions, signifie l'adultération de toutes les choses du bien du Ciel et 
de l'Eglise pal' les faux affreux du mal: et que les rois de la 
terre avec elle ont commis scartation" signifie la falsification de 
toutes les choses du vrai du Ciel et de l'Église: et que les mar
chands de la terre des richesses de ses délices se sont enri
chis" signifie l'instruction dans les choses qui sont du Ciel et de 
l'Église, lesquelles, d'apl'ès l'amoUl' de dominer pal' les choses 
saintes de l'Église comme moyens, et aussi d'apl'ès l'amour de 
posséder le monde par ces mêmes choses, tien-nent d'étl'c des plai

sirs ct J'être désirées, 
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:1102. Parce que du t,in de la fureur de sa u'ortation ont 
bu toutes les nations, signifie l' a,dultération de tOlltes les 
choses du bien du Ciel et de l'Église par les faux afTrell.x du 
mal: on le voit par les choses qui ont été expliquées ci-dessus, 
N° 881, où sont des paroles semblables; là, (1 eUe a abreuvé tontes 
les nations, Il ici, « ont bu toutes les nations. Il - Continuation 
sur la Foi Athanasienne : J'a1'l'ive maintenant à la doctrine de 
la Trinité, qui a été rédigée par Athanase, et confirmée pal' le Con
cile de Nicée. Telle est celle doctrine, que, lorsqu'on l'a entière
ment lue, elle laisse une idée claire qu'il y a trois Personnes, et 
que par suite il ya trois Dieux unanimes, et une idée ohscure que 
Dieu est un : et cependant, comme il a été dit ci-dessus, l'idée de 
la pensée d'un Dieu unique ouvre principalement le Ciel à l'homme, 
et au contraire, l'idée de trois Dieux ferme le Ciel. Que celte doc
trine Athanasienne, lorsqu'on l'a entièrcment lue, laisse une idée 
claÏl'e qu'il y a tl'ois Personnes, et que par suite il y a tl'ois Dieux 
unanimes, et que le Tl'Îne unanime constitue la pensée qu'il y a un 
seul Dieu, cela est évident; que chacun se consulte et voie s'il 
pense autre chose; en effet, il est dit en termes exprès clans la Foi 
Athanasienne : « Une est la Personne du Père, autre celle du 
Fils, ct autre celle de l'Esprit Saint. Le Père est Incréé, In
fini, Éternel, Tout-Puissant, Dieu, Seigneur; pareillement 
est le Fils, et pareillement l'E.çprit Saint. Il Puis: « Le Père 
n'a été fait et n'a été créé par personne; le Fils est né du 
Père, et l'Esprit Saint est le procédant de l'un et de l'autre. 
Ainsi, ily (l un seul Père, un seul Fils et un seul Esprit Saint. 
Et dans celle Trinité les trois Personnes sont toutes ensem
ble éternelles, et sont absolument égales. Il Personne, d'après 
cela, ne peut s'empêcher de penser qu'il y a trois Dieux; et Alha
nase lui-même, et le Concile de Nicée, n'ont pas pu pensol' autre
ment; c'est ce qui résulte clairement de ces paroles insérées dans 
la doctl'ine : I( Comme, d'après la Vérité Chrétienne, nous 
avons été obligés de reconnaître que chaque Personne par 
elle-même est Dieu et Seigneur, toujours est-il que 110US ne 
pourons, d'après la Foi Chrétienne, nommer tl'ois Dieux ni 
trois Seigneurs; JI ce qui nc peut être cntendu qu'en ce sens, qu'il 
est permis de reconnaître trois Dieux et trois S~igneurs, mais non 
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de les nommer; ou, qu'il est permis de pense\' qu'il y a trois Dieux 
et tI'ois SeigneuI's, mais non de le dit'e, 

1.103. Et que les rois de la terre avec elle ont commis 
scortation, signifie la falsification de toutes les choses du vrai 
du Ciel et de l'Église: on le voit par les choses qui ont été ex
pliquées ci-dessus, N° 103l!, où sont des paroles semblables. -
Continuation sur la Foi Athanasienne : Que la doctt'ine de la 
Trinité, qui est appelée Foi Atbanasienne, quand on ra entièl'e
ment lue, laisse une idée obscure que Dieu est un, et si obscul'e 
qu'elle ne chasse pas l'idée de trois Dieux, on peut le VOil' en ce 
que des tl'ois Dieux la Doctrine fait un Seul Dieu par unité d'Es
sence, en disant: cc Cette Foi Chrétienne, c'est que nous ado
rions un seul Dieu dans la Trinité, et la Trinité dans l' U
nité. en ne mêlant point les Personnes, et en ne sépa1~ant 
point l'Essence. Il Et ensuite: cc Ainsi il faut absolument que 
l'Unité soit adorée dans la Trinité, et la Trinité dans l' U
nité' Il Ces choses ont été dites pOUl' écarter l'idée de trois Dieux.; 
toutefois, elles ne tombent dans l'entendement qu'en ce sens, qu'il 
y a trois Personnes, mais pour elles toutes une seule Divine Es
sence; ainsi là, pal' Divine Essence, il est entendu Dieu, lorsque 
cependant l'Essence, de même que la Divinité, la Majesté et la 
Gloire, dont il est aussi parlé, est un attl'ibut, tandis que Dieu, 
comme Personne, est le sujet; c'est pOUl'quoi, dit'e que l'Essence 
est Dieu, ce serait comme si l'on disait que l'attl'ibllt est le sujet, 
quand cependant l'Essence n'est pas Dieu, mais appartient à Dieu; 
comme aussi, la Majesté et la Gloire ne sont pas Dieu, mais ap
partiennent à Dieu, de même que l'attribut n'est pas le sujet, mais 
appartient au sujet; de là il est évident que l'idée ùe trois Dieux 
comme étant trois Personnes n'cst pas écartée, Ceci peut être illus
tré par une compal'aison : Supposons que dans un même Royaume 
il yait Trois Personnes d'un pouvoit' égal, et que chacune soit 
nommée Roi; alors si par Roi on entend le Pouvoil' et la Majesté, 
elles peuvent pal' un décret être nommées et être dites Roi, mais 
non pas facilement un seul Roi; toutefois, comme c'est la Pel'sonne 
qui est entendue par Roi, il est impossible qu'un décret fasse pen
sel' que Trois Rois sont un seul Roi: si donc ils te disaient: « Parle· 
nous aussi librement que tu penses; Il certainement tu dit'ais : c( Vous, 
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Rois; Il et même: " Vous, Majestés. Il Si tu réponds: (( Je pense 
d'apl'ès le décret, de même que je parle; II tu es dans l'erreur, 
pal'ce que, ou tu dissimules, ou tu te contrains; si tu te contrains, 
ta pensée n'a pas été abandonnée à elle-rî1ême, mais elle s'allache 
au langage, Qu'il en soit ainsi, Athanase le vit bien, aussi èxpli
que-t-illes paroles précédentes par celles-ci: (1 Comme, d'apres 
la Vérité Chrétienne, nous avolls été obligé:; de reconnaitl'e 
que chaque Personne par elle-même est Dieu et Seigneur, 
toujours e.st-il que nous ne pouvons, d'après la Foi Chré
tienne, nommer trois Dieux ni trois Seigneurs. » Cela ne peut 
être entendu qu'en ce sens, qu'il est permis de reconnaltre trois 
Dieux et trois SeigneUI's, mais non de les nommer; ou, qu'il est 
pel'mis de penser qu'il y a trois Dieux et t1'ois Seigneurs, mais non 
de le dire, parce que c'est contre la Foi Chrétienne; que pareille
ment, il esl permis de reconnaître et de penser qu'il y a U'ois Infi
nis, trois Étemels, trois Incréés, trois Toùt-Puissants, pat'ce qu'il 
y a trois Personnes, et non de nommer trois Infinis, trois Éterllels, 
trois Incl'éés, ni trois TOul-Puissants, mais d'en nommer Un Seul. 
Si Athanase a ajouté les pal'Oles ci-dessus aux autres, c'est parce 
que qui que ce soit, sans l'excepter lui-même, ne peut pensel' au
trement; mais chacun peut pal'ler aull'cment., et l'on doit absolu
ment pal'lel' ainsi, parce qu'il l'ésulte de la Religion Chrétienne, 
'c'est-à-dire, de la Parole, qu'il y a, non pas trois Dieux, mais un 
seul Dieu. Outre cela, la PI'opriélé, qui est ajoulée à Chaque Per
sonne, comme son AlIl'iuut spécial, telle que la CI'éation au Pèl'C, 
la Rédemption au Fils et l'Illustration à l'Esprit Saint, n'est pas 
par conséquent chez les tl'ois Personnes une seule et même pro
priété j et cependant chaque Propriété enlre dans la Divine Essence, 
car la Création est Divine, la Hédemption est Divine et l'IIl11sll'a
tion est Divine. De plus, parmi les hommes qui pensent 'que la Tri
nitédoit être adorée dans l'Unité et ('Unité dans la Trinité, 
en ne mNant pas les Personnes el ne séparant pas l'Essence, 
en est-il un qui vellille convcrtir l'idée de tl'ois Dieux eu l'idée d'un 
seul Dieu? en est-il un qui le puisse par une métaphysiqueau-des
sus de la portée de l'esprit humain? les simples en sont absolument 
incapables, mais les savants passent par-dessus, en disant en eux
mêmes: Il C'esl la ma doctl'ine et ma foi SUI' Dieu; 1) et par con-
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séquent, dans la mémoire d'apl'ès une idée obscUt'e, el pal' suite 
dans l'idée d'après la mémoire, ils ne retiennent autl'e chose, sinon 
qu'il y a trois Personnes et un seul Dieu; et de Tl'ois chacun fait 
Un à sa manière, mais seulement lorsqu'il parle et écrit; mais 
quand il pense. il ne peut faire auh'emeut que de pensel' à T,'ois, 
et à Un d'après l'unanimité des Trois, et même il en est plusieurs 
qui ne pensent pas d'après cette unanimité. Mais écoute, mon cher 
lecteUt'! ne dis pas en toi-même: « C'est parler avec tt'op de ri
gueur et tl'Op de hardiesse contre la Foi généralement reçue sur 
Dieu Triun; Il tu verras daus la suite que toutes et chacune des 
choses qui ont été écrites dans la Foi Alhanasienne s'accordent avec 
la vérité, pourvu qu'au lieu de trois Pel'sonnes on croie une seule 
Personne dans laquelle est la Trinité. 

110ft. Et que {es 11uwc/wnds de la terre des 1'ichesses de ses 
délices se sont enrichis, signifie l'instruction dans les choses 
qui sont du Ciel el de l'Église, lesquelles, d'après l'amour 
de dominer pm' les choses saintes de [' Église comme moyens, 
et aussi d'après ['amour de posséder le monde par ces mêmes 
choses, tiennent d'être des plaisù's et d'être désirées: on le 
voit par' la signification des l1UII'chands, en ce que ce sont ceux 
qui s'acquièrent les connaissances du hien et du vrai d'après la Pa
,'ole, ainsi qui les enseignent ou les apprennent; car dans le sens 
propre ou naturel est appelé marchand celui qui achète et vend des 
marchandises, et pal' achetel' et vendl'e il est signifié acquéril' ct 
eommuniquer, ainsi dans le scn~ spil'ituel apprendt'c et enseignel', 
et par les marchandises sont signifiées les connaissances du bien et 
dllvrai d'après la Parole; que de telles choses soient signifiées par 
faire le commerce, on le voit ci-dessus, N° 8ftO; si par les marchands 
de la terl'e est signifiée l'instruction dans les choses qui sont de l'É
glise, c'est parce que enseigner c'est instruire, et que êfre enseigné 
ou apprendre c'est être instruit, et que l'instruction appartient à l'un 
et à l'autre; el comme le sens spirituel de la Parole est abstrait des 
pel'sonnes, c'est pour cela que le marchand signifie l'illsfr'uclioll, et 
que le sens naturel d'après Je spil'iluel signifie ceux qui instl'Ui··· 
sent et ceux qui sont instruits; Cal' lc sens spit'ituel concerne les 
biens et les vrais abstractivemcnt des pCl'sonnes, tandis que le sens 
naturel d'nprès le spirituel concerne les personnes chez lesCjuelles 

VII. 3, 
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sont ces biens et ces vrâis; que la terre signifie l'Église, cela a été 
déjà confirmé très-souvent d'après la Parole: par la signification 
des richesses de ses délices, en ce que ce sont les choses de l'É
glise, qui sont appelées connaissances et sont dites être saintes, les" 
quelles cependant tiennent de l'amour de dominer, tant sur le Ciel 
que sur le Monde, tout ce qui leur appartient; ces connaissances, 
qu'ils appellent choses saintes de l'Église, sont les choses qui sont 
entendues par les richesses de ses délices, qui aussi sont énumérées 
plus loin, Vers. 11,12,13, U, 15, pal' lesquelles de telles choses 
sont signifiées : ces richesses sont appelées richesses de délices, 
parce qu'elles sont des plaisirs; en effet, toutes les choses qui jail
lissent de l'amour de soi et de l'amour du monde sont des plaisil's, 
car chacùn, d'après son homme natUl'el et d'après le corps, ne sent 
pas autl'e chose comme plaisil'; c'est même pour cela que, quand 
ces amoUl's sont les Hns, on pense sérieusement à des moyens 
qui soient favorables, et ces moyens sont des plaisirs, parce qu'ils 
appartiennent aux fins. Maintenant, comme ces amours sont les 
fins chez ceux qui sont les Chefs et les PrimaIs dans cette Religio" 
sité, qui est entendue par Babylone, c'est aussi pour cela que les 
choses auxquelles ils ont sérieusement,. pensé sont des moyens qui 
favorisent, et qui sont tous des plaisÏI's, comme on le verra plus 
bas. D'après ces explications, on peut voil' que par (1 les marchands 
de la terre des richesses de ses délices se sont enrichis, 1) il est si
gnifié l'instruction dans les choses qui sont de l'Église, lesquelles, 
d'après l'amour de dominer pal' les choses saintes de l'Église 
comme moyens, et d'après l'amOlli' de posséder le monde pal' ces 
mêmes choses, tiennent d'être des plaisirs et d'être désiI'ées. -Con
tinuation sur la Foi Athanasienne: Un autre point que la doc
trine Athanasienne enseigne, c'est qu'il y a dans le Seigneur deux 
Essences, l'Essence Divine et l'Essence Humaine; et dans cette 
doctrine l'idée claire est que le Seigneur a le Divin et l'Humain, 
ou que le Seigneur est Dieu et Homme, el. l'idée obscure est que le 
Divin du Seigneur est dans son Humain comme l'âme dans le 
corps. L'idée claÎl'e, que le SeiglleUl' a le Divin et l'Humain, se 
til'e de ces paroles: !I La vmie (oi est t'fue nOlis croyions et 
('oll(essions que notre Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, 
esl Dim el 1l01r/1J/('; Di('u U'Upl'r\s ft, subsu/IIc/? du PI:I'(?, né 
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avant le Monde, et Homme d'après la substance de la mère, 
né dans le Monde; Dieu parfait et homme parfait, ronsistant 
en une âme rationnelle et en un corps humain. Égal au Père 
quant au Divin, et inférieur au Père quant li l' Humain. Il L'i
dée claire s'arrête là, et ne va pas plus loin; car, d'après les choses 
qui suivent, "idée devient obscure; comme ces choses, qui appar
tiennent à "idée obscure, n'entrent pas dans la mémoire d'apl'ès une 
pensée de llllnière, elles n'y obtiennent place que parmi des choses 
qui n'appartiennent pas à la lumière, lesquelles, ne se montrant pas 
là devant l'entendement, se cachent et ne peuvent être tirées de la 
mémoire en même temps que celles qui appartiennent à la lumière. 
Dans cette Doctrine, le point qui est dans une idée obscure, c'est que 
le Divin du Seigneur est dans son Humain c'Omme l'âme dans le 
corps; cal' voici ce qui est dit sur ce point: «( Quoique le Seigneur 
soil Dieu et Homme, cependant ce sont, non pas deux, mais 
un seul C !trist; il est un absolument par t'unité de Personne; 
puisque, de même que "âme rationnelle et le COI'pS sont un 
seul homme, de même Dieu et /Jomme est un seul Christ. Il 

L'idée contenue dans ces paroles est en elle-même claire, il est 
vmi, mais toujours est-il qu'elle y devient obscure par lcs paroles 
suivantes: cc Il est un, non pm' conversion de L'Essence Dl~
vine en Essence Ill/maine, mais par as,~ornption de l'Essence 
Humaine dans l'Essence Divine; un absolument, non par 
commixtion d'Essence, mais par unité de Personne. Il Comme 
l'idée claire pl'évaut sur l'idée obscure, c'est pour cela que beau
coup d'hommes, tant simples que savants, pensent à l'égard du 
Seigneur comme à l'égard d'un homme ordinaire semblable à eux, 
et ne pensent. pas alors en même temps à son Divin; s'ils pensent 
à son Divin, alors dans leUl' idée ils le séparent de l'Humain, et 
par cela même ils rompent l'unité de Personne. Si on leul' demande 
où est son DiYin, ils disent, d'après leur idée: «( Dans le Ciel chez 
le Père; Il s'ils parlent et perçoivent de cette manière, c'est parce 
qu'il leur répugne de pensel' que SOli Humain est Divin, et par con
séquent dans le Ciel conjointement ayec son Divin, ne sachant pas 
que, tandis qu'ils sépal'cnl aiusi pal' la pensée le Divin du Seigneur 
d'avec son Humain, non-seulement ils pensent en opposition avec 
leur Doctrine, qui enseigne que le Divin du Seigneur est dans son 
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Humain comme l'âme est dans le corps, et qu'il y a unité de Per
sonne, c'est-à-dire que le Divin et l'Humain sont une seule Per
sonne, mais encol'e ils accusent à tort celte doctl'ine d'une contl'a
diction ou d'une eneur, qui consisterait en ce que l'Humain du 
Seigneur conjointement avec son âme rationnelle viendrait de la 
Mèl'e seule, 100'sque cependant tout homme est rationnel d'après 
l'âme qui vient du Pèl'e. Mais s'il ex iste une telle pensée et une 
telle séparation, cela résulte aussi de l'idée de trois Dieux, d'après 
iaquelle on pense que le Divin du Seigneur dans son Humain vient 
du Divin du Père,qui est la Pl'emière Personne; et cependant c'est 
le propre Divin du Seigneur qui est descendu du Ciel et a pris l'Hu
main: si ['homme ne perçoit pas lJien cela, il poul'I'a peut-êtl'e sup
pOSCl' que le Pèl'e dont est issu le Seigneur était un Divin non uni
que, mais Tl'ine, ce qui cependant ne peut êtl'e reçu par aucune 
foi. En un mot, ceux qui sépal'ent le Divin du Seigneur d'avec 
son Humain, et ne pensent pas que son Divin est dans son Humain 
comme l'âme dans le corps et qu'ils sont une seule Pel'sonne, peu
vent tombel' au sujet du SeigneUl' dans des idées exh'avaganles, 
même s'en formel' une idée comme de l'homme séparé de l'âme. 
Garde-toi donc de pensel' du Seigneur comme d'un homme sem
blable à toi; mais pense du Seigneur comme d'un Homme qui est 
Dieu. Écoute, mon cher lecteul'! en lisant ces lignes, tu peux 
croire que jamais tu n'as séparé pal' la pensée le Divin du Seigneur 
d'avec son Humain, ni par conséquent l'Humain d'avec le Divin; 
mais, je te prie, consulte ta pensée; quand tu l'avais fixée SUI' le 
Seigneur, as-lu quelquefois pensé que le Divin du Seigneur est 
dans son Humain comme l'âme est dans le corps? est-ce que tu l'as 
jamais pensé? bien plus, si maintenant tu veux t'examinel', est-ce 
que tu ne pense,; pas sépal'ément de son Humain et de son Divin? 
et quand tu penses au sujet de son Humain, ne crois-tu pas qu'il 
est comme l'humain d'un autre homme? et quand tu penses au su
jet de son Divin, ne crois-tu pas dans ton idée qu'il est chez le 
Père? J'en ai interrogé un très-gl'and nombre, même des Primats 
de l'Église, et tous m'ont répondu que c'est ainsi qu'ils pensent; 
et quand je leul' ai dit que cependant, d'après la doctrine de la Foi 
Athanasienne, qui est la Doctrine même de leur Église SUI' Dieu 
et SUl' le Seigneur, il est de principe que le Divin ùu SeigneUI' est 
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dans son Humain comme l'âme est dans le corps, ils m'ont ré
pondu qu'ils ne le savaient pas; et quand je leur ai rapporté ces 
paroles de la Doctrine: (( Quoique notre Seigneur Jésus-Christ, 
Fils de Dieu, soit Dieu et /lomme, cependant ce sont, non 
pas deux, mais un seul Christ; il est un absolument par unité 
de Personne; puisque, de même que l'âme rationnelle et le 
corps sont un seul homme, de même Dieu et Homme est un 
seul Christ, )) alors ils ont gardé le silence; et ils ont avoué en
suite qu'ils n'avaient pas l'emarqué ces paroles, étant indignés d'a
voiJ' parcoUI'U leur doctrine avec des yeux si peu attentifs: quel
ques-uns alors abandonnèl'ent leur union mystique du Divin du 
Père avec l'Humain du Seigneur. Que le Divin soit dans l'Humain 
du Seigneur comme l'âme dans le corps, la Parole l'enseigne et 
l'atteste dans Matthieu et dans Luc; dans Matthieu: (1 Marie, 
ayant été fiancü à Joseph, se trouva enceinte par Esprit 
Saint, avant qu'ils eussent été ensemble. Et l'Ange dit à Jo
seph en songe: Ne cl'ains point de recevoir Marie ta fiancée, 
car ce qui est engendré en elle est d'Esprit Saint. Et Joseph 
ne la connut point Jusqu'à ce qu'elle eût enfanté son Fils le 
premiel' né, et il l'appela du Nom de Jésus. ))-1.1.8,20,25: 
- et dans Luc: CI L'Ange dit à lIfarz'e: Voici, tu concevras 
dans ton ventre, et tu enfanteras un Fils, et tu l'appelleras 
du Nom de Jésus. Marie dit à l'Ange: Comment sera ceci, 
puisque d' homme pointJe ne connais? Et, répondant, l'Ange 
lui dit: Esprit Saint viendra sur toi, et puissance du Très
Haut t'ombragera; c'est pourquoi aussi ce qui /laitra de 
toi, Saint, sera appelé Fils de Dieu.)) - J. 31, 32, 3b, 35.
D'après ces passages, il est évident que le Divin a été de concep
tion dans le Seigneur, et qu'JI a été Sa vie d'après le Père, vie 
qui est l'âme. Que ceci suffise pour le moment; il en sera dit da
vantage dans la suite, où il sera confirmé que, dans la Doctrine 
Athanasienne, les paroles qui donnent une idée obscure du Seigneur 
s'accordent même avec la vérité, lorsque l'on pense et que l'on 
croit que la Trinité, à savoir, le Père, le Fils et l'Esprit Saint, est 
dans le Seigneur comme dans une seule Personne: sans cette pen
sée et sans celte foi, l'on peut dire que, différant en cela de tous 
les peuples et de toules les nations de l'l1nil'ers qui jouissent de la 
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rationalité, les Chrétiens aùorent trois Dieux, d'après même leur 
propre aveu, lorsque cependant la Chrétienté peut et doit éclairer 
les autres peuples pal' la doctl'ine et la foi que Dieu est un et en 
Essence et ell Personne. 

1105. Vers. ft. Etfentendis une autre voix du Ciel~ di
sant: Sortez du milieu d'elle, mon peupla, afin que vous ne 
participiez pas ù ses péchés, et que vous ne receviez pas de 
ses plaies. - Et f entendis une autre voix du Ciel, disant, 
signifie l'exhortation à ceux qui sont dans les nais et dans le 
bien de la vie, afin qu'ils se gardent d'eux : sortez du milieu 
d'elle, mon peuple, signifie afin qu'ils les abandonnent et ne 
communiquent point avec eux; afin que vous ne participiez pas 
â ses péchés, signifie afin qu'ils ne tombent pas dans leurs maux, 
qui proviennent de l'amour de soi et de l'amour du monde: et que 
vous ne receviez pas de ses plaies, signifie et pal' suite dans les 
faux du mal, et ainsi dans la ruine, 

'1106, Et j'entendis une autre voix du Ciel, disant, signi
fiel' exhortation à ceux qui sont dans les vrais et dans le 
bÎen de la vie, a fin qu'ils se gardent d'eux: on le voit par la 
signification d'une voix du Ciel, ell ce que c'est l'exhortation à 

ceux qui sont dans les vrais tle la foi et dans les biens de la vie, 
afin qu'ils se gardent d'eux; que ce soit là cc qui est entendu par 
une voix du Ciel, on le voit clairement par ce qui suit, cal' il est 
dit aussitôt: Il Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous 
ne participiez pas à ses péchés, et que vous ne receviez pas de ses 
plaies, Il et en outre plusieurs autres choses; plus loin aussi il est 
décrit quelles sont les marchandises de Babylone, et quel est l'état 
des Babyloniens; de là il est évident qu'une roix du Ciel est l'exhor
tation, Si une voix du Ciel a été entendue, c'est pal'ce que c'est du 
Seigneur par la Parole, car toutes les choses que l'homme puise 
dans la Parole sont une voix du Ciel, et la Parole enseigne à cha
cun quelle est Babel, comme il est évident par ce qui a été l'apporté 
sur Babel d'après la Parole, N° 102:9. S'il est dit une autre voix, 
c'est parce que ia précédente voix était celle de l'Ange qui cria 

(1 elle est tomhée, Babylone, et elle est devenue demeure de dé
mons; J) ici donc il y a exhortation à tous, non-seulement à ceux 
qui, au dedans ùe la BalJylonie, sout tians quel/lue affection du vrai 
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et dans la vie du bien, afin qu'ils sortent du milieu d'elle, et qu'ils 
n'aient point foi à ses prestiges et à ses enchantements, mais aussi 
à ceux qui sont hors de la Babylonie, afin qu'ils ne se laissent pas 
séduit'e par eux, car celle gent est telle, que par les plaisirs de l'a
moUl' de chacun ils persuadent, et par là ils ferment l'entendement, 
et ainsi amènent l'homme à la roi de toutes les choses qu'ils disent; 
que cette gent Babylonienne soit telle, c'est ce que j'ai pu con
nattre pat' de nombl'Cuses expériences; en effet, ils enlt'ent dans les 
plaisirs de la vie de chacun, et par là captivent les mentais (animiJ 
et ainsi amorcent un homme et l'englutinent, jusqu'à ce qu'ils 
soient dans sa vie, et de cette manière le conduisent comme un 
aveugle et comme quelqu'un qui n'est pas maitre de soi, partout 
où ils veulent, et d'abord à embt'asser une foi aveugle, en t'epous
sant de l'entendement toute lumière dans les choses théologiques, 
de peur que ne soient découvertes leurs fins, qui sont d'obtenir la 
domination, non-seulement SUI' les intérieUl's de l'homme qui ap
partiennent à son mental, mais aussi SUI' les extét'ieurs qui appat'
tiennent à son corps; sur les intél'ieUl's qui appartiennent au men
tal, par un empire absolu sur toutes les choses de l'Église et aussi 
du Ciel, ainsi sur les âmes; sur les extérieurs qui appartiennent au 
corps, pal' un empire absolu sur lems richesses; en un mot, ils 
ont pour fins d'être eux seuls les maîtres, et que les autres soient 
des esclaves; cal' de cette manière ils sont adorés comme des dieux, 
sinon à voix ouvet'te, du moins par une reconnaissance tacite; c'est 
là leUl' fin del'Dièt'e qui se cache devant les hommes, mais qui est 
manifestée devant les Anges dans le Ciel: que ce soit là leur fin 
dernière, on le voit clail'emellt en ce qu'ils ont enlevé au Seigneur 
tout POUVOil' de sauver, en le ll'ansférant au Pape, et de lui à ses 
ministres, et cependant sauver l'homme est le Divin Même du 
SeigneUl', et celui qui peut cela n'est pas un homme, mais est 
Dieu: il en sera dit davantage sur ce sujet dans les Articles sui
vants. - Continuation SUl' la Foi Athanasienne : Il a été 
montré que la Doctrine de la foi, qui tire son nom d'Athanase, 
laisse, quand on l'a entièrement lue, une idée claire qu'il y a trois 
Personnes, et par suite qu'il y a trois dieux unanimes, et une idée 
obscure que Dieu est un, et si obscUl'e qu'elle n'écarte pas l'idée de 
tt'ois dieux; puis aussi, que la même doctrine laisse une idée claire 
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que le Seigneur a le Divin et l'Humain, ou <lue le Seigneur est Dieu 
et Homme, et une idée obscure que le Divin et l'Humain du Sei
gneUl' sont une seule Personne, et que son Divin est dans son Hu
main comme l'àme dans le corps. Mais il a aussi été dit que néan
moins toutes les choses qui sont dans cette Doctrine, depuis le 
commencement jusqu'à la fin, tant celles qui sont claires que celles 
qui sont obscures, s'accordent et coïncident avec la vérité, pourvu 
qu'an lieu de Dieu un par Essence Cl trine pal' les Personnes, on 
croie, comme c'esl la vérité même, que Dieu est un tant en Es-· 
sence qu'en Personne. En Dieu il y a la Trinité, et il ya aussi l'U
nité; qu'il y ait la Trinité, on peut le voir par les passages de la 
Parole, où le Père, le Fils et l'Esprit Saint sont nommés; qu'il y 
ait aussi l'Ullité, on le voit par les passages de la l)arole où il est 
dit que Dieu est un. L'Unité dans laquelle est la Trinité, ou le Dieu 
Un dans lequel est le Trine, existe non dans le Divin qui est ap
pelé le Père, ni dans le Divin qui est appelé l'EspI'it Saint, mais 
dans le Seigneur Seul; dans le SeignellI' est le Trine, à savoil', le 
Divin qui est appelé le Père, le Divin Humain qui est appelé le 
Fils, et le Divin Procédant qui est appelé l'Esprit Saint; et ce Trine 
est Un, pal'ce qu'il appartient à une seule Pel'sonne, et il peut être 
appelé Triun. Dans ce qui suit maintenant, on verra la concor
ùance de toutes les choses de la Doctrine Athanasienne avec ce qui 
est avancé ici : Premièrement, sur la TI'inité; Secondement, 
sur l'Uuité de Personne dans le Seigneul'; Tl'oisihnernent, que 
c'est d'après la Divine Providence qu'il est anivé que cette doc
tl'ine a été ainsi écrite, afin que malgrè sa discordance elle soit 
néanmoins d'aecoI'd avec la vérité. Après cela, il sera confirmé, 
en général, que le Tl'Îne est dans le Seigneur; et enfin, en parti
culier, que le Divin qui est appelé le Pèt'e, c'est Lui; que le Divin 
qui est appelé le Fils, c'est Lui, et que le Divin qui est appelé l'Es
prit Saint, c'est Lui. 

1.1.07. Sortez du milieu d'elle, mon peuple, signifie afin 
qu'ils les abandonnent. et ne communiquent point avec eux: 
on le voit pal' la signification de sOl'lir de Bahylone, en ce que 
c'est abandonner ceux qui sont entendus pal' Babylone, puis aussi 
afin qu'ils lie communiquent point avec eux; et par la signification 
dr. mOn peuple, en ce que ce sont ceux qui sont dan~ los nais, et 
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par les vl'ais dans le bien de la vie; que le peuple signifie ceux qui 
sont dans les vrais d'après le bien, on le voit, No' 17ô~ aM, 625: 
ces choses appartiennent à l'exhortation qui est entendue par une 
voix du Ciel. Que ce soit une exhortation afin qu'ils les abandon
nent, et afin qu'ils ne communiquent pas avec eux, c'est paree que 
le commerce avec eux est dangereux, SUI'tout dans le Monde spiri
tuel, où, de même que dans le Monde natUl'el, ils envoient des 
émissaires qui pel'suadent par diverS moyens'et allèchent pal' des 
promesses, pour qu'on s'adonne à leur religiosité; cal' de même 
que l'homme fait dans le Monde, de même il fait aussi après sa 
sortie du Monde; car l'amolli' régnant reste chez chacun, et leur 
amour est d'amener à leur religiosité le Monde tout entiel" et cela 
dans le but d'étendre les limites de leur empire, pour l'infel'llal 
plaisir de l'amour de soi, et pour l'infel'nal plaisir de l'amour du 
monde; pour ces plaisil's aussi le diable rôde tout aulour, comme 
on dit, et séduit, ainsi qu'on peut encore le voir d'après ce qui a 
été rapporté dans les Évangélistes SUi' la Tentation du Seigneur 
par le diable, où est décrit l'amour de soi, dans lequel il est, en ce 
qu'il voulait être adoré, et l'amour du monde, en ce que de la mon
tagne il montra toutes les choses du monde comme étant à lui; 
comme le même amour l'este chez chacun après la mort, il en est 
par conséquent aussi de même pour la gent Babylonienne lorsqu'elle 
vient dans le Monde spirituel; alol's ceux qui ont exel'cé des domi
nations d'après le plaisiI' de leurs amours apprennent des artifices 
inconnus dans le Monde naturel, et pal' ces artifices ils fascinent les 
hommes-esprits 1 et les entraînent même malgré eux dans leur 
parti; c'est pourquoi, maintenant, depuis que le Jugement dernier 
sur eux Il été terminé, il leur est sévèrement interdit d'envoyer 
quelques-uns des leurs dans les sociétés OÜ sont les Réformés, ni 
vers les Gentils, et lorsqu'ils en envoient, ils sont suivis à la piste 
et ils sont punis. Comme il s'agit ici de leur état après le Jugement 
dernier, surtout de leU!' état dans le Monde spil'ituel, c'est pour 
cela que les choses qui sont dites de Babylone, ici et dans la suite, 
doivent être entendues comme ayant été dites principalement pour 
eux; car pour ce qui concerne Bahylone dans le Monde natUl'el ou 
sur le Globe de notre terre, ceux qui sont entendus par Babylone 
nc son! pas dan~ un semblahle état avec ceux qui sont dans Je 
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Monde spirituel; mais néanmoins l'exhortation est aussi pour eux, 
afin qu'ils s'en gardent. - Continuation sur la Foi Atha
nasienne : Maintenant, je passe il la concordance de toutes les 
choses de la Doctl'ine Athanasienne avec cette Vél'ilé, que Dieu est 
un et en Essence et en PeI'sonne, et qu'en Lui est le Tl'ine; pour 
que cette concordance soit établie et vue, je vais procéder avec or
dre. La Doctl'ine Athanasienne donne d'abord cet enseignement: 
« La Foi Catholique est cette-ci, que nous adorions un seul 
Dieu dans la Trinité, et la Trinité dans t'Unité, en ne mê
lant point les Personnes, et en ne séparant point l'Essence. Il 
LOI'squ'au lieu de Trois Personnes il est entendu une Seule Per
sonne dans laquelle est le Trine, ces paroles sont en elles-mêmes 
une vérité, et sont dans l'idée claire perçues ainsi: « La Foi Chré
tienne est celle-ci, que nous adol'ions un seul Dieu, dans lequel est 
le Trine, et le Trine en un seul Dieu; et que Dieu dans lequel est 
le Trine est une seule Pel'sonne, et que le Trine en Dieu est une 
seule Essence: ainsi il y a un seul Dieu dans la Trinité, et la Tri
nité est dans l'Unité, sans que les Personnes soient mêlées, et sans 
que l'Essence soit séparée. Il Que les Personnes ne soient point mê
lées, et que l'Essence ne soit point séparée, on va le voir plus clai
rement dans ce qui suit. La Doctl'Ïne Athanasienne ajoute ensuite: 
« Puisque une est la Personne du Père, autre cette du Fils, 
autre cette de l'Esprit Saint, mais la Divinité du Père, du 
Fils et de l'Esprit Saint est une et la même, la gloire égale. Il 

LOI'squ'au lieu de Trois Personnes il est entendu une Seule Pel'sonne 
dans laquelle est le Trine, ces paroles sont aussi en elles-mêmes 
une vérité, et sont dans l'idée claire perçues ainsi: « Le Trine 
dans le Seigneur, comme en une seule Personne, est le DÏ\'in qui 
est appelé le Père, le Divin Humain qui est appelé le Fils, et le 
Divin Procédant qui est appelé l'Espl'Ït Saint, mais la Divinité ou 
la Divine Essence des Trois est une, la gloire est égale. « De plus: 
« Tel est le Père, tel est le Fils et tel est l'Esprit Saint. 1) 

Ces paroles sont alol's perçues ainsi: « Tel est le Divin qui est 
appelé le Père, tel est le Divin qui est appelé le Fils et tel est le 
Divin qui est appelé l'EspL'it Saint. Il Et en outre: (1 Le Père est 
incréé, le Fils est incréé, et t'Esprit Saint est z'lw'éé: le Père 
est infini, le Fils est infini, et l' E.~prit Saint est infini: le 
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Pére est éternel; le Fils est éternel, et l'Esprit Saint est 
éternel; cependant ils sont, non trois éternels, mais un seul 
éternel; non trois infinis, mais un seul infini; non trois in
créés, mais un seul z'ncréé, De même que le Père est tout
puissant, de même le Fils est tout-puissant, et l'Esprit Saint 
est tout-puissant; et cependant ils sont, non trois tout-puis
sants, mais un seul tout-puissant. » Lorsqu'au lieu de Trois 
Personnes il est entendu une Seule Personne, en laquelle est le 
Trine, ces paroles sont aussi en elles-mêmes une vérité, et sont 
dans l'idée claire perçues ainsi: (( De même que dans le Seigneur 
le Divin qui est appelé le Père est incréé, infini, tout-puissant, de 
de même le Divin Humain qui est appelé le Fils est incréé, infini 
et tout- puissant, et de même le Divin qui est appelé l'Esprit 
Saint est incréé, infini et tout-puissant; mais ces trois sont un, parce 
que le Seigneur est le seul Dieu et en Essence et en Personne dans la
quelle est le Trine, l) Dans la Doctrine Athanasienne suivent aussi ces 
paroles: « De même que le Père est Dieu, de même le Fils est 
Dieu, et l'Esprit Saint est Dieu; toujours est-il cependant 
qu'ils sont, non trois Dieux, mais un seul Dieu. Quoique le 
Père soit Seignew', le Fils Seigneur et l'Esprit Saint Sei
gneur, toujours est-il cependant qu'ils sont, non trois Sei
gneurs, mais un seul Seigneur. » Lorsqu'au lieu de Tl'ois Per
sonnes il est entendu une Seule Personne cn laquelle est le Tl'ine, ces 
pal'oles sont alors dans l'idée claire pel'çues ainsi: ({ Le Seigneur d'a
près son Divin qui est appelé le Père, d'après son Divin Humain qui 
est appelé le Fils, et d'après son Divin P l'océdant qui est appelé l'Es
prit Saint, est un seul Dieu et un seul Seigneur, puisque les trois 
Divins, appelés du nom de Père, de Fils et d'Esprit Saint, sont 
dans le Seigneur un en -Essence et en Personne, l) Plus loin: (( Puis
que, comme nous avons été obligés, d'après la Vérité Chré
tienne, de reconnaitre que chaque Personne par elle-·même 
est Dieu et Seigneur, toujours est-il cependant qu'i! nous a 
été interdit par la Religion Catholique de dire qu'il y a trois 
Dieux et trois Seigneurs, )) (Selon d'aulres, ainsi: « De mê
me que nous devons, d'après la Vérité Chrétienne, reconnai
tre chaque Pel'sonne pour Dieu ou pOlir Seigneur, de même 
nous nI'! poul'om, d'((lJrè~ la Foi Chrétienne, nommer trois 
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Dieux ou trois Seigneurs. ))) Ces paroles ne peuvent s'entendre 
que dans ce sens, que nous ne pouvons, d'après la Vérité Chl'é
tienne, que I;econnattre et penser trois Dieux et trois Seigneurs; 
mais que néanmoins, d'apl'ès la Foi Chrétienne et la Religion Chl'é
tienne, il n'est pas permis de dire ni de nommer trois Dieux ou trois 
Seigneurs, comme cela arrive même, car la plupal't des Cbrétiens 
pensent à trois Dieux qui sont unanimes, et par suite les nomment 
un Trine unanime, mais toujours est-il qu'ils sont tenus de dire 
un Seul Dieu. Toutefois, comme il n'y a pas trois Personnes, mais 
qu'il n'existe qu'une seule Personne, à ces paroles, qui doivent 
être ôtées de la Doctrine Atbanasienne, il faut substituer celles-ci : 
(( Comme dans le SeigneUl' nous reconnaissons le Trine, il est 
conforme à la Vérité, et pal' conséquent à la Foi et à la Religion 
Cbrétienne, que nous reconnaissions tant de boucbeque de cœur 
un seul Dieu et un seul Seigneur. )) En effet, s'il était permis de 
reconnattre et de penser trois, il semit aussi permis de cl'oire lI'ois, 
cal' croire, ou la foi, appartient à la pensée et à la reconnaissance, 
et par suite au langage, et non pas au langage séparé de la pensée 
et de la reconnaissance. Après cela, suivent ces paroles: (c Le Pere 
n'a été fait par personne, il n'a pas non plus été créé, et il 
n'est pas né : le Fils vient du Père seul, il n'a été ni fait ni 
créé, mais il est né : l'Esprit Saint vient du Père et du Fils, 
il n'a été ni fait, ni créé, el n'est pas né, mais il est le Pro
cédant. Ainsi iL y a un seul Père el non trois Pères, un seul 
FiLs et non trois Fils, un seuL Esprit Saint ct non trois Es
prits Saints, )) Ces paroles s'accordent entièrement avec la vérité, 
pourvu que, au lieu du Père, il soit entendu le Divin du Seigneur 
qui est appelé le Père, au lieu du Fils son Divin Humain, et au 
lieu de l'Espl'it Saint son Divin Procédant.; cal' du Divin qui est 
appelé Je Père est né le Divin Humain qui est appelé le Fils, et de 
l'un et de l'autre procède le Divin qui est appelé l'Esprit Saint; 
mais il sera parlé ci-après en particulier du Divin Humain né du 
Père. D'après ces considérations, il est maintenant évident que la 
Doctrine Athanasienne s'accorde avec cette vérité, que Dieu est un 
tant en Essence qu'en Personne, pourvu qu'au lieu de trois Per
sonnes, on entende une seule Personne, dans laquelle est le Trine 
qui est appelé Père, Fils et Esprit Saint. Dans l'Article suivant, il 
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sel'a établi une semblable concOl'dance à l'égard de l'unité de Per
sonne dans le Seigneur. 

1108. Afin que vous ne participiez pas à ses péchés, si
gnifie afin qu'ils ne tombent pas dans leurs maux, qui pro
viennent de l'amour de soi et de l'amour du monde: on le 
voit par la signification de participer, lorsqu'il s'agit des péchés, 
en ce que c'est y tomber, et ainsi en devenil' coupables; et pal' la 
signification des péchés, en ce qu'ici ce sont les maux qui jaillissent 
de l'amour de soi et du monde; que ce soient ces maux qui sont 
entendus, c'est parce que ceux de la gent Babylonienne sont dans 
ces amoUl'S, et par conséquent dans les maux qui en proviennent. 
Que cette gent soit dans ces maux, cela est manifeste, car ils éten
dent leur domination, non-seulement sur toutes les choses de l'É
glise, mais aussi SUl' le Ciel, et ils ne s'en sont pas contentés j ils 
ont étendu aussi leur domination sur le Seigneur Lui-Même, cal' 
ils ont transféré en eux son pou voit' sur les ames des hommes pOUl' 
les sauver, pouvoir qui est le Divin pouvoit' du Seigneur, cal' c'est 
pOUl' cette fin que le Seigneur' est venu dans le Monde et a glorifié 
son Humain, c'est-à-dire, l'a fait Divin, pour pouvoÏl' pal' le Divin 
Humain sauver les hommes; qu'ils aient étendu leur domination sur 
le Seigneur Lui-Même, cela est évident, car lorsqu'ils ont trans
féré en eux son Divin pouvoir, qui est le pouvoit' de sauvel' les 
hommes, ils croient que le Seigneur doit fait'e ce qu'ils veulent, et 
non pas qu'eux doivent faire ce que veut le Seigneur', ainsi leUl' 
volonté est la mattl'esse, et la volonté du Seigneur la ser'vante; en 
un mot, ils ont renversé de son Trône le Seigneur', et ils s'y sont 
placés, disant en leur cœur comme Lucifer: CI Certes, toi, tu as 
dit en ton cœur: Dans les Cieux je monterai, au-dessus des 
étoiles du Cielj'élèveraimon tl'ône,je monterai sur les hauts
lieux de la nue, semblable je deviend,'ai au Très-Haut. » -

Ésaïe, XIV. 13, 1l!; - que là par Lucifer il soit entendu Babel, 
on le voit ci-dessus, N° 1029 : mais la Babel d'aujourd'hui s'est 
faite non-seulement semblable au Très-Haut, mais même supé
!'ieure. Maintenant, comme ceux qui sont entendus pat' Babylone 
sont dans les amours de soi et du monde plus que tous sur le Globe 
tel'1'estl'e, et comme tous les maux jaillissent de ces deux amours, 
et que les plus "H'reux ,jaillissent ti'un tel amour de commander, 
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c'est pOUl' cela qu'ici il y a exhortation, afin qu'on sOl'te ou qu'on 
se retire d'avec eux pour ne pas participer à leul's péchés: que 
tous les maux jaillissent de ces deux amours, à savoir, de l'amoUl' 
de soi et de l'amour du monde, on le voit dans la DOCTRINE DE LA. 
NOUVELLE JÉRUSA.LEl\I, N°' 61) à 83 : et que ces amours règnent 
dans l'Enfer, on le voit dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
No' 55i à 565. -:- Continuation sur la Foi Athanasienne : 
Je passe maintenant à la concordance de la Docll'ine Athanasienne 
avec cette vérité, que l'Humain du Seigneur est Divin d'après le 
Divin qui fut en Lui par conception. Que l'Humain du Seigneur 
soit Divin, il semble, il est vrai, que ce ne soit pas d'après la Doc
trine Athanasienne, mais toujours est-il que cela s'y trouve, comme 
on le voit par ces paroles dans la Doctrine: cc Notre Seigneur 
Jésus-Christ, Fils de Dieu, est Dieu et Homme. Quoique 
Dieu et Homme, cependant ce sont, non pas deu:r, mais un 
seul Christ; il est un absolument par unité de Personne 
(d'autres disent, parce qu'ils sont une seule Personne); puis
que, de même que l'âme rationnelle et le corps sont un seul 
homme, de même Dieu et Homme est un seul Christ. )) M.ain
tenant, de ce que l'âme et le corps sont un seul homme et pal' suite 
une seule personne, et de ce que telle est l'âme, tel est le corps, il 
résulte que son Ame ayant été Divine par le Père, son Corps aussi, 
qui est son Humain, est Divin. 11 avait pris, il est vrai, de la l\ièœ 
un Corps ou un Humain, mais il s'en est dépouillé dans le Monde, 
et s'est revêtu d'un Humain d'après le Père, et c'est là le Divin 
Humain. 11 est dit ùans la Doctrine: (( ~ëgal au Père quant au 
Divin, inférieur au Pere quant li l' Humain:» cela aussi s'ac
corde avec la vérité, pourvu qu'il soit entendu l'Humain d'après la 
Mèl'e, comme cela aussi y est entendu. Dans la Doc~rine il est en
core dit: Dieu et Homme est un seul Christ, un non par con
version de la Substance Divine en Substance Humaine, mais 
par assomption de la Substance Humaine en Substance Di
vine; un absolument, 110n par commixtion de Substance, 
màis par unité de Personne. Il Ces paroles s'accol'dent aussi avec 
la vérité, puisque l'âme ne se convertit pas en corps, ni ne se mêle 
pas au corps pOUl' devenir corps, mais clle prend sur soi le corps; 
ainsi, quoique l'àme elle corps soient distinctement ùeux, toujours 
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est-il qu'ils sont un seul homme; et quant au Seigneur, ils sont un 
seul Christ, c'est-à-dire, un seul Homme qui est Dieu. plusieurs 
autres choses seront dites dans la suite sur le Divin Humain du 
Seigneur. 

1109. Et que vous ne receviez pas de ses plaies, signifie et 
par suite dans les (aux du mal, et ainsi dans la ruine: on le 
voit par la signification des plaies, en ce que ce sont des choses 
qui détruisent la vie spirituelle de l'homme, ainsi qu'il a été mon
tré ci-dessus, N° 584, ici des faux d'après le mal, parce que ces 
faux détt'uisent celte vie. Il semble que les maux détruisent eux
mêmes la vie spirituelle de l'homme, mais ils ne la détruisent pas 
d'eux-mêmes, mais c'est par les faux; et cela, parce que les maux 
sans les faux n'entrent point dans la pensée, car ils appartiennent 
seulement à la volonté, el les choses qui appartiennent à la volonté 
et non en même temps à la pensée ne peuvent point détruire, parce 
qu'elles sont irrationnelles, l'homme alol's ne sait même pas que ce 
sont des maux; mais quand par la pensée il confil'me les maux, 
alors ils détruisent, car alOl'S ils appartiennent à l'homme j les con
firmations des maux d'après la pensée sont des faux. Que les faux 
ici soient signifiés par les plaies, c'est parce que par les péchés, 
ùont il vient d'être question, sont entendns les maux de l'amour 
de soi et du monde, et que dans la Parole, 10l'squ'il s'agit du mal, 
il s'agit aussi du faux. Maintenant, comme les maux détruisent la 
vie spiritueIle par les faux, et que les plaies signifient les faux d'a
pl'ès le mal, c'est pour cela que pal' les plaies il est signifié aussi 
la ruine.- Continuation sur la Foi Athanasienne: Que toutes 
et chacune des choses de la Doctrine Athanasienne sur la Trinité 
et sur le Seigneul' soient la vérité, et soient en concordance; pourvu 
qu'au lieu de trois Personnes on prenne une seule Pel'sonne dans 
laquelle est la Trinité, et qu'on croie que le Seigneur' est cette 
Pel'sonne, c'est d'après la Divine Providence du Seigneur que cela 
est arrivé; car, si les Chrétiens n'eussent pas accepté la Trinité 
des Personnes, ils seraient de\'enus à celte époque-là ou Ariens ou 
Sociniens, et pal' suite le Seigneur aurait été reconnu seulement 
comme Homme et non poUl' Dieu, ce qui eÎ!t fait périr l'Église 
Chrétienne, et le Ciel aurait été fermé pour l'homme de l'Église; 
cal' nul n'est. conjoint au Ciel, ct n'cst admis nprès la mort dans le 
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Ciel, sinon celui qui dans l'idée de sa pensée voit Dieu comme 
Homme et croit en même temps à un seul Dieu et en Essence et 
en Personne, par là sont sauvés les Gentils, et sinon celui qui re
connait le Seigneur, son Divin et son Humain, pal' là est sauvé 
l'homme de l'Église Chrétienne, pourvu qu'en même temps il vive 
en Chrétien. Si la Doctrine SUl' Dieu et SUl' le Seigneur, qui est la 
pl'incipale de toutes, a été ainsi conçue pal' Athanase, cela aITiva 
pal' une permission Divine, cal' il a été prévu par le Seigneur que 
sans cela les Catholiques-Romains n'auraient pas reconnu le Divin 
du Seigneur; c'est pourquoi, même jusqu'à ce jour, ils séparent 
son Divin d'avec son Humain; et les Réformés n'auraient pas vu 
le Divin dans l'Humain du Seigneur, car ceux qui sont dans la foi 
séparée d'avee la charité ne voient pas cela; mais toujours est-il 
que les uns et les autres reconnaissent le Divin du Seigneur dans 
la Trinité des Personnes. Toutefois, cette Doctrine, qui est appelée 
Foi Athanasienne, a été écrite d'après la Divine Providence du 
SeigneuI', pOUl' que tout y soit vrai, pourvu qu'au lieu de trois 
Personnes on prenne une seule Personne dans laquelle est le Trine, 
et qu'on croie que le Seigneur est cette Pel'sonne, C'est enCOl'e d'a
près la Providence qu'on s'est servi du mot Pel'sonne, car une 
Personne est un homme, et une Divine Pel'sonne est un Dieu qui 
est Homme. Cela a été l'évélé aujourd'hui pour la Nouvelle Église, 
qui est appelée la Sainte Jérusalem. 

1110. Vers. 5. Parce qu'ont atteint ses pühés jusqu'au 
Ciel, et que s'est souvenu Dieu de ses injustices. - Parce 
qu'ont atteint ses péchés jusqu'au Ciet, signifie parce que leurs 
maux ont fermé le Ciel: et que s'est souvenu Dieu de ses iRjus
tices. signifie que les faux d'après les maux les ont séparés ùu 
Seigneur. 

HU. Parce qu'ont atteint ses péchés jusqu'au Ciet. si
gnifie parce que leurs maux ont {e,.mé te Ciel .. on le voit par 
la signification des péchés, en ce qu'ils sont les maux jaillissant 
des amoUl'S de soi el du monde, comme ci-dessus, N° 1108; ct 
par la signification de alleindre jusqu'au Ciet. en cc que c'est 
fermel' le Ciel, cal' les maux le ferment, principalement les maux 
pl'ovenant de cet amour de soi, qui règne chez eux, cal' Jeur amour 
de soi est l'amour de dominer sur Je Monde~ sur la Parole et l'É-
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glise, sur le Ciel et sur le Seigneur Lui--Même. Si aUeindre j l1S

qu'au Ciel signifie fermet' le Ciel, c'e5t parce que les mnux, lors
qu'ils alleignent jusqu'an Ciel, le ferment; car, d'a["H'ès ies maux 
chez ceux qui sont au-dessolls du Ciel, les Anges sont saisis de tris
iesse, ou de douleur, ou d'horrcur, ou d'irritation; non pas qu'ils 
voient ceux qui sont dans les maux, et que par suite ils sachent 
que cc sont ces maux qui font cela, mais parce que les faux d'a
près le mal opèrent ces efi'ets, 10I'squ'i1s alleignent jusqu'au Cie); 
car dans les Cieux tous sont lIans les bieus d'après l'amour envers 
le Seigneur et dans la charité il l'égard du prochain, et il ces biens 
sont entièrement opposés les maux d'après l'amour de soi ct d'a
près l'amour du monde, et quand l'opposé agit contt'e l'opposé, 
comme ici, à savoir, le mal diabolique contre le bien céleste, ceux 
qui sont dans le bien céleste sont alors ou dans la tristesse, ou dans 
la douleur, ou dans l'horreul', ou dans l'irritalion, et quand cela 
unive, ils se toument d'un autre côté, et ainsi est fCl'mé le Cie), 
Mais il est toujours pourvu pal' le Seignem à ce que ceux qui sont 
dans les maux, principalement ceux qui sont dans ces maux) qui 
sont les pires ùe lous les maux, i>oicnt repoussés loin du Ciel, afin 
que les Anges ne soient point infestés pal' eux. - Continuation 
sur la Foi Atltana:;ienne el sur le Seigneur: Que dans le Sei
gneur il y ai! le Trine, le Di l'in Même qui est appelé le Père, le 
Divin Humain qui est appelé le Fils, et le Divin procédant qui est 
appelé l'Esprit Saint, on peut le voir d'après la Parole, d'après 
l'Essence Divine et d'après ie Ciel. - D'APRÈS LA P,\1l0LE, oit le 
Seigneur Lui-Mêmc enseigne gne le Pèm et Lui sonl un, et que 
l'Esprit Saint procède cie Lui et clu Père; puis, où le SeigncUl" 
enseigne que le Père est en Lui et Lui dans le Père, et que l'Esprit 
de Vél'ité, qui est l'Esprit Saint, ne parle pas de Soi-Même, mais 
qu'il pal'le d'après le Seigneur; pareillement, p;!\' les passages 
de la Parole de l'Ancien Testament, où le Seigncl\l" cst appelé 
Jéhovah, Fils de Dieu et SaillI d'Israël. - JYAPfiÈS L'ESSENCE 

DIVINE, en ce qu'il n'y a pas de Divin qui soit Un pal' Soi, mais 
qu'il doit être Tl'ine; ce 'ft·ine, c'est l'Ètre, l'Ex istcl' ct le P,'océ
der; l'Ètre doit nécessai,'emcnt Exister, et dès qu'il Existe il doit 
Procéder afin ùe Produire, et ce Trine est un en Essence et un en 
Personne, ct il esl Dieu, Cela pcut èlrc illuslré p<il' unc compa-

v Il. 1;. 
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raison: L'Ange du Ciel est Trine et ainsi Un; l'f;tre de l'Ange 
est ce qui est appelé son âme, son Existel' est ce qui est appelé 
son COI'PS, et le Procéder de l'un el de l'autre est ce qui est appelé 
la sphèl'e de sa vie; sans celle-ci, l'Ange n'existe pas et n'est pas: 
pal' ce Trine, l'Ange est l'image de Dieu, et est appelé fils de Dieu, 
et aussi hél'iliel'; bien plus, il est même appelé dieu: mais ]' Ange 
n'est pas la vie d'après soi, il n'est qu'un récipient de la vie; Dieu 
seul est la vie d'après soi. - D'APRÈS LE CIEL: Le Tl'ine Divin, 
qui est Un en Essence et cn Personne, est tel dans le Ciel: le Di
viu qui est appelé Père, ct le Divin Humain qui est appelé Fils, y 
apparaissent devant les Anges comme Soleil, et le Divin qui en 
procède y apparaît comme Lumière unie à une Chaleur; la Lu
mière est le Divin Vrai, et la Chaleul' est le Divin Bien: Ainsi le 
Divin qui est appelé le Père est le Divin Èll'e, le Divin Humain 
qui est appelé le Fils est le Divin Exister d'après cet f~ll'e, et le 
Divin qui est appelé l'Esprit Saint est le Divin procédel' d'après le 
Divin Exister et le Divin f:tl'e. Ce Trine est le Seigneur dans Je 
Ciel; c'est son Divin Amour qui apparaît là comme Soleil. 

H12. Et que s'est souvenu Dieu de ses injustices, signifie 
que les {aux d'après les maux les ont séparés du Seigneur: 
on le voit pal' la signification de se souvenir, quand il s'agit de 
Dieu, en ce que c'est Le sépal'er de soi, ainsi qu'il va êll'e montré; 
et par la signification des injustices, en ce que ce sont les faux 
d'après le mal, cal' le juste est le nai par le bien, de là l'injuste 
est le faux pal' le mal; que le juste soit le vrai par le bien, c'est 
parce que le juste civil n'est autre chose que le nai civil, qui ap
pal'tienl à la loi, et l'équitable civil est le bien qui appartient aussi 
à la loi, parce que de même que la loi veut le juste, ùe même elle 
veut l'équitable j car de mème que tout vrai doit procéder du bien, 
ùe même tout juste doit procéder de l'équitable; puis aussi, de 
même que tout vrai appartient au hien, de même tout juste appar
tient à l'équitable, et vice 'versâ; ils ne peuvent être sépul'és, car 
s'ils sont séparés, l'équitable n'est pas l'équitable, et le juste ainsi 
nommé n'est pas le juste; de même le bien et le vrai ne peuvent 
êtl'e séparés, cal' s'ils sont séparés, le bien n'est pas le bien et le 
vrai n'cst pas le vl'ai j ces explications sont données, aOn qu'on 
sache qu'ici pat' les injm!ices sont sjgllin~s les faux {\'nprès le mal. 
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Si pal' (1 s'est souvenu Dieu de ses injustices, Il il est signifié que 
les faux du mal les ont s~parés du Seigneur, c'est pat'ce que par 
les paroles précédentes, I( ont atteint ses péchés jusqu'au Ciel, l) il 
est siguifié que leUl's maux ont fermé le Ciel; cal' 10l'sque le Ciel 
est fermé à l'homme, le Seigneur est séparé; en effet, lorsque cela 
est signifié pal' les paroles pl'écédentes, il en résulte que ccci est 
signifié pal' celles qui suivent; mais il faut toujours entcndl'c que 
le SeigneUl' ne se sépal'c pas d'cux, mais qu'eux se sépat'cnt du 
Seigneur, car le Seigneur regarde chacull par la face ct !lon pal' 
l'occiput; de là les Anges du Ciel ont continuellement le ScigneUl' 
devant la face, ct cela, de quelque cOté qu'ils se toument, tandis 
que les mauvais esprits détournent leur face du Seigneur, et tour
nent leUl' occiput vers lui, ainsi ils se séparent du Seigneur: cc 
sont les faux d'après les maux chez eux qui opèrent cela: que les 
Anges dans le Ciel sc toument ainsi yers le Soigneur, et que les 
esprits dans l'enfer se détoul'l1ent ainsi du Seigneur, on le voit dans 
le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 17, 123, U2, 163, 1ltlt, 
1lt5, 15:1, 25t, 272, 5lt8, 552, 561. - Continuation sur la 
Foi Athanasielllle et sU/'le Seigneur: Il a été dit qu'il n'y a pas 
de Divin qui soit Un pal' Soi, mais que le Divill est Trine, et que 
ce Trine est un seul Dieu en Essence et en Pel'sonne : on demande 
maintenant quel Trine Dieu a eu avant que le Seignelll' co.t pl'Ïs 
l'Humain cl l'eM fait Divin dans le Monde: Alol's Dieu était pa
reillement Homme, et il avait le Divin, le Divin Humain et le Di
vin Procédant, ou le Divin Être, le Divin Exister et le Divin Pro
cédel'; cal', ainsi qu'il a été dit, Dieu ne peut êll'c sans un Trine; 
mais le Di\"in Humain n'était pas alol's Diyin jusqu'aux derniers; 
les derniers sont les choses qui sont appelées Chail' et Os; ceux-ci 
aussi ont été faits Divins par le Seigneur lorsqu'il était dans le 
Monde; cela fut un accessoire; et cela maintenant est le Di vin Hu
main appartenant à Dieu. Ceci peut être ilIustl'é par cette compa
raison: Tout Ange est homme; il a lIne âme, il a un corps et il a 
un procédant; mais toujours est-il qu'ainsi il n'est pas un homme 
parfait, car il n'a ni la chair ni les os, comme l'homme dans le 
Monde. Que le Seigneur ail fait Divin son Humain jusqu'à ses der
niel's, qui sont appelés Chail' et Os, c'est ce qu'il manifeste Lui
Même il ses Disciples, flui en voyant le Seigneur croyaient voir un 
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esprit, IOI'squ'illeUl' dit: « Voyez mes mains et mes pieds, car 
c'est il1 oi-ill ême; touchez-lU ai el voyez, car un esprit chair 
et os n'a point, comme vous 1"1 e t'oyez avoir, )) - Luc, XXIV. 
39; - de là il suit maintenant que Dieu est Homme plus que les 
Anges. La comparaison a été faite avec \' Ange et avec .l'homme, 
mais cependant il faut entendl'e que Dieu est la vie en Soi-Même, 
mais l'Ange n'est pas la vie en soi-même, cal' il est un récipient 
de la vie. Que quant à l'uu et il l'autre, le Divin et le Divin Hu
main, le Seigneur soit la \'ie Cil Soi-Même, c'est ce qu'il enseigne 
Lui-Mème dans Jean; (( De même que le Pète ft la vie en Soi
Même, de même il a dOf/lIé au Fils d'avoir la vie el1 Soi
Même. )) - V. 26; - là, pal' le Père, le SeigneUl' entend le Di
vin en Soi; car il dit ailleurs que le Pèl'e est en Lui, et que le Père 
et Lui sont un. 

111.3. Vel's. 6. Bendez-lui comme elte vous a rendu, dou
blez-lui au double selon ses œuvres; dans la coupe où elle 
a mélangé, mélangez-lui double. - Rendez-lui comme elte 
VOliS a ,-endu, signifie la peine infel'Oale correspondante il leurs 
méfaits: doublez-lui au double selon ses œuvres, signifie une 
fOl'te rétl'ilmtion selon qu'ils ont profané le bien: dans la coupe 
où elte Cl mélangé, mélangez-lui double, signifie une forle ré
Il'ibution selon qu'ils ont profané le \'f(li. 

HU. Rendez-lui comme elte vous Cl rendu, signifie la 
peine infernale correspondante à leurs méfait:;: on le voit pal' 
la signification de l'Cndr'e il quelqu'un comme lui-même a l'endu, 
ou a fail, en ce que c'est rétribuer selon le dl'oit liu talion, ainsi 
l'endre une peine corrm;ponüunte aux méfaits: mais comme ces pa
roles ont été dites il ceux qui, scion l'exhortation, sont sortis de 
Babylone, c'est-à-dire, qui ont ahandonné cette religiosité, el qui 
sont en garde contre elle, cl que ceux-ci ne les punissent pas, cal' 
ils sont dans la charité, et par suite ne sont pas dans la vengeance, 
c'est pOIll' cela que par ces paroles est signifiée lIne peine infernale 
correspondante aux méfaits; s'il est dit d'eux, qu'ils lui rendraient, 
comme aussi dans la suite, qu'ils lui doubleraient (lU double selon 
ses œuvres, et qn'ils Illi mélanger'aient double dans la coupe où elle 
avait mélangé, c'est conforme au style de la Parole dans le sens de 
sa kttl'e, qui est selon les apparences, à savoir, qu'ils sc vcnge-
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l'aient des injustices qui leur ont été faites; comme \\ussi tians lu 
même sens il est dit du Seignelll' Lui-Mème, qu'il sc nlet en colère 
et punit, et qu'ainsi il agit par vengeance, lorsque cependant il n'y 
a dans le Seigneur ni colèl'e, ni vengeance, par conséquent non plus 
chez ceux qui sont conduits et vivent pal' le Seigneui', - Conli-
1Hwtion sur la Foi Atflanasierme et sur le Seigllew': Quelqucs 
pel'sonnes dans la Chrétienté se sont fail de Dieu une idée comme 
de l'univers, quelques autres commc de la nature dans ses in
times, d'autres comme d'un nuage dans quelque espace de l'é
ther, d'autres comme d'uu éclat de lumière, d'autres n'en ont 
aucnne idée, et un très-petit nombre a de Dieu une idée comme 
d'uu Homme, lorsque cependant Dieu est Homme, Si les Chré
tiens se sont fait de Dieu 0C semblables idées, cela tient à plu
sieurs causes: La PHEMIÈRE, c'est parce que, d'après leur Doc
tl'ine, ils croient à trois Personnes Divines distinctes entl'e ellcs, au 
Père comme Dieu invisible, au Seigneur de même; mais, quant il 
son Humain, ils ne le croient pas Dieu. La SECONDE, c'est qu'ils 
croient que Dieu est un esprit, et que dans leUl' pensée ils consi
dèrent un espl'it comme un vent, ou un air, ou un éther, lorsque 
cependant tout esprit est homme. La TROISIÈME, c'est que le Chré
tien est devenu mondain d'après sa Foi Seule sans la vie, et cor
pOl'el d'après l'amour de soi; et que l'homme mondain et corporel 
Ile voit pas Dieu, si ce n'est d'après l'espace; ainsi il voit Dieu 
comme étant tout ce qui est intime dalls l'univel's ou dans la nature, 
par conséquent comme ayant de l'étendue, lorsque cependant Dieu 
ne peut pas être vu d'après l'espace, car il n'y a pas d'espace dans 
le Monde spirituel; là, l'espace est une apparence par similitude. 
Tout homme sensuel voit Dieu de celle manière, parce qu'un tel 
homme pense peu au-dessus du langage, et que la pensée du lan
gage dit en soi-même: «( Ce que l'œil voit et la main touche, je sais 
que cela est; )l et elle dissipe tout le reste comme n'étant que des 
paroles. Telles sont les causes pOUl' lesquelles on n'a pas, dans 
la Chrétienté, une idée de Dieu comme étant Homme, Examine
toi, pense seulement au Divin Humain, et tu sauras qu'on n'a pas 
de Dieu cette idée, et que bien plus on a de la répugnance pour 
elle, 10l'sque cependant l'Humain du Seigneur est Divin. Toutefois, 
r.cs idées sur Dieu ne sont pus celles des simples, mais ce sont c.clles 
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des intelligents, cal' le faste de la proprü intelligence a aveuglé un 
grand nombre de ceux-ci, ct pal' suite la science les a rendus in
sensés, selon les paroles du SeigneU/', - Matth. XI. 25. XlII. 
~l3, 1ll, 15. - Mais qu'on sache que tous ceux qui voient Dieu 
comme Homme, Le voient d'après le SeigneUl'; les autl'es le voient 
d'après eux-mêmes, et ceux qui l'oient d'après eux-mêmes ne 
voient point. 

1115. Doublez-lui au doubl(J selon ses œuvres, signifie 
une {orle rétribution selon qu'ils 01lt p,'o(ané le bien: on le 
voit par la signification de doubler au dou.ble, en ce que c'est l'é
tl'ibuel' beaucoup, ou punil' beaucoup, ainsi qu'il va être montl'é; 
et pal' la signification des œuvres, en ce qu'elles sont des pl'ofulla
tions du bien, cal' leurs œuvres sont des profanations; de là, par 
doubler an double est signifiée une forte rétribution selon qu'ils ont 
profané le bien; si doubler au double a celle signification, c'est 
parce que deux ne signifie pas dC\lX, et qu'un nombre ne signifie 
pas' la quantité exprimée pal' lui, mais signifie la qualité; et deux 
signifie la qualité de la chose quant à l'union, et sc dit du bien et 
du mal; t'oir ci-dessus, N°' 532, 98lJ; ici le double se dit de la 
rétribution du mal, à cause de la profanation du bien, d'où il est 
évident qu'ici pal' le double il est siguifié, non pas le double, mais 
beaucoup de mal. Que le double se dise de la rétl'ibution et de la 
rémunération, ct signifie beaucoup, on le voit par ces passages dans 
la Pal'ole; dans Jérémie: (1 li onteux seront mes persécuteurs; 
amène sltr eux le jour du mal, et d'une double (l'acture bn:~e
les. Il - XVII. 18; - amencl' sur eux le jour du mal, et d'une 
double fracture les hriser, signifie une forte rétribution du mal à 
cause de la persécution. Dans Zacharie: (i Retournez au retran
cltement, cflpti(R dans l'attente, et ce jour même je t'annonce 
qu'au double je te rétribuerai. Il - IX. 13; - par rétribuel' 
au double il est signifié rémunérer beaucoup. Dans Ésaïe: « Con
solez mon peuple, et parlez selon le cœur de Jérusalem, 
qu'accomplie est sa milice, parce que expiée a été son ini
quité, car ellc a 1'eçu de la main de J éhot'ah le double pour 
tous ses péchés. Il - XL. 1, 2;- ici, il s'agit de l'avénement du 
Seigneur et de la Nouvelle Église qu'il doit instaurer; celte Nou
velle Église est entendue par Jérusalem, selon le cœur de laquelle 
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ils doivent parler; par la milice qui est accomplie est signifié le 
combat contre les maux; par l'iniquité expiée est signifié par con
séquent le mal éloigné par le Seigneur; par (t elle a reçu le double 
pour tous ses péchés, 1) il est signifié que dans le combat ou la ten~ 
talion ils ont enduré beaucoup de choses. Dans le Même: (1 Vous, 
prttres de Jéhovah vous serez appelés, ministres de notre 
Dieu vous serez dits; les richesses des nations vous mange
rez, et dans leur gloire vous vous glorifierez; au lieu de votre 
honte le double il y aura, et (au lieu) d'ignominie ils chante
ront à cause de leur portion; c'est pourquoi, dans leUl' terre 
le double ils possède1'ont, joie d'éternité il y aura pOW' eux.» 
- LXI. 6, 7; - ici aussi le double signifie, non le double, mais 
beaucoup, et il se dit de la rétribution. - Continuation sur la 
Foi Athanasienne et sur le Seigneur: Mais ce que je vais diI'e 
ne peut pas ne pas paraître surprenant: Tout homme, dans l'idée
de son esprit, voit Dieu comme Homme; même celui qui dans l'i
dée de son corps Le voit comme un nuage, tm brouillard, un aÎl' ou 
un éthel'; même celui qui nie que Dieu soit Homme; l'homme est 
dans l'idée de son esprit .guand il pense abstractivement, et dans 
l'idée de son corps quand il ne pense pas abstl'aclivement. Que tout 
homme, dans l'idée de son espl'it, voie Dieu comme Homme, c'est 
ce que j'ai reconnu clairement par les hommes après la mort; ceux .. 
ci alors sont dans les idées de l'esprit, cal' l'homme apl'ès la mort 
devient esprit; alors Hleur est impossible de penser autrement de 
Dieu que comme Homme. II a été essayé s'ils pourraient penser 
al1trement~ et à cet effet ils furent mis dans l'état où ils avaient été 
dans le Monde, et alors ils pensèrent au sujet de Dieu, quelques~ 
uns comme s'il était l'univers, d'aull'es comme s'il étailla nature 
dans les intimes, d'autres comme s'il était un nuage au milieu de 
l'éther, d'autres comme s'il était un éclat de lumière, et d'autres 
différemment; mais aussitôt que de cet état ils l'evinrent dans l'é
tat de l'esprit, ils pensèrent de Dieu comme Homme, ce dont ils 
furent eux-mêmes étonnés, et ils dirent que cela a été insHé dans 
chaque esprit. Toutefois, les mauvais esprits qui dans le Monde ont 
nié Dieu, Le nient aussi après la mort; mais toujours est-il qu'ils 
adorent· au lieu de Dieu quelque esprit qui, au moyen d'artifices 
diaboliques, l'emporte sur les autres cn puissance. Il a été dit que 
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pensel' de Dieu comme Homme a été insité dans chaque esprit; que 
cela ait lieu par l'influx du Seigneur dans les intérieurs de la pen
sée des esprits,. c'est ce qui est évident pal' ce fait: Les Anges de 
tous les Cieux reconnaissent uniquement le Seigneur; ils recon
naissent son Divin qui est appelé le Père, ils voient son Divin Hu
main, el ils sont dans le Divin Procédant; cal' tout Je Ciel Angé
lique est le Divin Procédant du Seigneur; l'Ange est l\ nge, non 
d'après SOli propre, mais d'après le Divin qu'i! j'eçoit du Seigneur; 
c'est de là qu'ils sont dans le Seigneu!'; aussi, quand ils porlent 
lems pensées SUI' Dieu, Ile peuvent-ils les portet' sur un autre que 
SUI' le Seigneur, dans lequel ils sont, et d'après lequel ils pensent. 
Qu'on ajoute à cela, que tout le Ciel Angélique, dans son com
plexe, devant ie Seigneur, est comme un Seul Homme, qui peut 
être appelé le Très-Grand Homme; aussi les Anges dans le Ciel 
sont-ils dans l'Homme qui est le Divin Procédant du Seigneul', 
ainsi qu'il vient d'être dit; et comme leurs pensées s'y étendent se
lon la for111e du Ciel, ils ne peuvent donc, lorsqu'ils pensent à Dieu, 
faire autrement que de portel' leurs pensées sur le Seignem, En un 
mot, tous les Anges des trois Cieux ont de Dieu la pensée qu'il est 
Homme, et ils ne peuvent pensel' aull'ement; s'ils le voulaient, la 
pensée cesserait, et ils tomberaient du Ciel. De là résulte donc que 
dans chaque esprit, et aussi dans chaque homme, quand ii est 
dans l'idée de son esprit, il a été insilé depensel' de Dieu qu'il est 
Homme, 

11 16. Dans la coupe où. elle a mélangé, mélangez-Lui dou
ble, signifie une {orte rétribution selon qu'ils ont pro{ané le 
vmi,' on le voit par la signification de la coupe, en ce qu'elle est 
le vrai, et dans le sens opposé le faux, car pal' la coupe il est signifié 
la même chose que par le vin, NQ' 887, 1.0lJ5 ; pal' la signification 
de mélanger, en ce que c'est pl'ofanel', car celui qui mélange 
le faux avec le v!'ai, ou le nai avec !e faux, celui-là profane, ainsi 
qu'il va être montré; et pal' la signification du doubLe, en ce que 
c'est beaucoup, et qu'il se dit de la \'étriblltion, comme il vient d'être 
montré, N° 1'1 1.5. Que mélanger signHie profaner, c'est parce qu'il 
sC ctH du vin, qui est dans la coupe, par laquelle est signifié le vrai, 
ct dans le sens opposé le faux, et que quand le vrai et le faux sont 
mélangés, il sc fait Ulle profanation; 1)OÙ' ci-dessus, N°s 1053 if 



Vers. 6. CHAPlTHE DIX-HUiTIÈME. 57 

1063 : la même chose est signifiée par mélanger', dans David: « 1 1 Y 
il une coups en la main de Jéhovah, et du vin il y a mélangé, 
il l'a l'emplie d'ulle mixtion, et il en a t'ersé; mais les lies ils 
en suceront, ils en boiront, tous les impies de la terre. Il -

Ps. LXXV. 9; - par la coupe en la main de Jéhovah et par le 
vin est signifié le Divin VI'ai; par mélanger et pal' la mixtion est 
signifiée la pl'ofanation, cal' il est entendu un mélange du faux avec 
le vrai; pal' « il en a versé, mais les lies ilia en suceront, ils en boi
ront, tous les impies de la terre, )) il est signifië la peine de la pro:.. 
fanation; d'après cela, il est évident que dans ce passage pal' mé
langer dans la coupe il est signifié la même chose que dans l'Apo
calypse. - Continuation sw' la Foi Athana.çienne el sur le 
Seigneur: Ce fut d'ap/'ès cet insite que les Très-Anciens, }llus 
que ceux qui sont venus apl'ès, ont adol'é un,Dieu visible sous for
me humaine: qu'ils aient aussi vu Dieu comme Homme, la Pa l'Ole 
l'atteste; par exemple, elle dit d'Adam, qu'il entendit la roix de 
Jéhovah marchant dans le Jardin; de Moïse, qu'il parla avec 
Jéhovah bouche à bouche; d'Abraham, qu'il vit Jéhovah au milieu 
de trois Anges; que Loth parla avec deux d'entre eux; Jéhovah 
fut aussi vu comme Homme par Hagar, par Guiùéon, pal' Josué, 
pal' Daniel, comme Ancien des jours et comme Fils de l'Homme; 
pareillement par Jean, comme Fils de j'Homme au milieu de sept 
chandeliel's; et aussi pal' d'autres Pr'ophètes. Que ce soit le Sei
gneur qui a été vu pal' eux, Lui-Même l'en~igne, lorsqu'il dit, 
(1 qu'Abraham a désiré ardemment de voir Sonjoltl', el qu'il 
l'a vu, et s'est réjoui. /) - Jean, VIII. 56. - 1( Qu'il était 
avant qu'Abraham fût, )) -- Vers. 58; - et « qu'il était avant 
que le Monde fût, » - Jean, XVII. 5, 2lJ. - Que ce soit, non 
pas le Pèl'e, mais le Fils qui a été vu, c'est pm'ce que le Divin ttr'e, 
qui est le Père, ne peut être vu qu'au moyen du Divin Exister', qui 
est le Divin Humain. Que le Divin :Ètrc, qui est appelé le Père, 
n'ait point été vu, le Seigneur' l'enseigne aussi dans Jean: « Le Pére 
qui M'a envoyé a Lui.,-Même rendlllémoignage de Moi; ni sa 
voix VOliS n'avez entenda jamais, ni sortaspecl vous n'avez 
vu. »-V. 37.-Dans le Même: «Non pas que personne aitvll 
le Pl1re, si ce n'est celui qui es! chez le Père; Celui-là a ru te 
Pi:l'e. » -- VL lIn. ---- LI dans le Môme: ( Dieu, personne ne 
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(le) vit jamais, l' Unique-Engendr~ Fils, qui est dans le sein 
du Pére, Lui L'a exposé. » - I. 18; - d'après ces passages, 
il est évident que le Divin )~tre, qui eSl le Pèl'e, n'a point été vu 
par les Anciens et n'a pas pu être vu, et que cependant il a été vu 
au moyen du Divin Exister, qui est le Fils. Puisque l'Ètre est dans 
son Exister, comme l'âme est dans son COl'pS, c'est pour cela que 
celui qui voit le Divin ExistCl', ou le Fils, voit aussi le Divin Ètre, 
ou le Père; le Seigneur· le confirme pal' ces paroles: «( Philippe 
dit: Seigneur, montre-nous le Père. Jésus lui dit: Depuis 
si longtemps avec vous je suis, et tu ne M'as pas connu! Phi
lippe, qui il1' a vu, a Vit le Père; comment, toi, dis-tu: LU on
tre-nous le Pè1'e? l) - Jean, XIV. 8, 9; - ces paroles montrent 
clairement que le Seigneur est le Divin Exister, dans lequel est le 
Divin Être; ainsi, le Dieu Homme qui a été vu pal'les Anciens. Des 
passages rapportés il résulte que la Parole doit être entendue même 
selon le sens de la lettre, lorsqu'il est dit que Dieu a une face, qu'il 
a des yeux et des oreilles, et qu'il a des mains ct des pieds. 

1117. Vers. 7. Autant elle s'est glorifi&e elle-même, et 
s'est livrée à des dtJlices, autant donnez-lui de tourment et 
de deuil; parce qu'en son cœur elle a dit : Je suis assise R ei
ne, et Veuve je ne suis point. et de deuil point je ne verrai. 
- Autant elle s'est glorifiée elle-même, et s' est lt't'rée à des 
délices, signilie autant ils se sont acquis de gloire et pal' conséquent 
de volupté par la domination sur le Ciel et sur le Monde: autant 
donnez-lui de tourment et de deuil, signifie autant pOUl' eux 
de peine infel'Oale et de désolation t parce qu'en son cœur elle a 
dit: Je suis assise Reine, signifie l'orgueil et la jactance d'avoit' 
le Ciel et l'Église sous leur domination : et Veuve je ne ,çuis 
point? signifie qu'ils ne sont point sans protection: et de deuil 
point je ne verrai, signifie qu'il n'y aura jamais désolation pour 
eux et qu'ils ne seront jamais détruits. 

'11'18. Alltant elle s'est glorifiée elle-même, et s'est lim'ée 
(~des délices, signifie autant ils se sont acquis de gloire et 
pal' conséquent de volupt~ pm' la domination sur le Ciel et 
sur le Monde: on le voit par la signification de se glorifier, en 
ce que c'est s'acquérir de la gloire; et par la signification de se li
rra ù des dùias, en c.e que c,'est prenrll'c de lu volupt~; que cc 
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soit par la domination SUI' le Ciel et SUI' le Monde, cela est évident; 
car' de là pour eux gloil'e et volupté, - Continuation sur la 
Foi Athanasienne et sur le Seigneur,' Puisque l'idée de Dieu 
comme Homme a élé insitée dans chacun, voilà pou l'quoi plusieurs 
peuples et plusiems na Lions ont adoré des dieux, ou qui avaient été 
des hommes, ou qui avaient été vus par eux comme des hommes; 
ainsi, la Grèce, l'Italie, et quelques royaumes sous leur domina
tion, ont adoré Satul'De, Jupiter, Neptune, Pluton, Apollon, Mel'
cure, Junon, Minel've, Diane, Vénus et son enfant, et d'autl'es 
ùieux, el leur ont altribué le gouvernement de l'univers. S'ils ont 
divisé la Divinité cn tant de Personnes, ce fut parce que d'après 
l'insite ils voyaient Dieu comme Homme, et voyaient par cela même 
comme des Pel'sonnes tous les Attl'ibuts de Dieu, toutes ses Pl'O
priétés et toutes ses Qualités, et pal' suite aussi les vertus, les affec
tions, les inclinations et les sciences. Ce fut aussi d'apl'ès l'insite 
que les habitanls des tenes autoUl' de Canaan, et aussi ceux des 
contrées qui étaient au dedans de Canaan, ont adoré les Baals, As
taroth, lléelzébub, Kémos, Mi/com, Molech, et d'autres, dont plu
sieurs avaient vécu hommes, C'est encore d'apl'ès l'insile qU'au
joul'd'hui, dans le Gentilisme Chl'étien, on l'end un culte aux saints 
comme à des diéux; que, pal' exemple, on fléchit les genoux de
vant lems idoles, on leUl' donne des baisers, on se découvre la tête 
pour elles dans les chemins où elles sont exposées, on est en ado
ration devant leurs sépulcres, et même, qui plus est, devant le 
Pape, dont on baise la chaussme et jusqu'à la [race des pas; et on 
le saluerait comme Dieu, si la religion le permettait, Ces choses et 
plusieurs autl'es, viennent de l'insite, Il savoir, en ce qu'ils veulent 
adorer un Dieu qu'ils voient et non quelque chose d'aérien, car ce 
qui est aél'ien est pour eux une fumée, Mais l'idée de Dieu comme 
Homme, idée qui influe du Ciel, est pervertie chez un gl'and nom
bre, au point que c'est ou un homme ùu monde, ou une idole, qui 
est adoré au lieu de Dieu, comparativement comme la lumière bril
lante du soleil est changée en couleurs désagréables, et sa chaleut' 
hrülante en odeurs fétides, selon les objets sur lesquels elles tom
bent. Si, au contl'ail'e, l'idée de Dieu devient l'idée d'un nuage, d'un 
brouillal'd ou de l'intime de la nature, cela vient des choses ci-des
&Us J'ClPPOl'lées, d cl.is:c d10z les Chrétiens, mais l'arcment chez 
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d'autl'es nations qui soient dans quelque lueur de la raison! pal' 
exemple, chez les Africains et plusieurs autl'es, 

1'119, Autant donnez-lui de tourment et de deuil, signifie 
autant pOUl' eux de peine infernale et de désoLation: on le voit 
par la signification du tourment, en ce que c'est la peine infernale; 
et par la signification du deuil, en ce que c'est la désolation, c'est-à
dire qu'il n'y a plus chez eux rien du vrai ni du bien, mais qu'il y 
::t ~hsoillment le faux et le mal. S'il esL dit qu'il lui serail dOllné 
autant de tourment et de deuil qu'elle s'est glol'ifiée elle-même et 
s'est livrée il des délices, c'est puree qne tout tourment ou peino 
infernale correspond absolument aux maux dans lesquels ils sont; 
c'est pourquoi, teux qui se sont Leaucoup glol'Îfi~s et livrés à des 
délices dans l'amoul' de dominer sur le Ciel et sur l'Église, et qui 
aussi, pour cette gloire et p:>UI' les délices qu'elle procure, out pe\'
verU les biens du Ciel et de l'f~glise, qui appal'tienncnt ~ la Pal'ole, 
ceux-la ont pour sort un enfer plus rigide quant au tourment; 
mais ceux qui ::;e sont moins glorifiés, et moins livrés il. des délices 
d'après ccl. amom, onL pOUl' sorl un enfel' moins du!'; et ceux qui 
ne se sont ni glorifiés ni livrés à des délices dans celle dominatioll, 
et par suite n'ont co l'ien pervCI'ti les vl'ais et les hiens du Ciel et 
de l'ltglise provenant de la Parole, mais onL seulement obéi a ceux
là soit par igllorance soit par persuasion, eux n'ont pas pour sorl 
l'enfer: mais le peuple qui n'a aucune part ùans les dominations, 
et principalement ceux qui portent lems regal'ds vers le SeignelJI" 
et qui sont dans quelque affection du Vl'ai, ceux-là obtiennenL une 
place dans les Cieux, où ils sont instl'uits pal' des Anges. D'après 
ees explications, on peut voir qu'ici, où il s'agit de Babylone, il 
n'en est pas entendu d'autl'es que ceux qui exercent la (lamination 
d'après l'amonr cIe la domination en vue d'eux-mêmes. - Conti
nuation sur La Foi Atnanasienne et sur le Seigneur: Que 
Dieu soit Homme, et que le Seigneur soit cet Homme, toutes les 
choses qui sont clans les Cieux et loutes celles qui sont sous les 
Cieux le manifestent, Dans les Cieux Loutes les choses qui procèdent 
du SeignelJI', dans ce qu'il ya de plus grand et dans ce qu'il y a de 
plus petit, sont dans la forme Humaine ou se réfèl'ent à la forme 
Humaine: le Ciel tout entier est dans la fOl'me humaine, Loute so
t'iét(~ rlu Cid est l1t:n~ la forme humaille, chaquü Ange esl une for-
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me humaine, et aussi chaque Esprit sous les Cieux: et il m'a été 
l'él'élé que toutes les choses, les plus petites comme les.plus gran
des, qui procèdent immédiatement du Seigneur, sont dans cette 
forme; cal' ce qui procède de Dieu est il l'instar de Dieu. C'est de 
là qu'au sujet de l'homme, Adam et Ève, il est dit qu' cc ils furent 
créés à l'image et il la ressemblance de Dieu, » - Gen. 1. 26, 
27.- C'est aussi de lil que clans les Ciellx les Anges, parce qu'ils 
sont ùes récipients du Divin qui pi'ocède du SeigneUl', sont des 
hommes d'une beauté surprenante, tandis que dans les enfeI's les 
esprits, parce qu'ils ne reçoivent point le Divin qui procède du Sei
gneur, sont des diables qui, à la lumière du Ciel, apparaissent, 
non comme des hommes, mais comme des monstres. De là vient 
que, dans le Monde spirituel, on sait d'après sa forme humaine le 
quantum que chacun tiI'e ùu Seigneur. Maintenant, d'après ces 
explications, on peut voil' que le Seigneur ·est seul Homme, et que 
chacun est homme selon la réception du Divin Bien et du Divin 
Vrai procédant de Lui. En somme, celui qui \'oit Dieu comme 
Homme, voit Dieu, parce qu'ilvoît le Seigneur. Le Seigneur aussi 
dit: « Quiconque voit le Fils, el croit en Lui, a la vic éter
nelle. » - Jean, VI. lt6; - voir le Fils, c'est voil' le Seigneul' 
pal' l'espl'it, cal' ces paroles SOllt .. adressées aussi à ceux qui ne 
L'ont pas YU dans le Monde. 

1.120. Parce qu'en son cœur elle ft dil : Je suis l1<~sl:~e 

Reine, signifie l'orgueil et la jacta/1ce d'avoir le Cie! et l'É
glise sous leur dominalion " on le voit par la signification de 
dire en son cœur, en ce que c'est la jaclance d'après l'orgueil, cal' 

o pUI' dire est signifiée la jactance, et par le cœuI' est signifié l'l1moUl' 
de soi, pal' conséquent aussi l'orgueil; el pal' la signi ncation d'être 
assise Reine, en ce que c'est d'avoir' le Ciel eL l'Église sous loUl' 
domination; si cela est entendu par êll'e assise Heine, c'est parce 
que quand le Seigneur est dit Roi, alors pal' Reine il est entendu 
le Ciel ct l'Jtglisc, de même que quand le Seigneu\' est dit .Fiancé 
et IHa\'i, Je Ciel el l'Église sont entendus pal' Fiancée ct f~pouse. II 
est oit le Ciel, mais il es! entendu l'I~glise dans le Ciel, ou l't~glise 
chez les Anges du Ciel, laquelle fait un avec l'Église chez les hom
mes de la terre; cal' dans les Cieux il y a des gouvcl'Ocments comme 
dans les telTe~; par :,uite il '! a aussi Iii tir'; dl\)sc~ ÉeO!lorniqucs, 
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Civiles el Ecclésiastiques comme dans les terres, quoiqu'à un degré 
plus parfait; c'est donc l'Église dans les Cieux qui est entendue 
par fiancée et épouse; c'est pourquoi, lorsque le Seigneur est en
tendu paI' Roi, l'Église, qui est l'épouse du Roi, est entendue par 
Reine. Pal' Reine il est aussi entendu l'Église, dans David: (( Des 
filles de rois parmi tes précieuses, placée est la Reine à ta 
droite dans l'or excellent d'Oplzir. Il - PS, XLV. fO; - dans 
ce Psaume il s'agit du Seigneur et de son Royaume, et par des 
filles de rois, qui sont parmi ses précieuses, sont signifiées les af
fections du vrai, qui sont dites parmi les précieuses, parce que Pl'é
cieux dans la Parole se dit des vl'ais; pal' la Reine, qui est placée 
à la dl'oile dans l'or d'Ophir, est signifiée l'Église d'après la ré
ception du bien pl'océdant du SeigneU1'; comme toutes les choses 
qui, chez l'homme, sont à sa partie dl'oite se réfèrent au bien dont 
provient le vrai, et que celles qui sont à sa partie gauche se réfè
rent au vl'ai d'apl'ès le bien, c'est pour cela qu'il est dit que la 
Reine est placée à la droite; par l'or d'Ophir aussi il est signifié le 
bien: que chez l'homme les choses qui appartiennent à la partie 
droite se l'éfèrent au bien, et que celles qui appartiennent à la par
tie gauche se réfèrent au vrai, on le voit ci-dessus, N° 600; et que 
l'or signifie le bien de l'amour, on le voit, N° 242. La femme aussi 
est née pour être affection appal'tenant au bien, et l'bomme est né 
pour être entendement; ainsi la femme est née pour être le bien, 
cal' tout bien appartient à l'affection qui est de l'amour, et l'homme 
est né pOUl' êll'e le vrai, cal' tout vl'ai appartient à l'enteodement; 
puis donc que le bien appartient à la partie droite de rhomme, et 
le vrai à la partie gauche, il s'ensuit que c'est d'après l'ordre Divin 
que l'épouse est à la droite. - Continuation sur la Foi Atha
nasienne et sur le Seigneul' : Il a été dit que le Seigneur est seul 
Homme, et que tous sont hommes selon la réception du Divin Bien 
et du Divin Vrai pl'océdant de Lui. Que le Seigneur soit seul Hom
me, c'est parce qu'il est la Vie même, tandis que les ault'es, étant 
hommes par Lui, sont des l'écipients de la vie: entre l'Homme qui 
est la vie et l'homme qui est un récipient de la vie, il ya une diffé· 
rence comme entre l'Incl'éé et le cr'éé, et comme entre l'Infini et le 
fini, différence qui est telle, qu'elle n'admet pas de rapport; cal' il 
n'y a pas de J'apport entre l'Infini et le fini, ainsi pas de l'apport 
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entre Dieu comme Homme et un autI'e comme homme, que cet
autre soit Ange, ou Esprit, ou homme dans le Monde. Que le Sei
gneur soit la vie, Lui-Même l'enseigne dans Jean: (1 La Parole 
était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole.r En elle vie il y 
avait, et la vie était la Lumière des hommes. Et la Parole 
Chair a été faite. li - I. 1, h, l.t - Dans le Même: (1 Comme 
le Père a la vie en Soi-Même, de même il a donné au Fils' 
d'avoir la vie en Soi-Mhne. Il - V. 26. - Dans le Même: 
(c Comme le Père vivant M'a envoyé, Moi aussi je vis par le 
Père. 1) - VI. 57. - Dans le Même: CI 1110i, je suis la résur
rection et la m'e. Il - XI. 25. - Dans le Meme: « JI oi, je 
suis te chemin, la vérité et la vie. Il - XIV. 6. - Comme le 
SeigneUl' est la vie, c'est pour cela que dans la Parole, ailleurs, il 
est appelé le Pain de vie, la Lumière de la vie, l'Arbre de vie, 
et aussi le Dieu vivant et le Vivant. Puisqu'il est Lui,,-Même la 
vie, et que tout homme est un récipient de la vie qui vieut de Lui,· 
c'est aussi pOUl' cela qu'il enseigne que Lui-Même donne la vie, et 
qu'il vivilie; comme dans Jean: « De même que le Père rivi(ie, 
de marne aussi le Fils vivifie. )) - V. 21. - Dans le Même: 
Je suis le Pain de Dieu qui descend du Ciel, et donne la vie 
nu Monde. 1) - VI. 33. - Dans le Même: (( Parce que Moi 
je vis, vous aussi l'OUS t,im'ez. Il - XIV. 19; - et dans un 
grand nombl'e de passages, il enseigne qu'il donne la vie ù ceux 
qui croient en Lui; de la vient aussi que Dieu est appelé « source 
de la t'ie, » - Ps. XXXVI. 10; - et ailleurs, Créateur, Fac
teur, Formateur; puis aussi, Potier, et nous, argile et œuvre 
de ses mains. Puisque Dieu est la vie, il s'ensuit qu'en lui nous 
m'von s, nous nous mouvolls et nous sommes. 

1'121. Et Veuve je ne suis point, signifie qu'ils ne sont 
point saus protection: on le voit par la signification de veuve, 
Cil ce que c'est celui qui est dans l'affection du bien, ct qui d'après 
cette affection désire le vrai; qu'ici pal' veuve il soiL signifié la pro
tection, et ainsi par ne point êt,'e veuve, qu'ils ne sont point sans 
protection, c'est parce que le bien et son affection ne se lll'otégent 
point eux-mêmes, mais le vrai et son entendement les pl'otégent, 
cal' l'homme, qui pT'otége la femme, signifie l'entendement du vrai, 
ainsi le nai; en ciTet, le mariage lie l'homme et tle la femme est 
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absolument comme le mariage du vrai et du bien; car l'homme est 
né pour être entendement du vrai, de là che? lui prédomine l'enten
dement; et la femme est née pOUl' èll'e affection du bien, de là chez 
elle prédomine l'affection; et de même que le bien et le vrai s'ai
ment mutuellement et veulent être conjoints, de même l'entende
ment du vrai et l'affection ou la volonté du bien; puis aussi, ra
moUl' conjugal du mari et de l'épouse tiœ son ol'igine du mariage 
spirituel du vrai et du bien; SUI' ce sujet, voir dans le Traité DU 

CIEL ET D1:: L'ENFER, N°' SM à 385, Par la veuve il est signifié la 
même chose qu'ici, dans Ésaïe: cc Écoute ceci, délicate, qui es 
assise en sécurité, qui dis en ton cœul' : Ll1 oi, et comme III oi 
point d'autre; je ne serai point assise veuve, et je ne connat
trai point la privation d'enfants, Or, sur toi viendront ces 
deux (maux) en un moment: privation d'enfants et veuva.qe.ll 
- XLVII. 8, 9; - ces paroles ont aussi été dites de Babel, et 
pal' elles sont signifiées les mêmes choses qu'ici dans l'Apocalypse 
pal' celles-ci: c( Veuve je ne suis point, et de deuil point je ne ver
rai; c'est pourquoi en un même joUI' \'iendront ses plaies, mort ct 
deuil ct famine. Il Ailleurs, dans la Parole, pal' les veuves il est aussi 
signifié tant les femmes que les hommes qui sont dans le bien et 
non dans le l'l'ni, ct néanmoins désirent le vrai, ainsi qui sont sans 
défense contre le faux et le mal, et que cependant le SeigneUl' pro
tége; puis aussi, dans le sens opposé, comme - dans Ésaïe, IX. 
f(;. X. 1,2; dans Jér'émie, XV. 7,8,9. XXII. 3. XLIX. 10, 
H. Lament. V. 2; dans Ézéchiel, XXII. 6, 7; dans David, PS, 
LXVIII. 5. Ps. CXLVI. 9. Exod. XXII. 20 à 23. Deutér. X. 
8, XXVII. 19. Matth. XXIIl. 1lJ, Luc, X. 18; - et ailleur's. 
-Continuation sur la Foi Athanasienne el sur le Seigneur: 
La vie qui est Dieu, considérée en elle-même, ne peut créer un au
tre qui soit la vic seule; car la vie qui est Dieu est incréée, elle est 
non interrompue et non séparable; dc là vient que Dieu est un : 
mais la vie qui est Dieu peut, de substances qui ne sont pas des 
vies, créer des fOl'mes dans lesquelles elle peut ètr'e, et fail'e qu'clIcs 
soient comme si elles vivaient; ces formes sont les hommes, et 
comme elles sont des l'éceptacles de la vie, elles n'ont pu, dans la 
première création, ètre que des images et des l'essemblanccs de 
Dieu, images d'après la réception du \'l'ai, ct l'cssemhlances d'a-
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près la réception du bien; car la vic et son récipient s'adaptent' 
ensemble, comme l'actif et le passif, mais ne se mêlent point.' De 
là vient que les formes humaines, qui sont des récipients de la vie, 
vivent, non pal' elles-mêmes, mais par Dieu, qui seul est la vie. 
C'est pourquoi, ainsi que cela est connu, tout bien de l'amour et 
tout vrai de la foi viennent de Dieu et nullement de l'homme; car, 
s'il y avait dans l'homme la moindre chose de la vie qui fût à lui, 
il pounait vouloir et faire le bien par lui-même, et aussi compl'en
dre et crOÎl'e le vrai pal' lui-même, et par conséquent mél'iter, 101's
(lue cependant, s'il croit cela, la forme qui est le récipient de la vie 
se ferme par le haut, se renverse sens dessus dessous, et "intelli
gence périt. Le bien et son amour, et aussi le vrai et sa foi, sont la 
vie qui est Dieu, car Dieu est le Bien Même et le Vrai Même; c'est 
pourquoi Dieu habite en ces choses chez l'homme. Il suit aussi de là 
que l'homme par soi-même n'est rien, et qu'il n'est quelque chose 
qu'autant qu'il reçoit dIt Seigneur, et qu'il reconnait en même 
temps que cela appartient, non à lui-même, mais au' SeigneUl'; 
alors le SeigneUl' lui donne d'être quelque chose, lJien que ce soit, 
non par lui-même, mais par le SeigneUl'. 

:1.122. Et de deuil point ie ne verrai, signifie qu'il n'y 
auraiamais désolation pour eux, et qu'ils ne seront Jamais 
détruits: on le voit par la signification de ne point voir de deuil, 
10I'squ'i1 s'agit de la veuve, par laquelle est signiliée la protection, 
en ce que c'est êtl'e désolé et être détruit; le deuil cOllcet'ne la do
mination, en ce qu'elle ne doit point avoir de fin. C'est là aussi ce 
que les BalJyloniens disent en leur cœtll', parce qu'ils se sont rendus 
fOl'tg en employant toute sorte d'artifices, non-seulement en ce que 
par les plaisirs des amours terrestres et mondains ils se sont insi-' 
nués et s'insinuent continuellement, surtout chez les princes de la 
terre, et que par ces plaisirs ils captivent les :1mes, o1ais aussi en 
cc qu'ils épouvantent par les peines horribles du pUl'gatoire, si on 
n'a pas une foi aveugle; puis aussi, par le trilJunal de l'inquisitionj 
si on parle 'contre leur domination i et de plus, par les confessions 
qu'ils anachent, au moyen desquelles ils s'empaJ'ent des secl'ets; 
et en outre, en multipliant les monastères, dont ils forment des ar
mées, d'où ils envoient de tout cO lé des gardes, non-seulement 
pour les mUl'ailles, mais aussi POUl' les portes. Toutefois, ces pro-

VII. 5, 



66 L' APOCAL YPSE EXPLIQUÉE. N° 1,122. 

tections sont pour ceux qui sont SUl' terre, mais.il n'yen a aucnne 
pOUl' eux dans le Monde spirituel; là, il n'y a plus de refllge pour. 
aucjJn d'eux, comme il yen avait avaut le Jugementderni~I'; cal' 
dè~ q~'ils y viennent après la mort, ils sont aussitôt séparés, et 
ceux qui ont exel'cé des dominations d'après l'amour d{\ sQisont 
précipités dans l'enfel'; tous les autres sont relégués dans desso
ciétés : ainsi Babylone aujourd'hui a été désolée et dérfllite. -
Continuation sur la Foi Atf?anasienne,et surie Seigneur: Il 
se.mble à l'homme qu'il vit pal' lui-même, mais c'est lIue inn,sion; 
car si ce n'était pas une illusion, l'homme ,pourl'ait ,aimel' Dieu 
par lui'-même et être sage par lui-même. S'il semble que la vie 
soit dans l'homme, ç'est: parce qu'elle influe du Seigneur ,dans ses 
intimes qui ont été éloignés de la vue de sa pensée, et par consé
quent éloignés d~ la perception; puis aussi, parce que la Cause. prin
cipale qui est la vie, et la cause instI'umentale qui est le récipient 
dala vie, foni,ensemble une seule cause, et que cela est senti dans . . 

la cause i'llstl'umentale ,qlli est le récipient" par conséquent dans 
l'homme comme·en lui. Cela a lieu absolument de même qu'on sent 
dans l'œil la lumière d'où vient la vue, dans l'of'eille le son d'où 
vient l'ouïe, da~sla narine les parties volatHes qui sont da,ns l'air 
et d'où', vi,ent .l'odorat,' et sur la langue les parties volubiles des ali
~ellts <l'où,·vient le gofit, lorsqllecependant les yeux, le~ oreilles, 
les; .~arines, et, la lang~e sont des' substances organisées réciprentes, 
pal', co,ns~uent des· causes instrumentales" et la lumière"leson, 
les pal'ties qui volent dans -l'ail', et les parties qui se roulent sur la 
langue, son tles causespl'incipales qUI font ensemblell,ne seu,lE) caus.e; 
est appelé principal ce qui agit, et instl'umental, ce q~i se laisse 
mettre ~n action. Celui qui sCl'uteplus prof()ndément peut ;sa,voir 
que,l'homme, qua,nt à tout ce qui le cOIlcgrne en général et en pal'-. , , 

tieulier" est un organe de la. vie, et qUe du, dehors inOue. ce qui 
produit le sens et la percept,ion, et que: la vie même fait que l'homme 
sente~ pel~çoit comme par lui-nléme. S'il semble que la vic soit 
da:ns l'homme, cela vien~ aussi de ce que le Divin ArnoUl' est d:une 
telle nature, qu'il veut que ce qui lui appartient soit à l'.homme, 
mais toujours est .... il qu'il enseigne que cela n'est p~s à I:'homme. 
Le Seigneur "cut même que l'homme pense et \'euil!e, et que pal' 
suile il parle et fasse comme pal' lui-même, mais que néanl110ins il 
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reconnaisse que ce n'est pas par lui-même; autl'ement l'homme ne 
peut être réformé. 

1123. Vers. 8. C'est pourquoi en un même jour l)iendl'ont 
ses plaies, mort et deuil et [amÙle; et au [eu elle sera brûlée, 
parce que fort (est) le Seigneur Dieu qui la jllge.- C'est 
pourquoi en un même jour. viendront ses plaies, signifie que, 
parce qu'ils sont tels, c'est pour eux le demie!' état, et alors la 
ruine complète: mort et deuilet (amine, signifie lorsqu'il n'y a 
plus aucun bien ni aucun vrai, mais, seulement le mal et le fau,x : 
et au [eu elle sera brûlée, signifie que, parce que cela vient d'un 
amour diabolique, ils périront: parce que fort (est) le Seigneur 
Dieu qui lajuge, signifie par le Jugement demier., 

112&. C'est pourquoi en un même jour viendront ses 
plaies, signifie que, parce qu'ils sont tels, c'est pour eux le 
dernier état, et alors la ruine complète: on le voit par la si
gnification de c'est pourquoi, en ce que c'est parce qu'ils sont tels, 
à savoir, parce qu'ils se sont glorifiés et se sont livrés à des délices 
par la domination sur le Ciel ct sur l'Église, el se sont confiés il. 
leUl' puissance et à leur protection, et non à la puissance et à la 
protection divines j pa'!' la signification de en ce jour, en ce que 
c',est leur dernier état j le jour ~ignifie l'état, ici ledemier, 
parce qu'ensuite il ,est dit qu'alors il y aura mort, deuil et fa" 
mine; et pal' la sigllificationdes plaies, en ce que c'est ce qui 
détruit la vie spirituelle, ~insi la ruine complète,N° 58~. Par le 
dernier élat, désigné ici par le jour où leurs plaies viendront, il est 
signifié l'état, quand il ne reste plus chez eux aucun bien ni aucun 
vrai. et comme alors ils ont été entièrement détruits quant à la vie 
spirituelle, sur eux vient la ruine complète, à savoil', l,c Jugement 
dernier; si ce n'est pas auparavant, c'est parce qu'alors ~I n'exis~e 

plus,de lien ou de conjonction du Ciel avec cux, et quand il n'y a 
pas de lien 011 de conjonction, il se fait ulle séparation,jor, la sé.., 
paration est le Jugement demier." et quand cela arrive, les méchant~ 
sont précipités dans l'enfer, et les bons relil'és d'arec eux sont éle
vés au Ciel: en effet, dès que le lien ou Ciel avec quelqu'un est 
rompu, aussitôt celni-lil1ombe dans l'enfer j ce qui relient de l'en
fel', c'est seulement le lien avec le Ciel, ainsi avec le Seigneur. 
-Continuation ml' la Foi A llulnasierme, et SlIl' le Seigneur: 
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Si l'on dit et si l'on pense que la vie même est Dieu, ou que Dieu 
est la ,'ie même, et qu'en même temps on n'ait pas quelque idée de 
ce que c'est que la vie, 1IIOI'S on ne comprend pas, au-delà de ces 
mots, ce que c'est que Dieu. Il y a dans la pensée de l'homme deux 
idées, l'une abstraite qui est spirituelle, et l'autre non abstraite qui 
est naturelle: l'idée abstl'aite, ou spÎI'ituelle, au sujet de la vie qui 
est Dieu, c'est que Dieu est l'Amour Même et la Sagesse Même, 
et que l'amour appartient à la sagesse, et la sagesse à l'amour. 
Mais l'idée non ahstraite, ou naturelle, au sujet de la vie qui est 
Dieu, c'est que son Amour esl comme un Feu, et sa Sagesse comme 
une Lumière, et que l'un et l'autre sont·ensemble comme un Éclat 
resplendissant. CeUe idée naturelle esl tirée de la correspondance, 
cal' le feu correspond à l'amour, et la lumière correspond à la sa
gesse; c'est pourquoi le feu, dans la Parole, signifie l'amour, et la 
lumière signifie la sagesse, et quand on prêche d'après la Parole, 
on prie aussi que le feu céleste embrase les cœUl's, et alors il est 
entendu le Divin Amour, et aussi que la lumière céleste éclaire les 
mentaIs, et alors il esL entendu la Divine Sagesse. Le Divin AmoU!' 
qui, dans la Divine Sagesse, est la vie même, laquelle est Dieu, ne 
peut dans son Essence être saisi par la pensée, cal' il est Infini, et 
par conséquent transcendant, mais dans son apparence il peut êll'e 
saisi pal' la pensée: le Seigneur apparalt devant les yeux des Anges 
comme Soleil, et de ce Soleil procède une Chaleur et procède une 
Lumièl'e; le Soleil est le Divin Amour, la Chaleur est le Divin 
Arnoul' procédant qui est appelé Divin Bien, et la Lumière est la 
Divine Sagesse pl'océdante qui est appelée Divin Vrai. Mais toute
fois il n'est pas pel'mis d'avoÏl' de la vie, qui est Dieu, une idée 
comme d'un Feu, ou comme d'une Chaleu!', ou comme d'une Lu
mièl'e, à moins que dans cette idée il Il'y ait en même temps l'idée 
de l'amour et de la sagesse, ainsi l'idée que le Divin Amour esl 
comme un Feu, et la Divine Sagesse comme une Lumièl'e, el que 
le Divin Amour conjointement avec la Divine Sagesse est comme 
un Éclat resplendissant. En effet, Dieu est un Homme parfait, ayant 
comme Homme une face, el comme Homme un corps, ne différant 
point de l'homme quant à la forme, mais différant quant à l'es
sence; son essence, (':est qu'il est l'Amour Même, et qu'il est la 
Sagesse Même, ainsi la Vie Même. 
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1125, Mort et deuil et (amine, signifie Lorsqu'iL n'y a 
plus aucun bien ni aucun 1Jrai, mais seulement le maL et le 
(aux .. on le voit par la signification de la mort, en ce que c'est 
lorsqu'il n'y a aucun bien, car l'homme alors est spirituellement 
mort; la mort, dans la Parole, signifie la mOlt spirituelle, No> 78, 
694, 785; par la signification de deuiL, en ce que c'est 10rqu'i1 n'y 
a plus aucun vmi, ainsi quand l'Église a été désolée, comme CÎ

dessus, N° 11.1.9; et par la signification de la famine. en ce que 
c'est lorsqu'il y a absolument le mal et le faux, car la famine, dans 
la Parole, signifie le manque du vrai et du bien, el cependanlle dé
Sil' de les avoir; ceux qui sont dans le manque du vrai et du bien, et 
qui les désirent, sont entendus dans la Parole pal' les affamés et pal' 
ceux qui meurent de faim; la famine aussi signifie le manque du 
Vl'ai et du bien, sans cependant le désil' de les avoir, ainsi la privation 
totale du vrai et du bien; cette famine est chez ceux. qui sont entiè
rement dans les faux et dans les maux. - Continuation SUI' la 
Foi Athanasienne, et sur le Seigneur: On ne peut avoit'l'idée 
de la vie, qui est Dieu, à moins qu'on n'acquière aussi une idée des 
degrés pal' lesquels la vie descend de ses intimes à ses derniers, Il y 
a un degré intime de la vie et il y a un dernier degré de la vie, et il 
ya aussi des degl'és intermédiaires de la vie; ils se distinguent entre 
eux comme les antérieurs et les poslél'ieUl'S, car un degr'é posté
rieur existe par celui qui est antérieUl', et ainsi de suite; ils se dis
tinguent aussi entre eux comme ce qui est moins commun et ce qui 
est plus commun, car ce qui est d'un degré antél'ieur est moins 
commun, et ce qui est d'un degré postérieur est plus commun, Il 
y a de création dans chaque homme de tels degrés de la vie, et ils 
sont ouverts selon la réception de la vie qui procède du Seigneur; 
dans quelques-uns est ouvert l'avant-dernier degré, dans quelques 
autres le degré moyen, et dans quelques autres le degré intime: 
les hommes dans lesquels est ouvert le degré intime deviennent, 
après la mort, Anges du Ciel intime ou troisième Ciel; ceux dans 
lesquels est ouvert le degré moyen deviennent, après la mort, An
ges du Ciel moyen ou second Ciel; et ceux dans lesquels est ouvert 
l'avant-dernier degré deviennent, après la mort, Anges du dcmiel' 
Ciel, Ces degrés sont appelés degrés de la vic de l'homme, mais 
ce sont les degl'cs de sa sagesse ct de son amoUl', Cal' ils sout ou-
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verts selori la r6ceptiollde la sagesse et de l'amour, ainsi selon la 
réception de la'vie qui pl'ocède du Seigneur. Il y a aussI de tels de
grés de la \'ie dans ch~que organe, dans chaque' viscère et dans 
chaque membl'e du corps; et pal' l'influx. ils font un a\'ec les degl'és 
de la vic dans les cerveaux j les peaux ,les cartillages et les 'os en 
forment le demier degré. Qu'il y ait de tels degrés ùans l'homme, 
c'est val'ce que deLeis degrés appartiennent à lavie qui procède du 
SeigrieUl;~ mais ces degrés danS le Seiglleur sont la vie, tandis que 
6ads l'homme ils sont' des· récipients de la vie. Mais 1 ii faut qu'on 
sache que dans 'le Seiéneur il y a des degrés encore supérielil's, et 
que tdus, tanlles degi'és suprêmes que les derniers, sontlâ' vîe, 
cal' le Seigneur enseigne qU'il est la vie, et aussi qü'i1 achail~'et 
os. Mais, aU sujet de ces degrés el des degrés 'continus, 1)oit tfan's 
IcTl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER les No' 33, 3h, 38, 39,'208', 
2Û9, 2H, :h3.5; Mils sont décrits plus complètement; la connais
sà,n~e'qù'on y p'uisera, de ces'degrés sem utile pOUl'I'inU~lIigèncc'?è 
ce qlii va suiVl'e, ' 
';'H26,E't au feu elle sera brûlée~ signifie 'que, péce que 

ceiavienl d'un amour diabolique~ ils périront: on le voit{lar 
lasignifieation du leu, en ce 'que c-eSI l'amour dans!'"un et dans 
l'aull'esens, tant' l'amour céleste que l'amour diabolique/No, ()8~ 
[106, 5'o'h, '916; ici, l 'll. m OUI' diabolique, parce que c'est l'amoui' 
de dominer SUi' le Ciel et en même temps sur;le monde, amoul; qui 
est apflclé diabolique, parce qu'il vient des enfers les plus profonûs, 
où sont des di~bles qui veulent dominel' sUl'toutes les choses du 
Ciel, 'et croient de cœur 'qu'ils sont des dieux, et qu'il n'y a point 
de Dieu excepté eux; et pa'r la signification d'être brûlé, en ce 
que c'est pél'ir d'après cet amonrj qu'être brûlé au feu, ce soit la 
punition de la l)t'ofanation des choses saintes par l'amour de domi
ner sur elles, on le voit ci-dessus, N° 1083, - Continuation sur 
la Foi At/umasienne, et sur le Seigneur: Puisque Dieu est la 
vie, il s'ensuit que Dieu est incréé: s'i! est Incréé, c'est parce que 
la Vie ne peut pas être cl'éée, mais'elle peut cl'éerj car ètrecl'êi~, 
c'est exister par un autre; et si ia vie existàit pal' un autre, c'est 
cet autee qui serait la vie, et celte vie serait la vie en soi; et si Ce 
Pl'emiel' n'était pas la vie en soi,' la vie serait ou par un autl'c, ou 
d'apl'ès soi-même, ct la vic d'apl'b soi-OIème ne peut sc dire, car 
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d'apl"ès sOÎ-mAme enveloppe une extraction, et cette extraction se~ 
rait de l'ien, el de rién rien n'est extmit. Ce Premiel' qui en soi 
Est, et de Qui tout a été créé, est Dieu, qui d'apl"ès l'f:ll'e ensQi 
est appelé Jéhovah. Qu'il en soit ainsi; la raison peut le voir, et 
elle le \'erra encore mieux si elle est iIIuslrée au moyen des choses 
créées. Maintenant, puisque Est n'Est paS" à 'nloills qu'aussi il 
n'Existe, il en résulté que l'Èir'e et l'Exister en Dieu sont un, car 
tandis qu'î1 Est il Existe, et tandis qu'lI Existe il Est. Cela' donc 
est la Vie même, qui est Dieu et qui est Homme. l, ' 

1.127. Pàrce qué' fort (ést) le Seigneur Dieu qui la Jûge. 
signifie pdr le Jugement derrder: on le voit par la significatIon 
de fort '(est) le Seigneur Dl'eu qui lajuge, en ce que c'est le Ju
gement del'Diet SUI' eux; que par ces paroles il soit entendu le JÙ~ 
gement dernier, c'est aussi une conséquence des paroles !qui pré~ 
cèdent, car il est dit qu'en un même joUi' viendl'entses plaies, 
mort ei deuil él Camine, et que au feu elle serait bl'o.lée, lIa l'oies 
qui signifient que, quand c'est pour eux le dernier état, c'est-à
dil'e, lOrsqu'il n'y a plus pour eux aucun bien ni aucun vrai, maiS 
seulement le mal et le faux d'après leul' amour diabolique, alors ils 
doivent. périr par le Jugemeilt del'niel'. Qu'ils aient aussi péri par 
lé Jugement derniei',on peut le'voir dans l'Opuscule DU JUGEMENT 

DERNIER ET DE LA BABYLONIE DÉTRUITE.'- Continuation sur 
la Foi Athanasienne, et 'sur leSeigneuri: Que toutes ch@sés 
viennent de la Vie Même qui est Dieu cf qui est Homme, c'e'st ce 
qui' peut êtl'e illustl'é d'ai>rès 'l'homme qui a été cl'éé, en ce que 
celui":Ci, quant à ses derniers, quant à ses moyens, etqiJant à ses 
intimes, est homme ;en effet, l'homme qui dan's ie Monde, quant 
à la vie, a élé seulement corporel, par conséquent stupide, celui-là 
après le rejet du corps matériel apparait néanmoins dans le Monde 
spil'ituel t:\omme- homme: l'homme qui dans le Monde, quant à la 
vie, a été seulement sensuel ou naturel, qui pal' cOIlséquent a su 
peu de choses sur le Ciel, qUOiqu'il en ait su beaucoup sur le 
Monde, celui-là après la mOI't apparattnéimmolns comme homme: 
l'homme qui dans'le' Monde, quant à la vie,à ~té l'ationnel, qui 
pal' 'conséquent d'apl'ès la lueur natureÏle à pensé juste, celui-là 
apl'èsta mOI/t, quand il devient efprH~ appal'iHl coù1me homme: 
l'homme qui 'ùans le Monde, quant à la vie, a été spirituel, ce[ui-
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là après la mo!'t, quand il devient Ange, apparait comme homme 
pal'fait, selon la réception de la vie qui procède du SeigneUl': 
l'homme, chez lequel le troisième degré de la vie a été ouvert, qui 
par conséquent dans le Monde, quant à la vie, a été céleste, celui
là.après la mort, quand il devient Ange, ap.parait comme homme 
dans toute perfection; la vie même chez lui est homme, tant la vie 
sensuelle et la vie naturelle que la vie rationnelle, la vie spil'ituelle 
ct la vie cé!este; ainsi sont appelés les degrésue la \!ie; l'homme 
dans lequel ils sont est seulement un l'écipient. II en est qes types 
les plus gl'anels comme des. types les plus petits: Tout le Ciel An
g~lique dans tout le complexe est Homme; chaque Ciel pal' soi
même, le Premier; le Second et le Tl'oisième, est Homme; chaque 
Société des Cieux, gmnde et petite, est Homme; bien ph~s, l'É
glise dans les terres, dans le commun, est Homme; et toutes les 
Assemblées qui sont appelées Églises, par elles-mêmes sont Hom
mes; il est dit l'Église, et il est entendu tous ceux chez lesquels 
est l'Église dans le complexe; ainsi apparalt aux Anges du Ciel 
l'Église dans les terres. Si cette apparence a lieu, c'est parce que 
.la v.ie qui procède dn SeigneU\' est Homme: la Vie qui procède du 
SeigneuI' est l'Amour et la Sagesse; ùe là, telle est la réception de 
l'amour et de la sagesse qui procèdent du SeigneUl', tel est l'hom
me.Ce qui précède atteste d'abord que toutes choses ont été créées 
d'après la Vie qui est Dieu et qui est Homme. 

1128, Vel's. 9. Et ils la 'pleureront, et ils gémiront SUl' 

elle, les Rois de la terre, qui avec elle ont commis scortation 
et se sont plongés dans les délices, quand ils verront la fumée 
de sa combustion. - Et ils la pleureront, et ils gémiront sur 
elle, les Rois de la terre, signifie le deuil et la douleUl' de camI' 
de ceux qui ont exel'cé ce pouvoil' : qui avec elle ont commis 
scortation et se sont plongéli dans les délices, signifie qui ont 
été dans les faux et dans leurs maux d'après le plaisil' touchant ce 
pouvoir: qu.and ils ven'ont la fumée de sa combustion, signifie 
à cause de l'enfer et de leur damnation. 

1129. Et ils la pleureront, et ils gémù:ont sur elle, les 
Rois de la terre, signifie le deuil et la douleur de cœur· de 
ceux qui ont exercé ce pouvoir.' on le voit par la signification 
de plellreret de gémir, en ce que c'est le deuil et la douleur de 
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cœur, ainsi qu'il va êtr'c expliqué; et par la signification des Hois 
de la terre, en ce que ce sont ceux qui sont ùans les vrais d'apl'ès 
le bien, et rlans le sens opposé ccux qui sont dans les faux d'après 
le mal, N°' 29, 31.,625, 103lJ, 1063, ici ceux qui ont exercé co 
pouvoir; de là ils sont dits l'ois de la terre. et par la rerre est en
tendue l'Église; que ceux-là soient signifiés par les rois de la tene, 
on le voit clairement par les paroles qui suivent, car il est dit 
1( qui avec elle ont commis seo l'talion et se sont plongés dans les 
délices,), paroles pal' lesquelles il est signifié 1( qui onl été dans 
les faux et dans les maux d'après le plaisir touchant ce pouvoir; Il 
ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, lesquels aussi sont si-' 
gnifiés pal' les rois de la terre, ne peuvent pas la pleurer ni gémir 
sur elle. Il est (lit pleurer et gémir, parce que pleurer signifie le 
deuil à cause des faux, et que gémir signifie le deuil à cause des 
maux, de ce que les uns et les autres ont été perdus; ainsi pleurel' 
se réfèl'e au faux qu'ils disaient être le vrai, et gémir se refère 
au mal qu'ils disaient être le bien; de là vient que, dans la Pal'ole, 
il est dit deuil et gémissement; par exemple, dans Jél'émie: cc Fille 
de mon peuple, un deuil de fils unique (ais-toi, un gémisse
ment d'amertumes, parce que subitement viendra le dévas
tateur sur nous. 1) - VI. 26; - ici il est dit deuil à cause du 
vrai qui a été perdu, et gémissement à cause du bien qui a été 
perdu; le dévastateur signifie la privation totale de vrai et de bien, 
et par conséquent la fin de l'Église. Dans Michée: cc Je {erai un 
gémissement comme les dragons, et un deuil comme les filles 
de la chouette. Il - I. 8; - comme le gémissement se réfère au 
bien, et que dans le sens opposé il se réfère au mal, c'est pOUl' cela 
qu'il est dit cc je ferai un gémissement comme les dragons; Il les 
dragons sont ceux qui sont dans les cupidités du mal; et comme le 
deuil se l'éfèl'e au faux; il est dit (e je ferai un deuil comme les filles 
de la chOuette; Il les mIes de la chouette sont ceux qui sont dans les 
faussetés et dans les chal'mes des faussetés; les chouettes signifient 
les faux parce qu'elles voient dans les ténèbres et non dans la lu
mière. Dans Zachal'ie : «( Ils gémiront sur lui comme dz{ gl_ 
missement sur l'unique-engendré, et ils mè1~front deuil sur 
lui comme le deuil sur le premier-né. 1)- XII. :10; - ici aussi 
le gémissement se dit de la privation totale du bien, et le deuil se 
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dit de la privation totale du vrai, Dans Jérémie: « N'entre point 
dans la maison de deuil, et ne t'en 'vapoint pour gémir (sur 
eux), )) - XVI. 5.; - parelllement, il est dit l'un et l'autre à cause 
du mariage du bien et dil vrai, et aussi à cause du mariage du non~ 
bien et dUllon.:.vrIlÎ, mariages qui sont dans toutes 'les choses de 
la Pa!'ole.:~C{)n.tz'nuation sur ta Foi Athanasienne.; et sur le 
Sèig1Ieùr': Que toutes choses viennent de la Vie qui est Dieu,et 
qui est Sagessè iet Amour, c'est aussi ce qui peut êtl'e illustré au 
moyerides'choses créées,lorsqu'on les :considèr~ d'après l'ORDRE. 

En effet,i1 est' confol'meà l'ordre que les Cieux. Angéliques,qui 
consistent en'm'ille et mille Soc:iétés; fassent un pal'l'amom' ellNerS 
le Seignem' 'et PilPI'o.mour à l'égard du prochain, et qu'ils soient 
tenus dalls l'ordre par',Ies,DivinsVl'ajs','qui;son~ lesL:ois de l'ordre. 
Il est de même conforme à l'ordl'e que les Enfei~~ qui sonl'sous les 
Cieuxj et qui sont au~si distingués en m ille. et mille congrégations, 
soient tenus dans 1'0rdl'e 'parles jugements et par les peines,afin 
que, bien qi11ils· soient des Haines et des Folies, ils ne puissent 
néanmoins' porfer' le moindl'e dommage· aux· Cieux, -Il est encol'e 
conforme à l'ol'drequ"il y ait entre les Cieux et les Enfers un équi
hbl'e, dans lequel est -l'homme dans le Monde, et dans lequel il est 
conduit, si c'est pal' le Seigneur, vers le Ciel; et si c'estpat'lu.i
même, vers l'enfel'; cal' une Loi de l'ordre, c'est quecé que l'homme 
rait,ille fasse d'après le lihl'eseloll Ia l'aison,Puisqtie, depuis la 
cl'éàtion de l'homme, tant de myriades de myriades :d'hommesortl 
afflué-'dans le·Monde spirituel et y affiuent continuellement comme 
des fleuves, et que chacun diffère de génie et d'amolli', jamais ils 
n'auraient pu êtl'e consociés comme en un, si Dieu n'était pas Un, 
lequel est la Vie même, et si cette Vie n'était pas la Sagesse même 
et ·VAmoul' même, et pal'; ~;uite l'Ordre même; yoilà pom' ce qui 
conèel'ne le Ciel. Quant au Monde, l'Ordre Divin s'y manifeste d'a
près le Soleil, la Lune,' les Astres et les Planètes ; le Soleil selon sa 
présence fait les années, les jours et les hem'es, et aussi les temps 
de l'année, qui sont le printemps,Pété, rautomne et l'hiver, et les 
temps du JOUI', quisont le malin, midi, le soir et la nuit; et il aili~ 
me toutes les choses de la terre,selon la réception de sa chaleur 
pans la lumière,et de sa lumière dansIa chaleur;.et, selon la ('é,.. 

ception, il ouvre, dispose et prépal'e les corps et les matièœs;qui 
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soht dans la tCITe et sur la tene, il. recevoir l'i;lflux du Monde s\li
rituel; de là vient que; dans la saison du Printemps; par l'union 
dé 'la Chaleur et de la Lumière, les Oiseaux du ciel et les Aniniaux 
de la terre' reviennent dans'l'amour de proliIier, ~t dans la, science 
tik tout ce qui 'le concerne, et les Végétaux' dan~;'\eseffol·ts et les 
actes 'de broduire des fedilles, des fleurs et des fnlifs, etdes'se
mences (Jans les fruits' pourpèrpé:ltier'leut espèce à étetnitéet la 
in'ùItlpliel' à l'infini. 'Uestencol'e~onf0i'meàl:ordl'e qùè'la'téri'e 
produise des' v'ég'étaux,' que ")~s végiffaux fournis'sent 'des aliments 
aux animnux,' et que les uns et ,les àutl'es soient à l'usagé de 
l''htli'ilme POUL' la 1l0ul~l'itUl'e, le vètement et l'agl'ément; et comme 
e:'èst en ;l'hommeque Dieu' est, toutes' chOses retournent' ainsiâ 
Dieu' de qui eHes\iiennent. D'apl'ès cela, ii1ést 'évident qU'è:les ëho':' 
ses 6~éées se succèdent dans' cet ordre, pour queTuhe servè'àl'ilu
tl'e; et pour qu'ellès soient des fins perpétuelles qui sont dés1usnges, 
et pour que les fins, qui sont des usagés, 'soient cons;tamnléutpor
tées il. l'etoui'nel' il: Dieu par qui elles sont. Ce qui précëdeattestë 
dôncque toutes les choses cl!Mes viènnentde 'la Vie mêowqui est 
D!êu, et 'qui est la Sagesse même, ei atteste aussi que J'unÏ\'el's 
ci"éé'c&t plein de Dieu. 

H30: 'Qui avec elle ont commis-scortation et se s6ri.tplon..;, 
-gésclans:{es délîces, signifie qui Ont éttdans lès {a~x et dans 
'leurs maux d'après le plaisir touchant ce pouvoir: on le voit par 
la signification· de commettre scortation, en ce que c'est falsifiel' 
les vl'ais,N°' 1ltl,161, 817-, 88'1 ; par' conséquehtaussi aiiné les 
faux, cal' celui qui est dans l'amour du mal est aussi dans l'anloul' 
du faux, IJuisque le faux confii'me le mal; et par la signification de 
se plonger dans le:> délices, en ce que c'est avoir du plaisir dans 
la domination ou dans ce pouvoit', pal' conséquent aimel' les faux: 
commettre scol'tation se dit des faux, et se plonger dans les Mlj'ces 
se dit des maux, et l'un et l'autre se disent du plaisir rles faux el des 
maux. Puisque commettre Scol'tation signifie faïsifier'les vl'ais, et se 
plonger dans les délices aimer le~ maux, et liar' conséqrlentaussHes 
faux, il va étl'e dit d'Où vient que la' gent 13:\b.ylonienne a falsifié la 
Pa l'ole et en a affaibli aussi la DivineSiürHeté:Dans tout le :Monde 
ehl'élien, il est conou què laPârolc est Divine, et que par suite 
toutes les choses qni sont daus ta Parole sont <les Divins Vrais; Ol~, 
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comme les Babyloniens se sont arrogés la domination sur toutes les 
choses de l'Église et aussi sur le Ciel, et l'ont prise en actualité, 
et comme par là ils se sont plongés dans tous les maux qui jaillis
sent de l'amoUl' de soi, il leUl' a pOUl' cela même été nécessaire de 
confirme!' ces maùx par la Parole, ce qui n'a pu êtl'e fait qu'en la 
falsifiant, car la Pal'ole ne confil'me jamais le mal; c'est pourquoi, 
l'homme qui le con fi t'me par la Parole en falsifie les vrais; c'est ce 
qu'ont fait les Babyloniens; mais, toutefois, comme dans la Pal'ole 
ils ont vu des vrais qu'ils n'ootpas pu falsifier, par exemple, tous 
ceux qui y sont dits de Babel, c'est pour cela qu'ils ont affaibli 
avec ad l'esse la Divine sainteté de la Parole, et en ont défendu la 
lectul'e au peuple, et même leurs pl'êtres et ceux qui sont appelés 
moines ont cessé de la lil'e, disant que les édits du Pape sont aussi 
saints que les choses ,qui sont de la Parole, et que toutes les choses 
de l'Église doivent être accommodées à son état, que par consé
quent elles doivent êtt'e changéeS quand son état le demande, et que 
ces accommodations et ces chaDgements se font d'après une inspi
ration chez le Pape t par là on voit clait'ement d'où vient que les 
vrais de la Pal'ole ont été falsifiés et aussi rejetés par eux, et qu'à 
leur place ils ont reçu, et il leur a été confié par leur Pape, des 
choses qui pt'otégent et favorisent absolument leur amour de domi
ner, et qui en elles-mêmes sont des faux. D'apl'ès ces explications, 
on peut voit' ce qui est spécialement signifié par les scortations des 
rois de la terre avec Babylone la prostituée. - Continuation sur 
la Foi Athanasiennc, et sur le Seigneur: Puisque Dieu est In
créê, il est aussi Étemel i en effet, la Vie même, qui est Dieu, est 
la Vie en soi, et non d'après soi, ni CIe rien; ainsi, elle est sans 
extraction; et ce qui est sans extraction, cela est d'éternité (ab œ
terno), et est éternel, Toutefois, l'idée de ce qui est sans extrac
lion, et par conséquent aussi l'idée de Dieu d'éternité, ne peut 
exister chez l'homme naturel, mais elle existe chez l'homme spiri
tuel. La pensée de l'homme naturel ne peut être ni sépal'ée, ni abs
tr',aile de l'idée du temps; celle-ci est inhél'ente d'après la natul'e 
pa~s '~q~18l1e il est; ainsi, sa pensée ne peut être ni séparée, ni 
ïibstraite de l'iQ~ d'extraction, parce que l'extl'action est pOUl' lui 
ie commencement ôans le temps; l'apparence de la progression du 
Soleil a imprimé dans l'nomme nat urel cctte idée, Mais la pensée 
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de l'homme spirituel a été abstraite de l'idée du temps, parce 
qu'elle est élevée au-dessus de la natul'e, et au lieu de celle idée il 
'y a l'idée de l'état de la vie, et au lieu de la durée du temps il y a 
l'état de la pensée d'apr'ès l'affection qui fait la \' ie; en effet, dans 
le Ciel Angélique, le Soleil ne se lève ni ne sc couche, et ne fait ni 
les années ni les jours, comme le soleil dans le monde; de là vient 
que les Anges du Ciel, parce qu'ils sont dans les idées spirituelles, 
pensent ahstractivement du temps; aussi, leur idée SUI' Dieu d'é
ternité ne tiJ'e-t-elle rien de l'extraction ou du commenccment, 

. mais elle tire tout de l'état, en ce que cet état est éternel, pal' con
séquent en ce que tout ce qui est Dieu, et qui procède de Dieu, est 
éternel, c'est-a-dire, Divin en soi. Qu'il en soit ainsi, il m'a été 
donné de le perce\'oÎl' par une élévation, au-dessus de l'idée na
tUl'elle, dans l'idée spirituelle. D'apI'ès cela, il est donc évident que 
Dieu, qui est Incréé, est aussi Éternel; et qu'il est impossible de 
penser que la nature soit d'éternité, ni dans le temps pal' elle
même; mais qu'il est possible de penser que Dieu cst d'éternité, ct 
que la nature avec le temps vient de Dieu: 

11.31.. Quand ils verront la fumée de sa combustion, si
gnifie à cause de l'enfer et de leur damnation: on lc voit pal' 
la signification de la fumée de la combustion, en ce que c'est 
l'enfel' et la damnation, ainsi qu'il va êtl'c expliqué; de là, quand 
ils la verront signifie à cause de ces choses; maintenaut il cst dit 
c( ils la pleureront et ils gémiront SUI' elle, quand ils venont la fu
mée:de sa combustion, » ce qui signifie le deuil et la douleur' de 
cœur' à cause de ces choses, à savoir, à cause de l'enfer et de leUl' 
damnation. Si la fumée de la combustion signifie l'enfel' et la dam
nation, c'est parce que la fumée signifie le faux infernal, et que le 
feu, par conséquent la combustion, signilie le mal infel'llal : d'a
près la correspondance du feu infernal et du mal infemal avec le 
feu de combustion, il apparaH au-dessus de leurs enfers une fumée 
mêlée de feu, comme la fumée d'une fournaise ou d'un incendie: 
que la fumée signifie le faux infemal, on le voit, No' la9la, 539, 
889; et que le feu signifie le mal infel'Dal, tel que d'après un 
tel amour il est chez eux, on le voit, N°s 68, la96, 50la, 916. -
Continuation sur la Foi Athanasienne, et sur le Seigneur: 
Puisque Dieu est Étemel, il est aussi Infini; mais de même que SUI' 
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l'É.temel ily a l'idée naturelle,et l'idée ,spirituelle, de même aussi 
SUI' nnfini. SUI' l'étemel, l'idée naturelle est tirée du temps, mais 
l'idée spil'ituelle n'est pas tirée du temps; de même SUI' l'infini, l'i~ 
dée naturelle est til'ée ùel'espace l m'ais l'idée spirit!lelle n'est pas 
tirée de l'espace: en effet, de même que la vie n'est pas la nalure, 
de même les deux pl'opl'iétés de la nature, qui sont les temps et les 
espaces, ne sont pas lespl'Opriétés de la vie, cal' elles ont été créées 
avec la nature pal' la vie qui est Dieu, L'idée naturelle sur Dieu In
fini, celle qui est tirée de l'espace, c'est qu'ih'emplill'uQivel's d'une 
extrémité à l'autre eXl1'émité; mais pal' cette iodée de l'Infini existe 
la pensée que l'inlimede la nature eslDieu, el par conséquent que 
cet intime est étendu; el tout ce qui eslétendu appartient à la ma
tière, Ainsi, comme l'idée naturelle ne s'accorde en aucune ma
nière avec l'idée de la vie, de la sagesse et de J'amour, qui sont 
Dieu, c'est poul'celaqu'oll doit considérel' l'Innni d'après l'idée 
spirituelle, dans laquelle, de même qu'il n'ya rien du temps, de 
même aussi il n'y a l'ien de l'espace; pal'ce qu'il l]'y a rien de la 
nature: d'après l'idée spil'ituelle, le Divin Amour est Infini, et la 
Divine Sagesse est Infinié,; et comme le Divin Amour et la Divine 
Sagesse sont la Vie, qui .est Dieu, la Vie Divine aussi est 'Infinie; 
de là, donc, Dieu est Infini, Que la Divine Sagesse soit Infinie, on 
p,eut le voir' d'apl'ès la sagesse des Anges du troisième Ciel; comme 
ces Anges sont plus que les. autres dans la sagesse, ils perçoivent 
qu'il n'y a aucun rappol't entre leur s~gesse: et la Divine Sagesse 
du Seigneur, parce qu'il n'y a aucun rapport en~re l'Infini,et le fini; 
ils disent même que le premiel' degré de lasilgesse est de voir et 
de reconnaître qu'il en est ainsi: c'est la ,même chose à l'égal'q du 
Divin AmoUl', En outre, les Anges, de même que les hommes, sont 
des formes qui reçoivent la vie, par con~équcnl qui reçoivent la sa
gesse et l'amour procédant du Seigneur, et ces formel>. sont com
posées <le substances qui sont sang vie, Dar conséquent mortes en 
(illes-mêmes; et, entre ce qui, est mort. et ce qui est vi,ant, il n'y a 
auçun l'apport, Mais comment le fini l'eçoit-'il l'infini? c'est ce qui 
peut êtl'e illust~é d'après la lumièr'e et la chaleul' du soleil du monde; 
la lumière même et la chaleur même pr'océdant de ce soleil ne sont 
pas matérielles, mais toujours est-il qu'elles affectent les substaqces 
matérielles, la lumière en les modiftant, et la chaleul' en changeant 
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lelH's états: la Divine Sagesse du Seigneur est aussi une Lumière, 
et le Divin Arnoul' du Seigneur est aussi une Chaleur, mais une 
Chaleur et une Lumièt'e spirituelles, parce qu'elles pt'oèèdentdll 
Seigneur comme Soleil, qui :est Diviu AmoUl'et en même temps 
Divine Sagesse: mais la lumière et la chaleur qui procèdent.duso
leil du monde sont natm'elles, parce que ce soleil est feu et non pas 
amour. 1 

1132;. Vers. 10. Et au loin se tenant à cause de la crainte 
de son tourment, ils diront: 1ll alil/mr! malheur! cette ville 
grande, Babylone, .cette ville {orte! parce qu'cn une heure 
est venu ton jugement. - Et au loin se tenant à Ctluse de La 
crainte de son tourment, signifie tandis qu'ils sont dallsles ex
tel'lles d'aprèS l'appréhension des peines infernales: ils diront: 
!rial/leur! malheu,r! cette ville grande, Babylone, signifie la 
lamenta lion sur la ùoctrine et SUI' la religiosité: eelle ville (orte, 
signifie qui s'était fortifiée par tant d'artifices abominahles : parce 
qu'en une heure est venu ton jugement, signifie leu)' .ruine to
tale pal' le J ugemeut dernier. 

11.33. Et mt loin se tenant Il cause de la crainte de son 
tourment, .. ignifie tandis qu'ils sont dans les externes d'après 
l'appréhension des peiiles in{ernales : on le voit par la signifi
cation de au loin se tenant, en ce qu~ c'est êlre dans les externes, 
ainsi qu'il va être expliqué; et pat'la signification de la crainte du 
tourment, en ce que c'est l'appréhension à cause ùes peines infer
nales, car le tOUl'ment 'signifie ces peines, Si se tenir au loin signi
fie être dans les externes, c'est pal'ce que l'homme est en soi quand 
il est dans les internes, cal' là réside son amOlli', pal" conséquent sa 
vie même; les inlernes de l'homme sont les choses qui appartien
nent à son esprit, et qui tians la Parole sont entendues par les 
choses proches; les externesùonc, parce qu'ils sont éloignes des in
tel'nes, sont entendues par les choses éloignées, ici, pal' se tenit' au 
loin: et même tout homme méchant,tandis qu'il est dans les ex
ternes, n'est pas semblable à lui~mème, tel qu'il est dans les inter
nes; alors, non-seulement il pade et fail autrement, mais encore 
il pense et veut autrement; car sa pensée el sa volonté sont alors 
pour qu'il apparaisse homme cil'il, moral, et aussi comme homme 
spirituel, et cela, à cause de la. loi et des peines qu'ellc inOige, ou 
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il cause de la l'éputation, et pal' suite à cause de l'honneur et du 
lucre, ainsi par la crainte de pel'dre ces avantages; qu'alors il soit 
loin de lui-même, cela est évident en ce que, quand il revient de ses 
extel'Des dans ses internes, ce qui arrive 101'SqU'i1 esL seul, il pense 
et veut tout autrement, et il pade aussi tout aUll'ement avec ceux 
qui sont semhlarrles à lui: de là il est évident que se tenir au loin si
gnifie dans le sens spirituel être dans les extemes. Si l'homme mé
chant se met ou vient des internes dans les externes, la principale 
raison c'est la crainte; c'est pourquoi, lorsqu'il voit les peines et 
les tourments ùe ses compagnons, la crainte ferme ses intemes, et 
quand ils son t fel'més, il est dans les externes, et il y l'este, tanL 
que la peine est présente au mental (animu~); mais toujours est
H que son interne n'est point cOfl'igé pal' les peines, il l'este néan
moins comme auparavant; c'est pourquoi, .dès que la cl'ainte de la 
peine se retire, il revient dans ses maux qui sont intérieurement 
chez lui, et qui appal'liennent à son esprit, et par suite à sa vie. 
Ceci peut être illustré pal' l'ex périence d'après, le Monde spirituel: 
L'esprit méchant y est contmint par les peines à ne point dil'e de 
mal et à ne point faire de mal, et il l'este tel tant qu'il est dans un 
lieu où la peine est présente à son mental (animus), mais dès que 
la crainte de la peine se reth'e, il est méchant comme auparavant. 
11 en est de même dans le Monde; les voleurs, les bl'igands et les 
autres scélél'ats, tant qu'ils sont daos une ville, où tous sont tenus 
dans des biens pal' la loi et par les peines qu'eHe inflige, ne volent 
point et ne commettent point de brigandages; mais dès qu'ils vien
nent dans des forêts ou dans des lieux où ils Ile craignent point les 
peines de la loi, OU lorsqu'ils peuvent violer la loi par des fourl>e
ries, et en détoul'Oer les peines, ils viennent dans leurs internes et 
commettent des scélératesses. D'après cela, il est évident que les ex
ternes sont distants des intel'Oes, et se tiennent comme au loin: 
c'est de là que, dans la Parole, pal' loin il est signifié l'Extel'Oe, ou 
ce qui a été éloigné ùe l'Interne, comme dans les passages suivants; 
dans Ésaïe :'« Écoutez, vous qui êtes loinJ ce que J'ai fait; et 
connaissez, 'Vous qui êtes près, ma force. Il - XXXIII. 13;
là, pal' ceux qui sont loin sonl entendues les nations, paI'ce qu'clles 
sont éloignées ùes vrais internes; et par ceux qui sont Pl'ès il est 
entendu ceux qui sont de l'l~glise, et d'apl'ès la Parole dans les 
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l'J'ais. Dans le Mème : (( Amhte mes /ils de loin, et mes fiUes 
de l'c,xlrémilé de la terre. )) - XLIII. ô; - là aussi, par les 
fils et par les filles sont en~endues les nations; parce qu'clles sont 
éloignées des vrais ct des lJiens, qui sont les intel'l1es de l'Église, 
elles sont appelées fils de loin et filles de l'extrémité de la lel'l'e; 
\lai' les fils sont entenùus ceux qui sont dans les l'l'ais, et pai' les 
filles ceux qui sont dans les biens; l'extrémité de la terl'e signifie 
les derniers de l'Église. Dans le 11ême : (( Écoulez-Moi, îles, et 

peuples de loill. Void, à Toi de loin ils viendront; et voici, 
('CU:X'-{Ù du septentrion et de l'occident.)l - XLIX. J, 12; 
- pnr les iles el par les peuples ùe loin, et pal' du septentl'ion et 
de l'occident, sont pareillement. sign iftées les nations chez lesquelles 
l'l~glise serait instaurée. Dans Jél'émie : (( Annonce dans les fles 
au loin. ') - XXXI. 10; - pal·cillement. Dans Zacharie: c( Ceux 
qui sont au loin riendronl el bûliront le Temple de J éhovah.11 
- VI. Hl;- ceux qui sont au loin, ici aussi, sont les nations, 
ct le Temple qu'ils bütiront est l'Eglise. Dalls Jérémie: « S1/is-je 
Dieu de près, Moi, el non Dieu de Loin? 1) - XXIII. 23; -
signiile que le Seigneul' est Dieu pOUl' ceux qui sont au dedans de 
l'Église, et aussi pOUl' ceux qui sonl hors de l'Église; puis aussi, 
pOUl' ceux qui sont dans les \'l'ais illternes, et pOUl' ceux qui sont 
dans les vrais extel'l1es. Dans David: «( Dieu, aSSlirante de lOus 
les bouls de la terre, et de La mer au loin. )l - Ps. LXV. 6; 
- les oouls de la terre el la mer au loin signifient les derniers de 
l'Église. Dans le sens opposé, par loin est signilié le mal, parce 
que le lllai est dans l'homme externe; en .effet, tous ceux qui sout 
dans les maux et pal' suite dans les faux sont hommes exteroes; 
ceux-ci sonl entendus pal' les nations ct les peuples de loin et de 
l'extrémilé de la tetTe, dans les passages suivants; tians l~saïe ; 
«( Les IUltiom de loin et de l'e:r:trémité de la terre, Il - V. 26. 
- Dans le NIème: « Les peuples qui viennent d'une terre 
éloigllée, de l'exlrémité de la terre. Il - XIII. o. - Dans Jé
l'émie: (( Lc,~ nations qui viennenl d'une terre éloi,qnée con
tre Jérusalem. Il - IV. 16. - Dans le Même: cc J'amène/'{li 
S1l1' la maison d'Israël une nalioil de loin.» -- V. 15; -
comme pal' liallcl il est signitié le mal ùe Lout gelll'e ct la profana
tion du lJien, c'est pour cela qu'elle est appelée (( Terre de loin,» 

VIL o. 
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- Ésale, XXXIX. 3. - Que ceux qui sont au loin signifient 
ceux qui sont dans les externes de l'Église, on peut aussi le voir 
d'après ceux qui, dans le Monùe spirituel, sont dans les externes, 
et d'après ceux qui sont dans les internes; ceux-là sont dans le 
septentrion, ainsi sont éloignés selon les degrés de réception du 
vl'ai et du bien. Que pal' proche il soit entendu l'interne, on le voit 
ci-dessus, N° 1 ô. - Continuation sur La Foi Athanasienne, et 
sur le Seigneur: Puisque Dieu est Infini, il est aussi Tout-Puis
sant; cal' la Toule-Puissance est la Puissance Infinie. La 'foute
Puissance de Dieu se montre avec éclat dans l'Univers, qui est le 
Ciel visible et le Globe habitable, ouvrages magnifiques d'un Créa
teur Tout-Puissant; elle se montre pareillement dans toutes les 
choses qui sont dan"s le Ciel visible et sur le Globe habitable; 
leur création et leur entretien attestent qu'elles sout par la Divine 
'foute-Puissance; et leur ordre et le rapport mutuel des fins de
puis la première jusqu'à la del'nière attestent qu'elles sont pal' la 
Divine Sagesse. La 'foute-Puissance de Dieu se montre aussi avec 
éclat dans le Ciel qui est au-dessus ou au dedans de notre Ciel vi
sible, et dans le Glohe qui, là, est hahité pal' les Anges comme le 
nôtre l'est pal' les hommes; il y a là des témoignages étonlJants de 
la Divine Toute-Puissance, et comme ils m'ont été montrés et l'é
vélés, ils m'est permis de les rappol'ter : Il y a là tous les hommes 
qui sont mOl'ts depuis la première création du Monde, le"quels, de
puis leur mort, sont hommes aussi quant à la forme, mais sont es
prits quant à l'essence. Les esprits sont des affectiolls qui appar
tiennent à l'amour, et ainsi sont aussi des pensées; les esprits du 
Ciel, des affections de l'amour du bien, et les espl'its de l'enfer, des 
affections de l'amour du mal: les affections bonnes, lesquelles sont 
les Anges, habitent SUl' un globe qui est appelé Ciel; et les affec
tions mauvaises, lesquelles sont les esprits infel'uaux, habitent pro
fondément au-dessous d'eux; le globe est un, mais divisé comme 
en des étendues, l'une au-dessous de ['autre; il ya six Étendues; 
dans la suprême habitent les Anges du troisième Ciel, sous eux les 
Anges du second Ciel, et sous ceux-ci le:; Anges du premieq au
dessous de ces Anges, habiLent les esprits du p,'emier Enfer, sous 
eux les esprits du second Enrel', et sous ceux-ci les esprits du troi
sième : tout a été disposé avec tant d'Ol'dl'c, que les affections mau-
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vaises, qui sont les esprits de l'Enfel', sont tenues dans les liens 
par les affections bonnes, qui sont les Anges du Ciel, les esprits de 
l'Enfer le plus bas pal' les Anges du Ciel suprême, les esprits 
de l'Enfer moyen pal' les Anges du.Ciel moyen, et les esprits du 
pl'emiel' Enfel' par les Anges du premier Ciel; d'apl'ès une telle 
opposition, les affections sont tenues en équilibl'e comme dans des 
plateaux de balance. De tels Cieux et de tels Enfers sont innom
brahles, distingués en des compagnies et des sociétés selon les 
gelll'es et les espèces de toutes les affections; et ces affections sont 
ell ordre et en connexion selon leurs affinités plus proches et plus 
éloignées: de même dans les Cieux, et de même dans les Enfers: 
cet ol'(lI'e et cette connexion des affections sont connus du SeigllCur 
seul, et l'ordination d'affections aussi variées qu'il y a eu d'hommes 
depuis la première création, et qu'il doit yen avoil' dans l'avenil', 
appal'tient à une15agesse Infinie, et en même temps à une Puis
sance Infinie. Que la Divine Puissance soit Infinie, ou qu'elle soit 
III Toute-Puissance, on le voit là d'une manière bien manifeste, en 
ce que les Anges du Ciel et les diables de l'Enfer n'ont pas la moin
dre puissance pal' eux-Inêmes; s'ils avaient la moindre puissance 
par eux-mêmes, le Ciel tomberait, l'Ellferdeviendrait un chaos, et 
avec eux péf'irait tout homme. 

113lt. ILs Diront: Malheur! malheur! cette ville grande, 
Babylone, signifie la lamentation sur la doctrine el sur ta ,'e
ligiosit~ : on le \'oit par la signification de malheur! malheur! 
en ce que c'est une lamentation, principalement SUI' la destruction 
et la dévastation, N° 531 ; p1l.r la signification de la ville, en ce que 
c'est la doctrine, N° 223; et pal' la signification de Babylone, en 
cc qu'elle est cette religiosité, qui est appelée prostituée et mère 
des scol'tations et des abominations de la terl'e, d'après la falsifica
tion et la profanation du vrai et du bien: de là il est évident que 
pal' « malheur! m alhem'! cette ville gmnde, Babylone, ), il est si
gnifié la lamentation SUl' la doctrine et sur la religiosité. - Conti
nuation sur la Foi Athanasienne, et sur le Seigneur: Si toute 
la puissance est à Dieu, et que l'homme ou l'Ange n'en ait absolu
ment aucune, c'est parce que Dieu seul est la Vie, et que l'homme 
et l'Ange sont seulement des récipients de la vie; or, c'est la vie 
qui agit, et c'est le récipient de la vie qui est mis en action. Cha-
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cun peut voir que le récipient de la vie ne peut faire la moindre 
chose pal' soi-même, et que ce qu'il fait, il le fait d'après la vie 
qui est Dieu, mais toujours est-il qu'il peut agir comme pal' soi
même, CUI' cela peut lui être donné, et il a été dit ci-dessus que 
cela lui avait aussi été donné. Si l'homme ne vit pas pal' lui-même, 
il s'ensuit qu'il ne pense pas et ne veut pas pal' lui-même, et qu'il 
ne pade pas et n'agit pas par lui-même, mais que c'est d'après 
Dieu, qui seul est la vie. Il semble que ce soit là un paradoxe, 
parce que l'homme ne peut faire autrement que de penser que ces 
choses son t en lui, et qu'ainsi elles se fqnt par lui; mais tOUjOUl's 
est-il qu'il reconnalt cela, lorsque d'après la foi il dit que tout bien 
et tout ITai l'ient de Dieu, el que tout mal et tout faux vient dn 
diaule, et cependant tout ce que l'homme pense, l'eut, dit et fait, 
se réfèl'e au bien et au vrai, ou au mal et au faux: c'est de là que 
l'homme dit en lui-même, 0:.1 que le prêtre lui ùH, quand il fait le 
bien, qu'il a éte conduit par Dieu, et quand il fuit le mal, qu'il a 
été conduit pal' le diable: l'homme qui prêche prie aussi pour que 
sa pensée, sa parole et sa langue soient conduites par l'esprit de 
Dieu, et quelquefois même après sa prédication il dit qu'il a pal'Ié 
d'après l'esprit; quelques-uns aussi perçoivent cela en eux-mêmes. 
Je puis aussi moi-même attester devant le Monde que toutes les 
choses de ma pensée et de ma volonté ont influé, les bonnes et les 
vraies, du Seignem' par le Ciel; et les mauvaises et les fausses, de 
l'Enfel'; il m'a été donné depuis longtemps de pel'cevoir cela. Les 
Anges des Cieux superieurs le sentent manifestement, et les plus 
sages d'entre eux ne veulent pas même pensel' et vouloir' comme 
flar eux-mêmes. Au contraÎl'e, les génies et les esprits infernaux 
le nient absolument, et se mettent en colère quand on le leU!' dit; 
toutefois, il fut montré à plusieurs d'entre eux pal' de vives expé
riences (ad vivum) qu'il en est ainsi, mais ils en étaient ensuite 
indigués. Cependant, puisqu'il semble à plusieurs pel'sonnes que 
ce soit là un paradoxe, il importe qu'on voie d'apl'ès quelque idée 
de l'entendement comment cela a lieu, ann qu'on reconnaisse que 
cela a lieu; voici la chose en elle-même: Du Di\'in Amour du Sei
gneUl', qui uppal'aH dans le Ciel Angélique comme Soleil, procède 
une Lumière et procède une Chaleur; la Lumièl'e est la rie de sa 
Di vine Sagesse, el la Chaleur est la vie Lie son Divin AmollI'; celte 
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chaleur spirituelle qui est l'amour, et cette lumièl'e spil'ituelle qui 
est la sagesse, n'influent dans les sujets récipients de la vie que 
comme la chaleur naturelle et la lumière naturelle du soleil du 
l'l'fonde influent dans les sujets non récipients de la vie; et de ce que 
la lumièl'c modifie seulement les substances dans lesquelles elle in
flue, et que la chaleur change seulement leul's états, il s'ensuit que 
si ces sujets étaient animés, ils senliraient en eux ces changements, 
et s'imaginel'aienl que c'est d'eux qu'ils viennent, IOl'sque cepen
dant ils cessent avec le soleil, et viennent avec le soleil, Mainten~nt, 
comme la vie de la Divine Sagesse du Seigneur est la Lumière, 
c'est pour cela que le Seigneur, dans plusieurs passages de la Pa
.l'ole, est appelé la Lumière, et qu'il est dit dans Jean: li La Pa-
1'ole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole.' en E tte vie 
il y avait, et la l'ie était la Lumière des hommes. » - 1. 1, h. 
- D'après ces considérations, il est maintenant évident que la 
Puissance infinie appartient à Dieu, puisqu'il est tout chez tous, 
Mais comment le méchant peut penseI', vouloir, dire et faire le 
mal, puisque Dieu seul est la vie, c'est ce qui sera dit clans la 
suite. 

1135. Cette ville forte, signifie qui s'était fortifiée par 
tant d'artifices abominables: on le voit par la signification de 
fort, quand il s'agit de sa doctrine et de sa religiosité, qui sont si
gnifiées par la ville de Babylone, en ce que c'est qu'elles ont été 
fOl'tifiées par des artifices, afin qu'elles ne fussent ni attaquées ni 
abattues; quels sont ces al'lifices, et qu'ils soient abominables, 
c'est ce qu'on voit ci-dessus, N° 1122 : que cependant ces arti
fices n'aient eu aucune force, puisque tous ceux qui sont tels ont 
péri au jour du Jugement dernier, c'est ce qui suit, cal' il est dit 
( parce qu'en une heUl'e est venu ton jugement, » et que non-seu
lementles rois de la terre l'ont pleurée et ont gémi sur elle, mais 
aussi les marchands de la terre, et les piloles des navires. Ailleurs 
aussi, dans la Parole, sont appelés forts ceux qui sont dans les 

·maux et par suite dans les faux, et qui par des artifices s'étaient 
fortifié~ contre les biens et les vrais de l'Église, ainsi ceux chez qui 
l'Église a été dévastée et qui ont dévasté l'Église chez les autres; 
pal' exemple, dans Joël: « Il est venu, le jour de Jéhovah, jour 
de ténèbres ('f d'obsclIl'itti; un pel/ph! grand et (ort, leI qlle 
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comme lui il n'yen a point eu depuis le sil!cle; comme des 
hérolj ils courent, comme des hommes de guerre ils montent 
sur la muraille, 1) - II, 2, 7; - là aussi, il s'agit du Jugement 
demier, qui est signifié pal' le jouI' de Jéhovah, par le joUi' de té
nèbl'es et d'obscurité; ceux qui sont dans les faux du mal, et qui 
avaient fOl'lifié leurs faux contre les vrais par des l'aisonnements el 
des falsifications de la Parole, sont signifiés par un peuple gr'and el 
fort; qu'ils l'aisonnen~ d'apl'ès les faux conu'e les vrais, et ainsi les 
attaquent, cela est signifié pal' (( comme des héros ils courent, 
comme des hommes de guerre ils monlent sur la muraille; )) pa
reillement ailleul's, - Continuation sut la Foi Athanasienne, 
et sur le Seiglleur : Puisque telle est la Toule-Puissance Divine, 
que c'esl par la vie qui est Dieu, el non par' lui-même, que l'homme 
peut penser et vouloil', et par suile pal'ler et faire, on demande 
pourquoi lout homme n'est pas sauvé; mais celui qui de là conclut 
que tout homme doit être sauvé, et que, s'il ne l'est pas, il n'est pas 
en faute, celui-là ignore les lois de l'ordre Divin à l'égard de la ré
fOl'mation et de la régénération, et par' conséquent à l'égard de la sal
vàtion de l'homme: les Lois de cet ordre sont appelées Lois de la 
Providence Diyine : le mental naturel ne peul les connattre, à moins 
qu'il n'ait été illustré; et comme l'homme ne les connait pas, et 
qu'en conséquence il conclut sur la Divine Providence d'après ce 
qui al'l'ive dans le Monde, ce qui le jette dans des illusions et de là 
dans des er'I'eUl'S, dont il lui est ensuite difficile de se Iil'el', c'est 
pOUl' cela que ces lois vont être dévoilées, Mais, avant qu'elles soient 
dévoilées, ii importe qu'on sache que la Divine Providence opèr'e 
dans chaque chose chez l'homme, el dans les très-singuliers de cha
que chose pour son salut éternel, cal'le salut de l'homme a été la On 
(le but) de la création du Ciel el de la Tel'l'e; car la fin (le but) a 
été de former du Gemc Humain un Ciel dans lequel Dieu hahitel'3it 
comme dans sa propre Maison; aussi le Salut de l'homme est-il le 
tout dans toutes les choses de la Divine Providence, Toulefois, la 
Divine Providence marche si secrètement, que l'hommc voil à peine 
la tl'ace de ses pas, et cependant elle agit dans ses très-singuliers 
depuis son enfance jusqu'à sa vieillesse, et ensuite dans l'éternité; 
et dans chaque très-singuliel', c'est l'étemel qu'elle considère. 
Comme en soi la Divine Sagesse n'est ahsolument que la lin, c'est 
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pour cela que la Providence agit d'apl'ès la fin, dans la fin el pour 
la fin; la fin, c'esl que l'homme devienne sagesse et devienue 
amour, et ainsi l'habitacle et l'image de la Vie Divine. Mais, 
comme le mental naturel, à moins qu'il n'ait été illustré, ne saisit pas 
pourquoi la Divine Providence, tandis qu'elle opère pour l'œuvre 
seule du salut, et dans les très-singuliers de la progression de la 
vie de l'homme, ne conduit pas tous les hommes au Ciel, lorsque 
cependant elle veut par amOUl' les y conduire et que la toule-puis
sance lui appartient, c'est pOUl' cela que dans ce qui va suivre se
ront ouvertes les Lois de l'ol'dre, qui sont les Lois de la Divine 
Providence, par lesquelles, comme je l'espère, le mental nOll encore 
illustré sera retiré de ses illusions, s'il veut en être retil'é. 

1136. Parce qu'en une hew'e est venu ton jugement, si
gnifie leur "uine totale par le Jugement dernier: on le "oit 
par la signification de en une heure, en ce que c'est subitement, 
ici aussi tout; ainsi, quand il est entendu la ruine, c'est une ruine 
totale; cal' l'heure, de même que les jours, les années, et en gé
néral tous les temps, signifie l'état; voir N°'19h, h88, 673, 875; 
ici, l'heure signifie l'état de la ruine par le Jugement demier, et le 
nombre apposé, par lequel est signifiée la durée successive ùu temps, 
signifie la qualité ùe l'état; ainsi, quand il est dit en une heure, il 
est signifié toutes choses subitement; qu'il soit signifié toutes choses 
subitement, cela est évident d'après ce qui suit, où pal' les mar
chandises qui ont été détruites sont énumérées toutes les choses qui 
lni appal'lenaient : que pal' c( est venu ton jugement 1) il soit si
gnifié la ruine par le Jugement dernier, cela est évident sans ex
plication. - Continuation sur la Foi Athanasienne, et sur le 
Seigneur: Les Lois de l'Ordre, qui sont appelées Lois de la Di
vine Providence, sont les suivantes =Cf.>Que l'homme ne sente et 
ne perçoive, et pal' suite ne sache autrement, sinon que la vie est 
en lui, que pal' conséquent il pense et veut par lui-même, et pal' 
suite pa de et agit pal' lui-même; mais que cependant ill'econnaisse 
et croie que les vrais qu'il pense et dit, et que les biens qu'il veul 
et fait, sont de Dieu; qu'ainsi il pense et veut, parle et agit comme 
par lui-même. !~_ Que ce que l'homme fait, il le fasse d'après le li
bre selon la raison, mais que néanmoins il reconnaisse et croie que 
le libre même lui vient de Dien, pareillement la raison même, qui. 
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r:onsidérée en c1le-môme, est appelée rationalité.\.1I1. Que pensel' 
et dire le \Tai, et vouloir et faire le bien, d'après' ië libre selon la 
raison, vient, non pas de lui, mais de Dieu; et que penser et dir'e 
le faux, et vouloir' et fair'e le mal, d'après le libre, vient, non pas 
de lui, mais de l'enfer; tellement, toutefois, que le faux et le mal 
viennent de l'enfel', mais que le libre mi\me, considér'é en lui-même, 
et la faculté même dc penser, de vouloir', de dil'e ct de faire, con
sidél'ée en elle-même, viennent de Diell{lV:'Que l'entendement et 
la yolonté de l'homme ne soient contraini~ en aucune manièr'e pal' 
un autre, par'ce que tout ce qui a été contl'aint pal' un aull'e enlève 
Je libre; mais que J'homme lui-même se contr'aigne, cal' se con
traindr'e soi-même, c'est agir d'après le libre,: V> Que l'homme, 
d'après le sens et la per'ception en lui, ne sache pas comment in
fluent de Dieu le bien et le \'l'ai, ni comment influent de l'enfer le 
mal et le faux; qu'il ne voie pas non plus comment la Divine P,'o
vidence opèr'e pOUl' le bien contre le mal; cal' ainsi l'homme n'agi
l'ait pas comme par Ini-même d'al)rès le libre selon la r'aison; il 
suffit qu'il sache et reconnaisse ces choses d'après la Parole et d'a
près la doctrine de l'Église. ,~yI. Que l'homme soit réformé, non 
pal' des moyens externes, mais par des moyens intel'l1esj par des 
moyens externes, c'est par des miracles et des visions"et aussi pal' 
des cl'aintes et des punitions; pal' des moyens intel'l1es, c'est pal' 
les vl'ais et les biens d'après la Parole et d'après la doctrine de l'l~
glise, et pnr la vue tOUl'née vers le Seigneur', car ces moyens en
trenl par le chemin intel'l1e, et éloignent les maux et les faux qui 
l'l~sidenl en dedans, landis que les moyens externes entrellt par le 
chemin externe, et n'éloignent ni les maux ni les faux, mais ils les 
l'enferment: néanmoins, l'homme est en outre réformé par des 
moyens ex ternes, lorsqu'il a été réformé auparavant par des moyens 
internes j mais l'homme non r'éfol'mé est seulement, pal' les moyens 
ex ternes qui sont les cr'aintes et les punitions, détourné de dire 
Cl de faire les maux et les faux qu'il pense et qu'il veut. (V-iL 
Que l'homme ne soit pas introduit dans les vrais de la foi ni dans 
les biens de i'amour qui procèdent de Dieu, si ce n'est qu'au
tant qu'il peut y être retenu jusqu'à la fin de sa vie; cal' il vaut 
mieux que l'homme soit constamment mécbunt, que bon et ensuite 
méchant. parce qu'ainsi il devient un profane: c'est de là p,'incipa-
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lement que vient la permission du mal. ~î!"î. Que Dieu détourne 
continuellement l'homme des maux, en tant que l'homme d'après 
le liure veut en être détoul'I1é : qu'autant l'homme peut êtl'e dé
tourné du mal, autant il soit conduit par Dieu au bien, ainsi au 
Ciel; mais qu'aulant l'homme ne peut être détourné des maux, 
autant il ne puisse être conduit pal' Dieu au bien, ainsi au Ciel; 
cal' aulant l'homme a été détourné des muux, autant il fait d'après 
Dieu le bien qui en soi est le bien; mais autant il n'a pas été dé
tOUl'né des maux, autant il fait pal' lui-même le bien qui a en soi 
Je mal,Q~) Que Dieu n'enseigne pas immédiatement les vrais à 
l'homme, ni d'nprès Lui-Mème, ni pal' les Anges; mais qu'il en
seigne médiatement par la Parole, par les prédications, par les lec
tUl'es, et par les entretiens ct les communications avec les autres, 
et ainsi pal' les pensées que par suite on a avec soi-même; et que 
J'homme alors soit illustJ'é selon l'affectiOn du \'rai d'apl'es l'usage; 
autrement, l'homme n'agil'ait pas comme pal' lui-même, lX, 'Que 
l'homme s'est conduit d'après la propre prudence à la Préémi
nence et ü l'Opulence, quand celles-ci séduisent: l'homme, en ef
fet, d'upl'ès la Divine Pl'ovidence est conduit il. de semblables choses 
qui ne séduisent pas et qui sel'vent pOUl' la \'ie éternelle; car toutes 
les choses de la Divine Providence chez l'homme concernent ce qui 
est étel'llel, parce que la vie, qui est Dieu, et d'apl'ès laquelle 
l'homme est homme, est éternelle. 

1137. Ver's. 11. Et les marchands de la terre pleureront 
et seront dans le deuil il cause d'elle, de ce que leurs 17ua'

clumdises personne n'achète plus. - Et les marchands de la 
terre pleure1'ont et seront dans le deuil à cause d'elle, signifie 
Je deuil cL la douleur de ceux qui s'acquièrent des choses apparte
nant à celle religiosité, pOUl' gagner des honneurs et des richesses: 
de ce que leurs 17wrc/lIlIlC#ses personne n'acfulte plus, signifie 
de ce que leurs maux et leurs faux, par lesquels i!g ont des profits, 
ne sont plus reçus. 

H 38, Bt les mal'chrmds de la terre pleureront et seront 
dans le deuil à criuse d'elle, signifie le deuil et la douleur de 
ceux qui s'acquierent des l'Itou;> appari eHaut il celle religio
sité, pOlir gayner des hOnlle1l1'S ct dcs rù'hcsses : on le voit par 
la signitkatiun des marc/wnds, en ce qlle ce sont ceux qui s'ac-
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quièl'ent les connaissances du vl'ai et du bien de l'Église, et dans le 
sens opposé les connaissances du mal et du faux, ici donc ceux qui 
s'acquièrent des choses appartenant à cette religiosité, pour des lu
cres, qui sont tant des honneurs que des richesses; c'est là ce que 
signifient les marchands, comme il a été montré, N°s SftO, 110ft; 
et pal' la signification de pleurer et d'Nre dans le deuil, en ce que 
c'est êtl'e dans la douleur et se lamentel', Il y a, de celle l'eligiosité, 
quatre geDl'eS d'hommes, qui sont ici décrits, et sont signifiés, à 
savoir, l'ois de la terl'e, marchands de la terre, marchands de 
mal'chandises, et pilotes de navires avec matelots; il s'agit des rois 
de la tene, Vers. 9,10; des marchands de la tene, Vers. 11,12, 
13, 1ft; des marchands de marchandises, Vers. 15,16; des pi
lotes de navires et des matelots, Vel's. 1.7,18,19. - Continua
tion sur la Foi Athanasienne, et SUI' le Seigneur: D'après 
ce qui précède, il est évident que le Seigneur ne peut conduire 
au Ciel que par ces lois, quoiqu'il y ait en Lui le Divin Amour d'a
près lequel il veut, et la Divine Sagesse d'apl'ès laquelle il connait 
toutes choses, et la Divine Puissance, qui est la Toute-Puissance, 
d'apl'ès laquelle il peut ce qu'il veut; car les lois de la Providence, 
qui viennent d'êlI'e citées, sont les lois de l'ordre sur la Réforma
lion et la Régénémtion, et par conséquent sur la Salvation de 
l'homme, lois contl'e lesquelles le Seigneur ne peul agir, puisque 
agir contre elles, ce sel'ait agi!' contre sa sagesse et contre son 
amour, par conséquent contre Lui-Même, Quant à ce qui conceme 
la Première Loi, qui est, que l'homme d'après le sens et la per
ception ne doit savoir autrement, sinon que la vie est en lui; mais 
que cependant il doit reconnaître que les biens et les vrais, appar
tenant à l'amour et à la foi, qu'il pense, veut, dit et fait, viennent, 
non de lui, mais du Seigneur; celle Loi suppose la Seconde, qui 
est, que l'homme a le libre, et que ce libre doit même apparaître 
comme lui appartenant; mais que toutefois il doit reconnaître qu'il 
appartient, non pas à lui, mais au Seigneur chez lui: celte loi est 
une conséquence de la précédente, parce que le Libre fait un avec 
la vie, cal' sans le Libre l'homme ne peut ni sentir ni pel'cevoir que 
la vie est comme en lui; d'apl'ès le Libre, il sent et perçoit cela; en 
elTet, d'après le Libl'e, tout ce que la vie fait apparaît à l'homme 
comme propre et sien, cal' le Libl'e est la puissance de pensel', de 
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vouloir, de parlel' eL de faire [lai' soi-même, ici comme pal' soi
même; et SUl'lout la puissance de la volonté, cal' l'homme dit: 
(1 Je peux ce que je veux, et je veux ce que je peux, )1 c'est-à-dire, 
(1 je suis dans le libl'e : 1) est-il même quelqu'un qui ne puisse, d'a
près le libre, pensel' que telle cllOse est bonne et telle au Cre mau
vaise, que telle chose est vraie et telle autl'e fausse? C'est pourquoi 
le Lilwe a été donné à l'homme conjointement avec sa vie, et ne 
peut jamais lui être Olé, car autant il est OLé ou diminué, autant 
l'homme sent et perçoit que lui ne vil pas mais qu'un autre vit en 
lui, et autanL est Oté et diminué le plaisir de toutes les choses de sa 
vie, cal' il devient esclave, Que l'homme, d'après le sens et la pel'
ception, ne sache autrement, sinon que la vie est en lui, ainsi 
comme sienne, cela n'a pas besoin de confirmation, l'expérience 
même le pl'Ouve; qui est-ce qui ne sent et ne perçoit que, lorsqu'il 
pense, il pense pal' lui-même, que 10I'SqU'i1 veut, il veut par lui
même, et que lorsqu'il parle et agit,· il pal'le et agit pal' lui-même. 
Mais si l'homme ne doiL pas savoil' autrement, c'est d'après la Loi 
de la Divine Providence, puisque sans ce sens et sans cette pel'cep
tion il ne peut rien recevoir pOUl' lui, rien s'apPI'opriel', ni rien 
.pl'oduil'e d'après lui-même, ainsi il ne serait ni un récipient de la 
vie qui pl'oeMe du Seigneur, ni un agent de cette vie, il serait 
comme un automate, ou comme une statue se tenant debout, sans 
entendement ni volonté, les mains pendantes, dans l'attente de l'in
flux qui ne lui serait pas non plus donné; car la vie n'étant ni re
çuecomme par l'homme ni appl'opriée, ne seI'ait pas retenue, mais 
tl'anstlucrait; de là, l'homme de vivant deviendrait comme mort, 
et d'âme rationnelle deviendrait âme irrationnelle, par conséquent 
ou brute ou souche: il serait, en effet, sans le plaisil' de la vie, 
plaisir que chacun a d'apl'ès la réception comme par soi, d'après 
l'appl'opriation, et d'après la production comme par soi, et cepen
dant le plaisir et la vie font un : Enlève tout plaisir de la vie, et 
tu deviendras froid et tu mourras. Si ce n'était pail d'après une 
Loi de la Divine Pl'ovidence, que l'homme senUt et perçû.t comme 
si la vie et le tout de la vie étaienL en lui, et seulement reconnût 
que le bien et le vrai viennent, lion de lui, mais du Seigneur, rien 
ne sel'ait imputé à l'homme, ni le bien ni le vrai, pal' conséquent 
ni l'amour ni la foi; ct si l'ien n'était imputé, le Seigneur n'aul'ait 
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pas non plus, dans la Parole, commandé il l'homme de faire le bien 
et de fuir le mal, et n'aurait pas dit que si l'homme a fait le hien il 
aura en partage le Ciel, et s'il a fait le mal, l'enfer'; tien plus, il 
n'y aurait Iii Ciel ni enfel', puisque sans celte perception l'homme 
ne serait. point homme, et pal' conséquent ne serait pas l'habitacle 
du Seigneur; car le Seigneur veut que l'homme l'aime comme pal' 
lui-même; ainsi le Seigneur habile chez l'homme dans ce qui est 
Sien, qu'il lui a donné dans le but d'être l'écipl'oquement aimé; 
l'Amour Divin, en effet, consiste en ce qu'il veut que ce qui est Sien 
soit il. l'homme, ce qui ne serait pas, si l'homme ne sentait et ne 
perccvait comme sien ce qui vient du Seigneur. Si ce n'était pas 
d'après une Loi Divine que l'homme d'après le sens et la pel'cep
tion ne sû.t autrement, sinon que la vie était en lui, il n'y aurait 
pas chez l'homme de fin propter quem (en vue de laquelle on agil); 
celte fin existe chez lui, parce que la fin a quo (d'après laquelle on 
agit) apparaît comme en lui; la fin a quo est son amoul' qui est sa 
vie, et la rIO proptel' quem est le plaisir de son amour ou de l'a 
vie, et l'effet dans lequel se fixe la fin est l'usage: la lin propte1' 
quem, qui est le plaisir de l'amour de la vie, est sentie eL perçue 
dans l'homme, parce que la fin a quo, laquelle est, comme il a élé 
dit, l'amour qui eslla vie, la fait 'sentir et percevoir: mais à celui 
qui reconnaît quc toules les choses ùe sa vie viennent du Seigneur', 
le Seigneur lui ùonne le plaisir et la béatitude de son amoU/', en 
tant qu'il reconnait cela, et en tant qu'il remplit les usages; ainsi, 
lorsque l'homme pal' la reconnaissance et par la foi d'après l'amour 
comme pal' lui-même attribue au SeigneUl' loutes les choses de sa 
vie, l'écipl'oquemenl le Seigneur attribue à l'homme le bien de sa 
vie, bien qui est accompagné de tout bonheur et de toule béatitude; 
il lui donne aussi de le sentir et de le percevoir en lui-même comme 
sien pal' l'inlérieUl' et d'une manière exquise, el d'une manièrc 
d'autant plus exquise, que l'homme veut de cœur ce qu'ilreconnaH 
de foi. Alors il y a une perception réciproque, agréable au Sei
gneUl', en ce qu'il est Lui-Même en l'homme et l'homme en Lui, 
et avantageuse pOUl' l'homme, en ce qu'il est dans le Seigneul' et 
le Seigneul' en lui: telle est l'union du Seigneur avec l'homme et 
de l'homme avec le Seigneur par l'amour, 

'1 '139, De cc qlle leurs marchandiM:8 pet'sonne n' 1Ir:lzfu 
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plus, signifie de ce que leurs mall.x et lell1's faux, par lesquels 
ils ont des profits, ne .sont plus reçus: on le voil pal' la significa
tion des marchandises, en ce que ce sont les faux et les maux de 
celle doctrine et de cette religiosité, par lesquels ils onl des pl'oOls, 
à savoir, des honneurs et des richesses; qùe ce soit là ce que si
gni nent les marchandises, on le voit par la signification des mar
chands, en ce que ce sont ceux qui s'acquièrent de telles choses et 
en font tràfic, ci-dessus, N° H38; quels sont les faux et les maux 
spécialement signifiés ici pal' les marchandises, on le voit dans les 
Articles suivants, cal' ils y sont énumérés: comme ces marchan
dises sont de Babylone, qui est appelée prostiluée et mère des 
scorlutions de la terre, ce sont les choses qui, dans la Parole, sont 
entendues pal' les marchandises de prostituée, le3quelles sont des 
falsifications et des adultérations du vrai et du bien, ainsi qu'il a 
été montré, N° OU5; et pal' la signification de ne plus acheter, en 
ce que c'est ne plus recevoir: par ne plus être reçu, il e~t entendu 
que lelll's maux et leurs fanx ne sont plus l'eçus nans le Monde spi
rituel; il en est autrement dans le Monde naturel: en elret, sonl 
examinés tous ceux qui, de la terre de Babel, viennent après la mort 
dans le Monde spirituel; et, selon leurs amours, ils sont envoyés 
dans des sociétés, les méchants dans des sociétés infernales; les 
bons sont inslruits, et ensuite, selon la réception du vrai et du bien 
procédant du Seigneur, ils sont reçus dalls le Cielo-Continuation 
sur la Foi Athanasienne, et sur le Seigneur: Si l'homme 
sent et perçoit comme si la vic était en lui, c'est parce que la vie 
du Seigneul' en lui est comme la lumière" et la chaleur du soleil 
dans un sujet; la lumière et la chaleur appartiennent, non au su
jet, mais au soleil dans le sujet, cal' elles se retirent avec le soleil, 
et lorsqu'elles sont dans le sujet, elles sont à l'apparence son tout; 
d'après la lumière sa couleur est comme en lui, et d'apl'ès la cha
leur la vie de sa végétation est comme en lui; mais combien plus 
en est-il ainsi de la Lumière et de la ChalcUI' du Soleil du Monde 
spirituel, qui est le Seigneur', dont la Lumière est la Lumière de 
la Vie, et dont la ChaleUl' est la Chaleur de la Vie; cm' le Soleil 
{J'où elles procèdent est le Divin Amou!' du Seigneur, et l'homme 
est le sujet récipient; cette Lumière et celte Chalou!' ne sc reLirent 
jamais du Récipient qu] est l'homme, et 10l'squ'elles y sont, elles 
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sont à l'apparence son tout; il a par la Lumière la faculté de com
pl'endre, et par la Chaleur la faculté de vouloir: de ce que la Lu
mière et la Chaleur sont comme le tout dans le Récipient, quoi
qu'elles ne lui appartiennent point, et de' ce qu'elles ne se retil'ent 
jamais, puis aussi, de ce qu'elles affectent ses intimes, qui ont été 
éloignés de la vue de son (;ntendement et du sens de sa volonté, il 
résulte qu'il ne peut qu'appal'aitre qu'elles sont insitées, par con
séquent comme en lui, et qu'ainsi les choses qui sont faites le sont 
comme par lui: c'est donc de là que l'homme ne sait autrement, 
sinon qu'il pense pal' lui-même, et qu'il veut pal' lui-même, lors
que cependant il n'y a pas la plus petite chose qui vienne de lui; 
cal' cette Lumière ct cette Chaleur ne peuvent pa:5 plus être unies 
au l'écipient au point d'appartenir à ce l'écipient, que la lumière et 
la chaleur du soleil ne peuvent l'être à un sujet de la terre et de
venir matérielles comme ce sujet. Toutefois la Lumière de la vie 
et la Chaleur de la vie affectent et l'emplissent les Récipients abso
lument selon la qualité de la reconnaissance qu'elles appartiennent, 
non à l'homme, mais au Seigneur, et la qualité de la reconnais
sance est absolument selon la qualité de l'am.ollI' lorsque l'homme 
a fait les préceptes, qui sont les usages. 

11hO. Vers. 12. Marchandises d'or et d'argent, et de 
pierres précieuses, et de perles, et de fin lin, et de pourpre, 
et de soie, el d'écarlate, et tout bois odoriférant, et tout llGSe 
d'ivoire, et tout vase de bois très-précieux, et d'airain, et 
de fer, et de marbre. - Marchandises d'or et d'argent, si
gnifie les biens et les vrais de la Parole, de la doctrine et de l'É
glise, tous, en général, profanés par eux; ainsi les maux et les 
faux, tous, en général, par lesquels ils ont des profits: et de pier
res précieuses, et de perles, signifie les connaissaIlces du vrai et 
du bien d'après la Parole profanées: et de fin lin, et de pour
pre, signiOe les vrais et les biens d'oI'igine céle:5te profanés: et de 
soie, et d'écarlate, signifie les Hais et les biens d'origine spiri
tuelle profanés: et tout bois odoriférant, signifie tout bien con,
joint au vrai dans l'homme naturel: et tout vase d'ivoire, et 
tout vase de bois trés-précieux, signifie les Hais et les Liens ra:' 
tionnels pl'ofanés : et d'airain, et de fer, signifie tous les hiens 
et tous les vrais naturels profanés: el de marbre, signifie le vrai 
sensuel. 
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1141. Marchandises d'or et d'argent, signifie/es biens et 
.les vrais de la Parole, de la doctrine et de {' Église, tous, en 
général, profanés par eux; ainsi les maux et les faux, tous, 
en général, pal' lesquels ils ont des profils: on le voit par la si
gnification des marchandises, en ce qu'clles sont toutes ces choses 
pal' lesquelles on a des profits, et qui, lorsqu'elles se disent de l'É
glise, signifient tous les maux et tous les faux, ainsi qu'i! a été 
mûntl'é ci-dessus, N° 11.39; par la signification de l'or et de l'ar
gent, en ce que ce sont les biens et les nais, N° 2li2, ici ces biens 
et ces vl'ais profanés, ainsi les maux et les faux, parce qu'ils ap
partiennent à Babylone i car lorsque les biens et les vrais de la 
Parole ont été profanés, ils ne sont plus des biens et des vrais, 
mais ils sont des maux et des faux i ils sont profanés par les falsi
fications et les adultérations de la Pat'ole, et par la vie selon ces 
falsifications et ces adultérations: ce que c'est que les profanations, 
d'où elles viennent, et quelles elles sont, on le voit ci,-dessus, 
No' 1045 à 1064 : si par les marchandises cl'or et d'argent il est 
signifié tous en général, c'est parce que dans la suite de ce Vel'set 
sont énumérés les biens et les vrais profanés, qui sont spécialement 
des maux et des faux, el sont signifiés par les pierres précieuses, 
les perles, le fin lin, la pourpI'e, la soie, l'écarlate, [e bois odori
féI'ant, le vase d'ivoire, le vase de bois très-précieux, d'airain, de 
fer et de marbI'e. Si toutes les choses de la Parole, de la doctrine et 
de l'Église sont signifiées par celles qui sont dans ce Vel'set, c'est 
parce que par celles qui sont recensées dans le Verset suivant, 13, 
sont signifiées toutes celles du culte, et par celles qui sont dans le 
Verset ilt toutes celles des effets, D'après ces explications, il est 
évident qu'ici par les marchandises (\'or et d'argent sont signifiés 
les biens et les vrais de la Parole, de la doctrine et de l'Église, tous, 
en général, pl'ofanés pal' eux; ainsi les maux et les faux, tous, en 
génél'al, par lesquels ils ont des profits. - Continuation gur la 
Foi Athanasienne, et sur le Seigneur: Une troisième Loi de 
la Divine Providence est, Que penur .et dire le vrlll~ et vouloir 
et faire le bien, d'après le libre selo11 la rai50n~ rient, non 
pas de l' homme, mais du Seigneur; et que penser et dire le 
faux, et vouloir et faire le mat, d'après le libre, vient, n011 
pas de {' homme, mm:~ de l'enfer; tellement, toutefois, que le 
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(aux et le mal 1JÎen71enl de l' en(er, mais que le Libre même, 
considéré en lui-même, et la F aculLé même de penser, de vou
loir, de dire et de faire, conûdérée en elle-même, vienlteni 
du Seigneur. Que tout bien qui en soi est le 1>ien, et que lout 
vrai qui en soi est le vrai, viennent, non pas de l'homme, mais du 
Seigneur, cela peut f:lre saisi pal' l'entendement, en ce que la Lu
mière qui pl'ocMe du Seiglleur comme Soleil est le Divin Vrai de 
sa Divine Sagesse, et que la Chaleur qui procède aussi du SeigneuI' 
comme Soleil est le Divin Bien de son Divin Amour'; et comme 
l'homme en e?t le récipien l, il s'ensuit que tout Bicn qui :Jppal'lient 
il l'Amoul', et lout Vrai qui appartient à la Sagesse, viennent du 
Seigneur et non de l'homme. Mais quc lout mal et tout faux ne 
viennent pas non plus de l'homme, mais qu'ils viennent cie l'enfel', 
c'cst là une proposition qui, n'ayant pas auparavant été ainsi en
tendue, n'est pas devcnue un article de foi comme l'arlicle qui cn
seigne que le 1>ien ct le vrai ne viennent pas de l'homme. Que ce 
soit aussi une apparence (que le mal et le faux \'iennent de l'hom
me), et, si l'on veut me croirc, une illusion, c'est ce qui ne peut 
être 'compl'is, avant qu'oll sache ce que c'est que l'Enfel', et com
ment il peut influer d'une part avec le mal et le faux, de même que 
le Seignem inflne d~ l'autre avec le bien el le \'J'ai: il scra donc 
dit d'a1>ol'd de qui est composé l'Enfer, ce quc e'cst que l'Enfer, et 
d'où il vient; puis al1ssi, comment il influe et agit contre lebien, el 
pal' conséquent comment l'homme, qui tieut le milieu, est lIlis cn 
action de pa rt ct d'autre seulement comme récipient. 

11lJ2. Et de pierre:; précieuses, et de perles, signifie les 
connaissances du 1'l'ai et du bien d'après la Pm'ole pro(anées: 
on le voit par la signil1calioll des pierres précieuses, cn cc qu'elles 
sont les connaissances du vrai. d'apl'ès la Parole, N° 7'l7; cl d'a
près la signification des perles, cn ce qu'elles sont les connaissances 
du bien, N° 10M; el comme ces connaissances sont des vrais 
scientiliques ou des \'l'uis de l'homme naturel, c'est pOUl' cela que 
par les pierres précieuses sont signifiés les \'l'ais pat' lesquels il y a 
les biens, ct pal' les perles les biens pal' lesquels il y a les \Tuis, car 
dans la Pal'ole il y a partout le mariage du vrai et dll hien, et cela, 
parce que 1:; vrai n'esl [Joint le vI'ai il moins qu'il !le regarde le 
})ien, ou ne procède du bien, et que le Lien Jl'est point le bien il 
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moins qu'il ne soit l'egardé pal' les 'II'ais, ou Il'exisle au moyen des 
vrais; ainsi sont conjoinls les vl'ais et les !liens comme pal' un ma
riage, et existent les vl'ais et les biens comme d'apl'ès lin mal'iage; 
de là vient donc qu'ici, comme ailleurs dans la Parole, les choses 
sont dites pal' deux, dont l'une signilie le' hien et l'aulre le vrai, 
comme 1'01' el l'al'genl, les pierres pl'écieuses et les pel'Ies, le lin lin 
el la pOul'pl'e, la soie et l'écal'Iale, le vase d'ivoire et le vase de bois 
ll'ès-précieux, l'airaill, le rCI' el Je mal'l)1'e; là, 1'01', la perle, la pOUl'
PI'C, l'écarlate, le bois ll'ès-précieux et l'airain, signifient des biens 
de divel's genres, et l'al'gent,la pierre précieuse, le fin lin, la soie, 
l'ivoil'e, le fer et le marbre, signifient des Hais aussi de divers 
geures; pareillement ailleul's; mais ici pal' toutes ces choses sont 
signifJés des biens et des vrais {ll'ofanés, ainst des mallx et des 
faux, comme il vient d'être dit au sujet de la signification de 1'01' 

et de l'al'gent. - Continuation surfa Foi Athanasienlle, et 
,mr le Seigneur: Il sel'a donc d'abord dit de qui est composé 
l'Enfer: L'Enfer est composé des esprits qui, lorsqu'ils étaient 
hommes «ails le Monde, ont nié D.ieu, reconnu la nature, vécl\ 
coutre l'Ol'dre Divin, aiB1é les maux et les faux, encore hien qu'ils 
n'aient: pas agi ainsi devant le"Monde à cause de l'apparence, et 
qui pal' suite, ou ont démisonné au sujet des vl'ais,ou ont méprisé 
les Vl'3is, ou les ont niés, sinon de bouche, du moins de cœur; 
c'est de ceux qui ont été tels, depuis la création du Monde, que se 
compose l'Enfel'. Tous celix qui sont là sont. nOB1més diables ou 
satans; diables, ceux chez lesquels a prédominé l'amour de soi; 
satans, ceux chez lesquels a prédominé l'amour du monde. L'En
fer où sont les diables 'est entendu dans la Parole pal' le Diable, et 
l'Enfel' où sont les satans y est entendu pal' Salan, Le Seigneur 
aussi conjoint les diable,~ de manière qu'ils soient comme un seul, 
et pareillement les satans; de là vient que les Eufel's sont nommés 
au singuliel' le Diable et Satan. L'Enfer ne consiste pas en Espl'its 
immédiatement cl'éés, ni le Ciel en Anges immédialement créés; 
mais l'Enfer consiste cn hommes nés dans le Monde, et qui pal' 
eux-mêmes sont de\'enus diables ou satans, et le Ciel pareillement 
en hommes nés dans le Monde, et qui pal' le Seigneur y sont de
venus Anges. Tous les hommes, quanl aux intérieurs qui appar
tiennent à leUl' mental, sont des esprits, l'evêlus dans le Monde 

'In. 7. 
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d'un corps matériel qui se tl'ouve à la disCI'étion de la pensée de 
son esprit et sous la dépendance de son affection; cal' le mental, 
qui est l'esprit, agit, et le corps, qui est matièt'e, est mis en ac
tion : et tout esprit, après avoir rejeté le COI'pS matél'iel, est homme 
avec une fOl'me semblable à celle de l'homme dans le Monde; voir 
ci-dessus1 N° 1127, D'après ces explications, on voit de qui est 
composé l'Enfer, 

11h3. Et de firt lill, el de pourpre., signifie les vrais et les 
biens d'origine célesle profanés: on le voit par la signification du 
fin lin, ell ce que ce sont les vl'ais d'origine céleste, ainsi qu'il va 
étl'e expliqué; et par la signification de la pourpre, en'ce que ce sont 
les biens d'origine céleste, N° 10lt2; mais ici ces vrnis et cefl bienfl 
pl'oCanés, parce que le fin lin et la pourpre sont dits être des mal'
chandises de Babylone, et que par Babylone, comme prostituée: et 
mèl'e des SCOl'lations et des abominations de la telTe, sont signifiées 
les profanations du vl'3i et du bien, Les vrais et les biells d'ol'igine 
céleste sont les vl'ais et les biens chez ceux qui sont dans l'amour 
envers le SeigneUl', vrais et biens qui sont appelés célestes ct sont 
distingués des Vl'ais et des biens d'ol'igine spit'ituelle, qui sont si
gniliés pal' la sole et l'écarlate, dont il sera hientot parlé, Les vl'ais 
et les biens d'origine céleste ont été profanés pal' eux pal' cela qu'ils 
ont transféré en eux le Divin pouvoÏl' du SeigneUl' de sauvel'le genre 
humain, pal' conséquent aussi l'amoul' envel's Lui, ainsi dans un 
Vicaire et dans ses ministres; mais touj9urs est-il que le Seigneur 
ne peut être aimé quand il n'a aucun pou voir de sauvel', mais 
l'homme qui lient sa place est aimé; ils disent que le Seigneul' est 
aimé" pa l'ce qu'il a donné ce pouvoil' à un homme, et qu'il est aimé 
pal' ceux qui ont 01ltenu ce pouvoit', et aussi honoré sainlement,et 
adoré par tous les autres; mais chez eux l'amour envers le Sei
gneuI' ne peut existel', car l'amoUl' de dominel' SUI' le Ciel et sur 
l'ltglise est absolument contraire; c'est, en effet, l'amoul' de soi, 
qui est un amoUl' diabolique, d'apl'ès lequel le SeiglleUl' ne peut êlt'e 
aimé; cet amOUI', considéré en lui-même, est piutot une haine eon
tl'e le Seigneur, et même il est changé en haine quand ils devien
nent esprits, et que la domillation leur est enlevée; alors ils persé
cutent même tous ceux qui sont dans l'amoul' ellvers le Seigneut', 
D'apl'ès ces considérations, on voit clail'ement de quelle manièl'e ils 
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profanent les vrais et les biens qui sont d'ol'igine céleste. Que le fin 
lin signilie les vrais d'origine céleste, on peut le voil' pal' les pas
sages suivants; dans Ézéchiel: c( Je te vêtis de broderies, je te 
chaussai de taisson, et je te ceignis de {tn lin, et je te couvris 
de soie; ainsi tu fus parée d'or el d'argent, et tes vêtements 
(étaient) (tn lin, soie et broderie. » - XVI. 10,13 ;'- ces choses 
sont dites de Jérusalem, pal' . laquelle il est entendu l'Église, ici 
l' I~glise dans sa première illstam'ation; la hl'odet'ie et le taisson y 
signifient les connaissances du nai et du bien d'après la Parole; 
le fin lin et la soie signifient les vrais d'origine céleste et les 
vl'ais d'origine spirituelle; ils sont dits avoil' été des vêtements, 
parce que pal' les vêlements sont signifiés les vrais ùonl le bien a 
été revêtu. Dans le Même: c( Le {tn (in en broderie a ~té ce que 
tu étendais, et la pourpre des ilesd'Élishah il été ta couver
ture. 1) - XXVII. 7; - ces choses sont dites de Ty!', pal' la
quelle est signiliéel'Église quant aux cOlluaissances du bien et du 
vrai; ces connaissances sont signifiées par les hl'odel'ies d'Égypte, 
le vrai par le fin lin el le bien par' la pourpre, l'un et l'autre d'ori
gine céleste. Dans Luc: « Il y avait un certain homme riche 
qui était vêtu de JJourpre et de (tn lin, et se l'éjouisuât chaque 
jour splendidement. 1) - XVI. 19; - là, pal' l'homme riche 
est entendue la nation Juive, qui est dite vêtue de pOUl'preet de lin 
lin, parce que chez elle il y avait la Pal'ole, d'où pl'ovenaient pOUl' 
euX les biens et les vrais; les biens y sont entendus pal' la pom'pl'e, 
et les vrais pal' [e fil] lin; par Lazare étendu àla pOl'te du riche 
sont entendues les nations qui n'avaient pas la Parole, Comme le 
fin lin (byssu,ç), qui est aussi le xilinUln, signifiait les· \'l'ais d'o
l'igine céleste, et que. les hahits ù' Ahal'ou repl'ésentaient les Divins 
Vl'ais, pi!.l'Ce qu'Ahal'on représentait le Seignel11', c'est pOUl' cela 
que le fin lin ou le xilinum était entl'etissé dans son tUl'ban el dans 
son baudriel',-Exod. XXVlII.LJO. XXXIX. 27.-Et comme pal' 
lesrideam: et pal' les tapis du Tabema.cle étaient l'epl'ésenlées les 
choses de l'Église qui recouvrent, et que ces choses sont les vl'ais, 
c'est aussi pour cela qu'ils étaient de xitillum ou de fin lin Clltl'C
tissé,-Exod, XXVI. 1. XXVII. g, 18. XXXVI. 8. XXXVIII. 
9, Hi. - La même chose est signifiée pal' le fin lin dans les pas
sages suivants; dans l'Apocalypse: c( Le temps des noces de l'A-
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gneall est venu, et son épouse s'est parée. et il lui a été donné 
d'être revêtue de fin lin net et éclatant. Il - XIX, 7, 8, -'
!C Les armées de Celui qui était assis sur le cheval blanc Le 
suivaient sur des chevaux blancs, vêtues de fin lin blanc et 
net, Il - XIX, H, - Si le nn lin (byssus) signiOe le vrai d'o':" 
rigine céleste, c'est pal'ce que le byssinum était une espèce de lin 
très-blanc, dont on faisait des vêtements, et que par le lin et aussi 
pal' la hlancheur était signifié le vl'ai, et par le vêtement de lin le 
\Tai net et pur selon la blancheur, - Continuation Sil/' la Foi 
A thanasienne : L'Enfer, où sont ceux qui sont appelés Diables, est 
l'amoUl' de soi; et l'Enfel', où sont ceux qui sont appelés Salans, est 
l'amour du monde, Si l'Enfer diabolique est l'amour de soi, c'est 
pm'ce que cet amour est opposé à l'amour céleste qui est l'amour 
envers le Seigneur; et si l'Enfer satanique est l'amoUl' du monde, 
c'est p~uce que cet amoUl' est opposé à l'amoUl' spirituel qui est 
l'amoUl' à l'ég3l'd du prochain. Maintenant, comme les deuxamoUl's 
de l'Enfel' sont opposés aux deux amours du Ciel, c'est pOUl' cela 
que l'Enfel' et les Cieux sont en opposition entl'e eux; cal' tous ceux 
qui sont dans les Cieux ont en vue le Seigneur et le prochain, mais 
ceux qui sont dans les Enfers n'ont en vue qu'eux-mêmes et le 
monde: tous ceux qui sont dans les Cieux aiment le Seigneur 
et aiment le prochain; mais tous ceux qui sont dans les Enfers 
s'aiment eux-mêmes et aiment le monde, et pal' suite ont de la 
haine pour le SeigneUl' et pOUl' le prochain: tous ceux qui sont 
dans les Cieux pensent le \'l'ai et veulent le bien, parce qu'ils agis
sent d'apl'ès le Seigneul'; mais tous ceux qui sont dans les Enfers 
pensent le faux et veulent le mal, parce qu'ils agissent d'après eux
mêmes. De là résulte que tous ceux qni sont dans les Enfel's appa
l'aissent dans une position rem'el'sée, les pieds en haut et la tête en 
bas; celteappal'ence vient de lems amours, qui sont opposés aux 
amours du Ciel. Comme l'Enfel' est l'amoul' de soi, il est aussi un 
Feu, car tout amour cOl'respond au feu, et dans le Monde spil'ituel 
se présente à la vue de loin comme un feu, quoique ct: soit, non 
pas un feu, mais un amour; de là, les Enfers au dedans apparais
sent comme des matières embrasées, et au dehors comme des fu
mées que le feu lance d'une foumaise ou d'ull incendie; ql1elquefois 
aussi les diahles eux-mêmes apparaissent comme des feux dc chal'-
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bons: la chaleur qui lem' vient de ce feu est comme une fermenta
tion de lies, c'est la convoitise; et la lumière qui leur vient de ce 
feu est seulement une appal'ence de lumière résultal1tdes fantaisies 
et des confil'mations du mal par les faux; néanmoins, ce n'est pas 
une lumièl'e, cal' 10l'squela lumière du Ciel influe, elle devient pour 
eux de 110bscurité\ et lorsque la chaleur du Ciel influe, elle devient 
poUl'eux du froid; cependant ils voient pal' leur lumière et vivent 
par leur chaleur; mOlis ils voient comme les hiboux, les chats
huants et les chauves-souris, dont les yeux sont couverts de té
nèbres à la lumière du ciel, et ils vivent demi-morts: le vivant 
chez eux consiste en ce qu'ils peuvent pensCl', vouloir, parler, fail'e, 
el par suite voil', entendre, goüter, odorer et sentir; ce vivant est 
seulement une faculté tirant, son origine de la vie qui est Dieu, 
a.gissant du dehors ell eux selon l'ordre, et les poussant continuel
lement vers l'ordre; c'est pal' celle faculté qu'ils vivent étemelle
ment; et le mort est en eux d'après les maux et les faux tirant leur 
ol'igine de leUl's amours; de là vient que lem' vie, considérée d'a
près leurs amours, est, non pas la vie, mais la mOI't; c'est pour
quoi, dans la Parole, l'Enfer est appelé la mort, et ceux qui sont 
dans l'Enfer sont appelés les morts, 

Hhll. Et de soie, el d'écarlate, signifie les m'ais et les 
biens d'origine spirituelle profanés :on le voit par la signifi
cation de la soie, en ce que c'est le VJ'ai d'origine spiJ'ituelle, ainsi 
qu'il va être montl'Il; et. par la signification de l'écarlate, en ce 
que c'est le biend'ol'igine spil'itueHe, N° 11112; ce bieu coïncide 
avec le vrai d'origine céleste, c'est pourquoi celui-ci est aussi si
gnifié dans la Parole par récarlate; mais ici: pal' la soie et par l'é
carlate sont signifiés ces vrais et ces biens profanés pal' Babylone, 
et ils ont été profanés par cela que les Babyloniens ont pel'vel'ti l'a
mour spirituel, qui est l'amour à l'égal'd du pl'ocha.in; car ceux 
qlii sont dans un amoul' de soi, tel qu'est celui dans lequel sont les 
Babyloniens, ne peuvent en auculJe manière aimer le prochain; 
s'ils l'aiment, c'est en vue d'eux-mêmes, ainsi la fin est toujours 
l'homme lui-même; et l'amour du pl'ochain est le moyen, et la fin 
n'aime le moyen qu'en tant qu'il fui est utile, ets'il ne lui est pas 
utile, elle le l'ejette; c'est même ce qu'on voit clait'ement pal' cha
cune de leuI's ceuHes. L'amour du pt'ochain dans le sens spirituel 
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est I~amour des usages, et quand les usages sont en vue de soi
même, ce n'est point alol's l'amour des usages, mais c'est l'amour 
de soi. Que la .soie signifie le vrai d'origine spil'itnelle,on peutie 
"oir pal' ce passage, dans Ézéchiel,-- XVI. 10,13, - qui vient 
d'être expliqué, N° Hli.3. Si la soie signifie le vi'ai d'origine spiri
tuelle, c'est d'apl'ès son brillant, car dans la soie il yale brillant 
de la" lumière, et la lumière signifie le Divin Vrai, qui aussi est 
appelé Divin Spirituel. ---,- Continuation sur la Foi Athana
sienne: Il a été dit que l'amour de soi et l'amour du monde sont 
l'Enfer; maintenant, il sera dit d'où viennellt ces amours. L'homme 
a été créé pour s'aimer lui-rnêmeet aimer Je monde, pour aimel' 
le prochain el Je Ciel, et pOUl' aimer le Seigneul'; de la vient que 
l'hOmme, IOI'Squ'il naH, s'aime d'ahord lui.:.même et aime le monde; 
qu'ensuite, en tant qu'il devient sage, il aime le prochain elle Ciel, 
~tqu'en lant qu'il devient plus sage, il aime le Seigneur: lorsqu'il 
est lei, il est dans l'Ordre Divin, et est conduit en actualité pal' Je 
Seigneul"el en apparence pal' lui-même; mais autant il ne devient 
passage, autant il resle d,ms le premier degré, qui consiste à s'ai
mer et il aimel' le monde ;el, s'il aime le prochain, le Ciel et le 
Seigneur, c'est en vue de lui-même devant Je Monde: si absolu
ment il ne devient pas sage, alol'8 il s'aime seul et il aime le inonde 
pour soi-même et pareillement le prochain; et, quant au Ciel etàu 
Seigneul', ou il a du mépris pOUl' eux·, ou il les nie, ou il les a en 
haine, sinon de bouche, dn moins de cœur, Telles sont les origines 
del'amoUl' de soi et de l'amour du monde, et comme ces amours 
sont l'Enfer, .on voit clairement d'où pl'ovient l'Enfel'. Lorsque 
l'homme est devenu l'Enfel', il est comme un arbre coupé,ou 
comme uO arbl'edontles fruits sont mauvais: il est aussi comme 
une lene sablonneuse, tians laquelle aucune semence ne peul pren
dl'e racine, bU comme une ter/'c dans laqûelle ci'oissentl'épine. qui 
pique et l'OI'tic qui brOie. Lorsque l'homme est devenu l'Enfer, les 
intérieurs ou les supérieurs de son mental (;mt été fermés, et les ex~ 
lél'ieurs ou Jes inférielll's onl été oU\'erls : et comme l'amour de Soi 
détermine vers soi et plonge dans le corps toutes les choses de la 
pensée et de la volonté, il en résulfe qu'il renvel'se et l'etoul'oe lés 
extérieurs du mental, qui on!, comme il vient d'êll'e dit, été OU,
rCl'ts j de lit vien! que ces cxléricul'~ penchent, tendent 'et sont pOI'-
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lés en bas, c'est-à-dire, vers l'Enfer. Mais comme l'homme a tou
joul's la faculté de penser, de vouloir, de parler et de fail'e, faculté 
qui ne lui est jamais enlevée, cal' il est né homme, c'est pour cela 
que, parce qu'il est renversé, et ne reçoit plus du Ciel aucun bien 
ni aucun ,'rai, mais reçoit seulement de l'Enfel' le mal et le faux, 
il se IwocUl'e, poUl' s'élever toujoUl's au-dessus des autl'es, une lueur 
par les coutil'mations du mal d'apl'ès les faux, et· du faux d'apl'ès 
le mal; il cl'Oit que c'est une lueur l'ationnelle, lorsque cependant 
c'est une lueUl' inferna.\e, chimérique en eHe-même, pal' laquelle la 
vue pOUl' lui devient comme la vision d'un songe dans la nuit, ou 
devient pour lui une fantaisie délirante, d'après laquelle il lui sem
l.Jleque les choses qui existent n'existent pas, et que celles qui 
Il'existent pas existent. Mais cela sera plus clair'ement compris par 
la comparaison de l'homme Ange avec l'homme diable. 

1145. Et tout bois odoriférant, signifie toUt bien conjoint 
au vrai dans t'homme naturel,' 011 le voit pal' la signification 
du bois, en ce que c'est le l.Jien de l'homme naturel, ainsi qu'il va 
être montré; mais le bois odoriférant (thyinum) signifie le bien 
conjoint au vl'ai dans l'homme nalm'el, cal' thyinum est dédvé de 
deux dans la Langue Grecque, et deux signifie cette conjonction; 
que le Bois thyinum signifie le bien conjoint au vrai, cela est même 
évident d'après ce qui précède et d'après ce qui suit ; d'après cc 
qui pl'écède, en ce qu'il y est nommé des choses qui signifient les 
biens et les vrais célestes, et les biens et les vrais spil'ituels, les
quelles sont le fin lin et la pOUl'pre, la soie et l'écal'late; et d'après ce 
qui suit, en ce qu'il y est nommé des choses qui signifient les biens 
et les vrais naturels, lesquelles sont vase d'ivoire et vase de bois très
précieux, d'airain, de fer et de marbre; de là il est évident que le bois 
odoriférant signifie le bien conjoint au \Tai dans l'homme naturel, 
et tirant son ol'igine de ces biens et de ces vl'ais qui viennent d'êtl'e 
nommés: en effet, il y a dans l'homme trois degrés de vie, qui, 
considérés en leur ordl'e, sont appelés céleste, spirituel et naturel; 
dans ce VeJ'set, ont été nommées dans le même o/'dre les choses 
qui signilient les hiens et les vl'ais selon les degrés. Mais de même 
que par les choses qui ont été énumérées ci-dessus il est signifié 
les nais et les l.Jiens profanés, qui en eux-mêmes sont des faux et 
ùes maux, de même aussi pal' le hien conjoint au vl'ai, qui est le 
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hois odol'Ïférant, il est signifié ce bien pl'ofané, qui est le mal con~ 
joint liu faux; ce bien, pal'ce qu'il appartient à l'homme naturel, 
est pl'incipalement profané pal' la véllération des Ossements et des 
tomJjeaux, pal' la sanctificatioll de plusieurs choses qui sont du 
culte, pal' ungl'and nombl'e de choses concernant les processions, 
èt Cil génél'al par toutes les choses idolâtriques qui sont des plaisirs 
pOUl' l'homme naturel, et qui pal' suite sont senties comme des hiens 
ct sont appelées des\'I'ais. Si le hois signifie le bien, c'cst parce qu'il 
vient de l'al'l)J'e qui fwoduit du fi'liil, et parce que le bois peut êtl'e 
IJI'ûlé et senir il. l'usage pour l'échauffel' le COI'pS, puis pOUl' con
sU'nire des maisons ct fabriquer divers objets utiles et èommodes, 
et parce que du bois on exprime une huile, pal' laquelle est signifié 
le hien de l'amour; il renferme aussi en lui üe la chaleul'; mais il 
en est aulJ'emellt de la pierre; elle signifie le \'l'ai· de l'homme na
turel, pal' la l'aison qu'elte est froide, el ne pent êtl'e brûlée, 
Comille le Boissignine le bien, c'est pOUl' cela même que chez les 
Très-lÏncielis, qùiétaièllldans le hien de l'amoul', les Temples 
étaient de hois, et étaient appelés Maisons de Dieu et non pas Tenl
pies, et chez plusieurs ces temples étaient dans leurs tentes, où 
non-seulement ils habitaient, mais où m6me ils eéléhraient' le saint 
culte: c'est aussi pou'r cera que les Anges Ù'U tl'Oisième Ciel habi
tent dans des nlàisons de hois ; cela vient de ce qu'ils sont dans le 
hitm de l'a m OUI' elivers le Seignem;, et que le bois cOl'respoild à ce 
bien: et même ils ont des bois seton la conespondance des arl)f'cs 
dont ilssonl tÎl'és, cal> J'arbre signifie l'homme; et, d'apl'ès SOli 
fI'uit, il signifie le bien de l'homme; c'est de là que duns la Parole 
sont liommésdesbois de dÎl'ers arbres, comme bois d'oIi\'iel', de 
cep, de cèdre,de peuplier, de chêne; et le bois de l'olivier' signifie 
le bien céleste, le bois ùu cep le bien spirituel, le bois du cèdre le 
bien rationnel, le bois du peuplièl' Ic' bien natul'er; et le bois du 
chêne le hien sensuel; Maintenant, comme toutes les choses de la 
Parole sont des cOl'respO'Mances, el que le bois cOl'I'espond au bien, 
et, d'ans le sens opposé,au mat, c'est pour' cela qu'ici pal' le bois 
est signifié le bien, et, dans le sens opposé, le mal, comme on peut 
le voir par les passages suininls; 'dans les LamelltatiOn's : â Nos 
eaux }Jour de l'argent nous bWJOIlS, et 71OSbois }Jour lin pri:;: 
t'Îenl/fnt. )) ··-V, li; --.' le 1l1(\IHPW de cOllnai~SHI]I;I'::S du l'I'ai et 
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du bien esl décrit ainsi; le manque de connaissances du vrai cn ce 
qu'ils bûiveht des eaux pOlit' de l'at'gent, el le manque de connais
sances du bien ell ce que les bois viennent pOUt' un prix. Dans ltzé
cliiel : (1 Ils ra-vironttes 1"ichesses, ils pilleront tes marchan
dises, ils détl'uiront tes murailles, et les maisons de ton dé
sir ils renverseront; tes pierres et ,tes bois et ta pous.~iè1·e au 
milieu de la mC1' ils jeu cr ont. Il - XXVI. 12; - ceci a été 
dit dela dévastation de toutes les choses du vrai et du bien de l'É
glise; les ricllessesqu'ils t'avit'ont sont les connaissancesdu vrai; 
les marchandises qu'ils pilleront sont les connaissances ùu bien; les 
murailles qu'ils délt'Uiront sont les doctt'inanx; les maisons de dé
sil' qu'ils l'el1\'e1'sel'ont sont les cl10ses qui appal'liennent au mental, 
ainsi qui appartiennent à l'entendement et à la volonté, car là ha
bite l'homme; la piet'l'e, les hois el la poussièl'e, qu'ils jellel'ont au 
milieu de la mer, sont les vrais 'et les biens de l'homme nalut'el, 
les pierres sont les vrais, les bois sont les biens, et la poussière ce 
sont les infimes qui appartiennent à l'homme sensuel. Dans le 
Même: (( Fils de l'homme, prends-toi un bois, et écris des
sus: A Jelluda" el aux fils d'Israël ses compagnons; ensuite 
prenc(s un bois et écris de'Ssu'S : A Joseph bois d'Éphraïm et 
des tribus d'Israël ses compagnons : Puis, joins-les l'un Ct 
l'autre pour toien un seùl bois, afin qu'ils soient un les deux 
en ma: main, et que je les (asse étreull seul bois. J) - XXXVII. 
1.6,1. 7 ,~19, 20; :.- pal' ces choses étaitreprésenlée la conjonction 
du Ro~aume céleste et du Royaume spit'ituel du Seigneul' par le 
bien de l'amour; pat' Jehl1dah el les fils d'Israël ses compagnons est 
signifié le Royaumeceleste du Seigneur, pal' Jehudah ce royaume 
quant au bien, et par les fils 'd'Israël ses compagnons ce royaume 
quant au "l'ai; màis par Joseph el parles tribusd'lsJ'aël ses com
pagnons est signifié le Royaume spirituel du Seigneur, pal' Joseph 
ce· royaume quant au bien, et pal' les tt'ibusd'Isl'aël ses· compagnons 
ce l'oyaumequant au \lJ'ai; par Éphraïm 'est signifié l'entendement 
du \''l'ai~ et comme ceux qui sont dans l',entendement du vrai d'a
près le bien spil'iluel son1 dans le. Royaume spil'ituel du Seigneur, 
c'est pOlll' cela qu'il est dillhois d'Éphraïm; par cela q!l'ils sont 
joints par le Seigneur, l'un a l'autre en un seul bois, afin qu'ils 
soient un ,les deux en la main de Jéhovah, et qu'ils deviennent un 
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seul bois, il est entendu que ces deux Royaumes ont été conjoints 
en un pal' le Seigneur au moyen du bien d()ol'amoUl' envers le Sei~ 
gneUl' et du bien de la charité,à l'égard du prochain. Que ce qui 
tire quelque chose des faux soit corrigé par le bien, c'est ce qui a 
été représenté et signifié pal' cela que « les eaux amères à MW'ah 
devinrent douces (iU' moyen d'un Bois qui y (ut jeté, 1) -

Exod. XV. 25; - les eaux amères sont les choses qui en appa
rence sont ùes vrais, et tirent quelque chose des faux, le bois est 
le bien de l'homme naturel. Comme le Bois d'après la correspon
dance sigllHie le bien de l'amour, c'est pour cela que les Tables de 
piel'l'es sur lesquelles la Loi 3vait été inscrile furent placées dans 
une arche (aite de Bois de Schittim; et c'est aussi D!)Ur cela que 
plusieUl's choses du Tallernacle avaient été confectionnées a\'ec ce 
même Bois, et que le Temple de J érusfllem avait été recouvert 
de Bois. Maintenant, de même que la plupal't des expressions dans 
la Parole ont aussi le sens opposé, de même aussi le Bois, et dans 
ce sens il signifie le mal, parce que le mal est opposé au bien; 
c'est là ce qui est signifié pat' (( servir le Bois el la Pl'erre, 1) -

Deutél'. IV. 23 à 28. Ésaie, XXXVII. 19, Jérém.IlI, 9. Ézéch. 
XX, 32;.et ailleurs, - Dans Ésaïe: u Un Bois quine pour
risse point il choisit, et un ouvrier sage il se cherche, pour 
préparer une image taillée (qui) ne bouge point, 1) - XL. 20; 
- pal' le Bois est signilié ici le mal, qui est adol'é de méme que 
le bien, cal' l'image taillée est le mal du culte; « un Bois qui ne 
pou)'fisse point il choisit, )) signifie qu'un bien d'après la Parole, le
quel est adultéré, et par suite devient un mal, est choisi, ,pal'ce que 
ce qui est tiré de la Parole persunde, et pal' conséquent ne périt pas 
dans les mentaIs (artil12i), caraillsi il en est de lout mal et de tout 
faux confirmé par' la Parole; « un ouvrier' sage il sechel'che, /1 si
gnifie qu'il cherche celui qui d'après la pl'opre intelligence a la fa
culté de confirmer et de falsifier. Dans Jél'émie : « Les statuts 
des nations, vanité, car Bois que de la (or~t on'oeupe,1euvre 
de mains d'ouvrier parla hache; ils s'in{atuent et deviennent 
fous; enseignement de 1:allités,ce Bois. » -X. 3,8; - pal' 
les statuts des nation,s, qui sont vanité, sont signifiées toutes les 
choses du culte de ceux qui sont dans le mal; par le Bois que de 
la fOI'è,1 on coupe, et l'œune de mains d'ouvrier pal'la hache, est 
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signilié le mal d'où provient le culte qui, d'après la propl'e intelli
gence, a été imaginé pal' les faux; le hois est le mal du culte, qui 
est entendu pal' l'image 'taillée, l'œuvre de mainsd'ouvl'iel' est 
ce qui vient de la propre intelligence, la hache est le faux qui dé
Il'uit le bien et confirme lemal, Dans le Même: (( Sa voix. comme 
(celle) du serpent, ira; et avec des hache,ç ils 7)iendront. com~ 
me des coupeurs de bois. » ~ XLV.I. 22;- par la voix du 
serpent il est entendu l'astuce et la foul'berie; avec des haches si
gnifie avec des faux qui détruisent le bien; comme des coupeurs 
de bois signifle comme s'ils voulaient extil'pel' le mal, 10l'sque ce
pendant Us extirpent le bien. Dans Moïse: (( Si quelqu'un a tué 
son èompagnon pm' erreur, comme si quelqu'un avec son 
compagnon l!ient dans une (orêt, et que la hache s'échappe 
du bois sur son compagnon, il s'en(uim dans une tille d'a
sile. )l ----. Deutér. XIX. 1); -'- qui e,st celui qui .pèche pal' erreur 
et à qui il est permis de fuil' dans une ville d'asile, cela a été illus
tl'é par un exemple qui anive rarement, mais qui est rapporté pour 
montl'er chùrement ce qui est entendu par tuer par erreur; il est 
l'apPol'té, parce que le bois est unsignWcatif, puis auSsi la hache 
ct aussi la fOl'êt; le bois est le bien, la hache est le faux,et la fo
rêt est l'homme -natul'el; c'est pourquoi, pal' cc passage il est si"" 
gnifié qucsi quelqu'un est dans le hien lIaturel, et que par le faux, 
qu'il ignore être un faux, il perde quelqu'un quant à l'âme, c'est 
là un fail pal' eneur, et cela, parce que ce n'a pas, été d'après le 
mal. Dans Hal>akuk : (1 La pie/'re crie de la ?nw'aille, et la 
charpente lui répond du bois, )l - Il. 11; - par là il est cn
teridtl que le /nal confirme le faux, et excite; pal' la muraille d'où 
la ôierre crie est signifié l'homme vide de vl'ais, et qui par consé'
quent veut étl'e instruit d'après le faux; pal' la charpente qui du 
bois lui J'épond est signifié "homme sans les biens, et par le bois 
est signifié le mal qui confirme le faux et y donne son assentiment. 
Dans Jél'émie : Il Ils disent au Bois: Mon pere. toi; et à la 
Pierre: Toi, tu m'as engendré; car ils ont tourné vers moi 
la nuque et non la (ace. l) - Il. 27; - cc ils disent au Bois ~. 

Mon pêl'C, l) signifie que d'après le mal Hs ont été conçus; Il ils di~. 
sent àla Piel'I'e : Toi, lu m'as engendl'é, l) signifie que d'après les 
fallx du mal ils sont nés; (1 ils IOtll'ncnt la nuque Cl non la face,» 
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signifie qu'ils se sont détournés de tout bien et de tout vl'ai. Le Feu 
et les Bois sont nommés dans Zacharie, Xli. 6, et dans Ésaïe, 
XXX. 33.; ils sont nommés, pal'ce que le feu signifie l'amoul' 
mauvais, et le bois les maux qui en proviennent. Comme les épées 
signifient les faux qui détruisent les vrais, et que les bois signifient 
les maux 'qui détI'uisent les 'biens; c'est pour cela que pal' ordl'e des 
pl'êtres, « une troupe sortit avec J udas Iscariote contre Jésus 
avec des epées et des bois, 1) ~ Mallh. XXVI. 47. Mal'c, XIV. 
43, 48, Luc, XXII. 52; - cela est arrivé, parce que toutes' les 
pal'ticulal'ilés de la passion du Seigneur ont été des représentatifs 
de la desÜ'uction de toutes les choses du bien et du vriJ,i pal' les 
Juifs. Chez les filsd'lsl'aël il y avait deux punitions communes, la 
I,apidation el la Suspension sur le Bois; la Lapidation pOUl' le \'J'ai 
lésé el détl'uit, et la Suspension sur le Bois pOUl' le bien lésé et dé
tl'uit ; c'est de là que « ta suspension sur le Bois (était) malédic
tion, Il - Deutér; XXI. 22, 23. - D'après ces explications, on 
voit clait'ement'que le bois signilie le hien, spécialement le bien de 
l'homme naturel; el, dans le sens opposé, le mal de l'homme na
tUl'el. - Continuation sur la Foi Athanasienne : Dans le 
Monde il y a des hommes Anges et il y a des hommes diables; 
d'hommes Anges est composé le Ciel, et d'hommes diables est 
composé l'Enfer. Chez l'homme Ange ont été ouverts tous les de
grés de sa vie jusqu'au-Seigneul'; mais chez l'homme diable a été 
seulement ouvert le demiel' degl'é, et les degl'és supérieurs sont 
fel'més. L'homme Ange est conduit par le SeigneuI'tant par le de
dans que par le delIol's, mais l'homme diable est conduit pal' lui
IMme pal' le dedans, et par le Seigneur pal' le dehors. L'homme 
Ange est conduit par le Seigneur selon l'ordl'e, pal' le dedans d'a
près l'ordre, par ledehol's \'el's l'ordre; l'homme diable est conduit 
pal' le Seigneur vers l'ordre par le dehol's, mais il se conduiL lui
même contl'e l'ordre pal' le dedans. L'homme Ange est continuel
lement détoul'llé du ~al pal' le Seigneur, . et conduit vers le bien; 
l'homme diable est de même continuellement détourné du mal par 
le Seigneul';~ mais d'un mal plus gl'ave vers un mal moins gl'uve, 
cal' il ne peut pas être conduit au bien. L'homme Ange est conti
nuellement détourné de l'enfer pal' le Seigneur, et conduit dans le 
Ciel de plus en plus intél'ieuJ'ement; l'homme diable est de même 
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continuellement détourné de l'enfel', mais d'un enfer plus violent 
vel's un enfer plus modéré, car il ne peut pas être conduit dans le 
Ciel, L'homme Auge, étant conduit pal' le Seigneur, esl conduit 
par la Loi civile, pal' la Loi mOl'ale et par la Loi spirituelle, à cause 
du Divin qui est dans ces lois; l'homme dia,ble est conduit par ces 
mêmes Lois, mais à cause du Pl'olH'e avantage qu'il y trouve. 
L'homme Ange aime, d'après le Seigneur, les biens de l'Église, 
qui sont aussi les biens du Ciel, pal'ce que ce sont des biens, e~ pa
reillement les vrais de l'Église, pal'ce que ce sout des vrais; mais 
il aime, d'apl'èslui-même, les biens du corps et du monde, parce 
qu'ils sont pOUl' l'usage et pal'ce qu'ils sont pOl1l' la volupté, et pa
reillement les vrais qui appartiennent aux sciences; ma is ces biens 
et ces vl'ais, il les aime en apparence d'après lui-même, et en ac
tualité d'après le SeigneUl' : l'homme diable aime aussi d'apr'ès 
lui-même les biens du corps et du monde, parce qu'ils sont pOUl' 
l'usage et parce qu'ils sont pOUl' la volupté, et pareillement les \'l'ais 
qui appal'tiennent aux sciences; mais ces biens et ces vl'ais, il les 
aime en apparence d'après lui-même, et en actualité d'apl'ès l'en
fel'. L'homme Ange est dans le Iibr'e et dans le plaisir de.son cœur, 
IOI'squ'i1 fait le hien d'après le bien, et aussi lorsqu'il ne fait pas le 
mal; mais l'homme diable est dans le Iibl'e et dans le plaisir de 
son cœur, lorsqu'il fait le bien d'apl'ès le mal, et aussi lorsqu'il fait 
le mal. L'homme Ange et l'homme diable pal'aissent semblables 
quant aux externes, mais ils sont ahsolument dissemblables quant 
aux intel'nes; aussi, quand les extel'nes sont mis de cOté par la 
mort, sont-ils tout-à-fait dissemblables, l'un est élevé au Ciel, et 
l'aull'e est précipité dans l'enfel'. 

1146. Et tout t'ase d'ivoire, et tout vase de bois très-pré
cieux, signifie les vrais et les biens rationnels profanés: on 
le voit par la signification du vase, en ce que c'est le scientifique, 
ainsi qu'il va être expliqué; pal' la ~ignification de l'ivoire, en ce 
que c'est le vrai rationnel, ainsi qu'il sera aussi expliqué; et pal'la 
significatioll du bois très-précieux, en ce que c'est le hien d'un 
rang éminent, ainsi le hi en rationnel; en effet, le bien rationnel est 
d'un rang éminent parce qu'il est le meilleul' hien de l'homme na
turel; que le bois signifie le bien, on vient de le voh', N° 'li 45. Si 
le vase est. le scientifique, c'est parce C(ue tout \'l'ai dans l'homme 
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natul'el est un scientifique; que ce soit Iii. ce qui est signifié pal' le 
vase, c'est parce que le scientifique de l'homme naturel est le con
tenant des vérités rationnelles et des vél'ités spit'ituèlles; cal' lors
que ces vérités ont été pensées et perçues, elles sont "eplacées dans 
la mérrioire et sont appelées scientifiques; de là vient que par les 
vases, dans la Pal'ole, sont signifiées les connaissances, qui, en tant 
qu'elles appartiennent à l'homme naturel, étant replacées dans sa 
mémoire, sont des scientifiques. Si pal' l'ivoire il est signifié le vrai 
rationnel, c'est parce que pal' l'éléphant est signifié le natul'el dans 
le commun; de là, pal' l'ivoire, qui vient de la dent de l'éléphant, 
et par lequel l'éléphant a de la puissance, puis pal'ce que l'ivoire 
eoSt blanc et qu'en outre il est \'ésistant, il est signifié,le vrai ration
nel, qui est le vrai le plus éminent de l'homme naturel: ce vrai 
est signifié pal' l'ivoire ou pal' l'ébène dans Ézéchiel: « De chênes 
de Baschan ils ont {ait tes rames; ton plancher ils ont {ait 
d'ivoire. Des fIes en grand nombre (ont été) le commerce de 
ta main; des cornes d'ivoire et de l'ébène elles t'ont apporté 
en présent. Il - XXVII. 6, 15; - ces choses ont été dites de 
Tyr, par qui sont signifiées les connaissances du nui, pal' les
quelles l'homme a l'intelligence; celle-ci y est décrite pal' un na
vire dont les l'ames étaient de chênes et le planchel' d'ivoire; les 
rames signifient les choses de l'entendement par lesquelles on parle, 
et qui appal,tiennent à l'homme sensuel, et le planchel' signifie celle 
chose de l'entendement d'après laquelle on est conduit, et qui est 
le \'ationnel ; cela aussi est signifié par l'ébène que les tles appor
tent, car les iles sigllilient ceux dans l'Église qui sont naturels, 
mais cependant rationnels. Dans Arnos: « Ceux qui couchent 
sur des lits d'ivoire, el s'étendent sur leurs couche.~. )1 - VI. 
4; - le raisonnement d'après les faux est ainsi décrit; les lits d'i
voire sont les doctl'ines comme venant des vrais rationnels, et s'é
tendl'e SUl' les couches, c'est raisonner d'après les faux en faveut' de 
ces doctrines. Dans le Même: « Je (1'apperai la maison d' /tiver 
avec la maison ct' I:lé, afin que soient détruites les maisons 
d'h'oire, et que prennent fin les maisons grandes, 1) - Ill. 
15; - pal' les maisons sont signifiées les choses qui appal'tiennent 
au mental humain, ici celles qui appartiennent au mental naturel 
séparé du melltal spirituel; par la maison d'hiver et la maison d'été 
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sont signifi'ées celles de l'homme naturel qui sont appelées les sen
suels; pal' la maison d'ivoiJ'c et pal' la maison grande sont signi
fiées celles de l'homme nalUl'el qui sont appelées les l'atiollnels; 
ceux-ci quant aux vrais par la maison d'ivoire, et quant au bien 
pal' la maison grande. Comme l'homme, quant aux choses qui ap~ 
pal'tiennent à son mental, est signifié pal' la maison, c'est même 
pour cela qu'autrefois on bâtissait des maisons d'ivoire, comme on 
le lit au suje~ d'Achab, - 1 Rois, XXII, 39; - par cette maison 
était signifié l'homme quant au ralionnel.D'après ces explications, 
on voit clairement ce qui est signifié pal' ces paroles dans David: 
« Des palais d'ivoire ils t'ont réjoui.), - Ps. XLV. 9;
ceci a été dit du SeigneUl'; les pal ai!' d'ivoire sont les \'l'ais d'après 
l'homme rationnel, ainsi les vl'ais l'ationnels. Mais si par le vase 
d'ivoil'e et par le vase de bois très-précieux sont signifiés les vrais 
et les rationnels profanés, c'est parce qu'ils se disent de Babylone, 
pal' laquelle sont signifiées les profanations de toutes les chos.es du 
vl'ai et du bien. - Coiltinuation sur la Foi Athanasienne : 
Que l'homme soit seulement un récipient du bien et du vrai qui 
pl'ocèdellt du Seigneur, et aussi du mal et du faux qui pl'oviennent 
de l'Enfer, c'est ce qui va être illustré par des compm'aisons, con
fil'rné pal' les: lois de l'ordre et de l'influx, et enfin établi par des 
expériences. Cela est illustré pnr ces comparaisons: Les sensoria 
du corps reçoivent et perçoivent seulement comme par eux-mêmes. 
Le sensorium de la vue, qui est l'œil, voit les objets hors de soi, 
comme s'il était près d'eux, 10l'sque cependant les l'nyons de la lu
mière apportent, avec les ailes de l'éthel', leurs formes et leurs 
couleurs dans l'œil, lesquelles formes, perçues da/ls l'œil, sont exa
minées pal' la vue intel'lle, qui est appelée entendement, el sont 
distinguées et connues selon leur qualité. 11 en est de même du 
sensoriu1n de l'ouïe; il perçoit les sons, que ce soient des expres
sions' ou des modulations, du lieu d'où ils pal'tent, comme s'il 
était en ce lieu, lorsque cepeuLlantles sons influent du ùehol's et 
sont perçus pal' l'entendemeut au dedans de l'oreille. Il en est de 
même du senSOl'ill1n de l'odorat; il perçoit aussi pal' le Lledans ce 
qui influe du dehol's et souvent de loin, Le sensorillm du goùt est 
aussi excité par les aliments qui sont portés du dehors sur la lan
gue. Le sensorium du tact ne sent qu'antant qu'il a été touché. 
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Ces cinq sensoria du corps sentent d'après J'influx par le dedans 
les choses qui inlluent pal' le dehol's; l'influx plU' le dedans vient 
du Monde spirituel, et l'inllux pal' le dehors vient du Monde natu
l'cl. Avec ces explications s'accordent les Lois suivantes, inscrites 
dans la nature de toutes chos,es Q.-;;'Que rien n'existe, ne subsiste, 
n'est mis en action, et n'est mu pal' soi-même, mais c'est par un 
autl'e; d'où il suit que tout existe, subsiste, est mis en action, et 
est mu pal' un Premiel' qui est, non t!:.s pal' un autl'e, mais en 80i
même la force vive, laquelle est la vie. 2° Que rien ne peut être mis en 
action ni être mu, il moins d'être dans un milieu entl'e deux fOI'ces, 
dont l'une agit et l'auLI'e l'éagil; ainsi, il moins que l'une n'agisse 
d'un côté, et l'autre d'un autre côté; pui:) aussi, à moins que l'une -, 
n'agisse par le dedans et l'autre pal' le dehors.' ,t)~;Et comme ces 
deux fOI'CCS, IOl'squ'elles sont en l'ePOS, constituent l'équililH'e,il 
s'ensuit que den ne peut être mis en actiop ni être mu, il moins 
d'êtl'e dans l'équilibl'e, et que, quand il y a action, c'est hOl's de 
l'équilibl'e; puis aus~"que tout acte et tout mouvement cherche il 
revenir il l'équilibre: .~~ Ql\e toutes les activités sont des change
ments de l'état et des val'Îalions de la fOI'me, et que ceux-ci pl'O
viennent de celles-là: pal' l'état, dans l'homme, nous entendons 
son amoul', et par les changements de l'ét;lt, les affections de l'a
moUl'; pal' la forme, dans l'homme, nous entendons son intelli
gence, et par les val'iations dc la forme, les pensées; celles-ci aussi 
pl'oviennent de celles-là. 

1147. Et d'airain, el de {el', signifie les biens et les 'm'ais 
natU1'eis aussi pro{anés : on le voit pal' la signification de l'ai
min, en ce que c'est le bien natul'el, N° 70; el pal' la signification 
du {el', en ce que c'est le vl'ai naturel, N° 176. Mais comme ici il 
est l'apporté des choses qui appartiennent il l'homme naturel, il 
faut qu'on sache que le naturel de l'homme est tl'ine, rationnel, 
naturel et sensuel; le rationnel en est le sUlll'ême, le sensuel en est 
"infime, et le naturel est le moyen; le rationnel réel vient de l'in
flux d'après le Monde spirituel, le sensuel vient de l'influx d'après 
le Monde naturel, le naturel moyen apparlient ou au rationnel ou 
au sensuel. Qu'il y ait ce Trine, on peut le vOÎl' d'apl'ès les hommes 
qui, tandis qu'ils sont dans le Monde, sont ou rationnels, ou sen
suels, ou inlermédiaires; c'est surtout d'après la pel'ception des lois 
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civiles, mOJ'ale~ et spirituelles, qu'on voit clairement quels ils sont; 
ceux qui d'après la raison pensent, jugent et concluent convena
blement, sont rationnels; ceox-ci aussi pensent d'une manière éle
vée au-dessus des choses matérielles; mais ceux qui sont sensuels 
pensent d'après les choses matél'ielles et cnelles, et ce que d'après 
la pensée ils prononcent vient de la mémoire; et comme il y a ces 
deux degrés, il y a aussi le degré intermédiaire, qui est appelé na
turel. D'après l'entendement ùe la Pal'ole, on peut aussi connaître 
quels ils sont; les·['ationnels puisenl, dans le sens de la lelll'e, ùes 
choses qui appartiennent il la doctrine; les naturels restent seule
ment dans la lettre, et ils n'en concluent l'ien intél'ieul'ement. Les 
mênies sonl connus aussi dans le Monde spirituel, puisqu'il y a un 
même nombre de degrés d'hommes natUl'els dans le derniel' Ciel; 
les derniers y sont sensuels, les suprêmes y sont ralionnels : mais, 
SUI' ceux-ci, il en sel'a dit davantage ailleurs. Que les Yl'ais et les 
biens naturels, qui sont signifiés par le fer et l'airain, aient aussi 
été pl'ofanés par Babylone, on le voit clairement pal' la profanation 
du sens de la lettre de la Parole, Iil.; le sens de la leltl'e de la Pa
role est le sens naturel. - Continuation SUI; la Foi Alnana
sienne: Mais il faut aussi pa der de cc sujet d'après l'expérience: 
tes.Anges des Cieux sllpél'ieul's sentent et perçoivent manifeste
ment que les biens et les vrais leur viennent du Seigneur, et que 
par eux-mêmes ils n'ont absolument rien du bien ni du vrai: 
10l'squ'ils sont replacés dans l'état de leur propl'e, ce qui arrive 
pal' des alternatives, ils sentent et perçoivent manifestement aussi 
que le mal et le faux, qui appal'tîennent à leur propre, leur vien
nent de l'Enfer. Quelques Anges du Ciel infime, ne comprellant 
pas que le mal et le faux viennent de l'Enfer, et cela, parce que, 
dans le Monde, ils avaient l'econnuqu'ils étaient eux-mêmes dans 
les maux par la naissance et par la vie actuelle, furent conduits 
parmi les sociétés infel'nales, de l'une dans. une autre; dans cha
cUlle de ces sociétés, pendant qu'ils y étaient, ils pensaient ausolu
ment comme pensaient les diahles de cette société, et autrement 
dans l'une que dans l'autre; ils pensaient alors contre les biens et 
contre les vrais; illeul' était dit de penser d'après eux-mêmes, ainsi 
autrement; mais ils répondaient que cela len!' était absolument im
possihic; par là ils compi'enaientql1e les maux et les Îaux inHuaient 

ra & 
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de l'Enfer. Semblable chose arrive à un grand nombre qui croient 
et persistent à croire que la vie est en cux. Quelquefois aussi, il 
arrive que les sociétés auxquelles ils ont été attachés sont sépat'ées 
d'eux; quand ils ont été séparés de ces sociétés, ils ne peuvent ni 
penser, ni vouloir, ni padel', ni agit'; ils restent étendus comme 
des enfants nouveau-nés; mais dès qu'ils sont replacés dans leurs 
sociétés, ils revivent; chacun, en effet, tant homme qu'esprit et 
Ange, a été attaché à des sociétés quant à ses affections et pal' suite 
quant à ses pensées, et fait mi avec ces sociétés; de lit vient que 
tous sont connus, tels qu'ils sont, d'après les sociétés dans les
quelles ils sont. D'après ces considérations, il est évident que la 
qualité de la vie en eux influe pal' le dehol's. Quant à ce qui me 
concerne, je puis affirmer que, pendant quinze ans, j'ai manifeste
men t perçu. que je ne pensais et ne voulais rien pal' moi-même; 
puis aussi, que tout mal et tout faux influaient des sociétés infer
nales, et que tout bien et tout vrai influaient du Seignelll' : c'est 
pourquoi, quelques espl'ils, remarquant cela, disaient que je ne vi
vais pas; il me fut donné de leur répondre que je vivais plus 
qu'eux, parce que je sentais l'influx du bien et du vl'ai procédant 
du Seigneur, et que je voyais et percevais l'illllstration; que d'après 
le Seigneur je percevais les maux et les faux provenant de l'Enfer; 
f\.ue non-seulement les maux en proviennent, mais même de quels 
esprits ils venaient; et qu'il m'avait aussi été donné de parlel' avec 
ces esprits, de les blâmer et de les chasser avec leurs maux et leurs 
faux, dont j'avais été ainsi délivré: et, de plus, il me fut donné 
de dire que maintenant je ~a"ais que je vis, et qu'auparavant il 
n'en était pas de même: par là j'ai acquis l'enlièl'e conviction que 
tout mal et tout faux viennent de l'Enfel', et que tout hien et tout 
vl'ai, conjointement avec leur perception, viennent du Seigneur; 
et qu'en outre j'avais le libre, et pal' suite la perception comme par 
moi-même. Que de l'Enfer viennent tout mal et tout faux, il m'a 
aussi été donné de le voir de mes yeux; iL apparaît au-dessus des 
Enfers comme des feux et des fumées; les maux sont les feux, et 
les faux sont les fumées; ces feux et ces fumées s'en exhalent et 
s'cn élèvent continuellement, et les esprits qui demeurent dans le 
milieu entI'e le Ciel et l'Enfel' en sont affectés selon leurs amours. 
Il sera dit aussi en peu de mols comment le mal el le faux peuvent 
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découlel' de l'Enfer, puisqu'il n'y a qu'une force agissanle, qui est 
la vie, c'est·à-dil'e, Dieu; cela aussi a été révélé: Un VI'ai, tÏl'é 

de la Parole, fut prononcé du Ciel à haute voix, et pénéll'a dans 
l'Enfer en le traversant jusqn'au fond; et il fut entendu que ce vl'ai 
dans la ll'aver'sée était successivement et par degré changé en faux, 
et enfin en un tel faux, qu'il était absolument opposé au vrai, et 
alors il était dans l'Enfer le plus profond, S'il fut ainsi changé, 
c'est paI'ce que tout est reçu selon l'état et la fOl'me; de là, le nai, 
influant dans des formes inverses, telles qu'elles sont dans ['Enfer, 
était successivement renversé en sens contraire et changé en un 
faux opposé au vl'ai. Pal' là je vis encore clairement quel est [' En
fer depuis le Aaut jusqu'au fonù; puis aussi, qu'il n'y a qu'une 
seule fOl'ce agissante, qui est la vie, c'est-à-dire, le Seigneur. 

11h8, Et de marbre, sl:gnifie et le t'l'ai sensuel profané. : 
on le \'oit par la signification du marbre, en ce qu'il est le seu
suel, qui est le demie.' de la vie de la pensée et de la volooté de 
l'homme; si le sensuel est signifié par le mal'll!'e, c'est par'ce que 
la pierre signifie le vrai dans les derniers, spéoialemenU'apparence 
du vl'ai, Il est dil le marbl'e au lieu de"la pieITe, parce qu'il est 
entendu l'apparence du vrai dans l'Église d'après la Par'ole. Que 
le vrai derniCl" qui est al}pelé sensuel, ait même "été profané, on le 
voit clairement par l'adoration des sépulcl'es, des os et des cada
vres de ceux qu'ils appellent saints, et cependant ces choses sont 
des pourritures qui correspondent à des choses infemales; le sens 
même du corps aurait cela en aver'sion, s'Hs n'avaient pas profané 
les chos,es sain les de l'Église jusqu'à ce point, - Continuation 
sllr la Foi At!mnasienne : Que l'homme néanmoins soill'espon
sable, c'est utle conséquence de ce qui a été dit ci-dessus, et de ce 
qui a été précédemment confirmé au sujet de la vie, qui est Dieu, 
et qui chez l'homme vient de Dieu, et aussi des lois rapportéesqui 
sont des vérités. Si le mal est imputé il. ['homme, c'est parce qu'il 
lui a élt\ donn(; et qu'il lui est continuellement donné de sentil' el 
de percevoir comme si la vie était en lui, et qu'étant dans cet état, 
il est aussi dans le libre et dans la faculté d'agir comme pm' lui
même; cette faculté, considérée en elle-même, et ce Iib/'e, consi
déré en lui-même, ne lui sont pas enlevés, parce qu'il eslné homme 
devant vivre éternellement; c'est d'après cette faculté et d'après 



11ô L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 11 li 8. 

ce libre qu'il peut recevoit' comme pal' lui-même et le bien et le 
mal: et comme l'homme esl tenu dans un milieu entre le Ciel et 
l'Enfer, le SeigneUl' lui donne aussi de connaîtl'e que le bien vient 
dit Seigneur et que le mal vient du diable, et de connattre, par les 
vrais dans l'Église, ce que c'est que le bien et ce que c'est que le 
mal : puisque l'homme connait ces vél'ités, et qu'il lui est donné 
par le Seigneur de les penser', de les vouloir, de les dire et de les 
taire comme pal' lui·même, et cela continuellement pal' l'influx, si 
donc il n'y a pas l'éception pal' lui, il devient coupable, Mais l'illu
sion de l'homme vient surtou~ de ce qu'il ignore que son libre, et 
la faculté d'agir comme pal' lui-même, viennent de l'influx de la 
vie procédant (lu Seigneur dans son intime, el que cet inllux ne lui 
est pa'!> enlevé puisqu'il est né homme possédant cet intime, mais 
que l'intlux de la vie procédant du Seigneul' dans les forllles l'éci
pientes qui sont sous cet intime, formes dans lesquelles résident 
l'Entendement et la Volonté, est varié selon la réception du bien et 
du vrai, et que même cet influx est diminué et aussi enlevé selon 
la réception du mal et du faux: en un mot, la vie qui fait que 
l'homme est homme, et est distinct des animaux brutes, et qui ré
side ùans sail intime, et par cela même agit universellement dans 
les inférieul's, el lui donne la faculté de penser, de vouloir, de pal'· 
lei' et de faÏl'e, est perpétuellement par le Seignem' chez lui; mais 
l'entendement et la volonté de l'homme, qui pl'oviennent de là ou 
de cette vie, sont changés et val'iés selon la l'éception : l'homme 
vit dans un milieu entre le Ciel et l'Enfer; le plaisir de l'amour du 
mal et du faux du mal influe de l'Enfer en lui, elle plaisir del'a
mour du bien et du vrai du bien influe du Seigneur en lui, el il est 
conslamment lenu dans le sens et dans la perception de la vie 
comme pal' lui-même, et par là il est aussi tenu constamment dans 
le libre de choisir l'un ou l'autre, et dans la faculté de recevoir l'un 
ou l'autre; autant donc il choisit et reçoit le mal et le faux, autant 
il est précipité ùe ce milieu vers l'Enfer, et autant il choisit le bien 
et le vrai, autant il est élevé de ce milieu vers le Ciel. L'état de 
l'homme par création est de savaii' que le mal vient de l'Enfer, et 
que le bien vient du Seigneul', et de les percevoir en lui comme par 
lui-même, et lorsqu'il les perçoit, de rejeter le mal vers ['Enfer, et 
de recevoil' le bien en reconnaissant qu'il vient du Seigneur'; quand 
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il fait l'une et l'autre chose, alors il ne s'approprie pas le mal el ne 
fait pas méritoire le bien. Toutefois, je sais qu'il y en a heaueoup 
qui ne comprennent pas cela, el qui ne veulent pas le comprendl'ej 
mais tOUjOUl'S est-il qu'ils prient ainsi: (1 Que le Seiglleur SOil 
continuellement auprès d'eux, qu'il lève et tourne sa face 
vers eux, qu'il les enseigne, les éclaire et les conduise, parce 
que par eux-mêmes ils ne peuvent rien faire de bien, et qu'il 
leur accorde de m'vre; que le diable ne les séduise poin t, et 
n'introduise point les maux dans leurs cœurs, sachant bien 
que lorsqu'on n'est pas conduit par le Seigneur, c'est le 
diable .qui conduit, et inspire les maux de tout genre, 
comme les haines, les vengeances, l'astuce, les fraudes, de 
même que le serpent infuse les poisons; car il est présent, 
excite et accuse continuellement, et où il rencontre un cœur 
déloul'1lé de Dieu, il entre, il y habile, et entraîne l'âme 
vers l'enfer: Délivre-nous, Seigneur. )) Ces paroles coïncident 
avec ce qui a été dit ci-dessus, cal' l'Enfel' est le diable; ainsi on 
reconnait néanmoins que l'homme est conduit ou par le Seigneur, 
ou par l'Enfer, qu'ainsi il est dans un milieu. Voir ce qui a été dit 
ci-dessus SUI' ce sujet, N° 113h. 

HM). Vers. 13. Et cinnamome, et parfums, et onguent, 
et encens, et vin, et huile, et fine farine, et froment, et bêtes 
de charge, et brebis, et de cheva~:c, et de chariots, et de 
corps, et dmes d' hommes. - Et cinnamome, et parfums, si
gnifie le culte d'après l'amour céleste, culte qui a été profaué : et 
onguent, et encens, signifie le culle d'apl'ès l'amolll' spil'ituel, 
culte qui a été pl'ofané : et vin, et huile, signifie le culte d'ap['è~ 

les vrais et les biens qui sont d'origine céleste, culte qui a ét( 
profané: et fine (arine, et froment, signifie le culte d'après le~ 
vrais et les biens qui sont d'origine spirituelle, culte qui a été pro· 
fané: ei· bêtes de charge, et brebis, signifie le culte œaprès les 
vrais et les biens qui sont d'origine spirituelle-naturelle, culte qu 
a été pl'ofané : et de chevaux, et de chariots, signifie le cult! 
d'après les vrais et les biens qui sont d'origine rationnelle, CUltl 

qui a été profané: et de corps, et Ilmesd'hommes, signifie II 
culte d'après les vrais et les biens qui sont d'origine naturelle-sen 
suelte, culte qui a été pl'ofané. 
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1150. El cinnamome, el parfums, signifie le culte d'après 
"amour céleste, culte qui a été profané: on le voit pal' la si
gnification du cinnamome, en ce qu~il est le bien de l'amour cé
leste, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification du par
fwn ou de la senteur, en ce que c'est le \Tai de l'amollI' céleste, 
vrai qui, parce qu'il vient du bien de l'amour céleste, est le bien 
de la sagesse. Que ce soit le culte d'après l'amour céleste, c'est 
parce que dans ce Verset sont énumérées les choses qui appartien
nent au culte, tandis que dans le Verset précédent ont été énumé
rées celles qui appal'tiennent à ta doctrine; que les choses qui ap
partiennent au culte soient signifiées ici, on peul le constater d'a
près ce qui suit, et le voir en ce que tant d'espèces sout énumérées, 
ce qui n'eüt pas été fait, si pal' elles il n'était pas décl'it que toutes 
les choses du culte, depuis les premièl'es ,jusqu'aux del'Dières, ont 
été profanées, La doctl'ine et le culte sont distingués par cela, que 
la doctrine enseigne comment Dieu doil être adoré, et comment 
l'homme ùoil \'ivl'e pOUl' qu'il se retil'e de l'en rel' et s'approche du 
Oiel; mais le culte met cela à exéculion,cal' i'e culte est tant oral 
qu'actuel. Si le cinnamome signifie l'amOlll' céleste, c'est parce 
qu'il est l'aromate le plus exquis, et qu'avec lui mêlé à d'autres 
31'omates était pl'éparée l'huile d'onction de sainteté; voir Exod. 
XXX. 23, 26; or, pal' l'huile d'onction de sainteté était signifié 
le Divin Amour, et pal' los aromates, qui étaient la myrrhe excel
lente, le cinnamome aromaiique, le roseau odoriférant et la casse, 
était signifiée la Divine Sagesse; ces aromates, mêlés avec l'huile 
d'olive, signifiaient la Divine Sagesse unie au Divin Amour du 
Seigneur; si par ces aromates il a été signifié la Divine Sagesse, 
c'est parce que pal' l'odeur est signifiée la pel'ception, et que la 
perception appartient à la sagesse: comme cela était signifié par 
l'huile d'onction, voilà pourquoi par celte huile étaient sanctifiées 
toutes les choses qui servaient au culte, comme l'Autel, la Tente 
de Convention, l'At'che avec le Pl'O)litiatoire elles Chérubins, puis 
les habiLs de sainteté d'Aharon, el aussi Aharon lui-même: De là 
il est évident que le cinnamome signille le bien céleste, et que les 
parfums ou senteurs signifient des choses qui procèdent de ce hien, 
lesquelles se réfèrent loutes au Vl'ai, et le Vl'ai dans sa forme est [a 
sagesse; ce \'l'(li, parce qy'il tire son essence du bien de l'amouI' 
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céleste, est appelé bien de la sagesse, Que le culte d'après cet 
amour ait été profané, on le voit pal' ce qui a été pl'écédemmellt 
dit de la pl'ofanation de toutes les choses de la doctrine; et quand 
toutes les choses de la doctl'ine ont été profanées, toutes celles du 
culte ont aussi été pl'ofanées, car le culte vient de la doctrine, et 
est selon la docll'ine. - Continuation sur la Foi Athana
sienne: Une quatt'ième Loi de la Divine Pl'ovidence est, Que 
l'Entendement et la Volonté ne soient contraints en aurzme 
manière, parce que tOl{t ce qui a été contraint par un alltre 
enlève le libre; mais que l'homme lui-même se contraigne, 
car se contraindre soi-même, c'est agir d'après le libre, Le 
Libre de l'homme appartient à sa volonté; d'après la volonté il est 
dans la pensée de l'entendement, et par cette pensée il est dans le 
langage de la bouche et dans l'action du corps: en effet, 10l'sque 
l'homme, d'après le libre, veut quelque chose, il dit: « Je veux 
penser cela, je veux dil'e cela, et je veux fail'e cela, Il En outre, 
d'après le libre de la volonté l'homme a la faculté de penser, de 
pal'lel' et de faire; l-a volonté donne cette faculté, parce que c'est le 
libre. Puisque le libre appal'tient à la volonté de l'homme, il ap
partient aussi à son amour; rien autre chose chez l'homme ne 
constitue le Hbt'e, que l'amoUl' qui appal'lient à sa volonté; et cela, 
parce que l'amour est la vie de l'homme; cal' l'homme est tel qu'est 
son amour; ce qui procède de l'amour de sa volonté procède donc 
de sa vie, D'apl'ès cela, il est évident que le libre appartient à la 
volonté de l'homme, appal'lient à sonamoul' et appartient à sa vie, 
que pal' conséquent il fait un avec son propre, avec sa nature et 
a\'ec son caractère. Maintenant, comme le Seigneur veut que tout 
ce qui vient de Lui à l'homme soit approprié à l'homme comme lui 
appartenant, car autrement l'homme n'aumit point en lui le réci
proque par lequel se fait la conjonction, c'est pOUl' cela qu'une Loi 
de la Divine Providence est, que l'entendement et la volonté de 
l'homme ne soient contraints en aucune manière pal' un autre; 
quel est, en effet, l'homme qui ne puisse penser et vouloir Je mal 
et le bien contre les lois et avec les lois, contl'e le roi et avec le roi, 
et rilêrrie contre Dieu et avec Dieu? mais il ne lui est pas permis de 
dire et de faire tout ce qu'il pense et veut; il y a des craintes qui 
contraignent les externes, mais elles ne contraignent IJoint les intel'-
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Iles; et cela, pal'ce que les extCl'lles doivent êtl'e réformés pal' les 
intemes, et lion les iillel'fles pal' les externes, cal' j'inteme inOue 
dans l'externe, et l'externe Il'inOue pas dans l'interne: les internes, 
en oulre, appartiennent à l'esprit de l'homme, et les externes ap
partiennent il. son corps, et comme l'esprit de l'homme doit être 
réformé, c'est pOUl' cela qu'il n'est pas contraint. Il y a des craintes 
qui contraignent les internes ou l'esprit de l'homme, mais elles ne 
sont autres que des craintes qui inlluent du Monde spirituel; c~ 

sont d'une part les cmintes des peines de l'Enfel', et de l'autre la 
cmill-le de ne pas être agréable à Dieu; mais la crainte des peines 
de l'Enfel' est l'extel'lle de la pensée et de la volonté, landis que lu 
crainle de ne pas être agréable à Dieu est l'intel'lle de la pensée et 
de la volonté, et c'est une cl'ainte sainte qui s'ajoute et se conjoint 
à,l'umouravec leeluel enfin ellefait une seule essence; c'est comme 
lorsqu'oll aime quelqu'un que, par amour, on craint d'offensel'. 

1151. Et onguent, et encens, signifie le culte d'aprèst'a~ 
mour spirituel, culte qui a éléprofllllé : on le voilpar la signi
fication de l'onguent, en ce que c'cst le bien de l'amour spirituel, 
ainsi qu'il va êlre expliqué; et pal' la signification de l'encens, en 
ce que c'est le l'rai du bien spirituel, N° 1t91 : que ce soit l'amour 
spirituel qui est signifié pal' l'onguent et l'encens, c'est Jlurce que 
les fumigations se faisaient par eux, et que les fumigations J)l'ove~ 

nant d'une fumée odorifél'ante, qui d'.unfeu saint montait dans les 
ence!,\soirs, signifiaient l'amour spiriluel; l'amoul' spirituel est l'a~ 
mour il l'égal'd du pl'ochain, amour qui fait un avec l'amour des 
usages. Il y a,deux amours du Ciel, et pal' suitc deux amou/'s de 
j'Église, d'apl'ès lesquels le Seignelll' estadoré, l'<lmom' céleste qui 
est l'amour eOl'ers le Seigncur, et l'amoul' spiriluel qui est l'amoul' 
il. l'égard du prochain; le premiel' amOllI' est signifié pal' le cinna
mome et les parfums, et le second par l'onguent et l'encens; tout 
culte vien t de l'amour; le culLe qui ne vient pas de l'un ou de l'au~ 
1re amour n'est pas un culte, c'est seulement un acte extel'Oe dans 
lequel il n'y li intérieurement rien de l'Itglise. Que les fumigations 
aient signifié ie culte d'après l'amour spirituel, on le voit, N°s 32!s, 
!sM, !s92, !sglt, 567. Pal' l'onguent est signifié ce qui a étécom
posé avec des aromates, avec quoi se faisaient les f'tlmigations, 
comme on peut k voir par ces paroles dans Moïse: (f Prends-loi 
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des aromates senteurs, du stacté, et de t'onyx, et du galba
num, senteurs; et de t'encens pur; ei tu en {eras un parfum, 
un onguent, ouvrage d' onguentier, 511té, pur, saint; et tu en 
broieras menu, et tu en mettms devant le témoignage dans 
ta tente de convention, là oit je conviendrai vers toi; saint 
des saints it sera pour vous. Il - Exod. XXX. ~4 à 37, - où 
toules ces choses ensemble sont appelées onguent d'onguenliel'; 
elles ont été expliquées en particuliel' dans les ARCANES CÉLESTES, 

N°s 10289 à '10309. - Continuation sur la Foi Athana
sienne: Il y a un LilJ.e infemal, et il y a un Libre céleste.; le Li
bre infernal est celui dans lequel l'homme nait pal' ses. parents, et 
Je Libre céleste est celui dans lequel l'homme est réformé pal' le 
Seigneur. D'apl'ès le Libl'c infernal, l'homme a la volonté du mal, 
J'amoul' du mal et Ja vie du mal; mais d'après Je Libre céleste, 
l'homme a la volonté du bien, l'amour du bien et la vie du bien; 
car, ainsi qu'iJ a déjà été dit, la volonté, J'amoui' et la vie de 
l'homme font un avec son Libre. Ces deux Libres sont opposés 
entre eux, mais l'opposition ne se manifeste qu'autant que J'homme 
eSl dans l'un et non dans l'autre. Toutefois, l'homme ne peut, sans 
se contl'aindre lui-même, venil' du Libre infernal dans le Libl'ecé
leste: se contraindre soi-même, c'est résistel' au mal et le com
battre comme pal' soi-même, mais néanmoins implorel' le secours 
du Seigneur; ainsi l'homme comhat pal' le Libre quiest d'après le 
SeigneuI' intérÎeurement en lui, contre le Liul'e qui est d'après 
I~Enfel' extérieul'ement en lui. Quand il est dans le combat, il lui 
semhle que ce n'est. pas pal' le Libre qll'il combat, muis qu'il est 
comme contraint, parceCJu'i1 lutte avec ce Libre qui est né avec 
Lui; mais toujours esL-il que c'est pal' Je Libre, autrement il ne 
comb;IlII'ait pas comme pur lui-même. Toutefois,le Libre inté
l'ieur, pal' lequcl il combat et CJui paral! comme contraint, est senti 
plus lard comme Libre, car' il devient comme im'olontail'e, spon
tané, et pour ainsi dirc inné; comme quanù quel~u~un, par com
paraison, contraint sa main à écrire, à fabriquel', à pincer des cor
des, ou à combatll'e selon l'art ùu gladiateur, plus tard les mains 
el les bras JOllt cela comme pal' eux-mêmes et spontanément: en 
effet, ilesl alors dans le bien,. parce qu'il a été l'etiré du mal, et 
que le Seigneur le conduil. Quandd'homme s'est contraint contre 1(' 
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Libre infernal, il voit et perçoit que le Libre infernal est le Sel'vile, 
et que le Libre céleste est le Libre même, pa J'ce qu'il vient du Sei
gneur. Telle e8t en elle-même la chose, qu'autant l'homme se con
traint en résistant aux maux, autant s'éloignent de lui les sociétés 
infernales avec lesquelles il filit un, et autant le Seigneur l'introduit 
dans des sociétés célestes, avec le8quelles il fasse un. Au contrail'c, 
si l'homme ne se contmint pas lui-même pour résister aux maux, 
il l'este dans les maux. PlusieuI's expériences, dans le Monde spi
rituel, m'ont donné à connaUre qu'il en est ainsi; puis aussi, que 
pal' être contraint, ce qui a lieu pal' des punitions, et plus tard par 
la crainte des punitions, le mal ne se retil'e point, 

1152. Et vin, et huile, signifie le culte d'après les vrais 
et les biens qui sont d'origine céleste, culte qui a été pl'O
fané .' on le voit par la signification du vin, en cc que c'est le vrai, 
ainsi qu'il va être montré; et pal' la signification de l'huile, cn ce 
que c'est le bien d'origine céleste, N° 375. Si le vin signifie le vl'ai 
d'origine céleste, c'est parce qu'il est conjoint ici avec l'huile qui 
est le bien d'origine céleste: en effet, dans ce Verset, comme dans 
le précédent, il y a dcux matières, dont l'une signific une chose 
qui appartient au vrai, etl'auL/'e une chose qui appartient au bien, 
l'une et l'autre de la même origine; de là il suit que le vin signifie 
le vrai d'origine céleste, parce que l'huile signifie le bien de cette 
origine; que le vin, dans la Parole, signifie le vrai, ou le bien spi
rituel, on le voit, N° 376; en effet, le vrai d'origine céleste coïn
cide avec le bien spil'ituel : il en est de même de l'huile,lorsqu'il 
est entendu l'huile d'onction de sainteté, elle signifie le bien de l'a
mour céleste; mais quand il est entendu l'huile dont on se oignait 
dans les l'éjouissances, elle signifie le bien de l'amoul' spirituel.
Continuation sur la Foi Athanasienne : Il a été dit qu'une Loi 
de la Divine Providence est, que l'homme se contraigne lui-même; 
et par là il est entendu qu'il se contr~igne contre le mal, mais 
il n'est pas entendu qu'il se contraigne au bien; ca/' il est donné 
de se contraindre contre le mal, mais non de se contraindre au 
bien qui en soi est le bien: en effet, si l'homme se contraint au 
bien, et qu'il ne se soit pas contraint contre le mal, il fail le bien, 
non d'après le Seigneur, mais par lui-même, car il sc contraint au 
bien ou pour soi-même, ou pOUl' le monde, ou pour une récom-
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pense, ou par crainte; ce hien en soi-même n'est pas le bien, pal'ce 
qu'en lui il y a, comme Ii~, l'homme lui-même, ou le'monde, ou 
la récompense, mais Ilon le bien même, ni par conséquent le Sei
gnelll'; or, c'est l'amour, et non la crainte, qui fait que le bien est 
le bien. Par exemple, se contraindre à fail'e du bien au prochain, 
à donner aux pauvl'es, à doter les Temples, àpraliquer la justice, 
par conséquent se contraindre à la charité et à la Vél'ilé, lorsqu'on 
ne s'est pas contraint contre les maux, et que pal' là on ne les a 
pas éloignés, ce sel'ait comme lorsqu'on fait un traitement palliatif 
par lequel une maladie ou un ulcère est guéri extérieuremen t; ce 
serait aussi comme lorsque, pal' des actes dans les ex ternes, un 
adullèl'e se contl'aint à fail'e le chaste, un orgueilleux à fail'e l'hum
ble, et un trompeur à faire le sincère. Quand l'homme, au con
trail'c, sc contl'aint contre les maux, il purifie son interne, et l'in
terne élant purilié, il fait le bien d'après le libl'e, et ne se contraint 
pas pour le faire; car autant l'homme se contraint contre le mal, 
autant il vient ùans le Libre céleste, et c'est de ce Lihre que vient 
tout bien, qui en soi est le bien, auquel l'homme par conséquent ne 
se contl'aint pas. Il semble qu'il y ait Ime connexion entl'e se con
tl'aindre contre le mal' et sc contraindre au bien, mais il n'y a pas 
de connexion. D'après ulle ex pél'ience cerliliée, je sais que plusieurs 
s'étaient contraints aux biens, et non contre les maux; mais lors
que ceux-là furent examinés, il fut découvelt que les maux par 
l'intérieur étaient allachés aux biens; de là, leurs hiens fUl'ent 
comparés à des idoles, et à des statues l'emplies d'al!gile ou de fu
miel'; et il fut dit que ceux qui sont tels croient se rendre Dieu fa
vorable en le célébrant et en lui faisant des pl'ésenls, avec un cœul' 
môme impur. Devant le Monde, cepenùant, que l'homme se con
traigne aux biens, quoiqu'il ne se contraigne pas conlre les maux, 
puisque dans le monde il est récompensé pOUl' cela; car dans le 
monde on considère l'externe, et ,'arement l'interne; mais devant 
Dieu, il en est autrement. 

H53. Et fine (arine. el (rament, signifie le culte d'après 
les vrais et Les biens qui sont d' origine .~pirituelle, culte qui 
a été pro{ané : on le voit pal' la signification de la fine {arine, 
en ce que c'est [e vrai d'origine spirituelle, ainsi qu'il va être ex
pliqué; et pUI' la signification du {roment, en ce que c'est le hien 
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d'origine spirituelle, Nos 37LJ, 375; si ces choses aussi signifient 
le culte, c'est parce qu'avec elles était composée la minchah, qui, 
conjointement avec les sacrifices, était brùl~e SUI' l'autel, pareille
ment le vin et l'huile: en effet, les minchahs étaient composées 
avec de l'huile, et les libations avec du vin; et aussi de leUl' pro
duit on se .réjouissait dan:; les fêtes qui avaient été instituées à l'oc
casion de leuI's l'écoltes. Que la fine farine ou la fleur de farine si
gnifie le vrai d'après le bien spirituel, c'est parce qu'elle pl'ovient 
du fl'oment, pal' lequel est signifié le bien spil'ituel, de même que 
le vrai provient du bien. Comme ce vrai de l'Église est signifié par 
la fine farine, c'est pour cela qu'il était ordonné en quelle quantité 
il en serait pris pOUl' les gâteaux, nommés minchahs, qu'oll offrait 
sur l'autel conjointement avec les sacrifices, - Exod. XXIX. 
Lévit. V, VI, VII, XXIII. Nomb. XVlII, XXVIII, XXIX; -
et aussi quelle quantité de fine farine il y aurait dans les pains de 
proposition, - Lévit. XXIII. 17. XXIV. 5: - en effet, il avait 
été commandé que « la minchaft, qui devait être offerte sur 
l'Autel, serait composée de fine (arine, sur laquelle il y au
rail de l'huile et de l'encens, )) - Lévit. II. 1. - Cela étant 
signifié par la fine farine, voilà pourquoi Abraham, quand il parla 
avec les trois Anges, dit à Sal'ah, SOli épouse: « flâte-toi, trois 
mesures de fleur de (arine pétris, et fais des gdteallx. )) -
Gen. XVIII. 6. - Pal' la fine farine est aussi signifié le vrai du 
bien d'origine spirituelle dans Ézéchiel: « Fine (arine, iniel et 
huile tu mangeais; par là belle tu devins extrêmement, et tu 
prospéras jusqu'à royauté. III on pain, que je t'ai donné, la 
fine farine, le miel et l'huile, dont je t'ai nourrie, tu les a mis 
devant des idoles en odeur d'apaisement. )) - XVI. 13, 19; 
- ces choses ont été dites de Jérusalem, par laquelle est signifiée 
l'Église quant à la doctrine, et dans ce Chapitre il est décl'ÎL quelle 
elle avait été dans le commencement, et quelle elle est devenue dans 
la suite; par la fine farine et pal' l'huile il est signifié le "l'l'ai 'et le 
bren d'origine spi1'itnelle, et pal' le miel le bien d'origine naturelle; 
pal' ((helle tu devins extl'êmement, 1) il est signifié qu'elle devint 
intelligente et sage; pal' ( tu prospéras jusqu'à l'oyauté. » il est si
gnifié jusqu'à devenir Église; pal' mellre ces cho!>es devant des 
idoles en odeUl' d'apaisement, il est signifié le culte idolâlrique 
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dans lequel le l'l'ai culte de l'Église fut ensuite changé. Mais par la 
farine d'ol'ge est signifié le vrai d'origine naturelle, cal' l'orge si
gnifie le bien naturel, comme le fJ'oment le bien spil':tuel; pal' 
exemple, dans Ésaïe: « Prends la meule, et mouds de la fa
rine; mets-toi à nu. Il - XLVII. 2; - ceci concerne Bahel, et 
par fn'endre la meule et moudre de lafal'ine, il est signifié falsifier 
les vl'ais de la Parole; et par se mettre à IIU, il est signifié adullé
rel' les biens de la Parole. Dans Rosée: « Vent ils sèment, tem
pête ils recueilleront; moisson debout, point pour lui; le 
germe ne fera point de farine, et si toutefois il en fait, des 
étrangers la dévoreront. J) - VIII. 7; - ici aussi, pal' la fa
l'ine est signifié le \Tai d'origine naturelle. - Continuation' sur 
la Foi Athanasienne : Une cinquième Loi de la Divine Provi
dence est, Que l' homme, d'après le sens et la perception en 
lui, ne sache pas comment influent du Seigneur le bien et le 
vrai, ni comment influent de l'Enfer le mal et le faux; qu'il 
ne voie pas non plus comment la Divine Providence opère 
pOUl' le bien contre le mal; car autrement l'homme n'agirait 
pas comme par lui-meme d'après le libre selon la raison; il 
suffit qu'il sache et reconnais.~e ces choses d'après la Parole 
et d'après la doctrine de l' f;'glise. C'est là ce qui est entendu 
pm' les pal'Oles du SeigneUl' dans Jean: c( Le vent, où il veut, 
.youffle, et tu en entends Ifl1)oix; mais tZl ne sais d'où il vient, 
ni où il va; il en est de même de quiconque est engendré de 
l'esprit. 1) - Ill. 8. - Et encore par celles-ci dans Marc: « Il 
en est du Royaume de Dieu comme si un homme jette de la 
semence SUI" la terre, et qu'il dorme, et qu'il se lève, de nuit 
et de jour; lasemcnce cependant germe et croit, sans qu'il 
sache comment; car d'elle-même la terre pOtte du fruit, pre
mièrement une herbe, pui"s un épi, puis du blé tout (ormé 
dans l'épi; ft quand le fruit cst mûr, il envoie la faucille, 
7Jarce qlle la moisson est prête. » -IV. 26 Ü 29. - Si l'homme 
ne perçoit pas l'opél'ation de la Divine Providence en lui, c'est parce 
que cela enlèverait son libre, et pal' suite la faculté de penser comme 
par lui-même, et avec elle aussi tout plaisir de la vie; ainsi l'homme 
serait comme un automate en qui n'existe pas le réciproque pal' le
quel se fait la conjonction, et en outre il ~er~it esclave et /lon Jjbl'e. 
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Si la Providence Divine marche si secrètement, qu'on aperçoit à 
peine quelques-uns de ses pas, quoiqu'elle opère dans les très-sin
guliers de la pensée et de la volonté de l'homme concernant son 
état éternel, la cause principale vient de ce que le Seigneur' veut 
continuellement inll'oduire dans l'homme son amour, et par cet 
amour sa sagesse, et ainsi le créer à son image; c'est pour cela 
que l'opération du Seigneur est d~ns l'amour de l'homme, et par 
cet amOl\l' dans son entendement; et non pas vice versâ : l'amour, 
avec ses affections qui sont multiples et innombrables, n'est pas 
perçu par l'homme, si ce n'est par un sens très-commun. et pal' 
là si peu, qu'il en perçoit à peine quelque chose; et cependant 
l'homme doit êtl'e conduit de l'une des affections de ses amoUl'S 
dans une autre, selon la connex ion dans laquelle elles sonl d'après 
l'ordre, pour qu'il puisse être réformé et sauvé, ce qui est incom
pl'éhensihle non-seulement pour l'homme, mais même pOUl' l'Ange. 
Si l'homme découvl'ait quelque chose de ces arcanes, il ne pounait 
être détourné de se conduire lui-même aussi en cela, ce qui serait 
se conduire contiuuellement du Ciel en Ellfel', lorsque cependant 
le Seigneur le conduit continuellement de l'Enfer au Ciel; en effet, 
l'homme pal' lui-même agit constamment contre l'ordre, mais le 
Seigneur -agil constamment selon l'ordre; cal' l'homme est dans 
l'amour de soi et dans l'amour du monde d'apl'ès la nature qu'il 
tient de ses parents, et par suite d'après le sens du plaisir il perçoit 
comme bien le tout de ses amours; et néanmoins, ces amours 
comme tins doivent être éloignés; c'est ce que faille Seigneur pal' 
des chemins infinis, qui apparaissent comme les tours et détours 
d'un labyrinthe, même devant les Anges du troisième Ciel. D'a
près cela, on voil qu'il n'est nullemenl avantageux pour l'homme 
qu'il sache. par le sens et par la perception, quelque chose de ces 
arcanes. mais que cela lui serait nuisihle el le perdrait pOUl' l'éter
nité. Il suffit que l'homme connaisse les vl'ais et par eux ce que 
c'est que le bien et ce que c'est que le mal, et qu'il reconnaisse le 
Seigneur et son Divin auspice dans chaque chose; alol's, aulant il 
connait les vr:.lis et pal' eux ce que c'est que le bien et le mal, et 
les met en pratique comme pal' lui-même, autant le Seigneur l'in
ll'oduit pal' l'amour dans la sagesse, conjoint l'amour à la sagesse 
el la sagesse à l'amour, et fait qu'ils soient un, parce qu'en Lui ils 
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sont un. Ces chemins, par lesquels le Seigneur conduit l'homme, 
peuvent être compar'és aux vaisseaux par lesquels le sang coule et 
circule chez l'homme, et aussi aux fibres et à leurs plexus en de
dans et au dehol's des viscères du corps, surtout dans le cerveau, 
par lesquelles l'esprit animal coule et anime. L'homme ignore 
comment tout cela influe et se répand ùe [ous cOtés, et cependant 
il vit, seulement il sait et fait ce qui convient à sa vie. Mais les 
chemin~ pal' lesquels le Seigneur conduit l'homme sont beaucoup 
plus compliqués et inex tricables, tant ceux par lesquels le Seigneul' 
conduit l'homme à travers les sociétés infernales, et l'en retil'e, que 
ceux par lesquels il conduit l'homme à travers les sociétés du Ciel 
et intérieurement en elles. C'est donc là ce qui est entendu par 
« le vent, où il veut, souffle, et tu ne sais d'où il vient, ni 

où il 1:a. Il - Jean, III; - puis aussi par « la semence germe 
et croit, sans que l'homme sache comment. II - Marc, IV.
Qu'importe, en effet, que l'homme sache comment la semence 
croit, pourvu qu'il sache labourer la terre, herser, ensemencer, et, 
lorsqu'il moissonne, bénir Dieu? 

HM. Et bêtes de charge, et brebis, signifie le culte d'a
pres les vrais et les biens qui sont d'origine spirituelle-natu
relle, culte qui a été profané: on le voit pal' la signification des 
bêtes de charge, en ce que ce sont les vrais qui regardent la cha
rité, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification des brebis, 
en ce que ce sont les biens de la charité, comme on peut le voir 
d'après les passages dans la Parole où elles sont nommées; par 
exemple, dans les suivants, - MatLh. VII. 15. IX. 36. X. 5, 6, 
16. XII. 10, 11, 12. XV. 21 à 29. XVIII. 12, 13. XXV. 31 
à h1. XXVI. 31. Marc, VI. 3h. XIV. 27 .• Jean, X. 1 à 18, 26 
à 31. XXI. 15,16,17;- et en outre dans les Prophètes en beau
coup r}'endl'oits. Par les bêtes de charge sont signifiés les vrais qui 
regardent les biens de la charité, et sont principalement entendus 
les ânes sur lesquels on chevauchait, et qui portaient des charges, 
par lesquels il était signifié des choses qui apparlieunent à l'usage, 
et des choses qui appartiennent à l'instruction, comme dans Ésaïe: 
« Ils portent sur l'épaule des bêtes de somme leurs ric/zesses.l) 
_ XXX. 6; -les richesses sont les connaissances; et dans Luc: 
(( Le Samaritain emporta sur S(/ ]Jl'opre monture (bêle de 
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somme) [' h01'Jlme blessé par de,~ voleurs. )) - X. 3!J ;- que par 
le placer sur sa propre monture, il soit signifié l'instruil'e selon sa 
faculté, on le voit, N°' 375, 376, Ml" où ce passage a été expli
qué, Ce qui est signifié pal' les bêtes de charge, lorsque pal' elles 
sont entendus des ânes, on le voit, N°s 31., 1110. II est dit que par 
les bêtes de charge et les brehis sont signiMs les vrais et les biens 
d'origine spirituelle-naturelle, parce qu'il est entendu les \'l'ais et 
les biens tels qu'ils sont chez ceux qui sont dans l'Église externe 
du Seigneul', et pal' suite dans le premier ou dernier Ciel; ceux
là sont naturels, mais néanmoins reçoivent le spirituel; de là ils 
sont appelés spirituels-naturels: ici, comme ailleurs, il est entendu 
que le culte d'après ces vrais et ces biens est profané. - Conti
nuation sur la Foi Alhanasienne : L'opération de la Divine 
Providence à l'insu de l'homme va être illustl'ée par deux compa
raisons: L'homme qui veul former un jardin amasse des semences 
d'arbustes, d'arbrisseaux et de tleurs de tous genres, et se procure 
des bêches, des râteaux et plusieul's atitres instruments de main 
pOUl' tl'availlel' la terre; et ensuite il fume le jardin, le bêche, le di
vise en compartiments, l'ensemence et applanit la terre; voilà ce 
que fail l'homme, comme par lui-même; mais le Seigneur fait que 
les semences s'enracinent, qu'elles sOltent de la tene, produisent 
des feuilles, ensuite des fleurs et enfin de nouvelles semences, qui 
sont données au jalidillier. C'est aussi comme lorsque l'homme veut 
hâtir une maison; il se procure les choses nécessaires, comme bois, 
chevrons, pierres, chaux et auLres maté,'iaux; mais le Seigneur 
ensuite, à l'insu de l'homme, édifie depuis les fondements jusqu'au 
toit une maison entièrement appropriée à l'homme. De là ill'ésulte 
que si l'homme ne se p,'ocure pas les choses nécessail'es poU\' le 
jardin ou pour la maison, il n'y a pas pOUl' lui de jardin, pat' con
séquent pas de jouissance de fruit; ou il n'y a pas pour lui de 
maison, par conséquent pas d'hahitation, De même dans la Réf 01'-' 

mation; les c.hoses que l'homme doit se proc11l'er sont les connais
sances du vrai et ùu bien d'après la Parole, d'après la doctrine de 
l't=gli~e, d'apl'ès le l\Ionde, d'après son propre tJ'avail; le Seigneur 
opèl'e le reste à l'inSU de l'homme. Mais il faut qu'on saehe que 
toutes les choses nécessaires pour ensemencer le jardin ou pOUl' 

):l<Îtil' la maison, qui sont, c.omme il a été dit, !el' contllli:o;sances du 
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bien et du l'l'ai, nc SOllt que des pl'ovisiollS, qui Ile SOllt pas vi
vantes, avanl que l'homme les rasse, ou vive selon elles comllle pal' 
lui-mërne; qualld (;ela a lieu, le Seigneur entre, vivifie el édilie, 
c'est-à-dire qu'il réforme. Ce jardill ou celle maison, c'esl l'eOleu
uement de l'homme, car là e:il sa sagesse qui tire ue l'amoul' :ion 
tout. 

1155. El de chevaux, el de chariots, sigHifie le culte d' a
près lcs 'Cruis el les biens qui saut d'origiue ralioJtuelle, CUlti~ 
qui a été proJflllé : on le voit pal' la signilication des thecaux, 
en ce qll'ils sont les intellectuels, N°' 355, SOli, 372, 373, 38'1, 
382, 575,923, par conséquellt aussi les vrais qui sont d'origine 
l'ationnelle, car' les choses qui appal'liellllcnt il l'entendemellt appm'
t:cDllent au l'rai el appartieuIlCut à la raison; .el pal' la sigllilicatioll 
des elU/riols, en ce qu'ils sont le~ biens à'origine rationnelle, parce 
qu'ils sont traînés pal' les chevaux, pal' lesquels sont signifiés les 
l'l'ais de celte ol'iginc; cal' les ehariots sont des espèces de chars, 
et [lUI' les chars sont signifiés les doctl'in~ux, voir N° 355, lesquels, 
quand ils son t entraînés pal' les vruis, comme les chars pal' les che
vaux, SOllt des biens, Cilr les doctrines enseignent les vrais, et 
uussi les bieus : des choses semblables SOlit siglli(iées pal' les cha·· 
dol:; dans l::saïe : Il Alors 011 amènera tous vos (l'eres d'enire 
loulcs les IUlliollS elt offrl.'ltde /lJé/lOvalt, sür les cltevllux~ et 
sw' le char, el sur les chariols COlWel'ts, et sur les mulets, 
el sur tes dromadaire.~, il la mOlltague de ma sail/telé, li J é
rl/salelll. 1) - LXVI. :W; - pal' les chevaux, le chal', 10S cha
riots couverts, les mulets el les dromaùaires, dans le seos spil'i
tuel, sont entendues les choses qui appal'liennent à la ùoctrine, et 
pli\' 5\1i\e il \'l~glisc, car ceci a été dit de la Nouvelle Église (lui de
l'ail ètrc ifl~tauré~ pal' le Seigneur; en effet, par les chevaux sont 
signiné3 les iutellecluels, pai' le char la ùoctrine, pur les chariots 
coul'erts les doctrinaux du bien, par les mulets les rationnels, et 
pUI' les dl'omaclail'es pareillement les rationnels quant au bien; par 
les freres qu'on amèllera sont signiliés tous ceux qui sont dans le 
bien de la c11urité, ct pal' Jérusalem montagne de sainteté est si
gfliliée \' G,;\ise dans laquelle règne III charité. S'il est signifié ici 
ces clloses prof"néts, c'est parce qu'clles appartienuenl à BabyJù/le, 
par laquelle est siglliliée la profallalion du vrai ct ùu l>i(:!J, -- ('011' 

VII. 0. 
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linzwtion sur III Foi At/zanasienne : Une sixième Loi de la Di
vine Providence est, Que l'homme soit réformé, non par des 
moyens externes, mais pal' des m01jenS internes; par des 
moyens e.xternes, c'est par des miracles et des 'vision,ç, et 
aussi par des craintes et des punitions; par des moyens in
ternes, c'est par les vrais et le,ç biens d'après la Parole et 
d'après la doctrine de l'Église, et par la vue tournée vers le 
Seigneur, car ces mO.1fp,ns entrent par le chemin internt, et 
éloignent les maux et les (aux qui résident en dedans, tandis 
que les moyens externes entrent par le chemin:externe, et 
n'éloignent ni les maux ni les (aux, mais ils les en(erment: 
néanmoill,'i, l' homme est en outre l'é(orl11é par des moyens 
externes, lorsqu'il a été réformé auparavant par. des moyens 
internes, Cela est une conséquence des Lois pl'écédentes, à savoir', 
de celles-ci: Que l'homme est réformé pal' le Libre et ne l'est pas 
sans le Libre; et que se contraindre soi-même, c'est d'après le Li
bre, mais non être contraint; et l'homme est contr'aint par'les mi
racles et par les visions, et aussi pal' les craintes et par' les puni
tions; mais pal' les miracles et par les visions est contraint l'externe 
de son esprit, qui consiste à penser et à vouloir; et par les craintes 
et les punitions est contraint l'externe de son corps, qui consiste à 
parlel' et à faire. L'externe du corps peut être contraint, parce que 
l'homme, malgré cette contrainte, pense et veut librement; mais 
l'externe de son esp,'it, qui consiste·à penser et à vouloir, ne doit 
pas être conll'aint, car ainsi périt son Libre intel'De, par lequel il 
doit êtr'e réformé. Si l'homme pouvait être réformé pal' les mira
cles et par les visions, tous les hommes sur le Globe entier seraient 
réformés; c'est pourquoi la sainte Loi de la Divine Providence est, 
que le Libre interne ne soit jamais violé; car par là le SeigneUI' 
entre ver's l'homme jusque dans l'Enfer où il est, et par là il le lui 
fait parcourir; et ensuite, s'il veut Le sui\'l'e, il l'en retire et l'in
troduit dans le Ciel, et là il l'attire de plus en plus près vers Lui: 
ainsi, et non autrement, l'homme est retiré du Libre infernal, qui, 
consiçléré en soi, est le senile, parce qu'il vient de l'Enfer; et il 
est intl'ocluit dans le Libre céleste, qui, considéré en soi, est le Li
bre même, et llevient par degrés plus grand et enfin très-grand, 
parce qu'ri procède du Seigneur', qui veut que l'homme ne soit 
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nullement contraint: tel est le chemin de la Réformation de l'hom
me; mais ce chemin, les miracles et les visions le ferment. Le Libre 
de l'esprit de l'homme n'est non plus jamais violé en raison aussi 
ùe cette fin, que son mal tant héréditaire qn'actuel puisse être éloi
gné, ce qui arrive quant l'homme se contraint lui-même, comme 
il a été dit plus haut; ces maux sont éloignés pal' le SeigneUl', qui 
illspire à l'homme l'affeetion du vl'ai d'après laquelle se fOl'me son 
intelligence, et l'afrection du bien par laquelle se forme son amour; 
autant l'homme est dans ces affections, autant il se contraint lui
même pour résistel' aux maux et aux faux: ce chemin de la Ré
formation, les miracles el les visions le ferment aussi, cal' ils per
suadp,nt et contraignent de croire, et par conséquent liennent les 
pensées comme cnchaînées dans une pl'ison ; de là, le Libre étant 
enlevé, on ne peut pins par l'intérieur éloignel' les maux, car rien 
du mal ne peut être éloigné, si ce n'est par l'intérieur; ainsi restent 
l'enfel'més les maux, qui, pal' le Libl'e infemal qu'ils aiment, agis
sent continuetlemcnt contre ces vrais et ces biens que les mil'<1cles 
et les visions avaient imprimés; et enfin ils les dissipent, appe
lant opérations intérieul'es de la nature les miracles, délires fan
tastiques les visions, et illusions et risées les ,'rais et les biens; 
car les maux renfcrmés n'agissent pas autl'ement dans les ex
ternes qui les renferment. Toutefois, lorsque L'homme pense seu
lement avec légèreté, il peut cl'oil'e que les mil'aclcs et les vi
sions, quoiqu'ils pCI'suad2nt, n'enlèvent pas cependant le Libre de 
penser; néanmoins ils l'enlèvent chez ceux qui ne sont pas ,'é!'OI'
més, mais ils ne l'enlhenl point chez ceux qui sout réfol'més; cal' 
r,hez r,enx-ci ils ne l'enferment pas les maux, tandis qu'ils les ren
ferment chez ccux-là. 

1156. Et de corps, et IÎmes d' hommes, signifie te culte 
d'aprhi les ITais ct les biens qui sont d'origine nature!!e
,çensue!!e,clllte qui il été profané: on le voit pal' la signification 
des corps, cn ce qu'ils sont les \Tais scientifiques, qui viennent de 
l'homme naturcl, ainsi qu'il va êtrc expliqué; et pal' la signification 
des âmes d' !tommes, cn ce que ce sont les biens correspondant a 
ces vrais, qui, en gén(;l'al, sont des affections de savoir; cal' ici par 
les âmes d'hommes sont entendus ceux qui ont été vendus comme 
esclaves, ainsi de:; servitudes; celles-ci aussi sont appelées âmes 
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lI'hommes Jans Ézéchiel: u J awn, Titubai et 111 e~chedl, eux le:; 
négociant:;, avec âme d'holJlme et avec 'L'Ilses d'airain ils ont 
fourni ton commerce. » - XXVII. 13; - ces choses out été 
lIites de 'l'YI', pal' qui sont signifiées les connaissances du vrai et 
du hien, et pal' âme d'homme sont eutendus les serviteurs qui ont 
été vendus, ainsi les esclaves; et comme il est dit aussi (( avec vases 
d'aii'ain, ) pal' l'âme d'homme, dans le sens spirituel, sont signi
liés les scieuliliques qui servent, et de semhlables scientifiques 
pal' les vases d'airain. L'homme vendu est aussi appelé âme dans 
Moïse: (( Si quelqu'un a volé une âme d'entre ses (l'ères, et 
en il tiré profit, en ce qn'U l'Il vendue, il sera tué. » - Deu
tél'. XXl V. 7; - si l'esclave signifie le Vl'ai scienLilique, c'est 
parce que les scientiliqlles de l'homme natul'el aillent et sel'vent 
l'homme rationuel pour penser; de là vient que ces scientiliques, 
dans la Pal'ole, sont siguiUés pat' les choses de service et pal' les 
escla ves, et ici aussi par des âmes d'hommes. Ici, comme ci-des
sus, il est entendu le culte d'après les vrais et les hiens, culte pl'O
fané pal' Bahylone. - Continuation sur la Foi Atltan[/sicnne: 
TOllS ceux qui veulent des Miracles et des Visions sont semblahles 
aux [ils d'Israël, qui, après avoil' vu tant de pl'olliges en Égypte, 
vers la Mel' lie Supt! et sur la Montagne de Sinaï, abandonnèrent 
cependant, un mois après, le culte de Jéhovah et adorèrent un veau 
d'Ol',- Exoll. XXXII. -Ils sont encore semblables au riche qui, 
dans l'Enfer, lIit il Ahraham : « Si quelqu'un des morts allait vers 
mes frères, ils feraient pénitence; ) et auquel Abraham réponllit: 
II Ils ont Moïse etle~ Pl'ophètes, qu'ils les écoutent; s'ils n'écoutent 
point Moïse et les Prophètes, ils ne seront pas non plus pel'suadés, 
10l's même que quelqu'un des morts ressusciterait. 1) - Luc, XVI. 
29, 30, 31. - Ils sont aussi comme Thomas, lequel dit qu'il ne 
croirait pas, à moins de voir, et auquel le Seigneur dit: «( Heu
reux. ceux qui croient el qui ne voient point. 1) - Jean, XX. 29. 
- Ceux flui croient et qui ne voient pas sont ceux qui veulent, 
non des signes, mais des vrais d'après la Pal'ole, par conséquent 
Moïse ct les Prophètes, et qui les croient; ceux-ci sontlles hommes 
Internes et deviennent spirituels; mais ceux-là sont des hommes Ex
ternes etrcstent sensuels; lorsque ces derniers voient des miracles el 
croient seulement pal' eux, ils ressemblent, tandis qu'ils croient, à 
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nne jolie femme intérieurement infectée cI'nne maladie mort.elle qui 
la concluit hient61 au tombe3u; ils sont encor'e semùlahles à des 
pommes dont la peau est helle, mais dont la chair est cOrJ"ompue; 
on semhlahles à des noix awlines dans lesquelles est caché un \-er. 
:En outre, on sait que personne ne peut être contraint à aimer ni à 

croire, mais que l'amollI' ct la foi doi\'ent être intérieurement enra
cinés dans l'homme; par conséqnent personne ne peut être amené 
il aimer Dien et il cl'oire en Lui par des miracles ni par des visions, 
par'ce que les miracles ct les visions contraignent: comment, en 
effet, celui qui ne croit pas d'après les miracles l'apportés dans la 
Parole, croira-t-il d'après des miracles en dehors de la Parole? 

1'157. Vers. H. Et les fruits du désir de ton âme s'en 
son t a liés loin de t ai, et tout cs leli c!toses grasus ct splendide,~ 
s'm sont allées loin de toi, et plus ne les tl·ouvems. - Et les 
fruits du d(lsir de ton âme s'en sont allés loin de toi, signifie 
que les allégresses et les joies, qui étaient altendues d'après le culte 
ct la de selon les tr'aditions de la religion Bahy!onienne, ont. été 
clwngées en pleurs el en deuil: et toutes les choses grasses et 
splendides s'en sont allées loin de toi, signifie que tous les biens 
et les vrais, et pal' suite les prospérités et les magnificenœs, qu'ils 
s'étaient persuadés de\'oil' obtenir pal' cette religiosité, ont été 
changés en l'opposé: et plus ne le.;' trouveras, signifie qlle ces 
choses sont perdues il jamais. 

1158. Et les fruits du désir de ton âme s'en sont allés loin 
de toi, signifie que les allégresses et les joies, qui étaient at
ttndues d'après le r.ulte et la vie selon les tl'aditions de la l't
ligion Babylonienne, ont été changées en pleurs et en deuil: 
on le voit par la signification des fruits du désil' de l'âme, en ce 
que ce sont les allégresses et les joies, qui étaient attendues tl'a
p!'ès le culte el la vie selon les traditions de la religion Babylo
nienne; ces paroles ont cette ::ignification, parce que les choses 
qui sont énumérées, Vers. 12 et 1.3, signifient toutes les choses de 
la doctrine et du c,ulte de celte l'eligiosité, d'après lesquelles ceux 
qui croient à la vie après la mort attendent poUT' eux des allégresses 
el. des joies; ce sont donc là les fl'Uits du désir de leur âme; et pm' 
la signification de s'en salit allés loin de toi, en ce qlle c'est 
qu'clles ont (\té dissipées, ct aussi, qu'elles ont été r.-hangécs en 
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pleul's et en deuil, pal'ce qu'elles l'ont été en tOUl'ments de l'enfel'. 
Ces allégresses et ces joies, qu'ils attendent, sont seulement ex
temes, ainsi cOI'porelles et mondaines, cal' ils ne savent pas ce que 
c'est que les allégresses el les joies internes, pHce qu'ils ne sont 
dans aucun vrai d'apl'ès la Parole, pal' conséquent dans aucun "l'ai 
d'apl'ès le Seigncur', mais d'après celui qui s'en dit le Vicaire, pat' 
lequel il ne peut être produit que des l'aux ct non des \Tais, et cela, 
parce qu'il a pour fin la domination; c'est pourquoi, pOlir que le 
peuple soit tenu sous le joug de sa domination, il enseignc des 
choses qui font plaisir au corps parce qu'elles tienncnt à l'am OUI' 
de soi et du monde. - Continuation: Une septième Loi de la 
Divine Providence est, Que l'homme ne soit pas introduit dans 
les t'l"ais de la foi ni dans les biens de l'amom" qui procèdent 
du Seigneur~ si ce n'est qu'autant qu'il peut y être 1'etenu 
jusqu'à la fin de sa vie; c{{r ill){{lll mieu;r; que l'homme soit 
constamment méc/ul/1t~ que bon et ensuite méchant~ parce 
que dans cc dernier cas il devient un profane: de /Il auss! 
vient la permission du mal. Le Seigneul' peut à chaque homme, 
qui jouit d'une raison saine, donner l't\ffection du vrai et par suite 
la foi, et l'affeetion du bien et pal' suite l'amour; il le peut en le 
détournant des amoul's mauvais qui appartiennent à son propre; 
car autant l'homme en est détourné, autant il est dans l'entende
ment du vl'ai et dans la volonté du bien; j'ai vu des diahles mêmes 
amenés dans cel élat; et pendant qu'ils y furent, ils pl'Ononcèl'ent 
des vl'ais d'apl'ès l'entendement et la foi, et ils firent des hiens d'a
près la volonté et l'amour; ils avaient été amell~s dans cet état, 
parce qu'ils avaient nié qu'ils pussent compl'endre les vrais et faire 
les biens: mais dès qu'ils eurent cessé d'être détournés de leurs 
propres amours, et qu'ils forent revenus dans les cnpidités de leurs 
amours, an lieu de la foi du vrai ils avaient la foi du faux, et au 
lieu de l'amour du bien l'amour du mal: cela a été pl'ouvé sourent, 
et en présence de plusieurs. Pal' là on a vu clairement que chacun 
peut être l'éforrné, et que, être réformé n'est pas nuIre chose qu'être 
détoul'Oé des amoUl's mauvais: mais comment l'homme peut en 
êlre détOlll'ué, c'est ce qui a été dit ci-dessus. Si cela n'est pas 
effectué par le Seigneur, c'est paree que tOIlS ceux qui viennent 
dans l'affection du vrai et pal' suite dans la foi, et dan, l'affection 
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du bien et pal' suite dans l'amoul', et qui ne l'estent pas constam
ment ùans ces~atfectioilS jusqu'à la fin de la vie, mais retombent 
dans les amours dont ils out été détournés, profanent ltls choses 
saintes. Il y a plusieurs gemes de profanation, mais ce genre est 
le plus grave de tous; car le sort de ces profanateurs, après la 
mort, estterrihle; ils ne sont pas dans l'Enfer', mais ils sont sous 
l'Enfel'; et là ils ne pensent ni ne veulent, mais ils voient et font; 
ils voient des choses qui n'existent pas, et Ile voient pas celles qui 
existent, et ils fOllt comme s'ils faisaient tout, et cependant ils ne 
font rien; ce sont seulement des délires de fantaisie: et COlllllle ils 
ne pensent ni ne veulent, ce ne sont plus des hommes; cal' l'hu
main, c'est penser et vouloir; pal' conséquent, en parlant d'eux, on 
ne dit pas ceux-là ou cclle.~-là; mais on dit, :J U gem'e neutl'e, ces 
choses ou cela: quand ils sont vus dans quelque lumière du Ciel, 
ils allparuissent comme des squelettes couver'ts d'une peau noil'â
tre : tels deviennent ceux qui ont été une fois réfor'més el ne per
sistent point. La cause de leUl' sort si horrible sem aussi présentée: 
Par la Réformation ils ont une communication avec le Ciel; de là 
influent les biens et les vl'ais par lesquels sont ouverts le~ intérieurs 
de leUI' mental, et les maux sont éloignés sU\' le côté; s'ils persistent 
dans cet état jusqu'à la mort, ils sont heureux; mais s'ils ne per
sistent pas, ils deviennent malheureux, cal' alol's les maux qui ont 
été éloignés refluent et se mêlent avec les vl'ais et les biens; pal' 
eonséquent chez eux l'Enfel' et le Ciel sont mêlés, au point de ne 
pouvoir pas être séparés, car' tout ce qui a été une fois imprimé 
pal' amoUl' dans le mental de l'homme ne peut êlre extirpé; c'est 
pourquoi, après la mort, comme les biens ne peuvent être séparés 
d'avec les maux, ni les vrais d'avec les faux, tout le mental est dé
tr'uit; de là ils n'ont plus ni pensée ni volonté; ce qui reste est 
comme Ilne coquille dont l'amende a été ôtée, ou comme la peau et 
les os sans la chail', car c'est là ce qui leur l'este de l'homme. 
Qu'on sache donc qu'il n'y a pas péril à passel' du mal au bien, 
mais qu'il y a péril à passer du bien au mal. 

1159, Et toutes le.~ choses grasses et splendides s'en sont 
allées loin de toi, signifie que tous les biens et les vrais, et par 
su.ite les prospérités et les magnificences, qll'il~' s'étaient prl1'
m{/d/S ({(moi,. abtenù' par celte relifliosit~, al1/ été ('h(m{/(~s 
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('/1 l'opposé: on le 1'0il par la signiOealioll des d/OSfS gr((sse,';, 
en ce que ce sonlles hiens et par suile les (ll'ospérités, ainsi qu'il 
va être expliqué; et pal' la signifiealion des dlOscs '~Jllelldides, en 
ce que ce sont les \'l'ais et par suite les magnificences; si les choses 
splendides ont cette signification, c'est parce qlle la splendrur 3(1-

partient à lalnmière, et que la Lumièl'e du Ciel est le Divin Vrai 
ou la Divine Sagesse, d'où il résulte que toutes les choses dans les 
Cienx brillent d'une spiendelll' telle, qn'il n'en éxiste pas de sem
hlable d:lns le monde; elle peul êlre compnrée il la splendeur d'un 
diamant tourné \'ers le soleil, m:lis la splendellr dans le Ciel la 
surpasse en benuconp de manières; elle la surpasse comme la Lu
mière du Ciel sllrpasse la lumièl'e du monde; la différence en est 
si gl'ande, qu'elle peut, il est vrni, êtl'e illuslrée pal' des compa
raisons, mais ne pellt néanmoins êlre décl'ile : d'apl'ès celle Lu
mière existent dans les Cieux toutes les magnificences, qui consis-
tent principalement en des formes cOI'respondantes à la sagesse, qui 
sont telles, qu'enes ne pellvent être efligiées dans le monde, ni par' 
conséquent être décrites; Cal' en elles l'art lui-même est dons son 
art, el la science est dans sa sagesse, ainsi elles sont d'une heauté 
inetrable; d'après ces considérations, on \'oit clait'ement pourquoi 
les choses splendides signifient les vrais et pal' snite les magnifi
cences, Si les choses grasses signifient les hiens et par suite les 
J)rospéritês, c'est pal'C,C que le gras est le meilleur de la chail', ct 
parce qu'il est comme l'huile, pal' laquelle est signilié le hien de· 
l'amour, Que la graisse signifie le hien, et les choses qni appal'
liennent au Ilien, pal' conséquent les prospél'ités et les joies, on le 
voil par les passages suivants dans la Parole; dans Ésaïe: I( Éro1l
(ant écoutez-Moi, mflllgez du bail, et que se délecte dans /(1 
graisse votre âme, )) - LV, 2; - par mallger du hon, il est 
signifié s'aPPI'oprier le bien; de là, par se délectel' de graisse, il est 
signifif~ être dans la prospérité el dllns la béatitude. Dans Jérémie: 
(( .Je remplirai {'âme des 7Jl'ê' l'fS de gl'ffiSSl', et mon peuple 
de mon bien sera rassasié. Il - XXXI. 1ft; - là aussi par la 
grais~e il est signifié la pl'o~pél'ité el la béatitude d'après le bien 
de l'amOlli', Dans David: «( Dl' moelle ft d(' graisse sera. raSS(l
,~iée mon ftml', ft aVf( lèrrrs de ((mtiqu('s (Te) louera ma 
vOlldlC, Il - P~. LXIlT, Ci; - tie moelle ri de gl":Jissc I"assasiel' 
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l'flme signifie être l'empli dll hien de l'amour el de la joie qoi en 
pl'ol'iont; loucr (\rœ lèvres de cantiques signifie ndol'el' par des 
l'''cd:; qui n'jouisselll le melllni (f/nimus), Dans le Même: « lis 
sont r(,)Jlplis de Ir' grrll~"se de lfl ~~'lfIl~~on, rI flU (lflme de tes 
délircs tu les avrrllVrs. )) - p:;. XXXVi. 9; - par la graisse 
dont ils sont remplis, il est signifié le hicn de l'llmour et par suite 
la prospérité; la maison, ce sont les choses qui nppar'tiennenl nu 
mental; pal' le fleure des (Wices où tll Ips ahreuves, il est f,ignifié 
l'intelligence et pal' suile ln fl~licilé. Dans J~saïe : (( n/wrah Sé
baoflt {arr ù tous les peuples dans r('ttr montf/gne un festin 
de graissrs, Illi (estill de Tills dr/iraIs, de grmsses meol/el/ses, 
et de l'ins purifiés. )) - XXV. 6; - ces choses sont diles de 
l'état de ceux (jui rcconnaill'ont et adoreront le Seigneur; pal' celle 
montagne est signifiée la noul'elle J~glise composée de ceux-là; par 
le festill de gl'uisses, de gl'aisses moelleuses, est signifié le Ilien, 
tant natul'el que spirituel, arec la joie du cœul'; et pal' les vins d6-
licats, les vins pllrili(~s, sont signifiés les ITais d'après ce bien 3Vec 
la félicité qui en provient. Dans le Même: « ,Jéh01;a!t dOl1nera la 
pll/ie de ta semence, donl tll cnsemenres la lelTe, ct le pain 
du produit de lrl terre, et if!J aura graisse et opulence. n -

XXX. 23; - pal' la pluie de la semenœ est signifiée la multipli
cation dn \'l'ai, et pal' Je pain du produit est signiliée la fructifica
tion du hien; pal' la graisse et l'opulence, il es! signifié le hien et 
le \'l'ai avec loute proSpt:rilé ct toule f,%:ité. Dans Dal'id : «( En
core dll produit ils dOl/lieront rllms IfI blf/nc/le 1"'ieillesse, gras 
el l'el'ls ils seront, pOl/l' flllIlonar que JéhoCflh (est) droit. )) 
- XCII. 15, 1G; - être gl'ilS et vert signifie (ltre dans les biens 
et dans les vl'ais ùe la doctrine. Daos le i\lème: (lJ(>hovah se l'es
.~ollniendra de tOllfes (es ob/atiolls, rt tOit lto{orallsfe i/I'endra 
gl·{/s. )) - Ps. XX. lJ; - pal' l'ohlation et l'holocauste est signi
fié le culte, ct p.:1I' rendre gl'ns est signiflr: le wlte d'Ilp!'ès le hien 
fle l'llmour. Semhl:lhle chose est signifiée p;JI' 1,1 gl'aisse dans ltzé
clliel, - XXXlV. 3. Gen, XXVII. :W; - et ailleul's. Comme 
le grns et la gl'aisse signifl~ient le bien ùe l'amour, ct que tout. 
culte, qlli est véritablement culle, doil l'cnil' du hi en de l'amoul', 
C't~,! pOUl' cel;) qu'il avait été statué que le gras et la graisse seraient 
hlülés ~llr l'anlel dans les ~;tcl'itiecs, -- Exocl. XXIX. 1~, 22. 



138 L'APOCALYPSE EXPLlQlJ~E. N" U59. 

Lévit. I. 8. III. 3 à 16. IV. 8 à ~f>. VII. 3, h, 30, 31. XVII. 
6. Nomb. XVlII. 17, 18; -- car pal' les sacl'ifices et par lcs ho
locaustes était signifié le culte. Comme la nation Juive et Israélite 
était seulement dans le culte externe, et non ell même temps dans 
le culte interne, et que par suite elle n'était dans aucun hien de l'a
mour, ni dans aucun bien de la charité et de la foi, c'est pour cela 
qu'il leur al'ail été défendu de manger de la graisse et du sang, et 
qu'il leur avait été déclaré que s'ils en mangeaient ils mourraient, 
- Lévit. Ill. 17. VII. 23, 25; --,--- mais il ceux qui sont dans le 
culte interne et par suite dans le culte ex terne, tels que doivent 
être ccux qui seront de la Nouvelle Église du Seigneur, il cst dit 
« qu'ils mangeront de la graisse à satiété, et qu'ils boiront 
du sang jusqu' li l'ivresse. )) - ltzéch. XXXIX. 19; - ici par 
la graisse est signifié tout bien du Ciel et de l'Église, et pal' le 
sang tout vrai du Ciel et de l'Église. Dans le sens opposé, par les 
gras sont signifiés c;eux qui ont du dégoû.l pour le bien, et qui le 
méprisent et le rejettent, -- Deutél'. XXXII. 15. Jérém. V. 28. 
1. 11. Ps. XVII. 10. Ps. XX. h. Ps. LXVIII. 32. Ps. CXIX. 
70; - et ailleurs. - Continuation: Mais tel n'est pas le sort 
de ceux qui sont constamment méchants: ceux qui ont été con
stamment médlants sont dans l'enfer selon les amours de leur vie: 
là, ils pensent, et, d'après leur pensée, ils parlent, quoique les 
choses qu'ils disent soient des faux; ils venlent, ct, d'après leU/' 
volonté, ils agissent, quoique les cllOses qu'ils font soient des maux; 
et ils apparaissent entre eux comme des hommes, qnoique dans la 
lumière du Ciel ils soient vus dans une forme monstrueuse. D'a
près ces explicatiolls, on peut voir pourquoi, au sujet de la Réfor
mation, la Loi de l'ordre, qui est appelée Loi de la Divine Provi
dence, est que l'homme ne soit pas introduit dans les vrais de la 
foi ni dans les biens de l'amour, si ce n'est qu'autant qu'il peut 
être détolll'Ilé des maux et retenu dans les biens jusqu'à la fin de 
sa vie, et qu'il vaut mieux que l'homme soit constamment méchant, 
que bon et ensuite méchant, parce que dans ce dernier cas il devient 
un profane, L6 Seigneur, qui pourvoit il tout et qui prévoit tout, 
cache pour celle raison les opérations de sa Providence, au point 
que l'homme sait à peine s'il existe quelque Providence; et il pel'
met C/lle l'homme attl'ihuc il la P\'udenec c,c qu'il fait, et il la Fo\'-
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tum~ ce qui arrive, et même qu'il attrihue à la nature plusieurs 
choses, plu tût que cie l'exposer, par des signes saillants et mani
festes de la Providence et de la Présence Divine, à se jeter intem
pestivement dans des saintetés, dans lesquelles il ne pel'sisterait 
pas. Le SeigneUl' permet aussi des choses semblables d'après les 
autres Lois de sa Providence, à savoil', d'apr'ès celles qui veulent 
que l'homme ait le Libre, et que ce qu'il fait, il le fasse selon la 
raison, ainsi absolument comme par soi-même; cal' il vaut mieux 
que l'homme attribue à la prudence et à la fortune les opérations 
de la Divine Pi'ovidence que de les reconnaîtl'e, et néanmoins de 
vivre dialJle. On voit, d'après cela, que les Lois de Permission, 
qui sont en grand nomlJre, procèdent des Lois de la Providence. 

1.160. Et plus ne les trOllvera.ç, signifie que ces choses SOllt 
perdues li jamais: on le voit par la signification de ne plus 
trouver, il savoir', les choses grasses et splendides, par lesquelles 
sont signifiés les biens et par suite les prospérités, et les vrais et 
pnl' suite les mlIgnilicences, en ce qne c'est qu'elles sont perdues il 
Jamais, car les choses qui ne sont plus tl'ouvées sont perdues à ja
mais. - Continuation: Le gellre de Profanation dont il vient 
d'être parlé est signifié pal' ces paroles dans Matthieu: «( Quand 
l'esprit immonde sort de l'homme, il parcourt des lieux ari
des, cherchallt du repos, mais il n'en trow:e point. Alor,~ il 
dit: Je retournerai dans ma maison, d'oicje suis sorti; et, 
étant 1YenU, il la trouve racallte, balayée et orllée pour lui. 
A lor.~ il s'en 'ta, et il prend arec lui sept autres e.sprit,~ plus 
mécltant;; que lui; et, étant entrés, il.~ habitent lù; el le der
nier état de cet honnne devient pire que le premier. )) - XII. 
h3, hh, ho. - La conversion de l'homme y est décrite par l'esprit 
immonde qui sort de lui; et son l'etoul' aux maux, et la profana
tion qui en résulte, SOllt décl'its par l'esprit immonde qui revient 
avec sept esprits plus méchants que lui. Ce genre de profanation 
est pareillement signifié pal' ces paroles; dans Jean: «( J éSllS dit à 
celui qui avait été gu/ri pn)s de la pl'seine de Béthesda : Vois, 
tu as été guéri, ne pèche plus, de peur que quelque chose de 
pire ne t' flrrit~e. » - V. 1ft : - ct par celles-ci, dans le Même: « ft 
fi aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur cœur, de peur qu'il,~ 
Ile t'oient des yenT, ct ne tomprcl/nent du cœur, et qu'il" 11(' 
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se com'Cl'tis.se1?f, ef que je ne les guérisse. )) -- XII. 60; - C( de 
peur qu'ils ne se convertissent, ct que jc ne les guérisse,)) signine de 
peur qu'ils ne rleviennent ne:> profanes; il en eût été ainsi des Juif~, 
- i\1allh. XII. lt5; - c'est pour cela qu'il leur avait été défendu 
de mangel' la graisse et le sang, - IAvil. III. 17. VII. 23, 25; 
- ce qui signiOait qu'ils auraient profané la sainteté, parce ql1'ils 
étaient tels. Le Seigneuf' prend aussi les plus grandes précautions, 
parsa Divine Providence, pour quc ce genre de profanation n'exi~te 
pas; et pour qu'il n'existe pas, il sépare chez l'bomme les choses 
sailltes d'avec celles qui ne le sont pas, et il place les choses saintes 
d;ms les intr.rieul's du mental, et les élève vers Soi; mais il place 
celles qui ne sont pas saintes dans les extérieurs, et les tourne vers 
le monde; pal' suite les choses saintes peuvent l!tre séparées d'avec 
celles qui ne le sont pas, et ainsi rhclll~ne peut être saU\'é; cela ne 
peut avoir lieu IOI'sque les hiens et les maux ont été mêlés ensem
hie. Que ceux qui persistnnt clans la foi et l'amOlli' jusqu'à la mOI't. 
alll'ont la couronne de la vie, le Scignelll' l'enseigne dans l'Apoca
lypse, -II. 10. III. H. 

1161. Vel's. 15, 16. Les marchands de ces choses, qui wnt 
del'enlls riches par elle, au loin se tiendront, à cause de la 
crainte dc .çon tOll1'111ent, plmrrant et étaJ/t dans le deuil. -
Et disant " ilJa/heur! malheur! cette rille grande, qui était 
rerêtue de (in lin et de pourpre et d'écarlate, et parée d'or 
et de pierre.~ préeifuses et de per!ps! parce qu'en une heure 
ont été dérn,51ées tant de ric/U'sus. - Les marchands ,de as 
dIOSfS, qui .~ont drunus l'ir/ifS par elle, signiOe tous cellx 
qui, d'après cette religiosité, a\"aienl gagn~ des l'ichesscf> et des 
honneul's, et ain~i Irs!liens de l'opulcnr,r, et de la prééminence, 
qui sont des firo'[l(ritrlS et des magnificences: au loin se tien
dront, (l eallse de la crainte de son tourment, signiOe tandis 
qu'ils r.taient dans les externes, pllf' ln cl'ainte des peines infernales: 
plfllrant et étant dalls le deuil, signior, la doulclll' ne l'flmc et 
clu cœnr : et disant .' Malheur! malheur! cette ville grande, 
signiOe la lamentation sur la doctrine et sllr la l'eligiosit~ : qui 
était rel'êtuc de (in /in et de pourpre et d'écnrlatc, signiOe 
l'apparenr.e clans les externes, comme si c'~tait n'après le vrai et 
le !lien célestes et spiritllels : eL pa réf d'or ct de piprrps pré-
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cieuses et de perle:>, signilie l'apparence dans les extel'fles, cumme 
si c'était d'après le vrai et le l,ieu spirituels et naturels: parce 
Qu'en une heure Ollt été dévlI:;lées tallt de richesses, signifie la 
destructioll de toutes les choses qu'ils alaient gagllées, et des choses 
par lesquelles i1~; espéraient avoir du gaiu. 

J 162. Les marclwfllLs de ces choses, Qui SOllt devenu:; ricltes 
par elle, sigllifie tau:; Cfll:r qui, d'{/pJ'ès celle religiosité, 
({Cl/iellt gaglté de" ridlessfs ct des IWI/nenni, et aimd les biens 
de l'opulence et de la préélllÙtl'llCe, Qui SOllt des prospérité:> 
et de:; magnificence:; : ou le voit pal' la signification des ma/'
chands, eu ce que ce sont ceux qui se sont acquis les choses signi
fiées dans la Parole pal' les riches:;es, cal' il est dit les marchands 
de ce:> cllO;;C:;; qüe les marcbands les signifient, on le voit Cl
dessus, N° 1'138; et par la slgnil1calioll de devmir rie/leS, en ce 
que c'est gaguer ces choses, et t'aire des galus pal' elles; ici sont 
entendus les hiells de la prééminence tl de ['opulence qui sont si
gnifiés pal' les choses grasses et splendides, lesquelles sont les pros
pérités et les magniHcenecs exte['nc~ séparées d'avec les interues, 
aiusi ies biells du monde séparé:; d'avec ks viens du Ciel; cal' tellX: 
qui sont de la Babylonie ne sal'ent pas ce que c'est que les pl'ospé
rités illternes, parce qu'Hs ne lisent pas la Parole, et ne lonment 
pas leurs regards l'ers le Seit;neul', mais ils sarent seulement ce 
que sont les (Irospél'ités externes, qui seules les délectent; ils ne 
sout pas susceptibles de recevoir les IlrospériLés internes, De sem
blaules choses sont signiliées pal' lés l'éliOnses de ceux qui avaient 
été invités au grand souper, dont « l'UIL dit Qu'il aVilit acheté un 
champ qu'il Lui (affait 1111er voir; Uil autre, qu'iL (n'ail flclteté 
des bœuf:; Qu'il lui lit/lait éproureT'; et un troi:>ù}me, qu'il 
avait épo21;;é une lemme. )) - Luc, XIV. 18,19,20; - pal' 
toutes ces réponses sont enlendus les biens du monde, ou k:-; biens 
externes sépal'és d'avec les biens in!err:es. De semhlables choses 
sont siguiliées pM les puroles du Seigneur dans Matthieu: « Ils 
mange({ient et butaient, se mariaient et dO/llwient en ma~ 
riage, jusqu'à ce que le déluge villl et Les emporta tous. )) -
XXIV. 38, 39; - ces paroles ont été dites pal' le Seignelll' au 
sujet du Jugement dernier; et par mungel' et boire, se marier et 
donner en mariage, il est signili~ les mêmes etlOses qu'ici par les 
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choses grasses et splendides, il. savoir', les prospérités et les agré
ments externes, qui sout appelés voluptés du corps et du monde, 
et non en même temps de l'âme et du Ciel. D'après ces considéra
tions, il esL el'ident que par' toutes les marr,handises, qui sont énu
mérées dans ce Chapitre, il est entendu des biens et des prospél'ités 
extem€s et non en rpême temps intemes, et qu'ainsi par' les mar'
chands qui sont devenus riches pal' elies, il est entendu ceux qui 
sont dans ces prospél'ités. - COTitinuation : Une huitième Loi 
de la Divine Proridence est, Que le Seigneur détourne conti
nuellement [' homme des maux, en tant que l' /lOmme d'après 
le libre veut en 8/l'e détourné: qu' autant l'homme peut être 
dJtourne des maU:L', autant il soit conduit par le Seigl/eur 
au bien, ainsi ({u Ciel; et qu'autant l'homme ne peut être 
détour7lé des Inaux, autant il ne puisse ftre conduit p(fr le 
Seigneur au bien, ainsi au CieL; car {lufant l'homme a été 
détourné des maux, autant iL (ait d'après le Seigneur le bien 
qui en soi est le bien; mais autant ill/'a pas élé détourné des 
maux, auta1lt il (ait par lui-même le bien qui a en soi le mal. 
L'homme pal' les pal'ole,s de la bouche et par' les actions du corps 
est dans le Monde naturel, mais pal' les pensées de l'enlenclement 
et par' les affections de la volonté il est dans le Monde spirituel: par 
le Monde spirituel il est entendu et le Ciel et l'Enfer, ùivisés l'un 
et l'ailtre, dans le l'lus gt'and ordre, en socittés innombrables se
lon toutes les val'iétés des affections et des pensées pr'océdant des 
affections. Au milieu de ces sociéiés est l'homme, tellement lié, 
qu'il ne peut même penser' ni vouloir la moiudr'e chose si ce n'est 
en union avec elles, el tellemenl ell union, que si l'homme était 
séparé d'avec elles, ou qu'elles fussent sépal'f'es d'avec lui, il tom
bel'ait mort, la vie l'estant seulement dans l'inlirne pal' lequel il est 
homme et non Ulle bête, et pal' lequel il "it étel'llellement. L'homme 
ne sail pas [[u'il est quant il. la vie dans une telle compagnie; s'il 
ne le sait pas, c'est p:1l'l:e qU'II ne parle pas avec les esprits; il ya 
si longtemps qu'il ne connait rien sur' cel état! Mais pour' que cela 
ne soit pas éternellement caché, le voici révélé, Celu doit être placé 
en préliminaire, pour que cette loi de la Divine Providence puisse 
être comprise, . 

11.63, Au loin se tiendront, il cause de la crainte de son 
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tourment, signifie tandis qu'ils étaient dans les extemes, pm' 
la crainte des peines infernales: on le voit d'après ce qui a été 
expliqué ci-dessus, N° 1133, où sont des paroles semblables. -
Continuation: L'homme par naissance est au milieu des socié
tés infernales, et il s'étend eu elles absolument de la même manière 
qu'il donne de l'extension aux affections mauvaises de la volonté. 
Les affections mauvaises de la volonté pl'oviennent toutes des 
amours de soi et du monde; et cela, parce que ces amours tournent 
toutes les choses du mental en bas et en dehors, pal' 'conséquent 
vel's l'Enfel', qui est au-dessous, et qui est hOl's de lui, et les dé
tourne ainsi du SeigncUl', pal' conséquent du Ciel: ct mëme les 
intérieurs de toutes les choses du mental humain, et avec eux les 
intél'ieuI's de toutes les choses de son esprit, peuvent être tournés 
en bas, et être toumés en haut; ils sout tournés en bas quand 
l'homme s'aime par-dessus toutes choses, et ils sont tournés en 
haut quand il aime le Seigneur par-dessus toutes choses; l'action de 
tOllrnel' est actuelle; l'homme les tourne de lui-même en bas, et le 
Seigneur les tour'ne de Lui-Mème en haut; c'est l'amoul' l'égnan t qui 
tourne. Les pensées ne tournent pas les illtél'Ïeurs du melltal, si ce 
n'est qu'autant qu'elles viennent de la volonté. L'homme ne sait 
pas non plus qu'il en est ainsi, et cependant il doit le savoil', pour 
qu'il comprenne comment il est tiré de l'enfer, et introduit dans le 
Ciel pal' le Seigneul'. 

116fl. Pleurant et étant dans le deuil, signifie la douleur 
de l'âme et du cœur: on le voit pal' la signification cie pleurer, 
en ce que c'est la douleut' de l'âme; et par la signification d'çtre 
dans le deuil, en ce que c'est la douleul' du cœur; la distinction 
entre la douleur de l'âme et la douleur du cœur est comme la dis
tinction entl'e le vrai et le bien, car dans la Parole l'{ulle se dit dû 
vrai qui appal'tient il la foi, et le cœur se (lit du bien qui appartient 
à l'amoUl'; de là aussi, dans la Pm'ore, il est dit d'âme et de cœur; 
ils sont distingués aussi c.omme dans l'homme l'entendement el la 
volonté, et encol'e comme la respiration du poumon et le mouvement 
(lu cœu!' : et, puisque dans la Parole il y a un mariage comme est 
celui ùu vrai et du bien, ou comme est œlui de la foi et de ['amour, 
ou comme est celui de l'entendement et de la volonté, c'est pOUl' 

cela qu'il en est de même de pleurel' et d'être dans le deuil, à savoil', 
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que pleul'el' liellt de la douleur de l'aille, et qu'etl'c duns le deuil 
vient de la douleur du eœul', - COillilwatiolt:. Mais pOUl' que 
l'holllme 50it tiré de l'cllfel', et illtroduil dans le Ciel pal' lc Sei
gneur, il est Iléee~~uire que l'homme lui-même l'ésisie ;1 l'enfcl', 
c'est-il-dire, aux IlIallX cOlllme pal' lui-lllême; s'il ne résisle pus 
comme pal' lui-mêUle, ilrcsle ell Enfer, Nl'Enfer reste en lui, et 
ils IIC peuvellt èlrt: s~paJ'és dUl'anll'éternil<\, Cela résulte uussi des 
Lois ue la Divillc Pl'ovidcnœ, qui vienllent d'êll'C t:xpliquées. Qu'il 
en suit ainsi, l'Expérience l't:uscigllcru aw;.;i; les llHlUX ~onl éloi
gllL':; Ile l'l!onllue Ou !lilr les punitions, ou par les tentations el les 
ilvCl'siolJS qui cn ré~llitent, ou par les affeetiolls du l'l'ai et du lJicn. 
Les maux SOllt éloignés pal' les punitions chez ceux qui ne sonl pas 
réf o l'lll és ; par Ics tClitations el les aversions qlli en résu"llellt, chez 
ceux qui doivent être l't~fOJ'lllés; el pal' lcs affections du \'fai el du 
bien, chrz les régéll(:l'l:S, Voici cdle ex péJ'Ïcnce : Quand un esprit 
non réforlllé uu méehanl subil des punitions, Ce qui a lieu en En
fer, il est lellu d<Jns ces puniliolls jusqu'a ce qo'il soit pCI'ÇU que de 
lui-mème il Ile veut plus les [l]<Jux pOlll' lesquels il est puni; illl'est 
pa~ délivré a Up:lr<JI"il ilt , ainsi Il est contrainl d'éloigner de lui 
les maux; s'il n'e~t point puni jusqu'il celle intention el jusqu'il 
celle l'olonlé, il l'este dans son III a 1 ; mais cepcndant comOJe il ne 
s'était pas contl'aint lui-même, le mal-n'est pus extil'pé pal' celle 
punition, il l'este en dedans, et l'evient quand la cl'ainte CéSSC. Les 
maux chez ceux qui doivent ètre l'éformés sonl éloignés pal' les 
tt'ntations, qui sout non des punitions mais (bs combals; ceux-ci 
llC sont pus contraints il résister aux maux, mais ils se contraignent 
eux-mêmes et implorent le Seigneul', et sont ainsi déli\'fés des 
maux auxquels ils ont l'ésistéj ensuite ils s'cn désistent, non par 
ancune crainte dc punition, mais pal' arersion du mal; l'aversion 
mùme du mal est eulin pOUl' eux la rési~tauce. Chez les régénérés, 
au contrail'e, il n'y a point de lcntations ou de comhats, mais il y 
u les alfections du vrai et du bien, qui tiennent les maux loin d'cu x ; 
en effet, ils sont <J1Jsolutrlcnl séparés de l'Enfer, d'Oll proviellnent 
les maux, el sont conjoints au Seigneur. Être séparé et éloigné des 
maux n'est ~lJtre chose qu'êlre sépar(~ et éloigné des sociétés itifcl'
nales, Le Seigneur peut séparer el éloignel' des sociétés infel'l1ales, 
d par conséqueut d(:s m<Jux, tOtiS ceux qu'il veut; et il peut aussi 
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les tl'ansférel' dans les sociétés célestes, par conséquent dans Il's 
biens; mais cela ne dure que quelques heures, les maux l'(wiennent 
ensuite; c'est même ce que j'ai vu arriver quelquefois, et j'ai 1'0-

mal'qné aussi qlle le mtchant était méchant comme aiJpal'3vant. 
Dans tout le M.onde spil'iluel il n'y a pas d'exemple que quelqu'un 
ait été éloigné des maux autrement que par un combat ou une l'é
sistance comme pal' lui-même, et que rersonne en ail été éloigné, 
si ce n'est par le Seigneur Seul. 

~1165. El disant: 111 alheur! malheur! cette ville grande, .~i
gl1ifie la lamentation 8W' la doctrille el SUI' la reli,qiositt : 011 

le voit d'après cc qlli a élé expliCjlJé ci-dessus, N° 113lJ, oÏl sont 
des paroles semhlahles. Malheur! malheur! signifie la lamenlation, 
quand il est dit«(malhenr! cette ville;»mais signifie la mal~diction, 
quand il est dit «( malheur à celte ville! 1) - Continuation: Voici 
encore une expérience qui prouve la chose: Tous ceux. qui des te1'l'e~ 
viennent dans le Monde spirituel sont connus tels qu'ils sont pal' cela 
qu'ils peu\'ent ou ne peuvent pas résister aux maux comme par enx
mêmes; ceux qui le peuvent sont sauvés, mais ceux qui ne le peu
vent pas ne sont pas sauvés: cela vient de ce que c'est pal' le Sei
gneur et non par lui-même que l'homme peut résistel' aux mallx ; 
en effet, c'est le Seigneur qui résiste aux maux chez l'hom me, et 
qui fail que l'homme sent et perçoit comme s'il résistait par Ini
même: ceux donc qui, dans le Monde, ont l'econnu le SeigneUJ', 
et reconnu aussi que tout hien et tont \Tai viennent de Lui, et qlle 
rien ne vient de l'homme, et qu'ainsi c'est pnl' le Seignell1' et non 
par enx-mêmes qu'ils ont de la puiss:mce contre les maux, ceux
là résistent aux maux comme par eux-mèmes : mais ceux qui, 
dans le Monde, n'avaient pas reconnu cela, ne peuvent résister anx 
maux comme pal' eux-mêmes, cal' ils sont dans les maux, et pal' 

amOllI' dans le plnisil' des maux; et rési~ter au plai~ir fic l'amOlli', 
c'est résister à soi-même, à sa nature et à sa vie; il a été expéri
menté, s'ils le potll'I'aient, lorsque les punitions de l'Enfer lell\' se-, 
l'aient racontées, et même lorsqu'ils les verraient, et aussi 10J'sqll'il~ 
les sentiraient; mais toujours en vain; ils endnrcissaient leur men
tal (allimus), disant: (( Que cela soit, et que cela sc fasse, pourvu 
(lue je sois dans les plaisirs et dans les joies de mon (',œUf tant que 
je suis ici; je !:onnnis k pi'ésent, je nc pense pas ;t l'avenir; il ne; 

Ill. 10. 
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m'arrivera pas plus de mal qu'à beaucoup d'autres. )) Mais ceux
là, quand leur temps est achevé, sont jetés dans l'Enfer, où ils sont 
contraints pal' des punitions à se désistel' de faire du mal; mais les 
punitions n'enlèvent ni la volonté, Ili l'intention, ni pal' suite la 
peusée uu mal, elles empêchent seulement lès actes. D'après ces 
considérations, il est évident que résister aux maux vient, non pas 
de l'homme, mais du Seigneur chez ceux qui Le reconnaisseut, et 
que le Seigneur accorde que cela apparaisse comme fait pal' eux
mêmes. 

HI;6. Qui était revêtue de fin lin el de pourpre el d'é
l'arlate. signifie l'apparence dons les externes. C01mne si c'é
tl/it d'après le 1wai et le biell célestes el spirituels: on le voit 
par la signilicatioll du (in lilt. en ce que c'est le vrai d'origine cé
leste, N° 11lJ3 ; par la signltication de la pourpre. en ce que c'est 
le biell d'origine céleste, N° 1042; par la signi!icalion de l'éc(I/'
lale. en ce que c'est le bien d'origine spirituelle, N° 114!l; et pal' 
la signification d'en être 7"evêtll. en ce que c'est l'appareuce dans 
les ex temes; de là il est évident que pal' être re\'êtu de fin lin et 
cIe pourpre et d'écarlate, il est signifié l'apparence dans les exter
nes, comme si c'était d'après le vrai et le lJien célestes et spirituels, 
lorsque cependant ces choses, considérées en elles-mêmes, sont des 
maux et des l'aux d'ol'igine infernale: ce que c'est que le céleste et 
ce que c'est que le spirituel, cela a déjà été dit quelquefois.- Con
tinuation : Si le Seigneur résiste seul aux maux chez l'homme, 
et non par quelques Anges du Ciel, c'est parce que résister aux 
maux chez l'homme appal'lient à la Divine Toute-Puissance, à la 
Divine TonIe-Science, et à la Divine Providence. Cela appartient 
li la Divine Toute-Puissance. parce que résister à un seul mal, 
c'est résister à beaucoup de maux, et aussi c'est l'ésister aux enfers; 
chaque mal, en effet, a été conjoint à des maux innombl'Ubles; ces 
maux sont cohél'ents entre eux comme les enfel's, car les maux 
comme les enfers, el les enfers comme les maux, font un; et ré
sister aux enfers conjoints, personne ne le peul, si ce n'est le Sei
gneUl' Seul. Cela appartient à la Divine l'oute-Scienù. parce 
que le Seigneur Seul connaît quel est l'homnle, ct quels sont ses 
maux, et dans quelle connexion ils sont avec les autres maux, ainsi 
dans quel ordre ils doil'ent êtl'c éloignés pour que l'homme soit 
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guéri par l'intérieur ou radicalement. Cela appartient à ta Divine 
Providence, afin que l'ien ne se fasse contre les lois de l'ordre, et 
afin que ce qui se fait soit utile à l'homme pOUl' l'éternité; cal' la 
Divine Providence, la Divine Toute-Science et la Divine Toute
Puissance considèrent dans chaque chose l'éternité. D'après ceg 
explications, on peut voir qu'aucun Ange ne peut résister aux. 
maux chez l'homme, mais que le Seigneur Seul le peut. Le Sei
gneur opère ces choses chez l'homme immédiatement par Soi
Même, et médiatement aussi par le Ciel, mais toujours d'une telle 
manièl'e, qu'aucun Ange ne sait rien de cela: en effet, le Ciel dans 
tout le complexe est le Seigneul', parce qu'il en est le Divin pl'O
cédant; c'est pour'quoi, 10l'sque le Seigneur opère par le Ciel, il 
opère aussi de Lui-Même j mais il est dit médiatement, pa l'ce 
que la Divine Opél'ation passe à tl'avers les Cieux; mais néanmoins 
il n'y prend rien de ce qui appartient au propre d'allcun Ange, 
mais il prend de ce qui est à Lui chez eux. : c'est une apparence, 
comme lorsque l'homme fait une action; pOUl' la faire, il met en 
mouvement les innomblables fibres mutl'ices qui sout répandues 
autoUl' de son corps, sans qu'aucune fibre connaisse la moindre 
chose de ce qu'il fait : tels sont aussi les Anges dans le Divin 
Corps, qui est appelé le Ciel. 

1.167. El parée d'or et de pierre,ç précieuses et de pertes, 
signifie i' apparence dans les externes, comme si c'était d'a
près le vrai et le bien spirituels et naturels: on le voit d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, N°s 10h3, 10ltlt, où sont des pa
roles semblailles. - Continuation: Cette Loi de la Divine Pro
vidence, qu'autant l'homme peut être détourné des maux, autant 
il fait par le Seigneur le bien qui en soi est le bien, mais qu'autant 
il ne peut être détourné des maux, autant il fait pal' lui-même le 
bien qui en soi a le mal, peut êtl'e illustrée d'après les préceptes 
du Décalogue. Soit, pour exemple, le précepte «( tu ne voleras 
point: )) Ceux qui l'ésistent comme par eux-mêmes à la cupidité 
de volel" pal' conséquent aussi à la cupidité de fail'e des profits sans 
sincérité et injustement, en disant dans leu!' cœu!' qu'ils ne doivent 
pas agi!' ainsi, pal'ce que cela est contre la Loi Divine, pal' consé
quent contre Diell, et illfernal en soi, pal' conséquent mal en soi, 
ceux,-là, après quelques légers combats, sont détournés de ce mal, 
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et sont introduits pal' le Seigneur dans le bien, qui est appelé le 
sincèr'e, ct dans le bien, qui est appelé le juste, et alors ils com
mencent il penser à ces biens, et à les VOil' d'après ces hiens mêmes; 
le sincère d'après le sincère, et le juste d'après le juste; ct ensuite, 
comme ils fuient et ont en aversion le mal de la cupidité sus-men
tionnée, ils aiment ces biens et les font pal' amour sans se contrain
tire: ces biens viennent du Seigneur, parce que ce sont des biens 
qui en eux-mêmes sont des biens, Mais il en est autremenl si la 
cupidité de faire des pl'OlilS salls sincérité et injustement reste chez 
l'homme; alors celui-ci ne peut faire le sincèr'e d'après le sincère 
ni le juste d'après le juste, ainsi il les fait, non d'après le SeigneUl', 
mais pal' lui-même, cal' il les fait, afin qu'oll le croie sincère el 
juste, pOUl' les fins de s'enrichil' davantage ou d'être honor'é; ces 
fins-là sont dans les biens qu'il fait, el de la On dérive toute qualité 
du bien: ce hien a Cil soi le mal, puisque sa qualité dérive de la fin 
de faire des profits sans sincérité et injustement. Chacun peut roir 
que ce hien ne peut devenir un bien en soi, avant que le mal ait été 
éloigné, Il en est de même à l'égard des autres préceptes du Dé
calogue, 

BOS, Parce qu'en une heure ont été dévastées tant de ri· 
chesses, signifie la destruction de toutes les choses qu'ils avaient 
gagnées, et des choses pal' lesquelles ils espéraient avoir du 
gain: on le voit par la signiOcation d'être dévasté en une heure, 
en ce que c'est la ruine totale, N° il 36, par conséquent aussi la des
truction de toutes choses; et pal' la signification des richesses, en 
ce que ce sont les gains, qui sont des honneurs et de l'opulence, 
ainsi les choses qu'ils avaient gagnées, et aussi les maux elles raux 
de la doctrine et de la religiosité, qui sont les choses par lesquelles 
ils espéraient avoir du gain: ici pal' les richesses sont signifiées les 
mêmes choses que par les marchandises qui ont été énumérées, 
Vers, 12,13, 111. - Continuation: Autant l'homme est éloi
gné des maux, nutant il est éloigné de l'Enfer', parce que les maux 
ct l'en rel' sontllD ; et autant il en est éloigné, autanl il entr'e dans 
les hiens et est conjoint a1l Ciel, cal' les biens el le Ciel sont un, 
L'homme alors devient autre; son -Libre, son Bien, son Mental, el 
aussi son Entenùement et sa Volonté, sont retournés, car il deviellt 
Ange du Ciel. Son Libre, qui auparavant avait été le Libre de 
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penser et de vouloil' le mal, devient le Lilll'e ùe penser et de vouloir 
le bien, ce ql!i en soi est le Lihre même; quand l'homme est dans 
cet état, il sait pour lu première fois ce que c'est que le Libre, mais 
il Ile le savait. pas auparavant, puisque d'après le Libre du mal il 
avait. senti le Libre du bien comme le servile; mais maintenant 
d'après le Lihre du bien il sentie Libre du mal comme le servile, 
ainsi qu'il l'est réellement en lui-même, Le Bien que l'homme 
avait fait auparavant, ayant été fuit d'apl'ès le Libre du mal, ne 
pouvait pas être le bien en soi, il y avait en lui l'amour de soi ou 
du monde; le bien n'a pas d'autre origine que l'amoul'; de là tel 
est l'amOllI', tel est le bien; si l'amour est mauvais, son plaisil' est 
toujours senti comme un bien, quoiqu'il soit un mal: mais le bien 
que l'homme fait dans la suite est le bien en soi, parce qu'il vient 
du Seigneur qui est le Bien Même, comme il a été dit précédem
ment. Le Mental de l'homme, avant d'avoir été conjoint au Ciel, 
était tourné par derrière, parce qu'il n'avait pas encore été retiré 
de l'Enfer; tant qu'il est dans l'élat de la Réformation, il regal'de 
par le vl'ai vers le bien, comme par la gauche vers la droite, ce qui 
est contl'e l'ordre; mais après que le mental a été conjoint au Ciel, 
il est tourné par-devant et élevé vel'S le Seigneur, et il regal'de pal' 
la droite vers la gauche, c'est-à-dire, pal' le bien vers le vrai, ce 
qui est selon l'ordre; ainsi se fait le renvel'sement, Il en est de 
même de t'Entendement et de la Volonté, parce que l'entende
mellt est le récipient du vrai et la volonté le récipient du bien; avant 
que l'homme ait été retiré de l'Enfel', l'entendement et la volonté 
ne font pas un ; l'homme alors voit et reconnaît par l'entendement 
plusieurs choses, qu'il ne veut pas parce qu'il Ile les aime pas; 
mais quand l'homme a été conjoint au Ciel, l'entendement et la vo
lonté font un, cal' l'entendement devient une chose ùe la volonté; 
en effet, quand le renvel'sement a été fait, ce que l'homme veut il 
l'aime aussi, ct ce qu'il veut pal' amour il le pense; ainsi, après 
que l'homme a été éloigné des maux pal' une résistallce et un com
bat contre eux comme par lui-même, il vient dans l'amour du vrai 
et du bien, el alors tout ce qu'il veut et que pal' suite il fait, il le 
pense aussi et pal' suite il le dit. -

1169, Vers, 17, Et tout pilote, et quiconque sur les na
rires l'bide, el tes mateloh el lOIlS ceu:r; qui sur mer 1 rafi-
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quel/t, au loin se tinrent. - Et tout pilole, el quiconque sur 
{eH navires réside, et les matelols et tous ceux qui sur mer 
trafiquent, signifie tous ceux qui ont cru être dans la sagesse, 
dans l'intelligence et dans la science, et ont confirmé les faux de 
cette doctrine et de cette religiosité par des raisonnements d'apreg 
l'homme naturel: au loin se tinrent, signifie maintenant non de 
même en ces choses à cause de la crainte. 

1170. El tout pilote, et quiconque sur les navire.~ réside, 
et les matelots et tous ceux qui SUi' mer tl'afiq1.lCnt, signifie 
tOll,~ ceux qui ont cru être dans la sagesse, dans l'in{elligence 
et dans la science, et ont confirmé les (aux de rette doclrine 
et de cette religiosité par des misonnements d'après l'homme 
natw'el: on le voit [Jar la signification des l1avir('s, cn ce que ce 
sont les connaissances du vrai et du bien, puis aussi les doctrinaux 
dans l'un et dans l'autre sens, N° 5Ht ; et comme la sagesse, l'in
telligence et la scienc.e viennent des connaissances du Vl'ai et du 
bien, de là par le pilole sont signinés ceux qui sont dans la sa
gesse; par cell.x qui résident sur les nat'Ïres, ceux qui sont dans 
l'intelligence; et par les malelot.~, ceux qui sont dans la science; 
il est dit la sagesse, l'intelligence et la science, pal'ce que ces choses 
se suivent dans cet ordre chez ceux qui d'apr{>g les connaissances 
deviennent sages; la sagesse est dans le troisième degré, l'intelli
gence dans ·Ie second, et la science dans le premier ou demier; 
c'est m6me pour cela qu'elles sont nommées dans cet ordre dans 
la Parole; pal' exemple, dans Moïse: I( J'ai rempli Bessaléd 
d'esprit de Dieu, en sagesse, en intelligence et en science. » 

- Exod. XXXI. 3. XXXV. 31; - et par la signification de 
trafiquer sur mer, en ce que c'est confirmel' par des raisonne'
ments d'après l'homme natur'eI, et ici confirmer les faux de celle 
doctl'ine et de cctte religiosité; en effet, par la mer est signifié 
l'homme naturel, et par y trafiquer, il est signifié raisonner et 
confirmer par dcs raisonnements; proprement par trafiquel' sur 
mer, il est signifié s'acquérir des choses par lesquelles on fera du 
gain, puis lilS vendre, et ainsi faire du gain; mais comme les gains 
ont été décrits ci-dessus par les marchands et leur's marchandises, 
ici par trafiquer SUI' mer, il est signifié autl'e chose, à savoil', con
Iirmcl' par des rni~onnements. Que par les pilotes soient signifiés 
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les sages, on peut le l'air' dans }<~zéchiel : « Les sages de Sidoll 
el d'Arvad étaient te!; pilo/es; le.~ anciens de Géual et se.~ Ml

ges étaient pOU1' 7y;pm'er tes brl:ches, )) - XXVII. 8, g; -
mais ces passages ont été expliqués ci-dessus; voir N° MlJ. -
Continuation: Il y a chez l'homme deux facultés de la rie; l'uni; 
e~t appelée l'Entendement, et l'antre la Volonté: ces deux facultés 
sOnl entre elles ahsolument distinctes, mais créées pour fail'e un, 
cL 101'squ'elles font un, elles sont appelées un Mental; toutefois, 
che7~ l'homme elles sont d'abord rlivisée~, mais plus tnnl cl!es sont 
unies. Elles sont distinf'tes ahsolument comme la Lumière ri 

la Chaleur, cal' l'Entendement ,oient de la Lumière du Ciel, qui 
dans son essence e~t le Divin Vl'ai ou la Divine Sages~e; etlll~me 
chez l'homme, lorsqu'il est dans le Monde, c'est d'après l'elle LI!
mière que l'Entendement l'oit, pense, rllisonne ct conclut; l'homme 
ne sait pas qu'il en eSlllin.si, parce qu'il ne sait l'ien cie crtte Lu
mière ni de son ol'igine : la Volonté vient de la Chnleul' du Ciel, 
qui dans SOli essence est le Divin Bien ou le Divin Amonr; et même 
chez l'homme, lorsqu'il est dans le Monde, c'est d'après eetle Clla
leur que la Volonté :lime, et qu'elle;) toul son agrément et tout 
son plaisil'; l'homme ne sait pas non plus C[n'i1 en est ainsi, pal'ce 
qu'il ne sait rien de ceUe Cllaleur ni de son ol'igine. Maintenant. 
puisque l'Entendement voit d'apr'ès la LlJmiè,'e du Ciel, il esl évi
dent qu'il est le sn jet et le réceptacle de cette Lumière, par consé
(luent aussi le sujet et le réceptacle du \'J'ai Cl de la sagesse: et 
puisque la Volonté aime d'apl'ès la Chaleur du Ciel, il est ~videIlI 

qu'elle est le sujet. et. le réceptacle de celte Chaleur, pal' conséquell\ 
aussi le sujet el le réceptacle du hien, ainsi de l'amoul'. D'après 
ees explications, on peut voir clairement que ces deux facultés de 
la vie de l'homme sont distinctes comme la Lumièl'e et la Chaleu!', 
puis aussi, comme le vrai et le bien, ct comme la sagesse et l'a
mour'. Ces (acuItés chez {'homme sont d'abol'd dirù;ées .' on 
le perç.oil évidemment, en ce que l'homme peUL comprendre le "l'ai, 
et d'après le vrai le hien, el approuver qu'une chose sail de telle 
manière, mais néanmoins il ne la l'eut pas, et par suite du non
l'ouloir, il ne la fait pas; en dfet, il comprend ce que c'est que le 
vrai, ct par' suite roe qur c'est qur.le Ilien, IOI'slju'ill'entend et le IiI; 
0t il le r,nmpl'eml ,i !lien, qll'il pent en~lIillO l'enseignel' en p!'~r.lrllnt 
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et en écrivant; mais IOI'Squ'il est chez lui et qu'il pense d'après 
son espl'it, il peut remarquer qu'il ne le veut pas, qu'il veut mème 
faire le contraire, et qu'il le fait lorsqu'il n'est pas retenu par des 
craintes. Tels sont ceux qui peuvent parler avec intelligence, et 
qui cependant vivent autrement; cela aussi est voir uue Loi dans 
son esprit et en voir une autre dans sa chail'; l'espl'it est l'enten
dement, et la chail' est la volonté. Ce dil'orce de l'Entendement et 
de la Volonté est surtout perçu par ceux qui veulent être réformés, 
mais tous les autres le perçoivent peu. Si ce divorce existe,.c'est 
parce que ellez l'homme l'Entendement n'a pas été détruit, mais la 
Volonté est détruite: en effet, l'Entenùement est compal'ativement 
comme la Lumière du monde, d'après laquelle l'homme peut voir 
aussi cl<\il'ement dans la saison de l'hiver que dans celle de l'été; 
et la Volonté est comparativement comme la Chaleur du monde, 
qui peut ne pas être a vec la lumière, et qui peut êtl'e avec la Lu
mière, cal' elle n'y est pas dans la saison de l'hiver, el elle y est 
dans celle de l'été. Mais telle est la chose, qu'il n'ya que la Vo
lonlé qui détl'uise l'Entendement, de même qu'il n'y li que l'ah
sence de la chaleur qui détruise les germinations de la terre. L'En
tellliement eBt détruit pal' la Volollté chez ceux qui :iont dans les 
maux 1 quand l'Entendement et la Volonté font un, mais non quand 
ils ne font pas UlI; ils font un, quand l'homme pense avec soi d'a
près son amour, mais ils ne font pas un, quand il est avec les au
tl'es; quand il est avec les autres, il cache et pal' conséqllent éloi
gne le propre amour de sa volonté, et cet amour étant éloigné, 
l'Eutendement est élevé dans une Lumière supérieure, Soit aussi 
pour confirmation l'expérience: J'ai parfois ellteudl1 des esprits 
pal'Ier entre eux, et aussi avec moi, avec tant de sagesse, qu'ull 
Ange aUl'ait il peine parlé plus sagement, et c1'apl'ès cela je présu
mais qu'ils ne tarderaient pas à être élevés an Ciel; mais quelque 
temps après je les ai vus avec les méchants dans l'Enfer; j'en étais 
étonné; mais alors il me fnt donné de les entendre parlel' tout il fait 
autrement, non plus comme auparavant en favour des vrais, mais 
contre les v l'ais ; et cela, parce qu'alors ils étaient dans l'amour de la 
propre volonté et aussi de l'entendement, tandis qu'auparavant ils 
n'étaient pas dans l'amoul' de la propre volonté. Il m'a aussi été 
donné de voil' comment le PI'O[II'O de l'homme est distingul\ de SOit 
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non-propl'e; cela peut être vu dans la Lumière du Ciel; le propre 
l'éside intél'ieurement, mais le non-propre réside extérieurement, et 
celui-ci voile celui-là, et aussi le cache, et le pl'opl'e n'appal'aH que 
IOl'sque ce· voile a été enlevé, ce qui anive chez tous apl'ès la mort. 
J'ai encol'e œmal'qué que plusieurs étaient surpris de ce qu'ils 
voyaient et entendaient, mais c'étaient ceux qui jugent de l'élat de 
l'àme de l'homme par son langage et par ses écl'its, et non en même 
temps pal' les faits qui appartiennent à sa pl'opre volonté. D'apl'ès 
ces explications, il est él'idenl que ces deux facultés de la vie chez 
l'bomme sont ù'abord divisées. Maintenant il sera dit quelque 
chose de lear union: Elles sont unies chez ceux qui sont rélür
Illés, cc qui a lieu pal' le comhat contre les maux de la Volonté; 
quand ces maux ont été éloignés, la Volonté du bien fait un avec 
l'Entendement du Hui: de là résulte que telle est la Volonté, tel est 
l'Entendement, ou, ce qui est la même chose, que tel est l'amour, 
telle est la sagesse; si la sagesse est telle qu'est l'amour, c'est 
parce que l'amOlli' de la Volonté est l'Ètre de la vie de l'homme, 
ct que la sagesse de l'Entendement est l'Existel' de la vie qui en 
procède; aussi, l'amoul' qui appartient il la Volonté se forme-t-il 
dans l'Entendement; c'est la forme qu'il y reçoit qui est appelée 
sagesse; car, comme il y a une seule essence pOUl' l'un et l'autl'e, 
il est évident que la sagesse est la forme de l'amour, ou l'amour 
dans une fOl'lue. Apl'ès que ces facul!és ont été ainsi unies pm' la 
Réfol'mation, l'amoul' de la Volonté s'accroît de jouI' en jOlll', et il 
s'accroît par une nutrition spil'ituelle dans l'Entendement; cal' là 
il a son affection du vrai et du lJien, laquelle est COlllme un appétit 
qui souffre de la faim et désil'e. Pai' là il est évideut que c'est la 
Volonté qui doit être réformée, et que selon qu'eile a été réformée, 
j'Enteudement voit, eest-à-dire, devient sage; ca!', ainsi qu'il li 

été dit, la Volonté a été détruite, mais non l'Entendement. La Vo
lonté et l'Elltendement font aussi Ul! chez ceux qui ne sont pas l'é
fOl'més ou chez les méchants, si ce n'est dans le Monde, dll moins 
après la mort; cal', aprts la mort, il n'est permis à l'homme de 
pensel' J'ilpïès j'entendement que selon l'amour de sa Volonté; 
chacun est enfin l'amené il cela; el lorsqu'il y a été l'amené, ['a
mOllI' mauvais de la Volonlé a sa forme dans l'Entendement, foJ'luc 
qui est une folie, parce qu'elle procede des faux du mal. 
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H71 .. Au loin se tinrent, signifie maintenant non de 
même en ces r:hose.~ à cause de la aointe .' on le voit par la si
gnification de se tenir ml loin, en ce que c'est être dans les ex
ternes, N° 1133; ici donc ne point Ctre dans cette sagesse, cette 
intelligence et cette science chimériques, d'apl'ès lesquelles aupara
lant ils avaient confirmé les maux et les faux de la doctrine et de 
la religiosité, et cela, à. cause de la crainte; en elfet, la cl'ainte fait 
que l'homme est comme absent à. l'égal'd de ces choses, quand il 
voit que ceux qui étaient tels sont punis et tourmentés. -- Conti
nuation .' A ces ollservations il faut ajoutel' les suivantes :(I) La 
Lumière de l'Entendement avant la réformation est comme la Lu
mièl'e de la lune, claire selon les connaissances du vrai et du bien; 
mais après la réformation, elle est comme la Lumière du soleil, 
claire selon l'application des connaissances du vrai et du llien aux: 
usages de la vie.C!f Si l'Entendement n'a pas été détruit, c'est ~fin 
que l'homme puisse connaitre les ''l'ais, et voir d'après eux les 
maux de sa volonté; et afin qu'il puisse, tnndis qu'il les,_~it, leur 
résistel' comme pal' lui-même, et ainsi We réformé. (UI.' Néan
moins, l'homme n'est pas réformé d'après l'Entendement, mais il 
l'est pal' cela que l'Entendement reconnaît les vrais, et ,'oil d'après 
eux les mallx ; cal' l'opéra\ion de la Divine Providence du Seigneur 
esl dans l'amou!' de la volonté de l'I.lomme, et pal' cet amour dans 
l'Entendement, et non vice l'ersl:. \!Y L'amour de la volonté se
lon sa qualité donne l'intelligence; l'amolli' natlll'el d'après le spi
rituel donne l'intelligence dans les choses civiles et mOI'nles; mais 
l'amOlli' spil'ituel dans le naturel donne l'intelligence dans les choses 
spirituelles; au cont l'aÎl'e, l'amour purement naturel et le faste qui 
en procède ne donnent aucune intelligence dans les choses spiri
\uelles, mais ils donnent b faculté de confirmer tout ce qui plaH, 
et après la confirmation ils infatuent l'Entendement, de sorte qu'il 
voit le faux comme \Tai et le mal com me bien : toutefois, cel 
amoul' n'enlève pas toujours la faculté ue comprendre les "mis 
dans leur lumière; il l'enlève quand il est présent, il ne l'enlère 
pas quand il est absent.(Y)Lorsque la volonté a été réformée, et 
que la sagesse qui appartient à l'entendement devient de l'amOlli' 
Ilui IIpplirtient à la volonté, ou quand la sagesse devient l'amoul' 
du vl'ai et. du hien dans sa forme, l'homme est lllol's comme un 
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Jardin dans la saison du printemps, lorsque la chaleur est unie à 

la lumière, et qu'elle donne une âme aux germinations; les ger
minations spirituelles sont les productions de la sagesse d'après 
l'amour, et alors toute production til'e de cet amour SOli âme et de 
la sagesse son vêtement; ainsi la volonté est comme un père et 
l'entendement comme une mère. (yI: Telle est alors la vie de 
l'homme, non-seulement la vie de son mental (animus), mais en
cOI'e la vie de son corps, puisque la vie du mental (animus) fait un 
avec la vie du corps par les correspondances; car la vie de la vo
lonté ou de l'amour correspond à la vie du cœur, et la vie de l'en
tendement ou de la sagesse cOI'respond à la vie du poumon; le cœur 
et le poumon sont les deux sou l'ces de la vie du corps, Qu'il en 
soit ainsi, l'homme l'ignore; cependant, c'est de là que le méchant 
ne peuL vÎ\,re dans le Ciel, et que le bon ne peut vivre dans l'en
fer; l'un et l'autre devient comme mort, s'il n'est pas parmi ceux 
avec lesquels la vie de sa volonté et par suite la ,'ie de son enten
dement agissent conjointement; c'est parmi eux, et lion parmi 
d'autres, que son cœur exécute librement ses pulsations, et que 
par suite son poumon re~pire librement. 

1172. Vel's. 18, 19. Et ils criaient, voyant la (umée de 
.ça l'Ombustion, disant: Quelle (ville fut) semblable à cette 
1)ille grande! - Et ils jetèrent de la poussière sur leurs 
têtes, et ils criaient, pleurant et gémissant, disant: !If al
heur! malheur! rel[ e ville grande, dans laquelle s'étaient 
enrichis de ses cho.ces précieuses tous ceux qui m)aient les 
nadres sur la mer! parce qu'en uue heure ils ont été dé
vastés, - Et ils criaient, voyant la (umée de ,ça combustion, 
signifie la douleur du mental (animus), il la vue de la punition 
pOUl' ces faux affreux qui ont jailli de leurs amours: disant: 
Quelle (ville fut) semblable il cette ville grande, signifie l'élon
nement de ce que celte doctrine et celle religiosité aient été ainsi 
détruites: el il.~ je{(\rent de la }Jollssièl'e sur leul'.ç têtes, et ils 
criaient, pleurant ft .qpmi.~sant, signifie la confession que par 
la vie selon la religiosilé et sa doclI'ille ils ont été damnés: disant: 
Malheur! malheur 1 cette ville ,grande, dans laquelle .ç' étaient 
rnrichis de 8es choses précieuses tous ceU.T qui avm'enl les na
l'irl's ml' /(1 mer, signifie la lamenlation SI.I!' la rloell'inc ri <'III' la 



L'APOCALYPSE EXPLlQUfŒ. h" li i2, 

religiosité d'après lesquelles avaient fail du gain LOUS ceux qui lcs 
avaient confirmées par les raisonnemenlspl'ovcllant de l'homme 
naturel: pl/rce lJu' en une heure ils ont été dévastés, signifie SUl' 
la perte et la destruction de toutes choses. 

1173. Et ils criaient, voyant la filmée de sa combustion, 
signifie la douleur du mental (animus), à la vue de la punition 
pour ces faux (lffreux qui ont jailli de leurs amours: on le 
voit par la signilicatioll de criel', en ce que c'est la doule~lI' du 
mental (animus), N°s 393. ll2ll, [,59; pal' la signification ùe la 
{innée, en ce que c'est ie faux infernal [ll'ofluant des maux des 
amours terrestl'es et cOl'porels, N°' 53\), 889, 1131; et pal' la si
gnilicatioll de la combustion, en ce que c'est la damnation et la 
punition des maux qui jaillissent de leul's amolll's. N°s 1083. 
H26; de là il est évident que pal' (( ils cl'Ïaient, voyant la fumée 
de sa combustion, Il il est signifié la douleur du mental (allimus) 
à la vue de la punition (JOUI' les faux atfl'eux qui ont jailli de leul's 
umours, - Continuation: Une neuvième Loi de la Divine .Pro
vidence est, Que le Seigneur n'enseigne pas immédiatement 
les vrais Il l' homme, nz' d' apr~s Lui-Même, ni par les Anges; 
mais qu'il enseigne médiatement pal' la Parole, par les Pré
dications, pm' le:; Lectures, par les Entretiens et les Commu
nicatiolls avec les autres, et ainsi par les Pensées qu'on {l avec 
soi-même; et que l' !tomm.e alors soit illustré selon!' affection 
du vrai d'après l'usage; autrement, l' homme n'agirait pas 
comme par lui-même. C'est là une conséquence des Lois de la 
Divine Providence précédemment expliquées j de celles-ci: Que 
l'homme soit dans le libre, et que ce qu'il fail il le fasse d'après la 
l'aison; que d'après l'enlendemellt il pense comme pal' lui-même, 
et que pal' suite d'après la \'Olullté il agisse comme pal' lui-même; 
puis aussi, qu'il ne soit pas contraint pal' des mir'acles ou par des 
visions li croire quelque dlOse ou li faire quelque chose. Ces Lois 
sont immuables, parce qu'elles appartiennent li la Divine Sagesse, 
et en même Lemps au Dil'in Amour; et cependant elles seraient 
trouhlées, si ['homme était instl'Uit immédiatement soit pal' l'influx, 
soit pal' des entretiens. En outre, le Seigneul' influe dans les InLé
l'ieurs du mental de l'homme, et pal' eux dans ses Extérieurs, eL 
aussi dans l'aifecLioll de sa Volonté, eL pal' elle dans la pClIséc de !'Oll 
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Entendement, mais non vice versfÎ. InfluC',r dans les Intérieul's clu 
mental de l'homme, et pal' eux dans ses Extérieurs, c'est meure la 
racine en activité, et d'après la racine produire; la l'aeine est dans 
les Intérieul's et la production dans les Extérieurs; et influer dans 
l'affer.tion ùe la volonté et pal' elle dans la pensée de l'entendement, 
c'est d'abord inspirel' l'âme, et pal' elle fOl'mer le l'este; car l'affec
tion de la Volonté est comme l'âme par laqllcHe [es pen!>ées de 
l'l~ntendement sont formées; c'est aussi là l'inllux de l'Interne dans 
l'Externe, influx qui est donné, L'homme n'a pas la moindre con
naissance SIlI' ce qui influe dans les Intérieurs de son mental, ni sur 
ce qui innue dans l'affection de sa volonté; mnis ce qu'il cloit sa
voir il ce sujet, c'est que si l'influx se faisait dans les ExtérieUl's cie 
son mental et dans la pensée dG son Entelldement, ce serait pro
duire quelque chose sans une l'acine, et formel' quelque chose sans 
une âme: chacun peut \'oir qlle ce serait contl'e l'Ordre Divin, el 
que pal' conséquent ce serait dPtruire et non édifier. Pal' là se ma
nifeste clail'ementla vérité de celle Loi de la Divine Providence. 

117lJ. Disant: Quelle (ville fut) semblable à celie ville 
grande, signifie l'étonnement de ce que celle doctrine et 
celte religiosité aient été ainsi détl'uites : on le voit par la si
gnification de ln ville grande, qui est Babylone, en ce que c'est la 
rloctl'ine et sa religiosité; car la ville signifie la doctrine, et Baby
lone sa religiosité, comme ci-dessus, N° 1[ '13h; l'étonnement de ce 
qu'elles aient été déll'Uites est signifié pal' le cri, par lequel ils di
rent : « Quelle ville fut semblable à cette ville, )) et cela, après 
Hoil' vu la fumée de sa combustion. - Continuation: Mais com
ment le Seigneur innue, par conséquent comment l'homme est con
duit, ce n'est que du Monde spil'ittleJ, et non d'autre pal't, qu'on 
peUl le sa\'ùir; l'homme est dans le Monde spirituel quant il ~on 
esprit, conséquemment quant à ses affections et aux pensées qui en 
proviennent, cal' les unes et les autres appartiennent à l'esprit de 
l'homme; c'est l'esprit qui pense d'après son affection, et non le 
COI'PS, Les affections de l'homme, d'oit proviennent ses pensées, 
ont lit tlne extension de tous côtés dans les sociétés, clans beaucoup 
de sociétés, ou dans un petit nom ure de sociétés, selon la quantité 
cl la qualité de l'affection; l'homme est quant il son esprit an de
dans de ces ~ociétés; il Y est attaché comme il des cordes tendues, 
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qui circonscrivent une espace pour sa marche; alors de même qu'il 
passe d'une affection à une aulre, de même il s'avance d'une so
ciété dans une autre; el dans quelque société qu'il soit, et en quel
que lieu qu'il soit dans cette société, là est le centl'e d'où son affec
tion et sa pensée ront des excursions vers les autres sociétés, 
comme vers des pél'iphél'ies, qui sont ainsi dans une connexion con
tinuelle avec l'affection du centre, d'après laquelle alors il pense 
et pal'le. L'homme s'acquielt dans le Monde celle sphère, qui est 
la sphère de ses affections et pal' conséquent de ses peusées ; s'il 
est méchanl, il est dans l'enfer; s'il est bon, il est dans le Ciel. 
L'homme ne sait pas qu'il en est ainsi, parce qu'il ignore que de 
telles choses existent. il travers ces sociétés, l'homme, c'est-à
dire, son mental, marche libl'e, quoique lié, et le Seigneur le COll
duit; il ne fait pas non plus un pas dans lequel et par lequel le 
Seigneur ne le conduise; et le Seigneur donne continuellement à 

l'homme de ne savoir autrement, sinon qu'il marche ùe lui-même 
en pleine liberté, et il lui permet. de se le pel'suader', parce que 
la Loi de la Divine Providence est, que l'homme soit pOlté où 
le veut son affection. Si l'affection est mauvaise, il est porté de tous 
côtés à tl'avers les sociétés infernales, et s'il ne tourne pas ses re
gards vers le Seigneur, il s'y introduit plus avant et plus profondé
ment, et néanmoins le Seigneur le conduit comme pal' la main, en 
permettant, et en détournant en Lant que d'apl'ès le libre il \'eut 
SUiVl'C : mais s'il tourne ses l'egards vers le SeigneUl', il est relÎl'é 
de ces sociétés successivement selon l'ordre et la connexion dans 
lesq uels elles sont; cet ordre et cette connex ion ne son t connus de 
nul autre que du Seigneur Seul; et ainsi l'homme est poné par des 
degl'és continus de l'enfcl' vel'S le haut a u Ciel, et dans le Ciel. Le 
Seigneul' fait cela à l'insu de l'homme, pal'ce que si l'homme en 
avait connaissance, il tl'oublerait la continuité de ce progrès en se 
conduisant lui-même: il suffit qu'il ap!>rellne les vrais d'après la 
Parole, et pal' les vrais quels sont les Liens, et d'après les nais et 
les biens quels sont les maux elles faux, afin qn'i1 puisse être af
fecté par les vl'ais et pal' les biens, et ne pas 'être affecté par les 
faux et pal' les maux; il peut, à la vérité, connaître les maux et 
les faux avallt de connattl'C les biens et les vrais, mais il ne peut ni 
les voir ni les peJ'cevoil' auparavant; c'est ainsi, el non autrement, 



Vers, i8, CHAPITHE DIX-HUITIÈME. 159 

que l'homme peul êtt'e conduit d'une affection dans une autl'e affec
tion librement et comme par lui-même, d'après l'affection du vrai 
et du bien, par direction, s'il l'econnaît la Divine Providtlnce du 
SeigneUl' dans chaque chose, ct d'après l'affection du mal et du 
fàux, (lar permission, s'il ne la reconnaH pas: puis aussi, afin qu'il 
puisse recevoir une intelligence correspondante à son affection, in
telligence qu'il reçoit, en tant que d'après les vrais il combat 
comme pal' soi-même contre les maux, Cela doit êtl'e révélé, pal' 
celle l'aison qu'on ne sait pas que la Divine PI'o\'idence est conti
nuelle el dans les très-singuliel's de la vie de l'homme, et on ne 
le sait pas, parce qu'on ignore comment cela a lieu. 

1175. Et ils Jetèrent de la poussiere sur leurs têtes, et ils 
criaient, pleurant et gémissant, signifie la confession que par 
la vie selon la religiosité et sa doctrine ils ont été damnés.' on 
le voit pal' la signification de Jeter de la poussière sur la tête, en 
ce que c'est le deuil, pal'ce qu'ils ont été damnés; que ce soit à 
cause de la vie selon celle religiosité et sa doctrine, c'en est la con
séquence; et par la sigctification de crier, pleurant et gémissant, 
en ce que c'est la douleur de ce que pal'Ia vie selon la religiosité et 
sa doctriue ils ont été damnés, cal' cr'ier se l'Mère à la doctrine, et 
pleurer et être dans le deuil signifient la douleur d'âme et de cœur, 
comme ci-dessus, N° HM. Que jeter de la poussière sur les têtes, 
ce' soit le deuil il. cause de la damnation, c'est parce que par la 
poussière est signi~é ce qui a été damné, el pal' la lète l'homme lui
même. Si la poussièr'e signifie ce qui a été damné, c'est parce que 
les enfers sont en dedans et les Cieux au-dessus, et que des enfel's 
est perpétuellement exhalé le faux d'après le lllal; par suile la 
poussière SUl' eux signifie ce qui a été damné; SUI' ce sujet, t'OÙ' 

aussi ci-dessus, N° 7 b.'l : il. cause de cette signification de la pous
sièl'C, il a été r'eçu dans les Itglises représentatives de jeter de la 
poussicre SUI' sa tête, qlland OIl avait fait un mal et qu'on faisait 
llénitence, cal' par' là la pénitence étai.!. attestée, Qu'il en soit ainsi, 
ou peut le voir pal' les passages suivants; dans Ézéchiel; « Ils 
crieront amèrement, et ils feront monter de ta poussiere sur 
leurs têtes, dans la cendre ils se l'allieront. n - XXVIL 30; 
- pal' faire montel' de la pou~sière SUI' leurs têtes est signiné le 
deuil il cause de la damnatioll, ct par' se l'oulcl' dans la ccnùr'e est 
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signifié un deuil enr,ore plus profond; cal' la cendre signifie ce qui 
a été damné, parce que le feu dont elle provient signifie l'amoUl' 
infernal. Dans les Lamentations: ( Ils sont asûs il terre, ils 
se taisent, les anciens de la fille de Sion; ils ont (ait mon
tei' de la poltssih'e SUI' leur tête; elle,~ ont fait descendre il 
terre leur tête, les vierges de J érllsalem. )) - II. 10; - par 
de telles choses étaient représentés la douleur et le deuil à cause 
des maux et des faux, dont ils devaienl fail'e pénilence, par eonsé
quent la confession qu'ils ~!aient damnés; la fille de Sion signifie 
l'Église, el les vierges de Jérusalem signifient les vrais de la doc
trine; s'asseoil' tl terre et sc taire signifie la douleur du mental 
(fmimus); faire montel' de la poussière Slll' les têtes signifie la 
confession qu'ils étaient damnés; et faire de~cendre à terre la tête 
signifie la confession qu'ils sont dans J'enfer. Dans Joh: «Les amis 
de J ob déchirèrent ('hacun leur tunique, et répandiT'en t de la 
poussière sur leurs têtes urs le Ciel. )) - II. 12; - par ré
pandre de la poussière SUI' les têtes vers le Ciel est signifié le deuil 
à cause de Joh, qui parut comme damné; le deuil p(lUI' la damna
tion du mal est signifié pal' la poussièl'e SUI' la tête; et pal' déchi
rer la tunique est signifié le deuil pour la damnation du faux. Sem
blahle chose est signifiée pal' CI se rouler dans la poussière,» 
- Mich. J. :10. - Que la pénitence ail été l'eprésentée par là, 
on le voit dans Jub : « Je lais pénitcnce S1I1' la 7Jou.ssièrc el 
sur la cendre. )) - XLII. 6. - Comme la poussière signi
fiait la damnation, c'est pour cela qll'il a été dit au serpent: 
« SUI' ton 1:entre tu marchera.ç, et poussière tu mange
ras tous le,\ jours de ta vie. )) - Gen. III. 1ft; - par le ser
pent est signifié le mal infernal chez ceux qui pervertissent les 
vl'ais de la Parole, et par là trompent avec astuce et fourberie: pa
reillement dans Ésaïe: «.Du serpent la poussière (sera) le pain,») 
- LXV. 25. - D'flprès ces explications, il est évident que la 
pOllssière est ce qui a été damné, et que jeter de la poussière sur 
la tête, c'est attestel' la damnation, - Conli11.ualir!ï1 " Ces préli
minail'es étant posés, il sel'a dit maintenant ce que c'est que l'affec
tion; et ensuite, pourquoi Ic Seigncul' conduit l'homme pal' les 
affections et non pal' les pensées; et enlin, que l'homme ne peut 
êtl'e sauvé autrement. Ce que c'est que l'affection. Pal' l'a(fec-
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tion il est entendu la même chose que par l'amour; mais l'amoul' 
est comme une sout'ce, et les alt'ections sontcomlllC les l'uisseaux 
qui en dél'i\'ent, par conséquent aussi elles'en sont les cJntinua
lious. L'amour comme source est dans la volonté de l'homme j les 
affections, qui eu soat les ruisseaux, coulent par continuité dans 
l'Entendement; et là, au moyen de la lumière qui procède des 
vrais, elles produisent les pensées, absolument comme les vapeurs 
de la chaleu\' produisent les genninationsdans un J~rdin au moyen 
des rayons de la lumière; l'amour aussi da liS son origine est la 
chaleur du Ciel, les vrais dans leur origine sont les l'ayons de la 
lumière du Ciel, et les pensées sont les germinations qui l'ésoltent 
de leur mariage. D'un tel mariage procèdent toutes les sociétés du 
Ciel, qui sont innombrables, lesquelles dans leol' essence sont des 
affections; car elles procèdent de la chaleur qui csV j'amoul" et de 
la sagesse qui est la lumière, chalelll' et lumière qui procèdent du 
Seigneur comme Soleil; par suite, ces sociétés, selon que la cha
leUl' y a été unie à la lumière, et que la lumière y a été unie il la 
chaleUt', sont des affections du bien et du vrai; de là viennent les 
pensées de tous dans ces sociétés. D'après cela, il est 6vident que 
les sociétés du Ciel ne sont pas des pensées, mais qu'elles sont des 
affections, et qu'ainsi, èt/'e conduit par ces sociétés, c'est être con., 
duit par les affections, ou qu'êtl'e conduit pal' les affections, c'est 
être conduit pal' les sociétés; c'est pourquoi, dans ce qui va suivl'e, 
au lieu ùes sociétés il Séra dit les affections. Maintenant, il sera dit 
?Jourquoi le Seigneur conduit/'homme par les a/rections, fl 
non par {es pen.~ées. Lorsque le Seigneur conduit l·':~mme p~1' 
les affections, celui-ci pent être conduit selon toutes les lois de la 
Divine pf(widcnce; mais non, si c'était pal' les pellsées : Ics a/fec
tions ne se manifestent point devant l'homme, mais les pensées se 
manifestent; puis aussi, les affeclions produisent les pensées, mais 
les pensées ne produisent point les affections; il semble qu'clles les 
j)l'Oduiscnt, mais c'est une illusion; et puisque les affections pro
duisent les pensées, elles produisent aussi toutes les choses df~ 

l'homme, parce qll'elles sont sa "ie. Cela est même connu doUlS le 
Monde: Si tu tiens un homme dans son affection, tu le tiens en
l~haÎné, et tu le conduis Olt tu veux, et alors une seule raison en 
:au! mille; mais si fil ne tÎr.ns p~s. l'hommr: clans son aff/:r!ion, lcs 

VII. H. 
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raisons ne valent rien, car l'affection qui ne concorde pas, ou les 
pel'vertit, ou les rejette, ou les étouffe. Il en serait de même si le 
Seigneur conduisait l'homme par les pensées immédiatement, et 
non par les affections. De plus, 'quand l'homme est conduit par le 
Seigneur au moyen des affections, il lui semble qu'il pense pal' lui
même librement, et qu'il pade et aussi agit par lui-même libl'e
ment. De là vient donc que le SeigneUl' n'instruit pas l'homme im
médiatement, mais qu'il l'instruit médialement par la Parole, par 
les doctl'ines el les prédications d'après la Parole, pal' les entretiens 
et les communications avec les autres, cal' par ees moyens l'homme 
penie librement comme par lui-même. L' homme ne peut t!tre 
lSauré aut/·ement. Cela résulte, tant de ce qui a été dit sur les 
lois de la Divine Providence, que de ce que les pensées ne pl'Odui
sent pas les affections chez l'homme; en effet, si l'homme connais
sait toutes les choses de la Parole et toutes celles des doctrines, 
jusqu'aux arcanes de la sagesse qui sont connus des Anges, eL qu'il 
les pensât et les proclamât, mais que ses affections fussent des con
voitises du mal, tOUjOUl'S est-il qu'il ne pOUl'rait pas êtl'e !'etit'é de 
j'Enfer par le SeigneUl', De là il est évident que si l'homme était 
instruit pal' le Ciel au moyen d'nn Influx dans ses' pensées, ce se
rait comme si on jetait de la semence dans un chemin, ou dans 
l'eau, ou SUI' la neige, on dans le feu. 

Hï6. Disant: Malheur! malheur! celle ville grande, 
dans laquelle s'étaient enrichis de ses choses précieuses tous 
ceux qui liraient les navires sur la mer, signifie la lamenta
tion sw' la doctrine et SU7' la religiosité d'après lesq1lelles 
avaien t (ait du gain tous ceu:r: qui les ava z'e 11 t con(irmres par 
tes raisonnements provenant de l'homme nat1l1'el : on le voiL 
par la signification de malheur! malheur! en Cf, que c'e~t la la
mentation, N° 1165; pal' la signification de la ville grande, en ce 
que c'est la doctrine et la religiosité, N° 113ft; par la signification 
de s'en7'ichil' de ses choses précieuses~ en ce que c'est faire du 
gt\in pat' elles; et pal' la signification d'avoir te,~ IlOt· ires S1l1" la 
me/', en ce que c'est les confirmer pal' les raisonnements Ill'ovenant 
de l'homme naturel; pal' ceux qui 01lt les navit'cs sur la mel' sont 
signifiées les mêmes choses que par le pilote, quiconque sur les 
mer's l'éside, les matelots, et ceux qui Il'anqnent SIlI' la mel', pris 
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ensemble, ci-dessus, Vel's, 17; que par eux 50iel1t signifiés tOl1~ 

ceux qui ont Cl'U être dans la sagessc, dans l'intelligenec et dans la 
science, el ont confirmé les faux de la doctl'ine et de la religiosité 
par les raisonnements prorcnant de l'homme naturel, on le voit ci
dessus, N° 1.170, - Conlill1wlion : Puisque la Divine Provi
ùence agit dans les affections qui appol'tiennent à l'amolli' et pal' 
suite à la volonté de l'homme, et qu'elle le conduit dans son affec
tion, el de cell.e affection dans nne autre affeclion voisine ct alliée, 
au moyen du lihl'e, ct ainsi d'une manière non pel'ceptihle, rIe sorl~ 
quc l'homme nc ~ait en rien eomment die agit, et ~it même à 

peine s'il y a une Divine Providcnce, il en résulte que plusiclll'5 la 
nient et se confirment contre elle; ils tirent leurs confil'mations (k 
diver;:;es choses qui arr'Î1'ent et qui existent; pal' exemple, de ce que 
les méchants réussisscnt dans leurs artifices et lel11's fourberies, de 
ce que l'impiété règne, de ce iju'il y a un Enfel', de cc que l'enten
rlement est dans l'ohscurité au sujet des choses spil'ituelles, et de ce 
qu'il en est résulté tant d'hérésies, et que chacune, appuyée SUl' un 
seul Point principal, se répand dans des assemblées et dans des na
tions, ct y demeure, eomme le Catholicisme-Romain, le Luthéra
nisme, le Calvinisme, le l\lélanchtOllisme, le i\'lora\'ianisme, l'Aria
nisme, le Socinianisme, le Quukérisme, l'Enthousiasme, même le 
,Tudaïsme, ct aussi en elles le Naturalisme et l'Athéisme; et, hors 
de l'Europe, dans plusieul's royaumes, le Mahométisme, comme 
aussi le Gentilisme, oü il y a diffél'ents culles, et où, en quelques 
cndr'oils, il n'yen a aucun, Tous c,cux qui portent !(!urs p~lIsées 
sur ees faits, sans fine ce soit d'après la Divine Vél'ilé, disent dans 
lem cœm qu'il n'y a pas de Divine Pl'o\'idellc,c, cl ceux qui hési·· 
tenl. aftirment qu'il y en a une, mais qu'elle egt seulement unÏ\ct'
selle, Qmmd les uns ct les autres entenùent c1il'e que la Divine Pro 
vi(!r!nce est d<lus les tl'ès-singuliers de la vi(~ nes hommes, alors, on 
ils n'y font pas attention, ou ils y font attentiou; CCliX l'lui n'," fpllt 

pns alle,ntion l'cjettent cela c1el'l'ièl'e lem' dos, ct s'en \'ont; (~CII\ 

qni y fonf attention sont comme cenx l'lili s'cn l'ont. ct C'~P(:!ld;\flt. 
ils retournent la face, et regardent seulement s'il y ri Ifl qlwlquc 
dlOse; ct quand ils l'oienl, ib disent. en cux-mèmes : « On le dit; Il 
qllciqllCS-UIlS d'elu aussi l'aml'mcllt de houche rnai,~ \lOTI de rœl1r. 
Maintenant, r.ommc il importe de (lissipel' c.et aveuglement qui [11'0-
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vient de l'ignorance, ou cette obscut'it6 due il l'absence de la lu
mière, il sera donné à voir: I. Que le Seigneul' n'enseigne immé
diatement pet'sonne, mais qu'il instruit médiatement pat' les choses 
qui, chez l'homme, viennent par l'ouïe et pal' la vue. II. Que le 
Seigneur cependant pourvoit à ce que l'homme puisse êtl'e réformé 
et sauvé par ces choses, que par suite il fait choses de sa religion. 
III. Que le Seigneur pourvoit pour chaque nation à un moyen uni
versel de salut. 

11.77. Parce qu'en une heure iLs ont été dévastés, signifie 
sur la perte et La destruction de toutes choses: on le voit d'a
près ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 1.168, où sont des paroles 
semblables. - Continuation: Le Seigneur n'enseigne immé
diatement personne, mais il instruit médiatement par les 
choses qui, chez L' homme, viennent par l'ouïe et par la vue. 
C'est là une conséquence de ce qui a été dit ci-dessus; il Y sera 
ajouté, qu'il n'y a pas de révélation immédiate, si ce n'est celle qui 
a été donnée dans la Parole, et telle qu'elle est dans les Pl'ophètes 
et les Évangélistes, et dans les Historiques. Cette Révélation est 
telle, que tous les hommes peuvent être instruits selon les affections 
de leur amour, et pal' suite selon les pensées de leU!' entendement, 
trè3-peu ceux qui ne sont pas dans le bien quant à la vie, mais 
beaucoup ceux qui y sont; ceux-ci sont instl'Uits pat' le Seigneul' 
au moyen de l'illustration. Voici quelle est l'lllustration : La Lu
mière conjointe à la Chaleur influe du Seigneur par le Ciel; cette 
Chaleur, qui est le Divin Amour, affecte la Volonté, d'où vient à 
l'homme l'affection du bien, et cette Lumière, qui est la Divine Sa
gesse, affecte l'Entendement, d'où vient à l'homme la penséè du 
vrai; pal' ces deux sources, qui sont la Volonté et l'Entendement, 
sont affectées toutes les choses de l'amour et toutes celles de la 
scieuce de l'homme, mais sont seulement excitées celles qui appar
tiennent au sujet, et elles se montt'ent présentes. Ainsi est opérée 
l'lllustl'ation par le Seigneur au moyen de la Parole, llans laquelle 
chaque chose du spirituel, qui est en elle, communique avec le Ciel, 
et le Seigneur influe par le Ciel et dans ce qui est alors sous la vue 
de l'homme, et l'Influx est continuel et universel d'après les très
singuIiel's chez chacun; c'est, pat' oomparaison, comme la chaleUl' 
el la lumière du Soleil du monde, qui opèrent dan~ tOllles et dans 



\'eJ's. 19. CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 165 

chacune des choses de la terre, et les mettent en végétation selon 
la qualité de la semence et selon la réception; que ne doivent donc 
pas opérer la Chaleur et la Lumière du Soleil Divin, d'après les
quelles toutes choses vivent? Ètre illustré par le Seigneur au moyen 
du Ciel, c'est être illustré pal' l'Esprit Sainl, car l'Esprit Saint est 
le Divin Procéùant du Seigneur comme Soleil, Divin par lequel 
existe le Ciel. De là il est évident que le Seigneur enseigne l'homme 
de l'Église médialement par la Parole, selon l'Amour de sa Vo
lonté, amour qui est en lui pal' la vie, et selon la Lumière de son 
Entendement, lumière qui est en lui par la science; et qu'il ne 
peut pas en être autl'ement, parce que c'est là l'Orùre Divin de 
l'Influx. Tel est donc le motif pour lequel la Religion Chrétienne 
est divisée en Églises, et au dedans de ces Églises en hérésies, dans 
le commun et dans le particuliel'. Ceux qui sont hors de la Chl'é
tienté, chez lesquels la Parole n'existe pas, ne sont pas non plus 
enseignés autrement; en effet, leur instruction se fait au moyen de 
leur Religiosité, qui leur tient lieu de Parole, et qui est en partie 
d'après la Parole: la Religiosité chez les Mahométans a été, dans 
certaines pal'ties, til'ée de la Parole des deux Testaments: chez d'au
tl'es, la Religiosité a été puisée dans l'ancienne Parole, qui ensuite 
s'est perdue: chez quelques-uns, la Religiosité vient de l'Ancienne 
Église, qui s'était beaucoup étendue dans l'Asie, et qui, de même 
que notre Église aujourd'hui, s'était divisée en plusieurs Églises, 
et dans laquelle existait cette ancienne Parole. C'est de là que sont 
venues pal' dél'ivation les Religiosités d'un grand nombre de na
tions, Religiosités qui cependant, chez plusieurs par la suite du 
temps, sont devenues Idolâtriques, les unes moins les autres plus. 
Ceux dont les culles ont celte origine sont enseignés par le Sei
gneur médiatement au moyen de leur Religiosité, de même que les 
Chrétiens le sont au moyen de la Parole, ce que le Seigneur opère, 
comme il a été dit, par le Ciel, et de là par l'excitation de leur Vo
lonté et en même temps de leUl' Entendement. Mais l'Illustration 
pal' ces Religiosités n'est pas comme l'Illustration par la Parole; 
l'Illustration pal' les Religiosités est comme le soir lorsque la Lune 
hrille moins ou davantage, mais l'IIlustl'ation pal' la Pal'ole est 
comme dans le JOUl' lorsque le Soleil hrille depuis le matin jusqu'à 
midi, par conséquent aussi moins ou davantage. De là vient que 
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l'~glise du Seigneur, l'épandue sur tout le globe telTestl'e, est, 
quant il sa Lumière, qui est la Divine Sagesse, comme est le jour, 
de midi au soir j usqu'àla nuit; et qu'elle est, quant à la Chaleur, 
qui est le Divin Amoul', comme est l'année, du printemps à l'ou
tomne jusqu'à l'hiver. 

1178. Vers. 20. Réjouis-toi à cause d'elle, Ciel; et (vous) 
:millts Apôtres et Propltëtes, parce que Dieu ajugé votreju
gement sur elle. - Réjouis-toi à cause d'elle, Ciel; et (vous) 
saluts Apôtl'es et Prophëtes, signifie la joie du cœul' dans le 
Ciel et dans l'Église chez ceux qui sont d'après la Parole dans la 
sagesse et dans l'intelligence: parce que Dieu a jugé votre ju
gement sur elle, signifie parce qu'ils ont été rejetés. 

1179. Réjouis-toi à cause d'elle, Ciel; et (vous) saints 
Apôtres et PropltCtes, signifie la joie du cœur dans le Ciel et 
dans l'ltglise chez ceux qui sont d'apres la Parole dans la 
sagesse et dam l'intelligence: on le voit pal' la signification de 
se r(;jouir, en ce que c'est la joie du cœ~r; pal' la signification du 
Ciel, en ce que c'est non-seulement le Ciel, mais aussi l'ltglise, 
jJuisque l'Église est Le Ciel du Seigneur dans les terres; pal' la si
gniOcalion des Apôtre~', en ce que cc sont ceux qui enseignent 
d'après la Parole, N°' 100, 333, par suite ceux qui sont dans la 
sagesse; et par la signification des Propleetes, en ce que ce sont 
ceux qui sont dans la doclrine du vrai d'après la Parole, et ahsll'ac
ti\'ement les doctrines elles-mêmes, N° G2lJ, par suite ceux qui 
sont dans l'inlelligence; cal' ceux qui sont dans la doctrine d'après 
la Parole sont appelés intelligents, mais ceux qui enseignent la Pa
role sont appelés s<lges. D'uprès ces significations, il esl évident que 
pal' (( réjouis-toi à cause elle, Ciel; et (vous) saints ApôLl'es el PI'Q
phètes, l) il est signifié la joie du CŒur dans le Ciel et dans l'Église 
t;hez cellx qui sont dans la sagesse et dans l'intelligence. Si cela 
suit maintenant, c'est parce qu'avant le Jugement dernier, ou avant 
que les B<lbyloniens eussent été jetés dans l'Enrel', et qu'oinsi le 
Monde des esprits en eût été délivré, il y avait inlerceplion de fa 
lumière d'après laquelle les Anges ont l<l sagesse et l'intelligence; 
si celte lumière a été interceptée, et si par là les Anges ont été un 
peu couverts d'ombre, c'était il cause de la conjonction des Baby
lonif~ns avec les Anges du dernier Ciet; il en fut autrement qualld 
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ils eurent été précipités: SUl' ce sujet, voir ce qui a été rapporté 
dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, d'après les choses vues et 
elltendues. - Continuation: Le Seigneur cependant pourvoit 
il ce que l'homme puisse être ré(ormé el 8auvé par ces cho
ses, que par suite il (uit choses de sa religion. Sur tout le Globe 
telTestre, où il y a une Religion, il Y a deux (Ètres) qui la consti
tuent, ces deux êtres sont Dieu et l'homme, cal' il faut qu'il y ait 
conjonction; et la conjonction est faite pal' deux choses, pal' le bien 
de l'Amour et pal' le vrai de la Foi; le bien de l'Amoul' vient de 
Dieu immédiatement, le vrai de la Foi vient aussi de Dieu, mais 
médiatement; le bien de l'AmoU!' est ce pal' quoi Dieu conduit 
l'homme, et le vrai de la Foi est ce pal' quoi l'homme est conduit : 
cela est la même chose que ce qui a été dit précédemment: le Vrai 
de la Foi apparail à l'homme comme sien, parce qu'il vient pal' les 
choses qu'il s'acquiert lui-même comme par soi. Dieu donc se con
joint à l'homme par le bien de l'Amour, et l'homme se conjoint à 
Dieu comme pal' lui-même pal' le vrai de la Foi. Telle étant la 
conjonction, c'.est pOlir cela que le Seigneur se compare à un Fiancé 
et il un Époux, et compare l'Église à une Fiancée et il une Épouse. 
Le Seigneur influe continuellement avec la plénitude du bien de 
l'Amour, cependant il ne peut êtl'e conjoint il l'homme dans la plé
nitude du vrai de la Foi, mais il est seulement conjoint dans le vrai 
qui est chez l'homme, et ce vrai varie: il peut être donné plus plei
nement chez ceux qui sont où il y a la Parole, mais moins pleine
ment chez ceux qui sont où il n'y a pas la Pa l'ole ; néallmoins chez 
ceux-ci et chez ceux-là la plénitude varie seloh la science, et en 
même temps selon la vie conforme il la science; de la vient qu'il 
peut y avoir plénitude plus gl'ande chez ceux qui n'ont pas la Pa
role que chez ceux qui ont la Pal'ole, La conjonction de Dieu avec 
l'homme, et la conjonction de l'homme avec Dieu, sont enseignées 
dans les deux Tables, qui ont été écrites du doigt de Dieu, et qui 
sont appelées Tables de l'alliance, Témoignage et Loi; dans l'une 
de ces Tables est Dieu, dans l'autre est l'homme: ces Tables sonL 
chez toutes les nations qui ont une Religion; d'après la Première 
Table, elles savent qu'il faut rcconnaître U1l Dieu, qu'il faut le 
sanctifier et qu'il fautl'adorcr; d'après la Seconde Table, elles sa
vent qu'il ne faut volel' ni ouvertement ni clandestinement par cil';" 
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li lice ; qu'il ne faut point commettre adullère; qu'il ne faut point 
tuel' à main armée, ni pal'haine; qu'il ne faut point porter de faux 
témoignages devant le juge, ni devant le Monde, et qu'il ne faut 
point non plus vouloir ces choses. L'homme, d'apl'ès sa Table, 
connaît les maux qu'il doit fuir, et selon qu'il les connaît et qu'il 
les fuit comme par lui-même, Dieu se conjoint l'homme, et lui 
donne d'après sa Tahle de Le reconnaître, de Le sanclillel' et de 
L'adorel'; et il lui donne aussi de ne point vouloir les maux, et il 
lui dorine encore de connalll'e les Hais plus amplement selon qu'il 
ne veut point les maux. Ainsi ces deux Tables se conjoignent chez 
l'homme, la Table de Dieu est placée sur la Tahle de 1'!Jomme, et 
elles sont mises comme une seule Tahle dans l'Arche, sU\' laquelle 
il yale Propiliatoire, qui est le Seigneur, et sur le Propitiatoire 
deux Chérubins, qui sout la Parole et les choses tirées de la Parole, 
dans laquelle le Seigneur parle avec l'homme, comme il a parlé 
avec MoIse et AIJaron entre les Chérubins. Maintenant, puisque la 
conjonction du Seigneur avec l'homme, et. de l'homme avec le Sei
gneur, se fait pal' ces pl'éceptes, il est évident que quiconque les 
connait et y confol'me sa vie, non-seulement d'après la Loi civile 
et morale, mais aussi d'après la Loi Divine, est sauvé; qu'ainsi 
chacun est sauvé clans sa Religion, qu'il soit Clll'étien, ou Maho
métan,. ou Genlil. Et, qui plus est, l'homme qui, par Religion, 
vil conformément il. ces pl'éceptes, hien que dans le Monde il ne 
sache rien clu Seigneur, ni rien de plus de la Parole, est néanmoins 
quant à son esprit dans un état à vouloir devenir sage; c'est pour
quoi, après la mort, cet homme est instruit parles Anges, et il re
(:onnait le SeigneUl', reçoit les vrais selon l'affection, et devient 
Ange. Quiconque est lei, est comme l'homme qui meurt enfant, 
car celui~ci est conduit pal' le SeigneUl', et les Anges font son édu
cation. Ceux qui n'ont eu aucun culle, en raison de leU\' ignorance, 
parce qu'ils étaient nés dans un lieu où il n'yen avait pas, sont 
aussi, après la mort, instruits comme les enfants, el reçoivent, se
lon leul' vie civile et morale, des moyens de sal\'ation : j'ai vu de 
lels hommes, et d'ahord ils m'appal'llrent comme n'étant pas hom
mes, et plus tard je les ai vus comme hommes, et je les ai enten
dus parler sainement d'après les préceptes du Décalogue; instruire 
rk tels esprits, n'!'sl la joie intime des AII;.!Cs. D'apri~s (',es cxplica-· 
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lions, on voit maintenant que le Seigneur pourvoit à ce que tour 
homme puisse être sauvé, 

1180, Parce que Dieu a jugé vot/oc jugement sur eLle, si
gnifie parce qu'ils ont été rejetés: on le voit pal' la signification 
de juger le jugement, en ce que c'est rendre selon les faits, ainsi 
jeter dans l'enfer ceux qui sont entendus pal' Babylone, par consé
quent les rejetol' des lieux où ils étaient précédemment. - Conti
nwJ1tion : Le Seigneur pou/'voit pour chaque nation à un 
moyen universel de salut, D'après ce qui vient d'èll'e dit, il est 
évident que l'homme, dans quelque Religion qu'il vive, peut être 
sauvé; car il connait les maux, et d'apeès les maux les faux qu'il 
doit fuir; et IOI'squ'il les fuit, il connait les biens qu'il rloit faire, et 
les vrais qu'il doit croire; les biens qu'il fait et les vrais qu'il croit, 
avant qu'il ait fui les maux, ne sont pas en eux-mêmes des hien~, 
ct ne sont pas en eux-mêmes des vrais, parce qu'ils viennent de 
l'homme et non du Seigneur; s'ils ne sont aupal'avant ni des hiens 
ni des vrais en eux-mêmes, c'est parce que chez l'homme ils ne 
vivent point. L'homme qui connaît tous les biens et tous les vrais, 
autant qu'ils peuvent êtee connus, et qui ne fuit pas les maux, ne 
connaît rien; les maux absorbent ces biens et ces vrais et les re
.ieuent, et il devient insensé, dans le Monde non, mais plus lard; 
au contraire, l'homme qui connait un pelit nombre de hiens et un pe
til nombre de nais, et qui fuit les maux, celui-là connaU ces bitns 
el ces vl'ais, ct il en ajoute un plus grand nombre et devient sage, 
sinon dans le monde, du moins plus lal'd, Puis donc que chacun, dans 
toute Religion, connaît les maux et d'après eux les faux qu'il doit 
fuir, et que, lorsqu'il les fuil, il connait les biens qu'il doit faire et 
les vrais qu'il doil croire, il est évident qu'il a été poun'u il. cela par 
le Seigneur, cohlme il. un moyen universel de salut chez toule nu
tion qui a une religion, Ce moyen est donné en loute plénitude chez 
les Chrétiens; et il esl aussi donné, quoique non en plénitude, chez 
les Mahométans et chez les Gentils: toutes les autres choses qui 
constiluent la différence sont, ou des cérémonies qu'on· peut faire 
ou ne pas l'ai/'e, ou des Hais qu'on peut croil'e ou ne pas croire, et 
cependant être sauvé. L'homme, après que les maux ont été éloi
gnés, voil ces choses telles qu'elles sont; le Chrétien les voit d'a
l'l'ès !a P(JI'I!k, Ir' Mahomélan d'lIJl('i~" l':\leor;:lll, '.~t le Gentil d'a-
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pl'ès sa Religiosité. Le Chrétien voit, d'après la Parole, que Dieu 
est un; que le Seigneur est le Sauveut' du monde; que tout bien 
qui en soi est le bien, et que tout \'l'ai qui en soi est le vrai, vien
nent de Dieu, et que rien de tel ne vient de l'homme; qu'il y a un 
Baptême, qu'il y a une Sainte Cène, qu'il y a un Ciel et un Enfer, 
qu'il y a une vie apl'ès la mort; que celui qui fait le bienvient dans 
le Ciel, et que celui qui fait le mal va dans l'Enfel'; il croit ces choses 
d'apl'ès le vrai, et il agit d'après le bien, 101'squ'il n'est pas dalts le 
mal; toutes les autres, qui ne sont pas d'accord avec elles ni avec 
le Décalogue, il peut les omettre. Le Mahométan voit, d'après 
l'Alcol'an, que Dieu est un, que le Seigneur est le Fils de Dieu, 
que tout Bien vient de Dieu, qu'il ya un Ciel el un Enfer, qu'il y 
a une vie après la mort, et qu'on doit fuir les maux qui sont indi
qués dans les préceptes du Décalogue; s'il fait ces préceptes, il 
croit aussi ces choses, et il est sauvé. Le Gentil voit, d'après sa 
Religiosité, qu'il ya un Dieu, que ce Dieu doit être sanctifié et 
adoré, que le Bien vient de Lui, qu'il y a un Ciel et Ull Enfel', qu'il 
ya une vie après la mort, qu'il faut fuir les maux qui sont indi
qués dans le Décalogue; s'il fait ces préceptes, il Cl'oit aussi ces 
choses, et il est sauvé. Et comme la plupart des Gentils perçoivent 
Dieu comme Homme, et que Dieu Homme est le Seigneul', c'e~t 

pour cela aussi qu'après la mort, lorsqu'ils ont été instruits par les 
Anges, ils reconnaissent le Seigneur, et l'eçoivent ensuite du Sei
gneUl' les vl'ais qu'ils ne connaissaient pas auparavant. S'ils n'ont 
ni le Baptême, ni la Sainte Cène, cela ne les condamne point; la 
Sainte Cène et le Baptême sont seulement pour ceux chez lesquels 
il y a la Pamle, et chez lesquels d'après la Parole le Seigneur est 
connu; car ce sont des symboles de son Église, et ce sont des té
moignages et des assurances que ceux qui croient aux préceptes du 
Seigneur dans la Parole, et vivent selon ces préceptes, sont sauvés. 

1181. Vers. 21. Et un Ange (ort enleva une pierre comme 
une grande meule, et il la jeta dans la mer, en disant: 
Ail1si avec impétuosité sera précipitée Babylone, cette grande 
ville, et elle ne sera plus trouvée. - Et un Ange (ort enleva 
une pierre comme une gmnde meule, et il la jeta dans la 
mer, signifie toutes les confirmations de leur doctrine d'apl'ès la 
Parole, jetées al'ec eux dans l'Enfer: en disa/IL: Ainsi avec il/l-
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pétuosilé sera précipitée Babylone, celle grande ville, et elle 
ne sera plus trouvée, signifie la destruction totale de cette doc
tl'ine et de celte religiosité, et qu'elles ne se l'elèveront plus. 

1182.t:t un Ange (ort enleva une pierre comme une 
grande meule, et il la jeta dans la mer, signifie les confir
mations de leur doctrine d'apres la Parole, jetées avec eux 
dans l'en(er : on le voit par la signification d'un Ange (ort, 
en ce que c'est le Divin Vrai dans sa puissance, N°s 130, 200, 
302, 593, 800; par' la signification de la pierre de meule, en ce 
que c'est la confirmation du vrai d'après la Parole, el aussi la con
firmation du faux d'après la Parole, ainsi qu'il va être expliqué; el 
par la signification de jeter dans la mer, en ce que c'est dans 
l'enfel' avec eux; que par la mer il soit aussi signifié l'enfer, on le 
voit, No' 537, 538, Si la pierre de meule signilie la conOrmation 
d'après la Parole dans l'un et dans l'autre SCtlS, c'est parce que le 
froment signifie le bien, et la !ine farine le \Tai de ce bien; de là, 
la p:el'l'e de meule, par laquelle le froment esl moulu en fine farine, 
ou l'orge en faritle, signifie la production du vrai d'après le bien, 
ou la production du faux d'après le mal, par conséquent aussi la 
confirmation du Hai ou du faux tI'après la Parole, comme on peut 
le voir aussipar les J.lassages suivants; dans Jérémie: «( Je liTai 
l'eSlier parmi eux voix de joie et voix d'allégresse, roix de 
fiancé et voix de fiallcée, voix de meules, et lumière de 
lampe. )l - XXV. 10; - là aussi est déerite la joie du Ciel et 
de l'Église, et par voix cie joie est signifiée la joie de cœur rl'a
jJl'ès le bien <le l'amour, et par voix d'allégresse est signifiée la 
glorilication d'âme d'après les vrais de la foi, car la joie dans la 
Parole se dit du bien, et l'allégresse se dit du vrai; pal' voix de 
meules, il est signifié la meme chose que pal' voix de joie, et par 
lumière de lampe la même chose que pal' l'allégresse, à savoir, 
d'après le vrai de la foi; si voix de meules signifie la joie du cœur 
d'après le bien de l'amour, c'est parce que la meule moud le fro
ment en fine farine, el que par le froment est signifié le bien de 
J'amour, et par la line fal'ine le yrai d'après ce bien. Des eh oses 
semblal)les sont diles dans ce Chapitre de l'Apocalypse, à savoir: 

cc Voi:c de meulc ne sera plus entendue en toi; et lumière de 
hill/pc Ile tu/ru plus l'Ii loi; ct ro/.c de firllld ct de fianrh Ne 
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~em plu~ entendue en toi, Il - Vers. 22, 23; - pat'oles qui seront 
hientôt expliquées. Dans Ésaïe: « Prends le moulin el mouds 
de la farine, découvre ta cuisse en passant les fleuves. » -

XLVII. 2; - ces choses ont été dites de Bahelet de la Chaldée, 
et par prendre le moulin et moudre de la farine, il est signifié o'a
près le mal produire des faux et les con!il'luer par la Parole; et 
par découvrir la cuisse en passant les fleuves, il est signifié adul
téret' les biens pal' des raisonnements. Dans les Lamentations: 
(1 Les jeunes gens pour moudre ils ont entrainés, et les jeunes 
garçons sous le bois sont tombés. )) - V. 13; - en trainer les 
jeunes gens pour moudre signifie poussel' ceux qui ont pu être dans 
l'entendement du vrai à falsifier les vrais; « les .jeunes garçons sous 
le bois sont tombés,» signifie pousser ceux qui ont pu être dans 
la volonté du bien à adultérer' les biens; moudre, c'est falsifier les 
vrais ou confirmer les faux par la Parole, le bois est le hien. Dans 
Moï~e : (1 En gage tu ne prendras point le moulin, ni la meule 
de dessus; car l'âme, celui-là, pl'end en gage. » - Deutél'. 
XXIV. 6; - c'était là une de leurs lois, qui toutes correspon
daient à des spirituels; ne pas prendre en gage le moulin ni la 
meule de dessus signifiait dans le sens spirituel qu'ils n'enlève
raient à qui que ce soit la faculté de comprendre d'nprès le bien les 
vrais, qu'ainsi ils ne privel'aient personne des biens et des vrais; 
comme ces choses étaient signifiées, c'est pOUl' cela qu'il est dit 
« l'a.me, celui-là, prend en gage, )) ce qui signifie qu'il périt ainsi 
spirituellement. Dans le Même : (\ Toul premier-né mourra, 
jllsqll'aupremier-né de la servante qui (est) après le moulin.» 
- Exod. XI. 5; - pal' le premier-né de la servante qui est après 
le moulin sont signifiées les principales choses de la foi de l'homme 
naturel, qui ont été falsiliées. Dans Matthieu: « A la consomma
tion du siecle, deu.x nlOudront au moulin, l'une sera prise, 
['autre sera laissée. II - XXIV. bO, lit; -la consommation 
du siècle est le demier temps de l'Église; pal' deux moudront sont 
entendus ceux q~li se confil'ment dans les vl'ais et ceux qui se con
firment dans les faux d'après la Parole; ceux qui se confirment 
dans les vrais sont entendus par celle qui sera prise; et ceux qui 
se confirment dans les faux sont entendus par celle qui sera laissée. 
Dans les Évangélistes : (1 J éSlls dit : Si quelqu'un $candali.~e 
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un de ses petits qui croient en Moi, il vaudrait mieux pour 
lui qu'on eût pendu une meule d'âne à son cou, et qu'on 
l'eût en(oncé dans la pro(ondeur de la mer. Il - Matlh. XVII. 
6. Marc, IX. lJ2. Luc, XVII. 2; - pal' scanùâlisel' un de ces pe
tits qui croient en Jésus, il est signifié perveI'tir ceux qui l'econ
naissent le Seigneur; pal' {( il vaudrait mieux qu'on eüt pendu une 
meule d'âne à son cou, » il est signifié qu'il serait préférable qu'il ne 
connM aucun bien ni aucun vrai, mais le mal et le faux; c'est là 
la meule d'âne; et être pendu au cou, c'est l'interception afin qu'il 
ne sache ni le bien ni le vrai; !Jal' être enfoncé dans la profondeur' 
de la mel', il est signifié être précipité dans l'enfer; que cela vau
drait mieux, c'est parce que savoir les biens et les vl'ais et les per
vertir, c'est pl'ofanel'. Ce qui est entendu par cela que cc Moïse 
brûla le veau, et le moulut jusqu'en une poudre, et la répandit 
sur les (aces des eaux, et en fit boire aux fils d'Israël, Il -

Exod. XXXII. 20. Deutél', IX, 21, - on le "oit expliqué dans 
les ARCANES CÉLESTES, N°s 10h62 à 10h66. - Continuation: 
Maintenant, il seI'a dit quelque chose du langage des esprits avec 
l'homme; Plusieurs croient que l'homme peut être enseigné par le 
Seigneur au moyen des esprits qui padent avec lui; mais ceux qui 
le croient et le veulent, ne savent pas que cela a été conjoint avec 
le pél'il'ùe leU!' ame. Tant que l'homme vit dans le monde, il est, 
quant à son esprit, au milieu des esprits, et cependant les esprits 
ne sa\'ent pas qu'ils sont chez l'homme, et l'homme ne sait pas 
qu'il est avec les espl'its : cela vient de ce qu'ils ont été conjoints 
immédiatement quant aux affections de la volonté, et médiatement 
quant aux pensées rie l'entendement; en effet, l'homme pense na
turellement, mais les esprits pensent spil'ilue[[ement; or, la pensée 
natUl'elle et la pensée spiri tuelle ne fon t un que par les correspon
dances, et l'union par les cOl'respondances fait que l'un ne sait rien 
au sujet de l'autre. Mais dès que les esprits commencent à parler 
avec l'homme, ils passent de leur état spirituel claR·s l'état naturel 

1 
de l'homme, et alors ils savent qu'ils sont chez ['homme, et ils se 
conjoign~nt avec les pensées de son aft'ection, et parlent avec lui 
d'après ces pensées; ils ne peuvent entrer clans autre chose, cal' 
tous sont conjoints par une affection semb[able, et par suite par une 
pensée sembla hIe, et tous sont préparés pal' [a diffél'ence de 1':Jifec-
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tion ct de la pensée. De là résulte que l'esprit qui parle est dans les 
mêmes principes arec l'homme, que ces principes soient vrais ou 
qu'ils soient faux, et qu'en outl'e il les excite, et les confirme forte
ment par son affection conjointe à l'affection de l'homme: de là, il 
est évident qu'il n'y a pas d'autres esprits, que des esprits sembla
bles à lui, qui padent avec l'homme, ou qui opèrent d'une manière 
manifeste dans l'homme, car l'opération manifeste coïncide avec le 
langage; de là vient qu'i! n'y a que des espl'its Enthousiastiques 
qui pat'Ient avec les Enthousiastes; qu'il n'y a aussi que des Esprits 
Quakel's fjui opèrent dans les Quakel's, et des esprits Mor;l\'es dans 
les Moraves; il en serait de même a "CC les Miens, a l'CC les Soci
niens, et avec les autres Hérétiques, Tous les esprits, qui parlent 
avec l'homme, ne sont autres que des hommes qui ont l'écu dalls 
le Monde, et alors tels: qu'il en soit ainsi, il m'a été donné de le 
conna1tre pal' des expériences. Et, ce qu'il y a de plaisant, lorsque 
l'homme croit que l'Esprit Saint parle avec lui, ou opère en lui, 
l'espl'it croit aussi lui-même qu'il est l'Espr'it Saint; cela est 
commun chez les esprits Enthousiastiques. D'après ccs considéra
tions, on voit clairement le dangel' dans lequel èst l'homme qui 
pt\rle a\'ec des esprits, ou qui sent mnniff.stement lellr opération. 
L'homme ignore quelle est son affection, si elle est honne ou mau
vaise, il ignore aussi avec quelles aillees affections elle a été COll

jointe; et s'il a le faste de la propre inlelligence, l'Esprit est fal'o
l'nille à toute pensée qui en provient; il en est de même si quelqu'un 
:i, pour des principes, une fareU!' pleine d'lin certain feu qu'on 
trouve chez ceux qui ne sont pas dans les l'J'ais par une affection 
réelle; quand l'Espril d'après une affection sf.mblahle est favol'ahle 
aux pensées ou aux principes de l'hom.me, l'un cenduit l'ault'c 
comme un aveugle conduit un aveugle, jusqu'à ce qu'ils tombent 
tous deux dans la fosse. Tels ont été autrefois les Pytholliciens, et 
aussi d~ns l'tgypte et à Babylone les mages, qui ont été appelés 
sages, parce qu'ils parlaient arec les esprits, et parce qu'ils sen
taient manifestement en eux leur opération: mais pal' là le culte 
de Dieu a été changé en culte des démons, et l' I~glise Cl péri: c'est 
pOUl' œla que de tellcs communications furent intentites sous peine 
de mort aux fils d'Israël. 

1 '183. En disant: Ainsi !lat impfLuo.~ill; sera prérilJiar 
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BabyLone, cette grande ville, et elle ne sera plus trouvée, si
gnifie la destruction totale de celle doctrine, de sOrte qZl'elle 
ne se relève point: on le voit par la significaLion d'être préci
pité avec impétuosité, en ce que c'est la destruction totale; par 
la signification de Babylone la grande vitte, en ce que c'est cette 
religiosité et sa doctrine, ainsi qu'il a été dit ci-dessus très-souvent; 
et pal' la signification de ne plus être trouvé, en ce que c'est ne 
point se relever. - Continuation: Il en est autrement chez ceux 
que le Seigneur conduit; et il conduit ceux qui aiment les vrais, 
et les veulent d'après Lui-Même; ceux-ci sont illustrés, quand ils 
lisent la Pal'ole, car là est le Seigneur, et il pat'Ie avec chacun se
lon sa capacité; si ceux-ci entendent des esprits parlet" ce qui ar
rive aussi quelquefois, ils ne sont pas instruits, mais ils sont con
duits; et cela, avec tant ùe prévoyance, que l'homme est toujours 
laissé à lui-même; car, ainsi qu'il a été dit précédemment, tout 
homme est conùuit par le Seigneur au moyen ùes affections, et 
pense d'après elles comme pal' lui-même dans le libre; s'il en était 
autrement, l'homme ne serait pas réformable, et ne pourt'ait pas 
être illustré. Toutefois, les hommes sont illustrés de différentes 
manières, chacun selon la qualité de son all'ection et de l'intelli
gence qui en procède: ceux qui sont dans l'affection spirituelle du 
\Tai sont élevés dans la lumière du Ciel, ail point qu'ils perçoivent 
['illustration. II m'a été donné de la voir, et d'apl'ès elle cie perce
voir distinctement ce qui vient du Seigneur, et ce qui vient des 
Anges; ce qui vient du Seigneur a été écrit, et ce qui vient des 
Anges n'a point été écrit. Il m'a, en oulre, été donné de pa l'leI' 
a\'ec les Anges ('omme l'homme parle avec l'homme, et aussi de 
voir les choses qui sont dans les Cieux, et celles qui sont dans les 
Enfers: la raison de cela, c'est que la nn de ceLtel:;glise est ar
rivée, et que s'appt'oche le commencement cie la Nouvelle Église, 
qui sera la Nou\'elle Jérusalem, à laquelle il doit être l'évélé que le 
Seignelll' gouverne tout, Lant le Ciel que le Monde; qu'il y a un 
Ciel et un Enfer, et quelle est la qualité de l'un et de l'autre; que 
les hommes vivent aussi hommes après la mort, dans le Ciel ceux 
qui ont été conduits par le Seigneur, dans l'Enfer ceux qui se sont 
conduits eux-mêmes; que la Pal'ole est le Divin Même du Sei
gneul' dans les tel'res; puis aussi, que le Jugement rlcl'niel' a ét(~ 
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accompli, pour que l'homme ne l'attende pas éternellement dans 
son Monde; outre plusieurs autres choses appartenant il la lumière 
qui se lève maintenant après les ténèbres. 

H8li. VeI's. 22, 23. El voix de joueurs de harpe, et de 
musiciens, et de joueurs de flûtes et de trompettes, Ile sera 
plus entendue en toi; el nul artisan, li' aucun art que ce .~oit, 
ne sera plus tro~l'cé en toi; et voix' de meule ne sera plus en
tendue en toi. - Et lumière de lampe ne luira plus en toi; 
et voix de fiancé et de fiancée ne sera plus entendue en toi; 
parce que tes marchands étaient les grands de la terre, parce 
que par tes empoisonnements ont été séduites toutes les na
tions. - Et t'oix de joueurs de harpes, et de musiciens, et 
de joueurs de /lûtes et de trompette,~, ne ,çera plus entendue 
en toi, signifie pins aucune joie inlérieUl'e ni aucune joie exté
rieure : et nul artisan, d'aucun art que ce soit, ne sel'a plus 
trouvé en toi, sigrJifie plus aucune sagesse, ni aucune intelligence, 
ni aucune science: et voi:!: de meule ne serà plus entendue en 
toi, signifie nul entendement du vrai provenant de la volonté du 
bien: el lumiè1'ede lampe ne luira plm en loi, signifie rien du 
vrai du Ciel et de l'Église: et voix de {tancé et de {tancée ne 
seru plu.ç enlendue en toi, signifie nulle joie provenant de la con
jonction du bien et du vrai : parce que tes marchands étaient 
les grands de la terre, signifie ceux qui sont dans la domination, 
ct dans l'amoul' et le plaisir de la domination, et ont gagné de lrès
gr'ands honneurs dans le monde, et aussi les richesses du monde: 
parce que par tes empoisonnements ont été séduües loute6 les 
1l,alions, signifie que par ùes artifices et des persuasions abomina
bles ils ont poussé lous les hommes probes à ct'oir'e et à faire des 
choses d'après lesquelles ils ont eu la domination et l'opulence. 

11.85. El voix' de joueur:; de harpes, et de musiciens, et de 
joueurs de /lûtes et de trompettes, ne sera plus entendue en 
toi, signi{te plllS aucune joie intérieure ni aucune joie e.xté
l'ieure : on le voit pal' la signification de la voix ou du son des di
vers instruments de musique, en ce que ce sont des joies d'après 
les affections internes et externes; si ces joies sont signifiées, c'est 
d'apl'ès la concordance, cal' les sons de la musique expriment des 
affections, et les pr'oduisent avec de la joie. Que les instruments il 
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cordes signifient les spirituels, et les iDstl'Urtlents il venl les céles
tes, et qu'ils correspondent aux affections, on le voit, N°' 323, 
32ft Quant à ce que signifient spécialement la voix de la harpe, 
la voix de la flûte et la voix. de la trompette, on ne peul le voir 
d'autre part que d'après les affections qui sont de deux genres, les 
affections spirituelles et les affections célestes, les spil''itue!les pro
venant des \'l'ais. et les célestes provenant des biens; mais clles 
sont de trois ùegrés, les intimes, les moyennes et les del'fJières; 
les intimes, telles qu'elles sont dans le Ciel intime; les moyennes, 
tell€'s qu'elles sont dans le Ciel moyen; et les dernières, tellcs 
qu'elles sont dans le demier Ciel.-- Continuation: Uue dixième 
Loi de la Divine Providence est, Que l'homme s'est conduit 
d'après la propre prudence il la Prééminence et à l'Opu
lence. quand celles-ci séduisent: l'homme, en effet, d'ap1'l's 
la Divine Pro1Jidence, est conduit vers de semblables choses 
qui ne séduisent point, et qui -lui sertent pour la n'e éter
nelle; car toutes les choses de la Dirine ProlJùLcnce chn 
l'homme concernent ce qui est éternel, parce que la t,ie qui 
est Dieu, et d'après laqllelle l'homme est homme, est éter
nelle. Il y a deux choses qui affectent principalement les menlal~ 
(animi) des hommes, la Prééminence et l'Opulence; la Préémi
nence appartient il l'amour de la gloire et des honneurs; l'Opu", 
lence appartient à l'amour de l'argent et des possessions; elles af
fectent principalement les meulais (animi), parce qu'elles sont les 
propres de l'homme naturel; de là vient que ceux qui sont entiè
rement naturels ne savent autrement, sinon que la Prééminence et 
l'Opulence sont elles-mêmes des Bénédictions qui viennent de 
Dieu, lorsque cependant elles peuvent être des malédictions, 
comme on- peut le conclure avec évidence, en ce qu'elles sont chez 
les hommes méchants aussi bien que chez les hommes bons: j'ai 
ru des hommes I~minents et Opulents dans les Cieux, et j'en ai vu 
aussi dans les Enfers: c'est pourquoi, ainsi qu'il a été dit, quand 
la Prééminence et l'Opulence ne séduisent point, 0110,<; viennent de 
Dieu; mais quand elles séduisent, elles viennent de l'Enfer. Si, 
dallS le Monde, l'homme ne distingue pas si elles viennent de Dieu, 
on si elles viennent de l'Bnfer, c'est parce qu'el/es ne peuvent pas 
êtl'e distinguées [laI' l'hommfl natUl'r1 sél)al'é de l'homme spirituel; 

VJI. 12. 



178 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" 1185. 

mais elles peuvent être distinguées dans l'homme naturel pal' 
l'homme spirituel; et cela aussi, avec difficulté, pal'ce que l'homme 
naturel a été instruit dès l'enfance à contrefaire l'homme spirituel; 
et, pal' suite, les usages qu'il l'emplit envel'S l'Église. la Patrie, la 
Société et le Concitoyen, non-seulement il dit lui-même qu'il les a 
remplis en vue de l'Église, de la Patrie, de la Société et du Con
citoyen, mais encore il peut se le pel'suader, lorsque cependant il 
les a peut-être l'emplis en vue de lui-même et du monde comme 
fins: cet aveuglement de l'homme vient de ce qu'il n'a pas éloigné 
de lui les maux par quelque combat; car, tant que les maux l'es
tent, l'homme ne peut dans sO,n naturel rien voir d'après le spil'i
tuel; il est comme celui qui songe et se croit éveillé, et il est comme 
un oiseau de nuit qui voit les ténèbres comme lumièl'e; tel est 
l'homme, quand la porte de la lumière du Ciel est fermée; la lu
mière du Ciel est le spirituel qui illustre l'homme naturel. Mainte
nant, comme il est de la plus grande importance de savoir si la 
Prééminence et l'Opulence, ou l'amour de la gloire et des llOnneul's, 
et l'amoUI' de l'argent et des possessions, sont des fins, ou si elles 
sont des moyens, il sera d'abord parlé de la fin et des moyenS, 
puisque si elles sont des fins, elles SOllt des malédictions, tandis 
que si elles sont des moyens et non des fins, elles sont des béné
dictions. 

1.1.86. Et nul a1·ti~'an, d'aucun art que ce soit, ne ~'era 
plu~' trouvé en toi, signifie plus aucune sagesse, ni aucune 
ùltelligellce, ni aucune science: on le voit pal' la signification 
de n1l1 af'tisan, d'aucun art que ce soit, én ce que c'est tout ce 
qui est de l'entendement, pal' conséquent la sagesse, l'intelligence 
et la science; car celles-ci appartiennent à l'entendement, dont 
l'intime est la sagesse, le moyen est l'intelligence, et le demiel' est 
la science. Si l'artisan, de quelque al't que ce soit, signifie ces 
choses, c'est parce qu'elles sont des dons de l'entendement, et que 
les dons de l'entendement sont signifiés par les arts. Comme ces 
choses sont signillées pal' les arts, c'est pour cela que dans la Pa
role, lorsqu'il s'agit de la constl'Uction du Tabernacle, puis lors
qu'il s'agit des habits d'Aharon, qui étaient d'or, d'hyacinthe, de 
pourpre, d'écarlate double-teint, et de fin lin tissu, il est dit qu'ils 
sel'ont faits en ouvrage d'artisan, et ailleurs en ouvrage d'imagi-
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nateul', - Exod. XXVi. i, 31. XXVIII. 6. XXXIX, 8, - et 
ailleurs; par les choses dont ils étaient faits, et alors énumérées, 
sont signifiées celles qui appartiennent il la sag"esse, a l'intelligence 
et à la science; c'est pour cela qu'au sujet de Bessaléel et ct' Aholiab, 
qui étaient artistes et qui les faisaient, il est dit qU'il ils furent 
remplis de sagesse, d'intelligence et de science, )) - ~xod. 

XXXI. 3 et suiv. XXXVI. 1, 2 et suiv. - Que pUl' l'artisan soit 
signifiée l'intelligence pl'o\'enant du pl'olwe, 011 le voit dans Rosée: 
« 1 Lli se font une image de fonte de Leur argeat, et, dans Lcw' 
inteLLigence, des idoles, ouvrage d'artisans en entier. » -

XIII. 2; - pal' l'image de fonle et pal' l'idole est signifié le culle 
selon une doctrine qui provient de la propre intelligence; pal' l'ar
gent est signifié le faux qui en l'ésulte; de là il est dit que dans 
leur intelligence ils se font des idoles, ouvl'age d'artisans en entier. 
Pareillement dans Ésaïe: « Un artisan fond l'image, et un 01'

fevre étend l'or par dessus, et des chail1etles d'argent il 
(ond; el un artisan inteLligent il cherche, )) - XL. 19, 20 : 
- et dans Jérémie: « De l'argent étendu de Tlzarsdzish est 
apporté, de l'or d'Upftaz, ouvrage d'artisan et de lIWÙt~ de 
fondeur; hyacinthe et pourpre leur vêtement, ouvrage de 
sages, tout cela. » - X, 9; - ici et là est décrite la propre in
telligence, comme aussi dans Ull gt'and nombre de passages ail
leurs, pal' les idoles, les images taillées et les images de fonte; voir 
No' 587, 827. - Continuation: La fin, les causes moyennes et 
l'effet, sont aussi nommés Fin principale, Fin intel'médiairc Cl Fin 
dernière; les causes moyennes et l'effet sont nommés Fins, parce 
que la Fiu principale les produit et est le tout en eux; etle en est 
n~tl'e et \' Ame. La Fin principale est l'amoul' de la volon lé de 
l'homme, les Fins intermédiaires sont les amoul's subol'dollUés, et 
la Fin demièl'e est l'amour de la volonté existant comme dans <;Oll 

effigie. Comme la tin principale est l'amour de la l'olonté, il s'en
suit que les fins intermédiaires, qui sont les amours subordonnés, 
sont prévues, pOUl'vues et produites par l'entendement, et que la 
fin dernière est l'usage prévu, pourvu et produit pUl' l'amour de la 
volonté au moyen de l'entendement, CUI' tout ce que l'amOllI' lll'O

duit est un usage. Ces explications sont données [laI' avance, afiu 
qu'on perçoive ce qui vient d'CIre dit, que la Pl'eéminence el 1'0-
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pulence peuvent être des Bénédictions, et aussi qu'elles peuvent 
êtl'e des Malédictions. 

1187. Et voix ae meule ne sera pills entendue en toi, si
gnifie nul entendement du vrai provenant de la volonté du 
bien: on le voit pa(la signification de la meule, en ce qu'elle est 
la production du vrai d'après le bien, N° 1182, par conséquent 
aussi l'entendement du vrai d'après la volon té du bien, puisque 
l'entendement est le récipient du vrai, et la volonté le récipient du 
bien. - Continuation: Maintenant, parce que la fin, qui est 
l'amour de la volonté de l'homme, se pourvoit de moyens· par 
l'enfendement, ou acquiert des moyens par lesquels elle existe; 
que la tin del'l1ière, vers laquelle la fin première s'avance pal' les 
moyens, est la fin existante, et que celle-ci est l'nsage, il s'ensuit 
que la fin aime les moyens, quand ils l'emplissent cet usage, et 
qu'elle ne les aime pas, s'ils ne le l'emplissent point, et qu'alors 
elle les rejette et se pourvoit ailleurs ou en acquiert cl'autres pal' 
l'entendement. On voit clairement, cl'après cela, quel est l'homme 
pour qui la fin principale est l'amour de la Prééminence ou l'amour 
de la gloil'e et des honneurs, ou pOlll' qui la fin pl'ineipale est l'a
mour de l'Opulence ou l'amOlli' de l'argent et des possessions, à 

savoir, qu'il considère tous les moyens comme des aides à son 
serl'ice pour la fin del'l1ière, qui est l'amOlli' ex istaut, et que cette 
lin est pour lui l'usage. Soit pOUl' exemple le Prêtre pour qui la fin 
principale est l'amour de l'argent ou des possessions: Ses Moyens 
sont le Ministère, la Parole, la Doctrine, l'Érudition, la prédication 
qui en est la suite, et par elle l'instruction des hommes de l'Église, 
et aussi lelll' Réformation et leur Salut; ces moyens sont estimés 
par lui d'après la fin et en vue de la fin, mais toujours est-il qu'ils 
ne sont pas aimés, quoique chez quelques-uns il semble qu'ils le 
soient, car c'est l'Opulence qui est aimée, puisqu'elle est la fin 
première et dernière, et que celte fin, comme il a été dit, est le tout 
dans les moyens. Ils disent, il est vrai, qu'ils veulent que l'homme 
de leur Église soit instmit, J'éfol'mé et sauvé; mais comme c'est 
d'après la fin de l'opulence qu'ils disent cela, l'instruction, la ré
formation et la salvation n'appar'tiennent pas à leur amour, mais 
elles sont pOUl' eux des moyens d'ohtenir de la réputation et du 
Iucl'e. Il en est de même du Prêtre pOUl' qui la fin principale est 
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l'amour de la Prééminence sur les autres; si des moyens on J'e
tranche le lucre on l'honneur, on verra. 1\ en est tout autrement, 
si l'Instl'uclion, la Réfol'mation et le Salut des âmes sont la fin 
pl'incipale, et que l'Opulence et la Pl'éémincnce soient les moyens; 
alors le Prêtre est un tOtlt autre homme, car il est flOmme spil'i
tuel, tandis que le 'précédent est un homme naturel; chez le Prêtl'e 
spirituel, l'Opulence et la Prééminence sont des Bénédictions, mais 
chez le Prêtre naturel, l'Opulence et la Prééminence sont des Ma
lédictions. Qu'il en soit ainsi, j'ai pu, d'après plusieurs expériences, 
dans le Monde spirituel, en acquérir la cerlitude : Là, j'ai vu et 
entendu plusieurs prêtres qui disaient avoir enseigné, avoir écrit, 
avoir opéré des réformations; mais lorsque la fin ou l'amoul' de 
leur volonté eut été manifestée, il devint évident qu'ils avaient fait 
tout cela pour eux-mêmes et pour le monde, et nullement poUl' 
Dieu ni pOUl' le prochain, et que même ils avaient maudit Dieu et 
fait du mal au prochain. Ce sont de tels hommes qui sont entendus 
dans Matthieu,- VII. 22, 23, - et dans Luc,-XIII. 2G, 27. 

H88. Et lumière de lampe ne luira plus en tOl~ signifie 
rien du vrai du Ciel et de l' Église: on le voit par la significa
tion de la lumière, en ce qu'elle est le Divin Vrai, N°s 955, 1067, 
1159; pal' la signification de la lampe ou du Chandelier, en ce 
que c'est le Ciel et l'Église, N° 62; et par la signification de ne 
plus luire, en ce que c'est ne point existel'. - Continuation: 
Soient encore pour exemples le Roi, le Prince, le Consul, le Gou
verneur et l'Officier, pour qui la fin principale est l'amour de com
mander, et dont les moyens sont toutes les choses de leur domina
tion, de leUl' administration et de leur fonction: Les usages qu'ils 
font ne sont pas pour le bien du Royaume, de la République, de la 
Patrie, des Sociétés ni des Concitoyens, mais ils sont pour le plai
sir du commandement, ainsi pour eux-mêmes; les usages sont 
pOUl' eux, non des usages, mais de l'ostentation; ils les remplis
sent pour être en évidence et pat' couséquent pour brillel'; ils ne les 
aiment point, mais ils en font l'éloge, et cependant ils les méprisent 
absolument comme un maill'e méprise ses esclaves. J'ai vu de tels 
hommes après la mort, et j'ai été saisi d'étonnement; c'étaient des 
diables au milieu des di ables qui sont ignés, car l'amour de com
mander, quand il est la fin pl'incipale, est le feu même de l'enfer. 
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.T'en ai vu aussi d'autres, pour qui la fin principale avait été, non 
l'amour de commander, mais l'amour de Dieu et ùu prochain, 
qui est l'amour des usages; ceux-ci étaient des Anges auxquels 
des dominations avaient été données dans les Cieux, Pal' là il est 
de nouveau évident que la Prééminence peUl. étl'e une Bénédiction, 
et qu'elle peut étl'e une Malédiction; que la Prééminence comme 
Bénédiction vient du Seigneur, et que la P,'éëminence ~omme Ma: 
lédiction vicnt du diable, Quel est l'amour' de commandel', quand 
il est ln lin principale, tout homme sage peut le voir d'après le 
Royaume, qui est entendu dans la Parole pat' Babel, et qui a placé 
son trüne dans les Cieux au-dessus du Seigneur, en s'en attribuant 
Ulule la puissance; pal' là on a abrogé les moyens Divins du culte, 
moyens qui procèdent du Seigneur pal' la Parole; ct à la place on 
a suhstitué les moyens démoniaques du culte, moyens qui sont les 
adorations d'hommes vivants et d'hommes morts, de sépulcres, de 
cadavl'es et d'ossements, Ce Royaume est décrit pal' Lucifer, dans 
Ésaïe, - XIV. â à 2â. - Ceux qui ont excl'cé cette domir.ation 
d'après l'amoul' de la domination sont des Lucifers, mais non les 
antres. 

1189. E'11:oi.r de fiallcé el de fiancée rte sera plus entendue 
('JI toi, signifie nulle joie provenant de la conjonction du bien 
el du rrai : on le voit pal' la signification du fiancé, en ce que, 
dans le sens suprême, c'est le SeigneuI'; et par la signification de 
la fianr:éc, en ce que, dans ce sens, c'est l')::glise; et comme le 
Seigneur influe chez l'homme d'après le Divin Bien du Diyin 
Amour, et est conjoint à l'homme dalls le Divin Vrni, de là par le 
fiancé et la fiancée il est entendu la conjonction du SeigncUl' avec 
l'Église, et aussi la conjonction du hien avec le vrai. Comme toute 
.ioie spirituelle vient de celle conjonction, il s'ensuit qne par voix 
de fiancé et de fiancée il est signifié la joie qui en provient: il y a 
aussi pour les Anges toute sagesse et toute intelligence, et par suite 
joie et félicité d'après celle con jonc 1 ion et selon cette cOlljonction. 
Pui5que cela est signifié par la voix du fiancé et de la fiancée, voilà 
pOUl'quoi la joie céleste dans la Parole, ailleurs aussi, est décrite 
pal' le fiancé et pal' la fiancée; cornille dans Jérémie: « Je ferai 
('essel' pm'mi eux voix de joie et 1:oix d'al!égrésse, t'oix de 
IÙ/JI('(~ ctl'oi.r de fia Il cre, Toi;.,. de 1IIcule el 11Imih'c de lampe. )) 
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- XXV. 1.0. - Dans le Même: « Voici, Moi, je ferai cesser 
de ce lieu-ci voix de joie et voix d'allégresse, voix de fiancé 
et voix de fiancée. » - XVI. 9. - Dans le Même: « Je ferai 
cesser des villes de J ehudah, et des rues de Jérusalem, voix 
de joie et l)oix d'allégresse, voix de fiancé et voix de fiancée. » 

- VII. 34. - Dans Joël: « Que sorte le fiancé de sa chambre 
il coucher, et la fiancée de son cabinet. » - Il. 1.6. - Dans 
Jérémie: (1 Encore sera entendue dans ce lieu-ci voix de joie 
et voix d'allégresse, voix de fiancé et voix de fiancée, (voix) 
de ceux qui disent: Confe:;sez Jéhovah Sébaoth. Il - XXXIII. 
1.0, 11 ; - dans ces passages, voix de fiancé et de fiancée signifie 
la joie et l'aIIégresse d'après la conjonction du SeigneUl' avec l'É
glise, et par suite d'après la conjonction du bien et du vl'ai, car là 
il s'agit de l'état de l'Église, et il est aussi dit ouvertement la joie 
el l'aIIégresse, la joie d'après le bien et j'allégl'esse d'après le vrai. 
Pareillement dans ]~saïe : « Je me réjouirai en Jéhovah, mOIt 
âme s'égaiel'a en mon Dieu; comme le fiancé met une tiare, 
et comme la fiancée se pare de ses bijoux, Il - LXI. 10; -
mellre une liare, c'est revêtir la sagesse, et se parer de bijoux, 
c'est de connaissances du vrai. Dans le Même: u Comme la joie 
du fiancé sur la fiancée, sur toi se réjouira ton Dieu. » -

LXII. 6. - Que dans Je sens suprême le Seigneur soit entendu 
pal' le fiancé, ct l'Église par la fiancée, cela est évident dans les 
Évangélistes: « Les disciple,~ de Jean firent des questions sur 
le jeûne; Jésus répondit: Tant qu'avec eux est le fiancé, ils 
ne peuvent, les fils des noce$, jeûner; des jours viendront que 
leur sera enlevé le fiancé, alors ils jeûneront. 1) - Matth. IX, 
1.5. Marc, II. 1.9,' 20. Luc, V. 34, 35 j - là, le Seigneur se 
nomme le fiancé, et il appeIle les hommes de l'Église les fils des 
noces; par jefiner il est signifié être dans le. deuil. à cause du man
que du vrai et du bien, Dans M.allhieu : « Le Royaume de,~ 

Cieux est semblable à dix vierges, qui, prenant leurs lampes, 
sortirent à la rencontre du fiancé. » - XXV. i, 2 et suiv. ; 
- là aussi, pal' le fiancé est entendu le Seigneur, et par les vieJ'ges 
est entendue l'J~gHse, et par les lampes sont signifiés les vrais de 
la foi. Dans Jean: « Celui qui a la fiancée est fiancé; mais 
l'ami du fiancé, qui se lient debout et l'écoute, de joie se 1'1:-
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jouit il cause de la t'oix du fiancé. » _. Ill. 29; - Jean-Bap
tiste a dit ces choses du Seigneur, q ni est entendu pal' le fiancé, et 
1'I::glise est entendue pal' la fiancée. Que l'Église soit entendue par 
la fiancée,ou le voit pal' ces passages dans l'Apocalypse: « Je vis 
la ville sainte, Jérusalem nouvelle, parée comme une fiancée 
ornée pour son mari. 1) - XXI. 2; - par la nouvelle Jél'Usa
lem est entendue la nom'elle Église. Ailleurs: « Viens, je te 
montrerai la fiancée, dl! l'Agneau l'Épouse; ct il me montra 
la ûlle, la sainte Jérusalem. )) - XXI. Û, 10 : - et ailleUl's : 
« Et l'e.çprit et la fiancée disent: Viens; et que qui entend 
dise,' Viens. » - XXII. 17; - pal' l'esprit et la fiancée est si
gnifiée l'Église quant au bien et quant au vrai. - Continuation,' 
Comme l'amoUl' de (',omm<luder et l'amour des richesses règnent 
génét'alemcllt dans ,'Uuivers Chrétien, et que ces amoUl's sont au
jourd'hui silll'ofondément enracinés, qu'on ignore absolument qu'ils 
t:éduisent, il importe donc qu'on sache quels sont ces amours. Ils 
séduisent tout homme qui ne fuit pas les maux comme péchés, cal' 
celui qui ne fuit pas aillsi les maux ne craint pas Dieu, aussi t'este
t-i1 naturel; et comme les propl'es amours de l'homme naturel sont 
j'amour de commander et l'amour des richesses, il s'ensuit que cet 
homme ne voit pas, avec une reconnaissance intérieure, quels sont 
ehez lui ces amoul's; il ne le voit pas, s'il n'est pas t'éformé, et 

. I:SlJl n~est J'éfot'mé que Jl<lr un combat contre les maux; on cr'oit 
qu'on l'est par la foi, mais la foi de Dieu n'existe pas auparavant. 
Lorsque l'homme li élé ainsi réformé, la Lumière intlue du Sei
gneur pal' le Ciel, et lui donne l'affection et aussi la faculté de VOil' 
quels sont ces amoU\'s, et s'ils dominent chez lui ou s'ils set'vent, 
pal' conséquent s'ils sont au pr'emier rang chez lui et font comme 
la tète, ou s'ils sont au seconù l'ang et font comme les pieds; s'ils 
dominent et sont au premier rang, ils séduisent et deviennent des 
m~lIédictiolls; ruais s'ils serrent et sont au second rang, ils ne sé
duisent pas et deviennent des bénédictions. Je puis aml'lIIer' que 
rOlls ceux chez lesquels l'amour de commander' est au premier rang 
sont intérieurement des diables. Cet amour est connu d'a-près son 
plaisir, cal' ce plaisir surpasse tout plaisir de la vie des hommes; 
il est continuellement exhalé de l'enfer, et l'exhalaison apparaît 
'.fHflllle le. feu (['une graudc i'ollrnai~t:, el emht'ase les r,œm's de~ 
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!Jommes que le Seignelll' ne préserre pas; le Seigneur' préserve 
tous ceux qui sont réformés; le Seigneur néanmoins dirige les 
autres, mais dans l'enfcl'; et seulement pal' les liens externes, qui 
sont les craintes pour les punitions de la loi, et pOUl' lapel'te de 
la réputation, de l'honneur, du Incre, et des voluptés qui en pro
viennent; puis aussi pal' les rémunérations dans le monde; et il 
ne peut les retirer ùe l'Enfer, parce que l'amollr de commander 
n'admet pas les liens internes, qui sont les cl'aintes de Dieu, et les 
affections du bien et du vrai, par lesquelles le Seig!leUr dirige vers 
le Ciel et dans le Ciel tous ceux qui Le suivent. 

1190. Parce que tes marchands étaient les grands de la 
terre, signifie ceux qui sont dans la domination, et dans l'a
mour et le plaisir de la domination, et ont gagné de très
grand.s honneurs dans le monde, et aussi les richesses du 
monde: on le voit par la signification des marchands, en ce que 
ce sont ceux qui s'acquièrent les connaissances du bien et du \'l'ai, 
et les communiquent, et dans le sens opposé, comme ici, ceux qui 
s'acquièl'ent des choses qui servent à la domination, d'après les
quelles ils gagnent non-seulement des hommes, mais aussi les ri
chesses du monde, N°s SltO, 1.1 Olt; et par la signification des 
!Jrallds de la terre, en ce que ce sont cellx qui tI'ansfèrent en eux 
ct exercent cette domination qui est sur l'Église, et aussi sur le 
Ciel, et bien plus, SUl' le Seigneur Lui-Même; ce sont eux qui sont 
entendus dans ce Chapitl'e, mais non ceux qui sont sous lem' do
mination; ceux-ci, îlest Hai, les vénèl'ent et les adorent, mais ils 
font cela d'après la foi que l'autorité a intl'oduite, et pal' suite d'a
près l'obéissance; et cette foi et l'obéissance viennent de l'igno
rance; ccux-ci n'ont aucllne part dans la domination; c'est pou\'
l{uoi les choses qui sont dites de Babylone, dans ce Chapitre, n'ont 
point été dites d'eux. - Continuation: Maintenant, il sera dit 
quelque chose SUI' ce que l'homme est conduit pal' la Divine Pr'ovi
dence vel's des choses semblables qui ne séduisent point, et qui lui 
sm'vent pour la vie éteroelle; celles-ci aussi se réfèl'ent à la Préé
minence et à l'Opulence. Qu'il en soit ainsi, on peut en voir une 
preuve d'après les choses qui ont été vues par moi dans les Cieux. 
Lcs Cieux sont distingués en Societés, et dans chaque Société il y 
a fk~I::minClIlS ct des Opulents; les Éminents y ~Ollt dans unr. 
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telle gloi-I'e, et les Opulents dans une telle abondance, que relati
vement la gloire et l'abondance du monde sont à peine quelque 
chose. M.ais, dans les Cieux, tous les Éminents sont sages, eltolls 
les Opulents sont savants, parce que la Prééminence appartient à 
la sagesse, et l'Opulence à la science. Cette Prééminence et celle 
Opulence peuvent êtl'e acquises dans le Monde, tant pal' ceux qui 
sont Éminents et Opulents, que pal' ceux qui ne le sont point; 
elles y sont acquises pal' tous ceux qui aiment la sagesse et la 
science: aimer la sagesse, c'est aimer les usages qui sont de vrais 
usages; et aimer la science, c'est aimer les connaissances du bien 
et du 'vrai en vue de ces usages, Quand on aime les usages plus 
que soi et plus que le monde, et les connaissances du bien et du 
\'l'ai en vue des usages, alors les usages sont au premier rang, ct 
la Prééminence et l'Opulence au second: il en est ainsi chez tous 
ceux qui sont ]~minents et Opulents dans les Cieux; ils consi
dèrent la Prééminence dans laquelle ils sont d'apl'ès la sagesse, 
et l'Opulence dans laquelle ils sont d'après la science, absolument 
de la même manière que l'homme considère des vêtements, 

1191. Parce que pal' tes empoisonnements ont été séduites 
toutes les nations, signifie que par des artifices et des pel'sua
,SiOll,S abomiuables ils ont poussé tous les hommes probes à 
croire ct il jizire des choses d'après lesquelles il,s ont cu la 
domil1atiOR et l'opulence: on le voit pal' la signification de 
l'empoisonnement, en ce que ce sont les artifices et les persua
sions, ainsi qu'il va être montré; par la signification des nations, 
en ce que ce sont ceux qui sont dans le bien, ainsi les hommes 
probes, N° 175, 331,625, 1077; et par la signification d'être 
séduit, en ce que c'est être trompé par ces choses, il savoil', pal' 
les artifices et les persuasions à croire et à faire des choses pal' les
quelles ils ont eu la domination et l'opulence, Pal' les empoisonne
ments il est signifié presque la même chose que pal' les enchante
ments, et l'enchantement signifie une persuasion telle, que l'homme 
persuadé est incapable de percevoir que la chose est autrement: 
un tel genre de persuasion existe chez cel'lains esprits, de sorte 
qu'il bouche l'entendement d'autl'ui, et étouffe la faculté de pel'cc
voir; et comme les hommcs pl'ohes chez la gent BalJyloniennc sont 
forcés el persuadés de r,('oire ct de fail'C Ics choses que disent les 
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moines, c'est pour cela qu'il est dit ici qu'ils ont été séduits panIes 
empoisonnements. La même chose qu'iai pal' l'empoisonnement est 
signifiée par l'enchantement dans tsaïe, - XLVII. 9,12, - où 
il s'agit aussi de Bahel; puis dans David, - Ps. LVIII. 5, 6. -
L'enchantement anssi est mis au nombre des artifices qui appro-

. chent des al'tS magiques défendus aux fils d'Israël, - Deutér. 
XVIII. 10, 11. - Continuation,' La Prééminence et l'Opu
lence des Anges du Ciel seront aussi décrites: Dans les Sociétés 
du Ciel, il y a des Gouverneurs supérieurs et inférieurs, tous éta
blis par le Seigneur et subordonnés selon leu(' sagesse et leu r intel
ligence : leur Gouverneur général, qui est sage plus que tous les 
autres, habite au centre dans un Palais si magnifique, qu'aucun de 
ceux qui sont dans le Monde entier ne peut lui être comparé; l'Ar
chitectonique en est si étonnante, que je puis dire d'après fa vé
rité, qu'on ne peut dans une langue naturelle en décril'e la centième 
partie, cal' l'Art lui-même y est dans son art. Dans l'intérieur du 
Palais il y a des salles et des chambres à coucher, dans lesquelles 
tous les meubles et tous les ornements resplendissent d'or et de di
verses pierres précieuses, et ont des formes que nul artiste dans le 
Monde ne peut représente(' par la peinture ou pal' la sculpture: et, 
ce qui est admirable, chacune de leurs'parties, jusqu'aux plus pe
tites, cst destinée à l'usage; chacun voit, en entrant, pour quel 
usage elles sont, et même il perçoit cela comme par une transpi
ration des usages à trayer:; leurs images: touLefois, chaque snge 
qui entre n'arrête pas longtemps son œil sur les images, mais il 
fixe son mental sur les usages, parce que ceux-ci réjouissent sa sa
gesse. Autour du Palais, il y a des Portiques, il ya des Jardins 
pnracIisiaques, il ya de petiLs Palais, et tous ces objets SOllt les 
charmes célestes eux-mêmes dans les fOI'mes de leur beauté. Outre 
ces magnificences, il ya des compagnies de gardes, et chaque garde 
est revêtu d'habits l'esplendissants; sans parler cie plusieurs autres 
choses. Les Gouverneurs suhalternes ont de semblables demeures, 
dont la magnificence et la splendeur sont en rapporL avec les degrés 
de leur sagesse, et leur sagesse est en l'apport avec les degrés de 
l'amour des usages. De tels objets sont non-seulement chez ceux
iiI, mnis aussi chez les habi.tants, qui tous aiment les usages, et les 
rcmfllisscnt pal' des travaux dift'érents. Mais il y a très-peu de 
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choses qui puissent être décrites; celles qui ne le peuvent pas sont 
innombrables; comme elles sont spirituelles d'origine, elles ne 
tombent point dans les idées de l'homme naturel, ni par conséquent 
dans les mots de sa langue, si ce n'est en eeci, que la sagesse se 
MUt une demeure, et la fait conforme à elle-même, el qu'alors elle 
tire en foule r.t fait pamilre Lout ce qui est intimement caché dans 
toute ~cience et dans tout arl. Ces choses donc ont été décrites, 
a(jn que l'on sache que dans les Cieux aussi tout se réfère à la 
Prééminenee eL il rOpulerrce, mais que la Prééminenee y appartient 
à la sagesse et l'Opulence à la science, et que c'est à de telles 
choses que le Seignelll' conduit ,'homme pal' sa Divine Providence. 

1192. Vers. 2lJ. Et en elle sang de Prophètes el de Saints 
a été tl'OllVé, et de tous les tués sur la ten'e. - Et en elle 
sang 'de Prophètes et de Saints a été trouvé, signifie la violence 
faite pal' eux à tout vrai et par suite à tout bien de la Parole: et 
de tous les tués sur la terre, signifie tous les faux et tous les 
maux par lesquels ont pél'i ceux qui étaient de l'Église. 

'1193. El en elle .sang de Prophète,.; el de Saints a été 
trouvé, .~ignifie la 1)iolence faite par eux à tout vrai el par 
suite ct tout bien de la Parole: on le voit par la signification du 
sang, en ce que c'est le Divin Vrai, et dans le sens opposé la vio
lence portée au Divin Vrai, Nos 329, lJ76, 7lJ8; pal'la significa
tion des Prophètes~ en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vl'ais 
de la doctrine d'après la Parole, et, dans le sens abstrait, les vrais 
de la docu'ine, Nos 62lJ, 999; pal' la signification des Saint.~, en 
ee qu'ils sont ceux qui sont dans les Divins Vrais d'après la Pa
l'ole, et, dans le sens ahstrait; ie& Divins Vl'ais là, N°· 204, 325, 
973; et par la signification d'elre tl'ouvé en elle, en ce que c'est 
que la violence leul' a été faite d'après la doctrine et la religiosité 
qui sont entendues pal' Babylone, D'après ces significations, il est 
évident que par « en elle sang de PJ'ophètes et de Saints a été trou
vé, » il est signifié la violence faite par eux à tout vrai et pal' suite 
à tout bien de la doctrine d'après la Parole. - Continuation: 
Maintenant, il sera dit quelque chose des usages par lesquels 
l'homme et l'Ange ont la sagesse: Aimer les usages n'esl autre 
ehose qu'aimer le prochain; l'usage, dans le sens spirituel, est le 
prochain. On peut s'en convaincre, en ce que chacun aime un au-
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Ire, non à cause de sa ligure et de son corps, mais il cause de sa 
volonte et de son entendement; on aime celui qui a une voJonté 
bonne et un entendement bon, et l'on n'aime pas celui qui a une 
roJonté bonne e't un entendement mauvais, ni celui qui a un enten
dement bon et une volonté mauvaise; et comme c'est à cause de la 
volonté et de l'entenùemenl que l'homme est aimé ou n'est pas ai
mé, il s'ensuit que le prochain est .ce d'après quoi chacun est 
homme, et cela est son spirituel. Heprésente-toi dix hommes de
vantles yeux, afin de choisit' l'un d'eux pOUt' ton associé dans une 
fonction ou dans un commerce; ne les examineras-tu pas d'abord 
avec allention, et ne choisims-tu pas celui qui t'est le plus pl'oche 
pOUL' l'usage? celui-là est.donc pOUl' toi le pl'OclHlin de préférence 
aux autres, et tn l'aimes plus que les autres: ou bien, adresse· toi à 
dix jeunes filles, atin d'en choisir' une pour ton épouse; n'exami
neras-tupas d'abord avec attention quelle esl l'une et quelle est 
l'autr'e; et, si elle y consent, n'épouseras-tu pas celle qui convient 
il. ton amoul'? celle-là est pour toi le prochain de pl'Mél'ence aux 
autres: si tu ùisais en toi-même: Tout homme est mon prochain, 
et doil pal' conséquent être aimé indistinctement; alors l'homme
diahle pourrait être aimé aussi hien que l'homme-ange, et une 
Pl'oslÎtuée aussi bien qu'une vierge. Si l'usage est le pl'ochain, 
c'est parce que tout homme est estimé et aimé, non à cause de la 
volonté et de l'entendement seuls, mais à cause des usages qu'il 
remplit ou peut l'emplir d'après sa volonté el son entendement: 
de là, l'homme-usage est homme selon l'usage, et l'homme non 
usage est un homme qui n'est pas homme, cal' on dit de lui qu'il 
n'est utile à rien; quoiqu'un tel homme, dans le Monde. soil toléré 
dans la cité, lorsqu'il vit de ce qui lui appartient, toujours est-il 
qu'après la mort, quanù il devient esprit, il est jeté dans un désert. 
Tel est l'usage, tel est donc l'homme lui-même; mais il y a une 
multiplicité d'usages; en général, il y 11 les usages célestes, et il y 
a les usages infernaux; les usages célestes sont ceux qui sont utiles 
a l'l~glise, il la Patrie, il la Société et au Concitoyen, plus ou 
moitis, et d'une manière plus proche ou plus éloignée, en vue de 
l'l~glise, de la Patrie, de la Société et du Concitoyen, comme tins; 
mais les lIs.ages infernaux sout ceux qui seulemellt sont utiles à soi-, 
lOème et nnx ;;;Îens, f:[ qilllnd ib SOlit lltile~ a l'l~glisc, il la Patl'ir" 
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à la Société et au· Concitoyen, ce n'est pas en vue de l'Église, de 
la Patl'ie, de la Société et du Concitoyen, comme fins, mais c'est 
en vue de soi-même comme fiu ; chacun cependant doit poun'oir 
pOUl' soi et pour les siens aux nécessités et aux nesoins de la vie 
par amour, mais non par amoul' de soi. Lorsqu'en premier lieu 
l'homme aime les usages en les faisant, efqu'en second lieu il aime 
le monde et s'aime lui-mêm,e, ce qu'il met alol's au l)l'emieI' rang 
est son spirituel, et ce qu'il met au second est son naturel, et le 
spirituel domine et le naturel sert; on voit pal' là ce que c'est que 
le spirituel, et ce que c'est que le natUI'el, Cela est entendu pal' les 
paroles du Seigneur dans Matthieu: CI Cherchez, premierement 
le Royaume des Cieux et sajustice. et toutes choses vous se-
ront données par surcroît. » - VI. 33 ; - le Royaume des 
Cieux, c'est le Seigneur et son Église, et la justice est le bien spi
rituel, le bien mOl'al et le bien civil; et tout bien, qui est fait ù'après 
l'amoul' de ces biens, est un usage; si alol's toutes choses sont 
données pal' surcroll, c'est parce que, quand l'usage est au premier 
rang, le Seigneur, de qui procède tout hien, est au premier \'ang 
ct domine, et il donlle tout ce qui conduit à la vie et à la félicité 
éternelles; cal', aiusi qu'il a été dit, loutes les choses de la Divine 
Proviùence du Seigneul' chtz l'homme COllcel'flent j'éternité: dans 
ce passage, toules choses, qui sont données par sUl'croit, se disellt 
de la nouI'l'iture et du vêlement, paI'ce que par la noul'I'iture il est 
aussi elltendu tout interne qui noun'il l'âme, et pal' le vêtement 
tout externe qui, de même que le corps, la revêt; tout interne se 
réfère à l'amouI' et à la sagesse, et tout exleme à l'opulence et à 

la pl'ééminence. On voit donc, d'après cela, ce qui est entendu pal' 
aimer les usages pour les usages, et quels sont les usages qui pl'O
curellt à l'homme la sagesse d'après laquelle et selon laquelle cha
cun a, dans le Ciel, la Prééminence et l'Opulence. 

119li. Et de tous les tué:; sur la terre. signifie par suite 
tous les faux et tous les maux pal' lesquels ont péri eeu.x' qui 
étaient de l'É,'glise : on le voit pal' la signification des tués. en 
ce que ce sont ceux qui ont péri par les faux et pal' les maux, 
No' 315, 366, et eu ce que tuel' c'est priver les autres de leurs 
Vl'ais et de leurs biens, N°' 5lJ7, 572; et pal' la signification de la 
terre, en ce qu'elle est l'l~glise, ainsi qu'il a été di't un grand 
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nombre de fois; de là, pal' le sang de tous les tués sur la terre est 
signifiée la violence faite à tout vrai et à tout bien par les faux et 
par les maux, pal' lesquels ont péri ceux qui étaient de l'Église. 
- Continuation: Puisque l'homme a été créé pour remplil' des 
usages, et que c'est la aimer le pl'ochain, tous ceux qui viennent 
dans le Ciel, quels qu'ils soient, doivent donc faire des usages; 
c'est en l'aison des usages, et de l'amour des usages, qu'ils ont 
tout plaisir et toute béatitude; la joie céleste ne vient pas d'autre 
part; celui qui croit qu'elle consiste dans l'oisiveté se trompe 
beaucoup. Et même, aucun oisif n'est toléré dans l'Enfer j ceux 
qui l'habitent sont dans des pl'isons et soumis à un juge, qui im
pose aux prisonniers les travaux qu'ils doivent fail'e chaque jour i 
ceux qui ne les font pas ne reçoivent ni noulTiture ni vêtements, ils 
restent affamés et nus; ils sont ainsi forcés de travailler: la diffé
rence consiste en ce que dans l'Enfer on fait des usages pal' crainte, 
tandis que dans le Ciel on les fait par amour, et que c'estl'anl.our, 
et non la crainte, qui procure la joie. Mais néanmoins il est donné 
d'entremêler les travaux pal' diffél'entes Œm'res faites de compagnie 
avec d'autres; ce sont là des récréations, et pal' conséquent aussi 
des usages. Il m'a été donné de voir beaucoup de choses dans le 
Ciel, d'en VOil' beaucoup dans le Monde, el beaucoup dans le corps 
11umain, et en même temps d'en examinel' les usages j et il m'a 
été l'évélé que tout, dans ces choses, tant ce qui est grand que ce 
qui est petit, a été créé d'après l'usage, dans l'usage et pOUl' l'u
sage, et que la partie dans laquelle cesse le derniet', qui est pour 
l'usage, est séparée comme nuisible, et est rejetée comme con
damnée, 



CHAPITIlE DIX-NE(JVI~~NIE, 

1, Apl'ès ces choses, j'entendis comme une voix de foule nom
breuse dans le Ciel, disant: Alléluia! Le salut et la gloire et 
l'honneul' et la puissance au Seigneur notre Dieu. 

2, Parce que véritables et justes, ses jugements; parce qu'il a 
jugé la prostituée grande ql.li a cOrJ'ompu la terre par' sa scortation, 
et qu'il a vengé le sang de ses Sel'VÏlelu's (qu'elle a-répandu) de 
sa main, 

3. Et une seconde fois ils dirent: Alléluia! Et sa fumée mon
ter'a aux siècles des siècles. 

h.. Et se prosternèrent les vingt-quatre Anciens et les quatre 
Animaux, et ils adorèrent Dieu assis SUI' le Tl'ône, disant: Amen! 
Alléluia! 

5. Et une voix du Trône sortit, disant: Louez notre Dieu, 
vous tous ses serviteurs, et vous qui Le craignez, tant les petits 
que les grands. 

6. Et j'entendis comme une voix de foule nomhl'euse, et comme 
nne voix de beaucoup d'eaux, et comme une voix de tonnerres 
violents, disant: Alléluia! parce qu'il règne, le SeigneUI' notre 
Dieu Tout-Puissant. 

7. Réjouissons-nous et bondissons, et donnons-Lui gloil'e, 
parce que sont venues les noces de l'Agneau, et son Épouse s'est 
parée. 

S. Et il It.:i a été donné d'être revêtue de tin lin net et éclatant, 
car le tin lin, ce sont les justices des saints. 

9. Et il me dit : Écris : Heureux ceux qui an souper' des noces 
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de l'Agneau ont été appelés! Et il me dit: Ces pal'oles sont véri
tables, de Dieu. 

10. Et je tombai devant ses pieds pOUL' l'adorer; et il me dit: 
Garde-t'en bien; ton compagnon de service je suis, et celui de les 

fl'ères qui ont le témoignage de Jésus; adore Dieu, cal' le témoi
gnage de Jésus est l'esprit de la prophétie. 

H. Et je vis le Ciel ouvel'l, el voici, un Cheval blanc; et Celui 
qui était monté dessus est appelé Fidele et Véritabie; et en justice 
il juge et combat. 

12. Et ses yeux, comme une flamme de feu; et sur sa tète, 
beaucoup de diadèmes; ayant un Nom écrit que personne Ile con
nait que Lui-Mème; 

13~ Et revèto d'un v~tement teint de sang; et s'appelle son 
Nom : La Parole de Dieu. 

14. Et les armées qui (sont) dans le Ciel Le suivaient SUI' des 
Chevaux blancs, vêtues de fin lin blanc et net. 

15, Et de sa bouche sortait une épée tranchante, pOUL' qu'il en 
frappe les nations, et Lui les paîtra avec une verge de t'el', et Lui 
foule le pressoir du vin de la fureur et de la colère du Dieu Tout
Puissant. 

16. Et il a, sur son vêtement et sur sa cuisse, Nom écrit: Roi 
des l'ois et Seigneur des seigneurs. 

17. Et je vis un Ange se tenant dans le Soleil, et il cria d'une 
voix gl'ande, disant à tous les oiseaux qui volent dans le milieu du 
Ciel: Venez et assemblez-vous pour le soupel' du grand Dieu; 

18, Afin que vous mangiez chairs de l'ois, et chairs de kiliar
ques, et chail's de puissants, et chairs de chevaux et de ceux qui 
les montent, et chairs de tous, libres et esclaves, et petits et 
grands. 

19. Et je vis la bête, et les l'ois de la tcrre, et leurs al'mées 
assemblées pour faire la guerre à Celui qui était monté SUI' le 
Cheval blanc et à son Armée, 

20, Et fut prise la bête, et avec elle le faux prophète qui avail 
fait des signes d~vant elle, par lesquels il avait séduit ceux qui rc-· 
cevaient le caractère de la bête, et qui adoraient son image; vivan{s 
ils furent jetés tous deux dans l'étang de feu, ardent pal' le soufre. 

2i. Et le l'este fut tué pal' l'épée de Celui qui était monté SUI' 

VII. 13. 
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le Cheval, laquelle sortait de sa bouche; el tous les oiseaux furent 
rassasiés de leuI's chairs. 

EXPLICATION. 

1f05. Vers. 1, 2, 3. Après ces choses, j'entendis comme 
une voix de {oule nombreuse dans le Ciel, disant: Alléluia! 
Le salut et la gloire et l'honneur et la puissance au Seigneur 
notre Dieu. - Parce que véritables et justes, ses jugements; 
parce qu'il a jugé la prostituée grande qui'a corrompu la 
terre par sa scortation, et qu'il a vengë le sang de ses servi
teurs (qu'elle a répandu) de sa main. - Et une seconde {ois ils 
dirent: Alléluia! Et sa fumée montera aux siècles des siè
des. - Aprcs ces choses, j'entendis comme une voix de {oule 
nombreuse dans le Ciel, signifie la joie et l'allégresse des Anges 
des Cieux supérieurs, à cause de la damnation et du rejet de ceux 
qui sont signifiés par Babylone et par les hêtes du dragon, et à 
cause de la lumière du Divin Vrai qui en doit sortir pOUl' la 1l0U-' 
yelle Itglise, laquelle sera instaurée par le Seigneur: disant: Al
léluia! signifie la glorification du Seigneur: le salut el la gloire 
et l'honneur et la puissance au Seigneur notre Dieu, signifie 
parce que du Seiglleur vient la vie éteJ'OeJle par le Divin Vrai et 
le Divin Bien d'après sa Divine Toute-Puissance: parce que vé
dtables et justes, ses jugements, signifie que les lois de la Di
vine Providence, et toutes les œuvres du Seigneur, appartiennent 
il la Divine Sagesse et au Divin Amour: parce qu'il a jugé la 
prostituée grande, signifie le jugement SUI' ceux qui ont transféré 
en eux la domination snI' l'Église el sur le Ciei : qui a corrompu 
la terre par sa scortaLÏol1, signifie pèlr lesquels ont été faLsifiés 
LouS les vl'ais de l'Eglise, et en ont été adullél'és tous les hiens: et 
qu'il fi Vf.ogl! le sang de ses serviteurs (qu'elle a répandu) de 
sa main, signifie la délivrance de ceux qui sont par le Seigneur 
daos les Divins Vrais, pal' le l'cjet des Babyloniens: el une se
COr/dI' jois ils {{:"rcn! : AIlf!i!Ïli ! signifie 13 joie et l'all('gl'csse des 
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Anges des Cieux inférieurs: et sa fumée montera aU,Y; siècles 
des siecles, signifie que le faux du mal, qui était en eux, a été 
condamné à l'enfer à éternité. 

1196. Après ces choses, j'entendis comme une voix d'une 
foule nombreuse dans le Ciel, signifie la joie et l'allégresse 
de.~ Anges des Cieux supérieur.~, à cause de la damnation et 
du rejet de ceux qui sont s(qnifiés par Babylone et par les 
Mtes du drogon, et à cause de la lumière du Divin Vrai qui 
en doit sortir pour la nouvelle Église, laquelle sera instaurée 
pal' le Seigneur: comme ces choses sont ce qui est conlenu dans 
ce Chapitre et dans les suivants, on voit qu'elles sOnt signifiées 
pal' une voix d'ulle foule nombreuse dans le Ciel: Il s'agit de 
la damnation et du rejet de ceux qui sont entendus par Babylone, 
Vel's. 2,3; de la damnation et du rejel des bêtes du dragon, Vers. 
iD,.20, 21. ; de la joie àeause de la nouvelle Église qui doit êlre 
instaurée pal' le Seigneur, Vers. 7, 8, Ü, 17, 18; et de la lumière 
qni doit en sortir, Vel's.l1, 12, 1] 3, il! , i 5, 16. - Continua
tion: Maintenallt, il sera dit quelque chose sur I.a vie des Alli
JDaux, et ensuite SUI' ['lime des Végétaux. Le Monde entier, et 
toutes ,les choses en génél'al et en pal'ticuliel' qu'il renferme, ont 
existé et subsistent par le Seigneur Créateur de l'univers. 11 y a 
deux Soleils, le Soleil du Monde spirituel et le soleil du Monde na
turel : le Soleil du Monde spirituel est le Divin ArnoUl' du Seigneur, 
le soleil du Monde naturel est un pur feu: pal' le Soleil qui est le 
1Jivin Amoul' a commencé toute l'œuvre de la créatIon, et au moyen 
du soleil qui est un PU!' feu l'œuvre a été achevée. Tout ce qui [H'O

cède du Soleil qui est le Divin Arnoul' est appelé spil'iluel, et tout 
ce qllipl'ocède du sole:1 qui es! un feu est appelé naturel. Le spil'i
luel d'après son origine a en soi la vie, mais le naturel d'après son 
ol'igine Jj'a en soi rien de la vie: et comme c'est de ces deux 
SOUI'CCS de l'unil'ers que toules les c1lOses qui sont dans l'un et dans 
l'aulrc Moude ont existé el subsistent, il s'ensuit que le spirituel et 
le naturel sout dans IoUle chose créée dans ce Monde, le spirituel 
comme âme et ie natUl'el comme corps, ou le spirituel comme in
terne elle n<\lurelcomme externe, ou le spirituel comme cause et 
1:: liJture! f,Olllltle eŒd. Que ces ùeux fié r,llis5~nt êll'e séparés dans 
aucune chose, cela e~t connu de tout pomme sage, cal' si de l'eiret 
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on sépare la cause, l'effet sera dissipé; si de l'extel'De on sépare 
l'interne, l'ex teme sera dissipé, de même que si du corps on sépa
rait l'âme. Que celte conjonction existe dans chaque chose, et même 
dans les plus petites choses de la nature, on ne l'a pas encol'e su : 
si on ne l'a pas su, c'est pal' suite de l'ignorance où l'on est à l'é
gal'd du Monde spirituel, du Soleil qui y brille, et de la lumièl'c et 
dc la chalcUl' qu'il y répand; c'est aussi par suitc dc la folie des 
hommes sensuels, en ce qu'ils attribuent tout à la natuI'c, ct ral'c
ment quelque chose à Dieu, excepté la création dans le commun, 
lorsq.ue cependant dans la nature il n'y a pas et il ne peut y avoir 
le plus petit objet, dans lequel 'il n'y ait un spirituel. Dans la suite, 
il sera montré que dans toutes et dans chacune des chpses qui sont 
dans les trois règnes de la nature il y a un spirituel, et comment il 
y est. 

1197. Disant.' Alléluia! signifie la glorification du Sei
gneur: on le voit par la signification d'Alléluia. en ce que c'est la 
glorilication du Seigneur; cal' par Halléluiah, dans la Langue Ol'i
ginale, il est signifié Louez Dieu, par conséquent aussi Glorifiezle 

~ 

Seigneur; c'était une parole de joie dans les confessions et dans le 
culte; par exemple, dans David: « Mon âme. béni.ç Jéhovah! 
11 alléluiah! Il - PS, CIV. 35. - Dans le Même: CI Béni (solt) 
Jéhovah. le Dieu d'Israël. d'éternité à éternité; el que tout 
le peuple dise: Amen. Halléluiah! Il - PS, CVI. 48.- Dans 
le Même: « Bénissons Jah dès maintenant et à éternité. Hal
léllliah. Il - Ps, CXV. 18. - « Que toute âme loue J ah. H al
léluiah. Il - PS, CL. 6; -et en outre ailleurs; pal' exemp!e: -
PS, CV. 45, PS, CVI. 1. Ps, CXI. 1. PS, CXIl. 1. PS, CXIII. 
1, 9. PS, CXVI. 19. PS, CXVII. 2. PS, CXXXV. 21. PS, 
CXLVIII. l, 14. PS, CXLIX. 1,9. PS, CL. 1. - Continua
tion : Que le spirituel et le naturel, dans toutes et dans chacune 
des choses du monde, aient été unis de la même manièl'C que l'âme 
est dans toutes et dans chacune des choses du corps, ou comme la 
cause efficiente est dans toutes et dans chacune des choses de l'effet, 
ou comme l'inteme qui produit est dans toutes et dans chacune des 
choses de son produit, c'est ce qui peut être illUStl'é et confirmé 
d'après les sujets et les objets des trois Règnes de la nature, qui 
sont toutes les choses du monde, Qu'une telle union des spil'ituels 
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et des naturels existe dans· tous et dans chacun des sujets et des 
objets du Règne animal, on le voit clairement par les merveilles 
qui ont été observées dans ce Règne par des Savants et des Socié
tés, et ont été laissées aux l'echel'ches de ceux qui scrutent les 
causes, Il est communément connu que les Animaux de tout genre, 
grands et petits, tant ceux qui marchent et rampent sur la terre, 
que ceux qui volent dans les airs et ceux qui nagent dans les eaux, 
savent par quelque chose d'inné et d'insité, qu'on nomme instinct, 
et aussi nature, comment ils doivent propager leur espèce, com
ment après avoir mis bas, ou après la ponte, ils doivent élever leurs 
petits, comment et de quels aliments ils doivent les noufl'ir; ils 
connaissent aussi leurs aliments, seulement par la vue, l'odeur et 
le goû.t, et ils savent où ils doivent les chercher et les ,'amasser; 
ils connaissent encore leurs demeUl'es et leurs gUes; ils savent 
même où sont les animaux de même espèce et semblables en en
tendant leurs cris, et pal' la variation des cris ils connaissent aussi 
ce qu'ils désirent: la science de pareilles choses, considérée en elle
même, est spiriluelle, et pareillement l'affection dont celte science 
procède; ce qui les enveloppe vient de la nature, et aussi par elle 
il y a la production, De plus, l'Animal est absolument sembla
hie à l'homme quant aux organes, aux memhres et aux viscères 
du corps, et quant à leurs usages; l'Animal a, comme l'homme, 
des yeux et par suite la vue, des oreilles et par suite l'ouïe, des 
narines et par suite l'odorat, une houche et une langue et par suite 
le goût; il a aussi le sens de la peau avec ses variations dans cha
que partie du corps: et, quanl aux intérieurs du corps, il a de 
semblahles viscères, il a deux cerveaux, il a un cœur et un pou
mon, il a un estomac, un foie, un .pancréas, une l'ate, un mésen
tère, des intestins, avec tous les autres organes de la chylificalion, 
de la sanguinification et de la répurgation, outre les ol'ganes de la 
sécrétion et les organes de la génération; ils sont encore semblables 
quant aux nerfs, aux vaisseaux sanguins, aux muscles, aux peaux, 
aux cartillages et aux os : la ressemblance est Ici le, que, quant à 
ces choses, l'homme est un animal. Que toutes ces choses chez 
l'homme aient une correspondance avec les sociétés du Ciel, cela a 
été montré en heaucoup d'endroits dans les ARCANES CÉLESTES: 

pal' conséquent aussi ces mêmes choses chez les Animaux; d'apl'ès 
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cette Conespondance, il est évident que le spil'ituel agit dans le 
naturel, et pl'oduit ses effets pal' le natul'el, comme la cause princi
pale par sa cause instrumentale. Mais ce sont là seuiement, dans 
ce Règne, des signes communs qui attestent la conjonction. 

1 '198. Le salut et La gLoire et l' honneur et La puissance au 
Seigneur notre Dieu, signifie parce que du Seigneur n'ent la 
l'ie éterneLLe par Le Divin Vrai et Le Divin Bien d'après sa 
Divine Toute-Puissance: on le voit pal' la signification du salut, 
en ce qu'il est la vie éternelle; par la signification de la gloire et 
de l' honneur, en ce qlle c'est le Divin Vl'ai et le Divin Bien du 
Seigneur, N°s 288, 365; par la signification de la puissance, 
quand il s'agit du SeigneUl', en ce qne c'est la Toute-Puissance; et 
comme le Seigneul' dans la Parole est appelé Jéhovah et Seigneur 
d'après le Divin Bien, et Dieu d'après le Divin Vrai, et que c'est 
ce Bien et ce Vrai qui sont signifiés pal' l'honneur et la gloire, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit Seigneur notre Dieu. Dans le sens de I.a 
lettre, il est dit le salut, la gloire, l'honneur, la puissance, d'une 
manière distincte; mais dans le sens spirituel, ces choses sont con
jointes en un seul sens, qui est, que du Seigneul' vient la vie éter
nelle pal' le Di\'in Vrai et le Divin Bien d'après la Divine Toute-·_ 
Puissance; de même dans un grand nomùre de passages ailleurs 
dans la Pal'ole : parfois ce sont de simples noms de pays et de villes 
qui sont donnés, et qui, dans le sens de la lettl'e, paraissent dis
tincts; mais, dans le sens spirituel, il en est formé un seul sens 
continu. - Continuation: Les signes particuliel's qui altestent la 
même chose sont encore en plus grand nombre et plus saillants; 
chez certaines espèces d'animaux, ces signes sont tels, que l'homme 
sensuel, qui ne pense que dans l'li matière, compare les choses qui 
sont chez les bêtes avec celles qui sont chez les hommes, el conclut, 
d'après une folle intelligence, que les étals de la vie sont sembla
hies, même après la mOI't, en disant que si lui-même \'it, les bêtes 
vivellt, ou que si les bêtes meurent, lui meurt aussi. Les signes 
qui sont des attestations, el qui néanmoins rendent insensé l'homme 
sensuel, sont que, chez certains animaux, on voit pal'eillement de 
la prudence el de la sagacité, un amOUI' counubial, de 1 amitié et 
presque de la charité, de la droiture et de la bienveillance, en un 
mot, de la moralité, comme chez les hommes; soif, par exemple, 
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les chiens; pal' un penchant inné en eux, qui ressemhle Il de l'in
géniosité, ils savent Taire une garde fidèle; par la transpiration de 
l'affection de leur maItre, ils connaissent, pOUl' ainsi dire, ses ~'o
lontés; ils découvrent où il est en apercevant ses vestiges et ses vê
tements; ils connaissent les plages et les parcourent pOUl' regagner 
la maison, même pal' des chemins perdus et au milieu d'épaisses 
forêts; ils font en ouh'e beaucoup ù'autl'es choses semblables, d'a
près lesquelles l'homme sensuel juge que le chien aussi a de la 
science, de l'intelligence et de la sagesse; ce qui ne doit pas éton
nel', puisque c'est à la nature qu'il allribue de telles choses chez le 
chien et aussi chez lui-même: l'homme spil'ituel en juge autre
ment; il voit que c'est quelque chose de spirituel qui dil'ige, et que 
ce spirituel est uni au naturel. Les signes particuliel's consistent 
aussi en ce que les oiseaux savent construire des nids, y pondre 
des œufs, les couvel', en extraire les petits, et ensuite, pal' un 
amoul' qui est le storge, leur procurer de la chaleul' sous leurs 
ailes et de la nourriture avec leuI' bec, jusqu'à ce qu'ils soient cou
verts de plumes et qu'ils puissent volel', quand aussi pal' eux-mê
mes ils sont ùans toute la science de leurs pal'ents pal' le spirituel 
qui pOllr eux est l'âme, science d'après laquelle ils pourvoient à eux
mêmes. Les signes particuliers sont encore tous ceux que renferment 
les œufs; dans l'œuf est caché le rudiment du nouvel oiseau, et 
autoul' de ce l'udiment sont tous les éléments qui servent à formel' 
le fœtus, depuis les principes dans la tête jusqu'au plein entl'elace
meut de toutes les parties du corps; est-ce qu'il peut êll'e pourvu 
à une telle chose pal' la nature? cal' c'est là non-seulement être 
produit, mais encore. être cl'éé, et la natul'e ne crée pas: qu'est-ce 
que la nature a de commun avec la vie, si ce n'est que la vie est 
!'evêtue pal' la natUl'e, et qu'elle SOit et se présente dans une forme 
comme animal? Au nombre des signes particuliel's, qui allestentla 
même chose, sont aussi les vermisseaux qui se nounissent d'hel'
bes; lorsqu'ils doivent subir leur métamorphose, ces vermisseaux 
s'entourent comme d'un utérus pour renaître; ils s'y changent en 
nymphes et en chrysallides, et après que le travail est achevé et 
que le temps est venu, ils se changent en de beaux insectes ailés, 
et s'élancent dans l'air comme dans leul' ciel; lil, ils folâll'ent, fe
melle et mâle, comme épouse et époux; ils se noul'l'issent de tleul's 
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odorifél'antes et pondent des œufs, pourvoyant ainsi à ce que leur 
espèce vive après eux: l'homme spirituel voit que c'est une imita
tion de la renaissance de l'homme et un représentatif de sa résUI'
l'ection, et par cOllséquent un spirituel. On découvre des signes en
core plus saillants chez les abeilles, chez qui le gouvernement a la 
forme des gouvernements chez les hommes; elles se construisent, 
selon les règles de l'art, de petites demeures de cil'e, jointes l'une 
à l'autre, avec des passages commodes pOUl' les comôllmications, 
et elles y sel'l'ent le miel qu'cil es tirent des fleul's; clles se donnent 
une souveraine, de laquelle, comme d'une mère commune, doit ve
nir la progéniture; celle-ci habite, au-dessus de son peuple, au mi
lieu d'abeilles satellites, qui la suivent quand elle doit pondre, et 
derrière eux vient la foule pèle-mêle; elle va ain'si de cellule en 
cellule, et dans chacune elle dépose UQ petit œuf, en continuant 
jusqu'à ce que sa matI'ice ait été vidée, et alors elle l'etourne à 
sa demeure; et cela est. recommencé plusieurs fois; comme ses 
satellites, qui sont appelés faux-bourdons, ne remplissent d'au
tre usage que d'être en si grand nombre au service d'une seule 
souveraine, et de lui inspirer peut-êll'e quelque amour, et ne font 
aucun travail, ils sont jugés inutiles; et en raison de cela, et 
de peur qu'ils ne prennent et ne consomment les richesses et les 
travaux des autres, ils sont tirés dehors, et les ailes leur sont 
~rrachées ; ainsi leur société se trouve purgée de fainéants; et en
tin plus tard, quand la nouvelle lignée a gl'andi, Ull hruit général, 
qui se fait entendre comme le murmure des ruisseaux, commande 
aux jeunes abeilles de sortir, de se chercher des demeures, et de se 
fournil' d'aIimeu!s; 'alol's elles sortent, se rassemblent en essaim, 
et établissent un gouvel'llement semblable dans une nouvelle ruche: 
ces cllOses et plusieurs autres, que les observateurs ont vues et pu
bliées dans des écrits, ne diffèrent pas du gouvernement que l'intel
ligence et la sagesse humaines ont institué et réglé, selon les lois 
de la justice et du jugement, dans les royaumes et dans les l'épubli
ques; et enfin, de même que les hommes, comme si elles savaient 
que l'hiver doit venir', elles amassent des vivres pour ne pas mou
J'ir de faim pendant celle saison. Qui peut nier que ce~ choses soient 
~piri tuelles pal' origine? De semblables choses peuvent-elles donc 
\'(~T1il' d'nne anlre origine? TOlls ces signes sont pour moi des <11'-
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gnments et des preuves de l'influx du spirituel dans les choses na
turelles, et je suis très-étonné qu'ils puissent être des arguments et 
des preuves de l'opération seule d~ la nature, comme ils le sont 
pOlir plusieurs que la propre intelligence a rendu insensés. 

1.199. Parce que 1,/:ritables et justes, ses jugements, .~igni
(le que les lois de la Divine Providence, et toutes les œurre.~ 
du Seigneur, appartiennent à la Divine Sagesse et au Divin 
Amour: on le voit par la signification de l'éritable et de juste, 
quand il s'agit du Seigneur, en ce que ce sont les choses qui appar
tiennent à sa Divine Sagesse, et en même temps celles qui appar
tiennent à son Divin Amour, ainsi qu'il va être montré; et par la 
signification des jugements, quand il s'agit du SeigneUl', en ce 
que ce sont les lois de la Divine PI'ovidence, N° 9lJG; de là aussi 
par les jugements sont signifiées les Œuvres, puisque toutes les œu~ 
vres du Seigneur viennent de sa Divine Providence, et sont selon ses 
lois; la raison de cela, c'est que toutes les choses que le Seigneur 
opère concernent l'éternité, et que les choses qui concernent l'éter
nité sont de sa Divine Providence. Si les choses véritables signi
fient celles qui sont de sa Divine Sagesse, et les justes celles qui 
sont de son Divin Amour, c'est parce que du Seigneur comme So
leil procède la Lumière et procède la Chaleur; la Lumière est sa 
Divine Sagesse, et la ChaleUl' est son Divin Amour; c'est pourquoi, 
pal'Ia Lumière est signifié le Divin Vrai d'après lequel il ya toute 
intelligence et toute sagesse pour les Anges et pour les hommes, et 
par la Chaleul' est signifié le Divin Bien, d'après lequel il ya tout 
amonr et toute charité pour les Anges et pour les hommes; cette 
lumière et cette chaleur dans leur essence sont ces Divins.-Con
tinuation : On Ile peut pas savoir en quoi consiste la vie des bêtes 
de la terre, des oiseaux du ciel et des poissons de la mer, à moins. 
qu'on ne sache ce que c'est que leur âme, et quelle en est la qua
lité: que chaque Animal ait une âme, cela est notoire, car les Ani
maux vivent, et la vie est l'âme; aussi clans la Parole sont-ils 
même appelés Arnes vivantes. Que l'âme dans sa forme dernière, 
qui est la forme corporelle, telle qu'elle se montre devant la vue, 
soit l'animal, c'est ce qui ne peut être connu nulle part aussi bien 
que dans le Moncle spirituel; en effet, dans ce Monde, de même que 
dans le Monde naturel, on 1/ \'oit des hêles rie tout genre, des oi· 



202 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" 1199. 

seaux de tout genre, et des poissons de tout genre, dans une forme 
tellement semblable, qu'ils ne peuvent être distingués de ceux qui 
sont dans notre Monde; mais il y a cette différence, que dans le 
Monde spirituel ils existent en apparence d'après les affections des 
Anges et des esprits, de sorte qu'ils sont les apparences des affec
tions; aussi s'évanouissent-ils dès que l'Ange ou l'esprit s'en va, 
ou dès que son affection cesse: d'après cela, il est évident que leur 
âme n'est pas autl'e chose qu'une affection; et 'lue, par conséquent, 
il y a autant de genres et d'espèces d'animaux qu'il y a de genres 
et d'espèces d'affections. Que les affections qui sont représentées 
dans le Monde spirituel par des animaux ne soient pas des affec
tions intérieures-spirituelles, mais qu'elles soient des affections ex
tél'ieures-spirituelles, qui sont appelées naturelles, on le verra dans 
ce qui suit; puis aussi, que dans chaque bête il n'y a pas un poil 
ou un ni de laine, dans chaque oiseau pas un filament de plume ou 
de duvet, dans chaque poisson pas une seùle pointe d'écaille ou de 
crête, qui ne vienne de la vie de leur âme, pal' conséquent qui ne 
vienne d'un spil'ituel revêtu d'un naturel. Mais d'abord il sera dit 
quelque chose des Animaux qui apparaissent dans le Ciel, dans 
l'Enfer, et dans le Monde des esprits, qui tient le milieu entre le 
Ciel et l'Enfer. 

1200. Parce qu'il ajugé la prostituée grande, signifie le 
jugement sur ceux qui ont transféré en eux la domination 
sur l'Église et sur le Ciel: on le vliit par la signilication deju
gel', en ce que c'est le Jugement demi;::r, qui a été fait sur ceux 
qui sont entendus par Babylone comme prostituée, lesquels sont 
ceux qui, pal' la domination SUI' l'Église et sur le Ciel transfél'ée 
en en~, ont falsifié tous les vrais et tous les biens de la Parole; 
c'est pourquoi il est dit ensuite « qui a cùlTompu la terre pal' sa 
scortation, )) ce qui signifie qu'ils ont falsifié tous les vl'ais de la 
Pal'ole, et en ont adultéré tous les biens, Mais par Babylone comme 
pl'ostituée, il n'en est pas entendu d'autres que ceux qui exel'cent 
cette domination, et qui pOUl' cela falsifient et adultèrent toutes les 
choses de la Parole, et méprisent la Parole elle-même. - Conti
nuation: Puisque tO\11 le Ciel a été distingué en Sociétés, de même 
tout l'Enfel', et aussi tout le Monde des esprits, et que les Sociétés 
ont été mises en ordl'c selon les genres et les espèces ù'affections, 
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et pnisque les animaux y sont les apparences des affections, comme 
il vient d'être dit, c'est pour cela qu'un genre d'animal avec ses 
espèces appal'ait dans une société, et un autre dans une autre, et 
tous les genres d'animaux avec leurs espèces dans le tout ensemble. 
Dans les socif.tés du Ciel apparaissent les animaux doux et propres, 
dans les sociétes de l'Enfer, les bêtes féroces et immondes, et dans 
le Monde des esprits, les bêtes dont le caractère tient le milieu. 
J'en ai vu bien des fois, et par leur vue il m'a été donné de con
naitre quels Anges ouquels esprits étaient là; Lous dans le Monde 
spirituel sont connus d'après les apparences qui sont près d'eux et 
autoUl' d'eux, et leurs affections sont connues d'après diverses 
choses, et aussi è'après les animaux. Dans les CÎ.eux, j'ai vu des 
agneaux, des bl'ebis, des chèvres, d'une telle ressemblance avec 
les ngneaux, les brebis et les chèvres du Monde, qu'ils ne diffèl'ent 
absolument en rien; j'ai vu aussi, dans les Cieux, des tourterelles, 
des colombes, des oiseaux de paradis, et plusieurs autres dont les 
formes et les couleurs étaient belles; j'ai vu aussi des poissons dans 
des eaux, mais c'était dans les parties infimes du Ciel. Dans les 
Enfers, Ol! voit des chiens, des renards, des loups, des tigres, des 
pourceaux, des l'ats, et plusieurs autres genres de bêtes féroces et 
immondes, oulre des sel'pents \'enimeux de plusieurs espèces, et 
aussi des corbeaux, des chouettes, des hiboux. Dans le Monde des 
espl'its, j'ai vu des chameaux, des éléphants, des chevaux, des 
ânes, des bœufs, des cerfs, des lions, des léopards, des ours; et, 
en outre, des aigles, des milans, des pies, des paons, des cailles. 
J'ai vu aussi des Animaux composés, tels qu'ils ont été vus pal' 
les prophètes, et décrits dans la Parole; par exemple, dans l'Apo
calypse, - xuf. '2,- et ailleurs. Puisqu'il y a entre les animaux 
(jui appal'aissent dens ce Monde ct les animaux de notre Monde 
une telle ressemblance qu'ils ne peuvent absolument pas être dis
tingués, et que ceux-là tirent IcUl' existence des affections des An
ges du Ciel et de;; cupidités des esprils de l'enfel', il s'ensuit que 
les affections naturelles et les cupidités sont leurs âmes, et que 
celles-ci revêtues d'Lln corps sont en effigie des animaux. Mais 
quelle affection ou quelle cupidité est l'âme de tel ou tel animal, 
soit bête douce ou féroce de la tel're, soit oiseau de jour ou de nuit, 
soil poissoll d'cau limp ide 011 d'eau croupie, ce n'est pas ici le lieu 
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de l'exposer: les animaux sont souvent nommés dans la Parole, et 
là ils ont une signification en rapport avec leurs âmes; la signifi
cation des agneaux, des brebis, des chèvres, des béliers, des boucs, 
des taureaux, des bœufs, des chameaux, des chevaux, des ânes, 
des cerfs, et de quelques oiseaux, a été dévoilée dans les ARCANES 

C]~LESTES. 

1201. Qui a corrompu la terre par .~a scort{(,tion, signifie 
par lesquels ont été faMfié.~ tous les vrais de l'Églù;e, et en 
ont été adultérés tous les biens: on le \'oit par la significatiolJ 
de la terre, en ce qu'elle est l'Église; et par la signification de la 
corrompre par la scortation, en ce que c'est en falsifiel' tous les 
vrais, et en adultérer tous les biens, N°'1lJ1, 161., 1083, 1130; 
que les vrais aient été falsifiés, on le voit en ce qu'ils ne tiennent 
aucun compte de la Parole, et qu'ils tirent de leur propre de nou
veaux statuts, de nouveaux jugements et de nouveaux préceptes, 
dont la plupart regal'dent comme fin la domination sur l'Église et 
sur le Ciel, toutes choses qui sont des vrais falsifiés; que les biens 
de l'Église aient aussi été adullérés, cela résulte évidemment de ce 
qu'ils disent saintes et appellent bonnes œuvres toutes les choses 
qu'ils donnent à leurs monastères et à leurs idoles, et aussi au siége 
pontifical, et par là cependant ils dépouillent les maisons, et privent 
les veuves et les·orphelins de leurs facultés, et ils font cela quoi
qu'ils habitent au milieu de trésors, ct que lem' J'eVenu soit plus 
que suffisant; et, de plus, ils font méritoires de telles œuvres, ct 
plusieurs autres semblables. - Continuation: Ces préliminaires 
étant posés, il sera dit ce que c'est que l'Ame des bêtes: J...' Ame 
des bêtes, considérée en elle-même, est spirituelle; en effet, l'affec
tion, quelle qu'elle soit, bonne ou mauvaise, est spir'ituelle, car elle 
est une dérivation de quelque amoul', et tire son origine de la lu
mière et de la chaleur qui procèdent du Seigneur comme Soleil, et 
tout ce qui en procède est spirituel. Que les mam'aises affections, 
qui sont appelées convoitises, en viennent aussi, cela, est évident 
d'après ce qui a été dit précédemment sur les mauvais amours et 
par suite sur les folles cupidités des génies et des esprits infemaux. 
Les bêtes et les animaux sauvages, dont les âmes sont de sembla
hIes affections mauvaises, n'ont pas été créés dès le commence
ment: telg sont. les rats, les serpents venimeux, les cl'ocodiles, les 
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basilics, les vipères, et autres semblables, et aussi les divers in
sectes nuisibles; mais ils ont eu leur origine avec l'Enfer, dans les 
étangs, les marais, les eaux infectes et fétides, et dans les lieux où 
sont des effluves cadavéreuses, stercoreuses et urineuses, avec les
quelles communiquent les mauvais amours des société;; infef'Dales : 
qu'il y ait communication avec de telles choses, il m'a été donné 
de le savoir pal' expéJ'Îence ; il Y a même dans tout spirituel une 
fOl'ce plastique partout où des exhalaisons homogènes se présen
lent dans la nature, et il y a dans tout spirituel une fOJ'Ce propa
gatdee, car il forme non-seulement les organes des sens et des 
mouvements, mais encol'e les ol'ganes de la pl'olification par les 
utérus ou pal' les œufs. Mais des le commencement il n'y eut de 
créé que les bêtes· utiles et propres, dont les âmes sont des affec
tions bonnes, Toutefois, il faut qu'on sache que les âmes des bêtes 
ne sont pas spirituelles dans ce degré où le sont les âmes des hom
mes, mais elles sont spirituelles dans un degré inférieul'; en effet, 
il y a des degrés pour les choses spirituelles; et les affections du 
degré infél'ieur, bien que considérées d'après leul' origine elles 
soient spirituelles, doivent néanmoins être appelées naturelles; on 
doit les appelel' ainsi, pal'ce qu'elles sont semblables aux affections 
de l'homme natul'el. Il y a dans l'homme trois degl'és d'affections 
naturelles, paœillement chez les bêtes; dans le degl'é infime sont 
les insectes de divers genres, dans un degré Supél'ieur sont les oi
seaux du ciel, et dans un degré encore plus élevé sont les bêtes de 
la tel're, qui ont été créées dès le commencement, 

1.202, Et qu'il Cl vengé le sang de ses serviteurs (qu'elle a 
répandu) de sa main, signifie la délivrance de ceux quisont 
par le Seigneur dans les Divins Vrais, par le rejet des Baby
Ioniens: on le voit pal' la signification de venger le sang (qu'elle 
a répandu) de sa main, en ce que c'est délivrel' de ceux qui sont 
entendus par Babylone comme prostituée; et pal' la signification 
du sang des servitew's, en ce que c'est la violence faite à ceux 
qui sont dans les vrais pal' le Seigneur; le sang est la violence faite, 
et les serviteurs sont ceux qui sont dans les vrais pal' le Seigneul'; 
que ceux-ci soient appelés sel'vileUI'S, on le voit ci-dessus, N°' 6, 
400. - Continuation: Il ya entre les hommes el les bêtes une 
différence comme entre la veille et le sommeil, et comme eotre la 
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lumière et l'ombre. L'homme est spirituel, et en même temps na
tut'el; la bête, au contraire, n'est pas spirituelle, mais elle est na
turelle. Il y a dans l'Homme volonté et entendement; sa volonté 
est le l'éceptacle de la chaleur du Ciel, qui est l'amour, et son en
tendement est le réceptacle de la lumière du Ciel, qui est la sa
gesse; dans les Bêtes, au contraire, il n'y a ni volonté ni entende
ment, mais au lieu de la volonté il y a l'affection, et au Heu de 
l'entendement la science: La volonté et l'entendement chez l'homme 
peuvent faire un, et peuvent aussi ue pas faire un, car l'homme 
peut penser d'après l'entendement ce qui n'appartient pas à sa vo
lonté; il peut,en effet, penser ce qu'il ne veut pas, et aussi vice 
t'ersâ; chez la hête, au contraire, l'affection et la science font un, 
et elles ne peuvent pas être séparées; car ce qui appartient à SOli 

affection, elle le sait, et ce qui appartient à sa science, elle en est 
affectée; comme les deux facultés, qui sont appelées science et af
fection, ne peuvent être séparées chez la bête, c'est pour cela que 
la bête n'a pas pu détruire l'ordre de sa vie; de là vient qu'elle 
)wil dans toute la scieuce de son affection; il en est autrement chez 
l'homme; les deux facultés de sa vie, qui sont appelées entende
ment et volonté, peuvent être séparées, ainsi qu'il a été dit; c'est 
poul'quoi il a pu, lui, détruire l'ordre de su vie, eli pensullt en op
position avec sa volonté, et en roulant en opposition avec son en
tenàement, et aussi par là il l'a détruit: de là vient qu'il nait dans 
une complète ignorance, afin que d'apl'ès elle il soit introduit dans 
l'ordre par les seiences, au moyen de l'entendement. L'ordre, dans 
lequel l'homme a été créé, est d'aimel' Dieu par-dessus toutes 
choses, et le prochain comme soi-même; et l'élat, dans lequel 
l'homme est venu, après qu'il eut détruit cet ordre, est de s'ai
mel' pal'-dessus toutes choses, et d'aime,' le monde comme ·soi
même. Comme il ya chez l'homme un mental spirituel, et que ce 
mental est au-dessus de son mental naturel, et comme SOli mental 
spirituel peut portel' sa vue sur des choses qui appaniennent au Ciel 
el à l'I~giise, puis au~si SlIi' ci~ltes qui appartiennent à la cité quant 
aux mœnr,~ et <1 1!X lois, et que ""1S c~lGses ~0 réfercllt allx nc,i~ et 
au:;: itielis (ji.ll "CL; ;I!,pelé~ S];! ilUds, m01'aux et Civils, et en outi'e 
lInx iTais el an:;. Lieus natllr;;ts des ~~ience::, el allx opposés de ces 
\l'ais et de ces hiells, ljui sont les f<:tIX elles maux, c'cst IMtI' cela 
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que l'homme peut non-seulement pense!' analytiquement et tirer 
des conclusions SUl' les choses, mais encore recevoir l'influx du 
Seigneur pal' le Ciel, et devenir intelligent et sage; aucune bête 
ne le peut; ce qu'ellesait, ce n'est pas par quelque entendement, 
mais c'est pal' la science de l'affection, qui est son âme. La science 
de l'affection existe dans tout spil'ituel, pal'ce que le spirituel pro
cédant du SeigneuI' comme Soleil est la Lumière unie à la Chaleur, 
ou hien la sagesse unie à l'amoul', et parce que la science IIppal'
tient à la sagesse, et l'affection à l'amour, dans le degré qui est 
appelé naturel. Puisque l'homme a un mental spirituel et en même 
temps un mental naturel, et que son mental spirituel est au-dessus 
de son mental nalurel; et puisque le mental spirituel est tel, qu'il 
peut contemplel' et aimel' les vl'ais et les biens en tout degré, con
jointement avec le mental naturel, et ahstraclivement de ce mental, 
il s'ensuit que les Înlé,'ieul's de l'homme, qui appartiennent à l'un et 
à "autre de ses men lais, peuvent être élevés pal' le Seigneur ver~ le 
Seigneur et êll'e conjoints à lui; de là vient que lout homme vit 
éle1'llellement : il n'en esl pas ainsi de la bête; elle ne jouit d'au
cun menlal spil'ituel, mais elle a seulement un mental naturel; c'est 
pourquoi ses intérieurs, qui appartiennent seulement à la science et 
à l'affection, ne peuvent ni être élevés par le Seigneur, ni être con
joints à "Lui; c'est pour cela qu'elle ne vit pas après la mort. La 
Bête, il est vrai, est conduite par un cerlain influx spiriluel, qui 
tomile dans son âme; mais comme son spil'iluel ne peut pas être 
élevé, il ne peut qu'êll'e porté ell bas, ct examiner les choses qui 
appartiennenl à son affection, lesquelles se l'éfèr'enl seulement à 
celle~ qui concel'llent la nutrition, l'hailitalion et la propagation, et 
d'après la science de so.n affection les connaltl'e au moyen de la vue, 
de l'odorat et du go"O.t, Comme d'apl'ès son men laI spirituel l'homme 
peuL penser rationnellement, c'est aussi pour' cela qu'il peuL parler, 
cal' parle\' appartient à la pensée d'3r"è~, l'entendement ql1i peut 
voil' les nais dans la lumière spirituelle; al1 contraire, hl bête qui 
n'a aucune pensée d'après l'elltelldement, mais qui a seulement la 
seiencc d'apl'ùs l 'ai/t'clion " nr peut que (ll'odnil'c dfS sons, et \.'lI/'ler 
le son ùe sor. affeclion scion ses appétits. 

1203. BI une s~conde lOIS ils dù'ent : Alléluia! signifie la 
joie ct l' (Y1!f(JI'C."S(' des Ji nqr8 r(es Ci,'lIŒ in,fél'ifl.lr ". el la glo-
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rificalion du Seigneur ù cause de la délivrance d'avec ceux 
qui sont signifiés par Babylolle et par les bêtes du dragon: 
on peut le voir par les choses qui ont eté ,expliquées ci-dessus, 
N°> 1.1.96, 1197. Que ce soient la joie, l'allégresse et la glorifica
tion du Seigneur pal' les Anges des <':ieux, c'est parce qu'il est dit 
une seconde fois, et parce qu'ensuite il est parlé de Il la fumée 
montant aux siècles des siècles, )) et que les glol'ifications du Sei
gneur commencent pal' les Anges des Cieux supél'ieul's, et se con
tinuent vers les Anges des Cieux inférieuI's : Qu' Alléluia signifie 
la louange et la glol'ification, on le voit ci-dessus, N° 1197. -
Continuation: Maintenant, il ~el'a dit quelque chose du Règne 
végétal, et de son âme, qui est appelée âme végétative: Que celle
ci aussi soit spiritutlle, on ne le sait pas dans le 'Monde, Par âme 
végétative il est entendu la disposition (conat us) et l'effort pOUl' 
produire le végétal depuis la semence progressivement jusqu'à de 
nouvelles semences, et ainsi pour se multiplier à l'infini et se pro
pager il. étel'Dité, Ca!' il Y a comme l'idée de l'Infini et de l'Éternel 
dans tout végétal; en effet, une seule semence, en un certain nom
hre d'années, peut être multipliée au point de remplir toute la terre, 
et aussi être propagée de semence en semences sans fin : cela, con
jointement avec l'admil'able progression de cl'oissance à partir de 
la racine en un gel'me, ensuite en une tige, puis en bl'anches, 
feuilles, fleuI's, fruits, jusqu'à de nouvelles semences, n'est pas na
turel, mais est spirituel: il en est de même en ce que les végétaux 
présentent en beaucoup de points des choses semhlahles à celles du 
Règne animal; ainsi, ils doivent leuI' existence à une semence, 
dans laquelle il y a une sOl'te de vertu pl'olifique; ils produisent un 
germe comme enfant, une tige comme corv~~ des branches comme 
hras, un sommet comme tête, des écorces comme peaux, des feuilles 
comme poumons; ils grandissent pendant des années, et ensuite 
donnent des fleurs comme nymphes avant le mariage, et après ils 
les déploient comme utérua ou œufs, et enfantent des fl'uits comme 
fœtus, dans lesquels sont de nouvelles semences, d'où résultent, 
comme dans le règne animal, des prolifications ou fl'Uctifications 
de la même espèce ou de la même l'ace: ces faits, et beaucoup 
d'autres, observés pal' d'habiles botanistes qui ont établi un paral
lélisme entre ces deux règnes, indiquent que la disposition et l'ef-
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fort pOUl' de telles choses viennent, non du Monde natUl'el, mais du 
Monde spirituel. Que la force vive comme cause principale soit le 
spirituel, et que la force mOIte comme cause illstl'Umentale soit le 
naturel, on le verra dans ce qui suit. 

120ft. Et sa [umée montera aux siècles des siècles, signi
fie que le [aux du mal, qui était en eux, a été condamné li 
l'en[er à éternité: on le voit pal' la signification de la [umée, 
en ce qu'elle est le faux du mal, No' 539, 889, H3l; et pal' la 
sign ification de monter aux siècles des siècles, en ce que c'est 
être dans l'enfel' à éternité, pal' conséquent aussi avoit' été condamné 
à l'enfer: que les siècles des siècles signifient à éternité, on le voit, 
N°' 289, 685. - Continuation: Comment le spit'ituel influe et 
agit dans les Végétaux, et pl'oduit cette disposition, cet effort et 
cet acte, cela ne peut être compris par aucun entendement, si les 
propositions qui suivent ne sont d'abord développées!.] Rien dans 
la nature n'ex iste et ne subsiste que d'après le spirituel et par le 
spirituel.(Jr. La nature en elle-même est morte, ayant été créée 
afin que par elle le spirituel soit revêtu de formes qui sel'vent à l'u
sage, et afin qu'il soit terminé.@ Il ya deux formes communes, 
la spirituelle et la naturelle; la spirituelle, telle qu'est celle des ani
maux; la, naturelle, telle qu'est celle des végétaux.QVJ Il y a trois 
fOl'ces dans tout spirituel'; la force à'agil', la force de crée" et la 
force de formel' .,.v~\ D'après le spirituel, pal' ces forces existent les 
végétaux et aussi les animaux, tant ceux qui apparaissent dans le 

--., 
Ciel que ceux qui sont dans le Monde.\yI .. Il ya la même ol'igine, 
et par suite la même âme, dans les uns et dans les autres, avec la 
seule diffél'ence des formes dans lesquelles se rait l'influx. (Yii: Et 
celle origine est dans",)'llsage. Si ces propositions ne sont d'abord 
développées, la cause d'effets si admirables dans le Règne végétal 
ne peut pas êtl'e vue pal' l'entendement. 

1205. Vers. h, 5, Et se p1'lJ!slernèrent le.~ ?:Ïngt-qllfJ.tl'e 
Ancien.~ et les quatre Anim{[ll:r;~ et ils adorèrent Dieu (zùis 
SUI' le Trône, disant: Amen! Alléluia! - Et une t'OZ'x du 
Trône .~orlit, disant: Louez notre Dieu, vous tous ses se1'vi
teurs, et vous qui Le fT{/(qne.z, 1 ant les petils que les grallds. 
- Et ,çe pl'osternh'ent les vingt-quatre Anciens el les quat/'e 

. A nirnaux, signifie l'humilifllion de cœul' des Anges des Cietlx 
VlI, '1ft. 
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supérieurs: el ils adorèrent Dieu aSllis SUT' le l'rône~ signifie 
l'adoration du SeigneuI', à qui appartient toute puissance dans les 
Cieux et dans les terres: disant: Amen! Alléluia! signifie qui 
dans la vérité est le seul qu'on doive adorer et glorifiel' : et une 
voix du Trône sortit, signifie l'unanimité du Ciel tout entier: 
disant: Louez notre Dieu~ vous tous ses sel'viteurs~ signifie le 
culte du Seigneur pal' ceux qui sont dans les vrais: et vous qui 
Le ('raig1Jez~ signifie le culte du Seigueul' par ceux qui sont dans 
Je bien de l'amour: tant /cs petits que les grands> signilie tous 
ceux qui sont dans les vmis et dans les biens, en tout degl'é. 

1206. El SfJ prosternèrent les t'ingt-qultlre Anciens et les 
Ijulltl'e Animau.x~ signifie l' humiliation de CŒur des Anges 
des Cieux ,~upérieurs : on le voit pal' la signification de se pros
terner, en ce que c'est l'humiliation du cœur, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signillcation des vingt-quatre Anciens et des 
quatre Animallx~ en ce qu'ils sont les Cieux supérieurs et les 
Anges de ces Cieux, No' 313, 322, 362, 1162. Que se prostel'nel' 
ce soit l'humiliation du cœUI', c'estpal'Ceque tombet' SUI' les ge
noux et SUl' la face est le geste cOl'l'espondant à l'humiliation inti
me, qui est appelée humiliation du cœul' : en effet, de création il 
ya des gestes qui correspondent à chaque affection; l'homme y 
tombe spontanément quand il vient dans l'affection, mais c'est 
l'homme qui n'a point appris à feindre des affections autres que 
celles qu'il Il; au contraire, celui qui l'a appl'is tire de lui-même 
de1l gestes pal' lesquels il effigie les affections du cœur, quoiqu'elles 
n'appartiennent aucunement au cœur; celui-ci peut aussi se pros
ternel' devant Dieu, et alors il ne peut absolument que menti". Ces 
choses ont été dites, afin qu'on sache qlie ~e prosternet' devant 
Dieu vient de l'affection intime, qui est appelée humiliation du 
cœur; celle-ci précède l'adoration qui se fait pal' la bouche, -
Continuation .:j) Rien dans la nature n'existe que d'apres le 
spirituel et par le spirituel: c'est parce que rien ne peut exister 
que d'après un autre, ainsi finalement d'après Celui qui en Soi Est 
et Existe; Celui-là est Dieu; c'est même pour cela. que Dieu est 
appelé l'l~tre ell'Exisler; Jah, d'après 1'~l\'C; et Jého\'ah, d'après 
l' !~ll'e et l'Exister eu Soi. Si rien dans la nature n'existe que d'a
Jlrès le ~pi:'ituel, t'c:>t parce llu'il (Je peut y :lyoil' UlICU))!; ehose, il 
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moins qu'en elle il n'y ait une âme; est appelé âme tout cc qui est 
essence, cal' ce qui n'a' pas en soi ulle essence, cela n'eXl;jte !Joint; 
cal' cela est une non-eutité (non ens).. parce qu'illl'y a jlointl'ètl'e 
d'apl'es lequel cela (peut exister) : il en est ainsi de la nature; son 
essence, d'après laquelle elle existe·, est le spirituel, parce que le 
spirituel a en soi le Di viu Êtl'e, et aussi la Divine Force d'ag:!", di.; 
cl'éel' et de fOI'mér, comme on le verra pal' la suite; cette essence 
aussi peut être appelée âme, parce que tout spirituel \'it, et que, 
quand le vivant agit dans le non-vivant, ainsi dans le natul'el, il 
fait ou que le non-vivant est comme s'il vivait, ou qu'il tieut quel
que chose d'une apparence d'apl'ès le vivant, pOUl' le second cas 
dans les Végétaux, pour le premier dans les Animaux. Si flen dans 
la natureln'existe que d'après le spirituel, c'est parce qu'il Il'ya 
point d'effet sans cause; tout ce qui existe dans l'effet vient de la 
cause; ce qui ne vient pas de la cause est sépal'é : il en est ainsi de 
la nature ;chaq':1e chose, et même la plus petite chose, est un effet 
d'après une cause qui est anlél'ieure il. lui, qu'i est intérieure eu lui, 
qui est supérieui'e à lui, et quivien,t immédiatement de Dieu; cal' 
il y a un Monde spi,rituel, ce Monde-la est anté1'Ïeur, intél'ieur eL 
supérieur an Monde natul'el; c'est pou"rquoi, tout ce qui est ÜU 

Monde spirituel est cause, eL tout ee qui est du Monùe naturel est. 
efi'et, Il y a, à la vérité, existellce d'une chose pal' une aülre pro-· 
gressivement aussi dans le Monde natur'el; mais c'est pal' des cause~ 
venant du Monde spirituel; cal' où est la cause de l'effet, la aussi 
est la cause de l'effet efficient; cal' tout effet devient cause etficiellLe 
en oi'ùre jusqu'au demiel' où subsiste la force effectrice; mais cela 
se fait continuellement d'après le spirituel, duns lequel seul est 
cette force; c'est donc là le motif pOUl' lequel rien dans la na
ture n'existe que d'après le spirituel et pal' le spirituel, Il y 
a dans la nature dellxcauses moyennes pal' lesquelles se fait tO~L 

effet, ou toute production et toute formation qui s'y opèrent; les 
causes moyennes sont. la Lumièrè et la Chaleul'; la Lumière mu
difie les substances, et la Chaleur les met eu action; elles SOllt 
l'une et l'aut.re daus les substances pal' la pcésenee du soleil; la pré
seuce du soleil, qui est manifestée comme Lumière, constitue l'ae
tivité des forces ou substances de chaque individu selon la forme 
dans laquelle il est pal' création; c'est la la Moùilkalion, Mais la 
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présence du soleil, qui est perçue comme Chaleur', dilate les indi
vidus et produit la force d'agir eL d'effectuer selon la forme qu'ils 
out, en mettant en action l'effort dans lequel ils sont par création: 
l'effort, qui par la chaleur' devient une force agissante dans les 
formes même les plus petites de la nature, vient du spirituel agis
sant en elles et dans elles. 

1207. Et ils adorèrent Dieu assi.~ sur le Trône, signifie 
l'adoration du Seigneur, à qui appartient toute puissance 
dans les Cieux et dans les terres: on le voit par la signification 
d'adorer, en ce qu'ici c'est l'ador'ation d'après l'humiliation du 
cœur'; et par la signification d'assis sur le trône, en ce que c'est 
à qui appal'tient la puissance dans les Cieux et dans les terres, car 
pal' le trOne, lorsqu'il s'agit du Seigneur, il est entendu tout le 
Ciel, et aussi toute puissance dans le Ciel; s'il est entendu aussi 
toute puissance dans les terl'es, c'est puce que la puissance dans 
les Cieux ne peut pas êtl'e séparée de la puissance dans les terres; 
en effet, le Monde spii'ituel, dans lequel sont les Cieux et les enfer's, 
ne peut pas être séparé du Monde naturel; ainsi les Anges et les 
esprits ne peuvent pas être séparés des hommes, car ils sont con
sociés et conjoints; en effet, chaque homme, quant aux pensées de 
son entendement, et quant aux affections de sa volonté, est dans le 
Monde spit'ituel parmi les sociétés qui y sont, ainsi avec les Anges 
du Ciel d'une pal't, et avec les esprits de l'enfer d'une autre pal'!; 
cal' l'homme, quant à ses pensées et à ses affections, est un esprit; 
c'est pourquoi aussi après sa mort, lorsqu'il devient esprit, il va 
dans les sociétés dans lesquelles il avait été dans le Monde, De là il est 
évident que le Seigneur, pal'ce qu'il a la puissance dans les Cieux, 
a aussi la puissance dans les terres, et que l'une ne peut pas être 
sépal'ée de l'autre, Que par Dieu, ici et ailleurs dans la Pal'ole, il 
soit entendu le Seigneur, c'est parce qu'an Seigneul' appartient 
tout pouvoir dans les Cieux et dans les telTes, comme Lui-Même 
l'enseigne dans la Parole; en effet, Seul il est Dieu. --,- Conti
nlllztioll .<~f) La nature en elle-même est morte, ayant été 
créée afin que par elle le spirituel soit ,'evêtu, de l'ormes qui 
servent Ù l'usage~ et afin qu'il .~iJit terminé: la Nature et la 
Vie sont deux choses distinctes: la Natur'e commence à parti!' dn 
soleil du Monde, et la 'Vie commence à partir' du Soleil du Ciel, Le 
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soleil du Monde est pur Feu, et le Soleil du Ciel est pUI' AmoU!'; 
ce qui pl'ocède du soleil qui est pUI' feu est appelé NatUl'e, et ce 
qui pl'ocède du Soleil qui est PUI' Amour est appelé Vie: ce qui 
pl'ocède du pur feu est mOI't, mais ce qui procède du pur ArnoUl' 
est vivant: pal' là on voit clairement que la Nature en elle
même est morte. Que la nature serve à revêtir le spil'ituel, on 
le voit par les âmes des bêtes, qui sont des affections spirituelles, 
en ce que les bêtes sont revêtues de choses matérielles qui ~ont dans 
le Monde; que leurs COl'PS soient matél'iels, cela est notoire: pa
reillement les COl'pS des hommes. Si le spil'ituel peut être l'evêtu 
par le matériel, c'est parce que toutes les choses qui existent dans 
la natUl'e du Monde, tant celles des atmosphères que celles des 
eaux et des terres, toutes prises indiv~duellement, sont des effets 
produits par le spirituel comme cause, et que les effets font un avec 
la canse, et concol'dent entièrement, selon cet axiome, que rien 
n'existe dans l'effet, qui ne soit dans la cause: mais il y a cette 
différence, que la canse est une force vive, parce qu'elle est spiri
tuelle, tandis que l'eftet qui en provient est une force morte, parce 
qu'il est naturel. C'est de là que, dans le Monde natUl'el, il existe 
des choses qui concordent entièrement avec celles qui sont dans le 
Monde spirituel, et qu'elles peuvent être convenablement conjoin
tes, C'est donc' de là qu'il est dit que la nature a été cl'Me, afin que 
par elle le spirituel soit revêtu de formes qui servent à l'usage. Que 
la nature ait été créée, afin que le spirituel soit terminé en elle, 
c'est uue conséquence de ce qui a été dit, que les choses du Monde 
spirituel sont des causes, et celles du Monde naturel des eft'ets; or, 
les effets sont les terminaisons: là où est un premier, il doit y 
avoit' nécessairement un dernier, et comme dans le dernier coexiste 
tout intermédiail'e à partir du premier, l'œuvl'e de la création dans 
les derniel's est achevée. C'est pour cette fin que le Soleil du Monde 
a été créé, et par le Soleil la nature, et en dernier lieu le Globe ter
restre, afin qu'il y ait là les matières dernièl'es, dans lesquelles tout 
spirituel est terminé, et dans lesquelles la cl'éation subsiste: c'est 
aussi pOUl' cette fin que l'œuvre de la création y persiste et dure 
continuellement, ce qui se fait par les générations des hommes et 
des animaux, et par les gel'minations des végétaux; et pOUl' cette 
fin que de là toutes choses reviennent au Premier de qui tout 111'0-
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ctde, ce qui se fait par l'homme. Qne les intermédiaires coexisten.t 
dans les derniers, on le voit clairement )lai' l'axiome, qu'il n'y a 
rien da os l'effet, qui ne soit dans la cause, a insi par la continuité 
des Cil uses et des effets depuis le Premier jusqu'au dernier. 

1208. Disant.' Amen! Alléluia! ,çignifie qui dans la V ét'ité 
(~.~t le .~eul qu'on doive adorer et glorifier.' on le voit parla si,
gnification de Ame11, en œ que c'est la Vérité, et dans le sens su
prême, en ce Que c'est le SeigneUl' quant au Divin Vrai, N°' 3~, 
228, hM, h69; et par la signification de Alléluia, en ce que c'est 
adorel' et glorifier le Seigneur, N°' 1197, 1203. - Continua
tùm .' i!J.: 1 1 Y a de~l.'l: {ormes communes, la spirituelle et la 
71al1lrëtle; la spiri,tlletle, telle qu'est celte des animaux; la 
l1(((lll'e(le, telle qu'est celle de,ç végétaux.' de là vient que tontes 
les choses de la Nat.l1re, excepté le Soleil, la Lune et les Atmo
sphèl'es, constituent les tl'ois Règnes, le Règne Animal, le Règne 
Végétal ct le Règne Minéral; et que le Règne Minéral est seule
ment un magasin dans lequel sont contenues, et duquel sont tirées 
loutes les choses qui composent les formes du Règne Animal et du 
l\ègne Végétal. Les formes du Règne Animal, qui d'un seul mot 
sont appelées Animaux, sont toutes selon le flux des substances 
r,l des forces spirituelles, lequel flux, d'après l'effol'! qui est en 
elles"tend ,'~rs la forme humaine, et. vel's toutes et chacune des 
I:h05eS qui la constituent, de la tête aux pieds, ainsi dans le com
mun, pour produire les organes des sens et les orgllnes des mou
,'cments, puis les ol'galles de la nutr'ition, et aussi. ceux de la proli~ 
(ication : c'est de lil que le Ciel enlier est dans une telle forme, que 
tous le3 anges et tous les esprits sont dans une telle forme, et que 
les hommes dans les terTes sont dans une telle forme, el aussi 
loutes les hêtes, tous les oiseaux et tOllS les poissons; car chez tous 
il y a de semhlables organes, Cette forme nnimale tire cet eITort du 
Premiel', par qui toutes choses sont, c'est-à-dire, de Dieu, en ce 
qu'i! est Homme: cet effort, et pal' suite la détermination de toutes 
les Forces spirituelles, ne peut êtl'e donné ni exister d'autre part, 
l',nr cet eITort est dans les l1w3.:ima et dans les minima, dans les 
premiers et dans les dcrniel's dans Je Monde spÏl'iluel, et par suite 
dans le Monde nnturcl, ma~s avec une différence de perfection selon 
les dp.gré~, L'antre formf', qui r,~t la forme naturelle, et dans la-
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quelle sont tous les végétaux, tire son origine de l'effort et par 
conséquent du flux des forces naturelles, qui sont les atmosphères, 
et sont appelées Éthers, dans lesquelles est cel effort d'apl'ès la dé
termination des forces spil'ituelles, détermination qui tend à la 
forme animale, et d'après la continuelle opération de ces fOl'ces spi
rituelles ùans les forces naturelles qui sont les éthers, et pal' les 
éthel's dans les matièl'es de la tene, dont sont composés [es végé
taux: que l'origine de cette forme vienlle de là, on [e voit d'après 
ce qui a été dit, ci-dessus, qu'en eux il apparatt quelque chose à 
l'instar de la forme animale, Que toutes les choses de la nature 
tendent à celle forme, et que l'effort pour la produire d'apl'ès le spi
rituel soit imprimé et par conséquent insité dans les éthers, c'e!it 
ce que prouvent plusieurs phénomènes, par exemple, la végéta lion 
universelle de la surface de tout le globe terrestre, puis la végéta
tion des minéraux en de telles formes dans les minières où il existe 
des ouvertlll'es, el la végétation des crétacés dans les cOl'aux au 
fond des mers, et même les formes des parties de la neige qui imi
tent celles des végétaux, 

1209, Et une 1)oix du Tr~l1e sortit, signifie l'unanimité 
du Ciel tOltt entier,' on le voit par la signification d'une 1JOix 
sortant du trône, en ce que c'est l'unanimité du Ciel tout enlier, 
à savoit', pour glol'ifier le Seigneur; cal' par le trOne est signifié le 
Ciel tout entier, par la raison que [e SeigneUt' est SUt' [e trOnc, et 
que le Seigneur est le Ciel même; les Anges dont se compose le 
Ciel ne constituent d'après leur pl'opre aucune chose du Ciel-; mais 
le Divin, qui procède du Seigneur chez cux, est ce qui constitue; 
de là vient que pal' nnc voix du Ciel il r.st signifié l'unanimité de 
tous dans les Cieux ou du Ciel tout entier: Qlle le Trônc, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, signifie [e Ciel, on [e roit, N°' 253, lJ62, 677, 
- Continuation :Qy: Il Y fl trois {orces dans tout ,çpiri-
tu el; la {orce d'agir, la {orce de crier et Irt {orce de (ormel': 
LA FORCE D'AGIR; car le spirituel procède de la sou l'ce pl'cm ière 
de toutes les Forces, qui est le Soleil du Ciel, et cc Solei[ est le 
Divin Amour du Seigneul', et l'amour est l'agent même, et. de là 
procède la force vive, qui est [a Vie, LA FORCE DE CRÉER est [a 
force de produire les causes et les effets depuis le commencement 
jusqu'~ la fin, et elle marche depuis le Prcmicl' pal' les intermé-
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diail'es jusqu'au derniel'; le pl'el11ier est le Soleil même du Ciel, 
qui est le Seigneur; les intermédiaires sont les spirituels, ensuite 
les naturels, puis les. tel'restl'es, d'après lesquels en dernier lieu il 
y a les productions: et comme cette force dans la création de l'u
nivers a marché du Premiel' au dernier, c'est pOUl' cela que depuis 
la cl'éation elle marche de même, afin que les pl'oductions soient 
continues, autl'ement elles cesseraient: en effet, le Pl'emiel' regarde 
continuellement le dm'nier comme fin ; et si le PI'emiel' ne pour
voyait pas pal' soi continuellement au dernier, au moyen des inter
médiaires, selon l'ordre de la création, tout périrait: c'est pour
quoi les productions, qui sont principalement les animaux et les 
végétaux, sont des continuations de la cl'éation. Peu importe que 
les continuations se fassent pal' des semences, toujours est-il que 
c'est la même force créatrice qui pl'oduit: l'expérience de quelques 
observateul's indique même que quelques semences sont encore pro
duites. LA FORCE DE FORMER est la fOl'ce dernière d'après les del'
niel's; c'est, en effet, la fOl'ce de produire les animaux et les végé
taux d'après les dernières malièl'es de la nature, qui ont été amas
sées dans le globe terrestre. Les forces qui sont dans la nature d'a
près son origine, qui est le soleil du Monde, ne sont pas des forces 
vh'es, mais ce sont des forces mortes; elles ne diffèrent pas des 
forces de la chaleul' dans l'homme et daos l'animal, forces qui 
tiennent le corps dans cet état, que la volonté et l'entendement, 
l'une par l'affection et l'autre par la pensée, qui sont spirituelles, 
pem'ent y influel' et y produire leurs actes: elles ne diffèrent pas 
non plus des fOl'ces de la lumière dans l'œil, forces qui font seule
ment que le mental, lequel est spil'ituel, voit par cet organe qui lui 
appartient; la lumièl'e du monde ne voit rien, mais le mental voit 
pal' la lumièl'e du Ciel. Il en est de même pOUl' les végétaux; celui 
qui cl'oit que la chaleur et la lumière du soleil du Monde font autre 
chose que d'ouvrir et de disposer les propres de la nature à recevoir 
l'influx provenant du Monde spirituel, se trompe beaucoup. 

1.210. Disant: Louez notre Dieu, 'Vous tous ses serviteurs, 
signifie le culte du Seigneur par ccu,x qui sont dans les vraÙ,.: 
on le voit par la significatien de louer Dieu, eu ce que c'est le 
confesser et lui rendre un culte, ainsi qu'il va être montré; et pal' 
la signifrcation des .<el'l.'Ïtellt's dc Diell, en ce que ce sont ceux 
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qui sont dans les vrais par le Seigneur, N°' 6,lt09, Dans la Pa
role, il est dit en beaucoup de passages louer Dieu, et par là il est 
signifié Le confesser dé cœur et de bouche, par conséquent aU:5si 
lui rendre un culte; par louer Dieu, il est signifié la même chose 
que pal' Halléluiah, pal'ce que Halléluiah signifie louez Dieu; que 
ce soit une parole de joie et d'allégresse dans les confessions et dans 
le culte de Dieu, cela a déjà été dit. Si par louer. Dieu il est signi
fié le confesser el lui rendre un culle, c'est parce que le Seigneur 
ne veut pas étl'eloué ni être glorifié par aucun amour de lui-même, 
mais il veut l'être par amour de l'homme, cal' l'homme ne peut 
faire autrement que de louer eL de glorifier le Seigneur, ou lui don
nel' gloire et honneur, quand il reconnait de cœuI' qu'il n'y a en lui 
rien du bien, et que par lui-même il ne peut rien, et m'cc versâ, 
que tout bien vient du Seigneur, et que le Seigneur peul tout; 
quand l'homme est dans cette reconnaissance, il éloigne son pro
pre, qui appartient à l'amoul' de soi, et il ouvre toules les choses 
de son mental, et ainsi il donne au Divin le moyen d'influer avec le 
bien et avec puissance: c'est de là qu'il est nécessaire que l'homme 
soit dans l'humiliation devant le Seigneur, et c'est de là que l'humi
liation ne vient d'autre part que de la reconnaissance de soi-même 
et de la reconnaissance du Seigneur, selon lesquelles se fait la ré
ception, Que donner louange à Dieu et louer Dieu, ce soit le confes
sel', et d'après la confession de cœur Lui rendre un culte, on le voit 
par plusieuI's passages dans la Parole; par exernple,- Mallh, XXI. 
16, Luc, Il. 13, H, 20, V, 25,26. VII. 16. XlII. 13. XVIII. 
[,3, XIX, 28à41. XXIV. 52,53;-puisaussi,-Ps, CXLVIII. 
1, 2, 3, 4, 5, 7, 1.3; - et ailleurs. - Continuation (j) D' a
près le spirituel. pal' ces forces existent les végétaux el aussi 
les animaux, tant ceux qui apparaissent dans le Ciel que 
ceux qui sont dans le Monde: s'il existe des végétaux et des 
animaux dans le Ciel, c'est parce que ces forces sont dans le spi
rituel dans ses maxima et dans ses minima. dans ses premiers 
et dans ses demiers, ainsi dans le spil'ituel tant dans le Ciel que 
dans le Monde; ses premiers sont dans les Cieux, ses derniers 
sont dans le Monde: il y a, en effet, des degrés des spirituels, el 
chaque degré est distinct de l'autre, et le degré antérieur ou su~ 
péricur est [Jlus parfait que le degré postér'ieul' ou inférieur: c'est 



2'18 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 1.21.0, 

ce dont on peut avoir la preuve d'après la lumière et la chaleur 
dans les Cieux, et d'après la sagesse que les Anges acquièl'ent par 
cette Inmière et par cette chaleur; dans le Ciel suprême 011 troi
sième Ciel, la lumière par son éclat enflammé est si l'esplendis
sante, qu'elle surpasse des milliel's de fois la lumière de midi dans 
le Monde; dans le Ciel moyen ou second Ciel, la lumière est moins 
brillante, mais néanmoins elle surpasse des centaines de fois la lu
mière de m!di dans le Monde; dans le demier ou premier Ciel, la 
lumière esL semblable à la lumière de midi dans le Monde, Il ya 
llussi des degrés de la chaleur, qlli là est. l'amour; et selon ces de
grés les Anges ont la sagesse, l'intelligence et la science: tout 
spirituel appartient à la lumière et à la chaleur qui procèdent du 
Seigneur comme Soleil, et la sagesse et l'intelligence vieIlnent de 
cette lumière et de cette chaleur, Il ya Ilussi sous les Cieux, ou 
dans la nature, un même nombl'e de degrés des spirituels; ce sont 
les degl'és inférieurs des spirituels, corn me on peutie voil'd'après 
le mental naturel de l'homme, et d'après sa rationalité et sa sen
sualité; les hommes rationnels sont dans le premier degré de ce 
mental, les sensuels dans le dernier, et quelques-uns dans le degré 
moyen; or, toute pensée et toute affection du mental naturel sont 
spirituelles, Ces trois forces, qui sont la force d'agir, la force de 
créer et la force de former, sont dans le spirituel en chacun de ses 
degrés, mais avec une différence de perfection; toutefois, comme 
il n'existe rien qui n'ait son dernier, dans lequel il est terminé et 
subsiste, il en est aussi de même du spirituel; son dernier est dans 
le glohe tel'l'est['e, dans ses terres et dans ses eaux; et le spirituel 
d'après ce dernier produit les végétaux de tout genre, depuis l'a\'
hre jusqu'au ~azon, dans lesquels le spirituel qui y reste se mani
feste seulement en une certaine ressemhlance avec les animaux, 
ressemhlance dont il a été traité ci-dessus, 

1211, Et vous qui Le craignez, signifie le culle du Sei
gneur par ceux qui fiont dans le bien de l'amour :on le voit 
par la signification de la crainte de Dieu, en ce que c'est le culte 
d'après le bien de l'amOlli', N'" 696, 9h2, 1150. - Continua
tion .' Maintenant, il sel'a dit quelque chose sur les Végétaux dans 
le Ciel; pl'écédemment il a été parlé des Animaux qui y sont, Dans 
les Cieux il y fi, comme dans les tenes, des végétaux de tout 
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genre et de toute espèce; il Y a même dans les Cieux des végétaux 
qui ne sont pas dans les terres, car il yen a de composés de genres 
et d'espèces, même 3vec une variété infinie; ils tienner:t cela de 
lenr origine, dont il sera parlé plu~ loin: toutefois, dans les Cieux, 
les genres el IfS espèces de Végétaux diffèrent, de même que les 
genres el les espèces d'Animaux, dont il a été question ci-dessus, 
Selon les degrés de lumière et de chaleur, il y apparaît des jardins 
paradisiaques, des hois, des champs et des plaines, où sont de$ 
,rergers, des bosquets et des lieux de verèure. nans le Ciel intime 
ou Il'oisième Ciel, il y a pl'incipalement des vergers ùont les fruits 
distillent des huiles; des bosquets dont les Oeurs répandent des 
odeurs suaves, et donl les graines onl une saveur odoriférante et la 
douceur de l'huile; des lieux de verdure qui exhalent des odeurs 
semblables. Dans le Ciel moyen, ou second Ciel, il ya des vergers 
dont les fruits distillent des vins; des hosquets dont les fleurs ré
pandent des odeUl's agréahles, et donl les graines ont une saveUl' 
délicieuse; des lieux de vel'dure qui exhalent des odeurs du même 
genre, Dans le demiel' ou pl'emier Ciel, il y a des choses sembla
hies à celles qui sont d:jns le Ciel intime et dans le Ciel moyen, 
avec une différence de plaisirs 'et de charmes selon les degrés, II y 
a am;si àes fruits el des graines d'ol' pm' dans le Ciel intime, d'ar
gent dans le Ciel moyen, et de cuivre dans le dernier Ciel; et il ya 
aussi des fleurs en pierres pr~cieuses et en cristaux., Toutes ces 
choses y sont des germinations des terres; il Y a là des terres comme 
chez 1I0US; mais rien n'y est produit d'après une semence semée, 
mais il y a production d'après une semence créée, et la création y 
pst instantanée, et la durée, tantOt d'un jour, et tantOt d'un mo
ment; car ces choses existent par les forces de la lomière et de la 
chalenr procédant du Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, sans les 
forces supplémentaires et auxiliaires de la lumièl'e et de la chaleur 
du soleil du Monde; c'est à cause de ces dernières forces, que 
dans les terres de notre glohe les matières sont fixes, et les ger
minations constantes; mais dans les terres qui sont dans les 
Cieux, les matières 011 substances ne sont pas fixes, et de là les 
germinations qui cn p-OVif,llnent ne sont pas non plus constantes; 
Iii, toutes les choses sont spiritncllcs dans une appal'8nce naturelle; 
il Cil est autrcmrmt dalls les terres sOllmises au soleil du Monde. 
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Ces détails sont l'apportés, afin qu'il soit confirmé que dans tout 
spil'ituel, qu'il soit dans le Ciel ou qu'il soit dans le Monde, il y a 
ces trois fOl'ces, qui sont la force d'agir, la force de cl'éel' et la force 
de formel', et que ces forces s'avancent continuellement vers leUl' 
dernier, où elles se terminent et subsistent; et cela, non-seulement 
dans ses premiers, mais encore dans ses derniel's : c'est de là qu'il 
existe également des tenes dans les Cieux ; car les terres y sont 
ces forces dans les derniers: la différence, c'est que là les tel'l'es 
sont spirituelles par origine, et qu'ici les terres sont naturelles; 
et que les productions de nos terres se font d'après le spil'ituel au 
moyen de la nature, tandis que dans les terres des Cieux elles se 
font sans la nature, 

1212, Tant les petits que les grarlds, signifie tous ceux 
qui sont dans les vrais et dans les biens, en tout degré: on le 
voit par la signification des petits, en ce que ce sont ceux qui sont 
peu dans les vrais et dans les biens; et par la signification des 
grands, en ce que ce sont ceux qui y sont heaucoup; ce qui est en 
outl'b signiHél)3J' les petits et les grands, on le voit, N°' 696, 83(j, 
- Continuation :CJ.Yll y a la même origine, et par suite la 
même âme, dans les uns ct dans les autres, animaux et l'égé
taux, avec la seule différence des {ormes dans lesquelles se 
{ait l'influ.7: : que l'origine des animaux, qui est aussi leur' âme, 
soit une affection spirituelle, telle qu'est celle de l'homme dans son 
naturel, cela a été montré ci-dessus: que l'origine des végétaux 
soit aussi la même, cela est surtout évident d'après les végétaux 
dans les Cieux; par exemple, en ce qu'ils y apparaissent selon les 
affections des Anges, et anssi en ce qu'ils repl'ésentent ces affections, 
au point qu'en eux, comme dans leurs types, les Anges voient et 
connaissent leurs affections telles qu'elles sont; et encore en ce 
qu'ils changent selon les affections, mais cela a lieu hors des socié
tés: il ya cette seule différence, que les affections apparaissent for
mées en animaux par le spirituel dalls ses moyens, et qu'elles appa
rulssent fOl'mées en végétaux dans ses del'l1iers, qui là sont des terres; 
car le spirituel qui forme est vivant dans les moyens, tandis que dans 
les derniers il n'est pas vivant; le spirituel dans les derniers ne re
tient du vivant que ce qu'il faut pour produÏl'e une ressemblance du 
vivant; c'est presque comme dans le corps humain, où les derniers, 
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que produit le spirituel, sont les cartilages, les os, les dents et les 
ongles, dans lesquels est terminé le vivant qui vient de l'âme. Que 
l'âme végétative soit de la même origine que l'âme des bêtes de la 
terre, des oiseaux du ciel et des poissons de lamer, c'est ce qui 
semble au premier apel'çu ne pas être, d'après cette différence 
que l'animal vit, tandis que le végétal ne vjt pas; mais toujours 
est-il que cela est clairement mis en évidence d'après les animaux 
et en même temps d'apl'ès les végétaux vus daus les Cieux, et 
aussi d'après les animaux et en même temps d'après les végé
taux vus dans les enfers; dans les Cieux appal'aissent des ani
maux beaux et de pareils végétaux, et dans les enfers des animaux 
nuisibles et aussi de pareils végétaux; et l'on connait les Anges et 
les Esprits d'apl'ès les apparences des animaux, et pareillement 
d'après les apparences des végétaux; la concordance avec leurs af
fections est complète; bien plus, la concordance est telle, que l'a
nimaI peut être changé en un végétal concordant, et le végétal en 
un animal concordant. Les Anges du Ciel savent quelle chose de 
l'affection est représentée dans l'un et dans l'autre; et j'ai entendu 
dire, et aussi j'ai perçu, qu'il ya ressemblance. 11 m'a même été 
donné de connaitre manifestement la cOl'l'espondance, non-seule
ment des animaux, mais aussi des végétaux avec les sociétés du 
Ciel et avec les sociétés de l'enfer, par conséquent avec les affec
tions de ces sociétés, car les sociétés et les atfection~ dans le Monde 
spirituel font un. De là vient que les jardins, les bocages, les forêts, 
les arbres, et des plantes de différenls genres, SOllt nommés dans 
beaucoup de passages de la Parole" et que là ils signifient les spi
rituels selon leurs origines, qui toutes se l'éfèl'ent aux affections. II 
y a donc pOUl' les végétaux dans le Monde spirituel et dans le Monùe 
naturel cette différence, flue dans le Monde spirituel ils existent en 
un instant, selon les affections des Anges et des Esprits qui y sont, 
tant les semences que les germinations, tandis que dans le Monde 
natul'el leur origine est insitée dans les semences d'après lesquelles 
ils croissent chaque année. En outre, il y a deux choses propres à 

la nature, le temps et pal' suite le successif, et l'espace et pal' suite 
l'extensif; mais ces deux choses n'existent pas dans le Monde spi
rituel comme propres à ce monde; elles y sont seulement les appa
rences des états de la vie des Anges et des Esprits; de là vient en-
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core qu'en un moment les végétaux naissent des terl'es qui sont la 
d'uneol'igine spirituèlle, et qu'en un moment aussi ils disparais
sent, ce qui cependant arrive seulement" quand les Anges s'en éloi
gnent; mais quand ils ne s'en éloignent pas, ils continuent à exis
ter, Telle est la différence entl'e les végétaux dans le Monde spiri
tuel et les végétaux dans le Monde naturel. 

1213. Vers. 6, 7. Et j'entendis ('omme une voix de/oule 
nombreuse, et comme une voix de beaucoup d'eaux, et comme 
une voix de tonnerres violents, di~tlnt : Alléluia! parce qu'il 
règne, le Seigneur notre Dieu l'out-Puissant. - Réjouis
sons-nous et bondissons, et donllons-Lui gloire, parce que sont 
venues les noces de l'Agneau, et son Épouse s'est parée, - Et 
j'entendis comme une voix de foule nombreuse, signifie la glo
l'ification du Seigneur pal' tous ceux qui sont dans les Cieux, il 
cause du rejet des méchants, et pal' suite a cause de la délivrance 
des bons: et comme une voix de beai/COUp d'eaux, signifie sa 
glorification d'après les vrais: et comme une voix de tonnerres 
violents, signilie sa glorification d'après les biens ùe l'amour: 
disant: Alléluia! parce qu'il rcgne, le Seigneur notre Dieu 
Tout-Puissant, signifie la joie et l'allégl'esse de ce que m1!intellant 
appartient au Seigneur le règne dans les tenes comme dans les 
Cieux: réjouissons-nous et bondissons, et donnolts-Lui gloire, 
signifie la manifestation de la joie d'après l'affection du Hai el d'a
près l'affection du bien: parce que sont venues les noces de 
l'Agneau, signifie la con jonc lion du SeigneuI' avec l'Église: et 
son E:pousP- s'est parée, signifie que l'Église maintenant est 01'

née de vrais d'après le bien pour recevoir. 
1214. Et j'entendis comme une voix de foule nombreuse, 

signifie la glorification dit Seigneur Pit/' tous ceux qui sont 
dans les Cieux, li, cause du rejet desrn6c1wnts, et par suite à 
cause de la déli'l1rance des bons: on le voit pal' la significatiou 
de la voix, en ce que c'est la glol'ification du SeigneuI', cal' la voix, 
c'était « Alléluia! parce que dans son l'ègne est entré le Seigneur 
Dieu Tout-Puissant, 1) comme il est évident pal' la fin de ce Ver
set: que ce soit à cause du rejet des méchahts, et pal' suite a cause 
de la délivrance des bons, cela résulte de ce qui précède et de ce 
qui suit dans ce Chapitre et dans les aUlres; cal' il est entendu la 
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glorification du Seigneul' à cause du Jugement del'niel', pal' lequel 
les bons ont été délivl'és des méchants, puisqu'alol's les méchants ont 
été jetés dans l'enfer, et que pal' la les bons en ont été délivrés; et 
pal' la signification de la {oule nombreuse~ en ce que ce sont tous 
ceux qui 50nt dans les Cieux; ils sont appelés Joule à cause du son 
de tous ensemble, car un langage pl'oduit en même temps par un 
grand nombl'e est enlèlHJu comme une voix de foule nombreuse.
Continuation :(y!!; Celle origine vient de l'usage: c'est 
parce que les 'affections se réfèrent aux usages; l'usage est le sujet 
de toute affection; l'homme, en effet, ne peut être affecté, si ce 
n'est pOUl' quelque chose, el. ce quelque chose est l'usage; mainte
nant, puisque toute affection suppose l'usage, et que l'âme végéta
tive, d'après son origine spirituelle, est une affection, ainsi qu'il a 
été dit, il en l'ésulte aussi qu'elle est un usage, C'est d'apl'ès cette 
raison, que dans tout végétal il y a un usage, usage spirituel dans 
Je Monde spil'ituel, usage spirituel et en même temps natul'e1 dans 
le Monde naturel; l'usage spirituel est pour l'état divel's du mental 
(animus)~ et l'usage naturel pOUl' l'état divers du corps. Que les 
mentais (llnimi) soient restaurés, réCl'tlés et excités, et que m'ce 
'cersâ. ils soient mis dans des somnolences, des tristesses et des dé
faillances, pal' les odeurs et les saveurs de diffél'ents végétaux, cela 
est notoire; et que les COl'pS soient rendus il la santé pal' des végé
taux et par les diverses lessives, menstrues et mé~icaments qu'on 
en fait, et que vice versû ils soient tués par les toxiques qui en 
pl'oviennent, cela aussi est connu. Dans les Cieux, l'usage spirituel 
ex terne que le:; Anges tirent des végétaux est la récréation des 
mental:; (animi)~ et l'usage intel'De est la représentation des Di

-vins en eux, et pal' conséquent aussi une élévation du mental (llfti
(mus); cal' les Anges étant plus sages voient dans les végétaux la 
qualité des affections en sél'ie; les variétes des fleurs dans leu\' o\'
dre, et en même temps les nuances des couleurs, puis aussi les 
odeul's, manifestent ces affections et ce qui est intérieurement ren
fermé en elles j en effet, toute alfectiùn dernière, qui est appelée 
naturelle bien qu'elle soit spirituelle, tire sa qualité de l'affection 
illtél'ieure qui appal'lient il l'intelligence et il la sagesse, et celles
ci til'ent leur' qualité de l'usage et de l'amoul' de l'usage: en un 
mot, dc l'hunlus, dans les Cieux, il ne t1etll'il aulre chose que des 
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usages, pal'ce que j'usage est l'âme \'égétative. Puisque l'usage 
est l'âme végétative, il en résulte que dans les lieux du Monde spi
rituel qui sont appelés désel'ts, où sont ceux qui, dans le Monde, 
ont rejeté les œuvres de la charité, lesquelles sout les usages mê
mes, il n'apparaît aucun gazon ni aucune herbe; on n'y voit abso
lument que du gravier et du sable. Par les usages, qui seuls fleu
rissent dans les Cieux, il est entendu tout bien en acte, bien qui 
vient du Seigneur pal' l'amoUJ' envers Lui et par l'amoUr il l'égard 
du prochain. Tout végétal y représente une forme de l'usage, et 
tout ce qui appal'alt en lui, depuis son premier jusqu'il son dernier 
et depuis son demier jusqu'à son premiel', ou depuis la semence 
jusqu'à la fleur et depuis la tleur jusqu'à la semence, présente le 
progrès et l'extension de l'affection et en même temps de l'usage 
de l'affection depuis une fin jusqu'il une fin. Ceux qui ont été ha
biles dans l'art de la Botanique, de la Chimie, de la Médecine et ùe 
la Pharmacie, viennent après la mOI'l dans la science des usages 
spirituels d'après les Végétaux qui sont dans le Monde spirituel; 
ils exercent aussi celte science, et ils y tl'Ouvent un très-gl'and 
charme; je me suis entretenu avec eux, et j'ai appris par eux des 
choses admirables. 

1. 2:\ 5. Et comme une voi:c de beaucoup d'eaux, signifie 
sa glorification d'après les vrais: on le voit pUI' la signification 
de la voix, en ce que c'est la glorification du Seigneur, comme ci
dessus; et pal' la signification des eaux, en ce qu'elles sont les. 
vrais, N°s ïl, li83, 518, 53ï, 538, 8oll, 971, 1.033; de là beau
coup d'eaux, ce sont tous les vl'8is qui sont chez les Anges dans 
les Cieux. Dans ies Cieux, il ya les Anges qui sont dans les vrais et 
les Anges qui sont dans les biens; les Anges qui sont dans les vrais 
sont appelés Anges spirituels, et ceux qui sont dans les hiens sont 
appelés Anges célestes; de là le Ciel a été distingué en deux Royau
mes, le Spirituel et le Céleste; dans le Royaume spirituel, il ya 
tous ceux qui sont dans les vrais, et dans le Royaume céleste tous 
ceux qui sont dans les biens. Tous, à la vérité, sont dans les v.rais 
d'apl'ès le bien; mais le bien est de deux SOI'les, il yale bien spi
rituel et le bien céleste; le bien spil'ituel est le bien de l'amour à 
l'égard du pl'ochain, et le bien céleste est le bien de l'amour envers 
le Seigneur; ces hiens sont distincts, le bien spil'itllel est le hien 
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dans un degré inférieur, et le bien céleste est le bien dans un de
gré supérieur; c'est pomquoi le hien céleste est chez les Anges des 
Cieux supérieurs, et le bien spirituel chez les Anges des Cieux in
férieurs. D'après ces explications, il est évident que pal' beaucoup 
d'eaux, dont la voix fut entendue, sont signifiés tous les Anges spi
rituels dans les Cieux, tandis que par une voix. de tonnerres vio
lents, dont il est parlé ensuite, sont signifiés tous les Anges célestes 
ùans les Cieux. - Continuation: D'après ce qui a été rapporté 
jusqu'ici SUI' la vie qui procède du Seigneur, et sur l'Existence 
qu'elle donne à toutes choses dans l'univel's, Lout sage de cœm' 
peut voir que la nature ne produit rien d'elle-même, mais que dans, 
la prOuuction elle sel'! s.eulement au spirituel procédant du Soleil 
du Ciel, qui est le Seigneur, comme la cause instl'Umentale sert à 
sa caUSe principale, ou comme la force morte sert à sa force vive. 
On voit clail'ement par là dans quelle erreur sont ceux qui alll'i,. 
buent à la nature les générations des animaux et les productions 
des végétaux : ils sont comme ceux qui attribuent à l'insLrument, 
et non à l'artiste, de magnifiques et brillants ouvrages, ou qui ado
rent I)oe statue et non un Dieu. Les illusions, qui sont innombra
bles, dans toute argumentation sur les choses spirituelles, morales 
et civiles, ont là leUl' origine : l'illusion, en effet, est une inv.ersion 
de l'ol'dl'e, c'est un jugement de l'œil et non du mental, c'est uue 
conclusion til'ée de l'apparence de la chose et non de l'essence de 
la chose: c'est pOUl'qnoi, raisonner, d'après les illusions, sur le 
Monde et sllr les choses qu'il renferme, c'est comme si l'on confit'
mait pal' des raisonnements que l'obscurité est la lumière, que ce 
qui est mort est vivant, et que le corps influe dans l'âme, et non 
1)ice versâ, 10l'sque cependant c'est une vél'ité étel'Oelle, qu'il y Il 
influx spirituel et non iul1ux physique, c'est-à-dire, influx de l'âme 
qui est spirituelle dans le corps qui est matériel, et du Monde spi
rituel dans le Monde natUI'el; puis aussi, que le Divin ayant de 
Lui-Même, et pal' ce qui pl'ocMe de Lui-Même, créé Loutes choses, 
soutient de la même manière toutes choses; et que la sustentation 
est une perpétuelle cl'éatioll, de même que la subsistance est une 
perpétuelle ex istence. 

1216. Et comme une voi,'l: de tonnerres violents, signifie 
.~a gLorification d'après les biens de L'amour: on le voit pal' 

vn. 15. 
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la signification de la voix, en ce qu'elle est la glorification du Sei
gneur, comme ci-dessus; et pal' la signification des tonnerres, en 
ce qu'ils sont les bleus de l'amoul' qui l'etentissent, No' 821,855 ; 
de là les tonnerres violents sont tous les biens, 10l'squ'ils retentis
sent chez les Anges. Dans le langage des hommes, il y a ensem
ble dans les voix. deux choses, le son et son articulation; le son 
appartient à l'affection de la volonté de l'homme, et l'articulation 
du SOn appartient à l'entendement de sa pensée: ces deux choses 
ont été conjointes dans le langage humain, et sont allssi discernées 
par l'ouïe, car pal' le son on connait l'affection, et pal' les mots, 
qui sont les articulations du son, on connait la pensée: cela étant 
naturel, l'homine y réfléchit peu, mais néanmoins il le sait qua:nd 
il entend: cela est entendu chez les Anges et chez les espl'its plus 
distinctement que chez les hommes, pal' la l'aison qu'ils sont Spil'i
tuels, et que les spirituels pensent d'après l'affection, et par suite 
aussi padent d'après elle, ceux qui sont dans le Royaume céleste, 
d'après l'affection du bien, et ceux qui sont dans le 'Royaume spi
rituel, d'apl'ès l'affection du vrai; de là vient qu'ils sont connus 
d'apl'ès le son; le son du langage des Anges dans les supérieurs du 
Ciel est entendu en bas avec variation, car il augmente en avan
çant, de même qu'il al'rive aussi dans le Monde, quand le son des
cend de haut; le son des Anges spil'ituels est entendu comme le son 
des eaux tumultueuses, et le son des Anges célestes comme le son 
des tonnerres. Ce que signifient en outre les tonnel'res, on le voit 
ci-dessus, N°' 273, 353, lI98, 702, 70ll, 10U. - Continua
tion : II a été traité de l'lnfinité et de l'Étel'llité, puis de la Pl'O
videnceet de ia Toute-Puissance, qui appartiennent au Seigneur; 
maintenant il va être traité de la Toute-Présence et de la Toute
Science qui aussi Lui appartiennent, Que Dieu soit Tout-Présent, 
et qu'il soit Tout-Sachant, on le reconnait dans toute l'eligion; c'est 
ù'apl'es cela qu'on prie Dieu d'écouter, de voir et d'être touché de 
compassion, ce que l'on ne ferait pas, si l'on ne cl'oyait pas à sa 
Toute-Présence et à sa 'foute-Science. Si l'on y croit, c'est d'apl'ès 
un influx ùu Ciel chez ceux qui ont de la religion, cal' d'après la re
ligion même on ne met pas en question si Dieu existe, ni comment 
il exisle. Mais puisque aujourd'hui, surtout dans le Monde Chr'é
lien, les hülllnH:s ualul'els se sont llluilipliés, et que œux-ci ne 
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voient aucun des attl'ibuts de Dieu, et Ile cl'oient pas, à moins qu'ils 
ne voient, - s'ils disent qu'ils croient, c'est ou à cause ùe lems 
fonctions, ou par une science aveugle, ou par hypocrisie, - et q.lle 
néanmoins ils peuvent voir, il est pour cette raison permis de trai
ter des choses qui sont de Diell, d'apl'ès la lumière l'ationnelle et 
par conséquent d'après la \'lIe rationnelle, afin qu'ils voient, Chaque 
homme, en effet, même celui qui est purement natm'el et sensuel, 
a été doté d'un entendement qui peut être élevé dans la lumière 
du Ciel, et voir les spirituels, et même les Divins, et aussi les 
saisir, mais seulement lorsqu'il les entend ou les lit, et ensuite 
d'apl'èsla mémoire il peut en parler, mais les penser en lui ù'a
près lui-même, il ne le peut : la raison de cela, c'est que 10l'squ'i\ 
entend et lit, l'entendement est sépare de sa propre volonté, et quand 
il en a été sépal'é, il est alors dans la lumière du Ciel; mais lors
qu'il pense eri lui d'après lui-même, l'entendement est conjoint avec 
l'affection de sa volonté, et celle-ci le remplit, le retient et l'empê
che de sortir, Mais néanmoins la chose en elle-même est telle, que 
chez ces hommes natm'els qui sont dans l'affection du vrai et ne se 
sont point confil'més dans les faux, l'entendement peut être séparé 
de l'affection de la volonté et être ainsi élevé dans la: lumière du 
Ciel, mais difficilement chez 'ceux quine sont pas dans l'affection 
du vrai, par la raison qu'ils ont rejeté les Divins, ou qu'ils se sont 
confirmés dans les faux; chez ceux-ci il y a comme un voile OM

breux entl'e la lumière spirituelle ct la lumière naturelle; chez plu
sieurs cependant ce voile est transparent. Maintenant, puisque tout 
homme, même ,'homme sensuel-corporel, lorsqu'il est adulte, jouit 
d'une telle faculté de comprendre, qu'il peut saisir les choses qui 
sont de Dieu, quand il les entend ou quand il les lit, et ensuite les 
retenir dans sa mémoire, et d'après cela en parler, les ens3igner 
et les écrire, il elÔt important que cet Ouvrage concernant les At
tributs Divins soit continué comme il a été commencé, Ici donc il 
sera traité de la Divine Toute-Présence et de la Divine Toute
Science, afin que l'homme purement naturel ne les mette pas en 
doute jusqu'à les nie!', par cela qu'il ne veut comprendre aucune 
chose Divine ni aucune chose spirituelle, en prétenùant que.cell\ 
n'est pas possible, 

1217. Disant.' Alléluia! parce qu'il règne, le Seigneur ne-
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tre Dieu Tout-Pui,~sant, signifie la joie et l'allégl'esse de ce 
que maintenant appartient au Seigneur le l'ègne dans les 
terres comme dans les Cieu.'X : on le voit par la signification 
d'Alléluia. parce que c'est une expression oe glorification du Sei· 
gneur d'après la joie du cœur, N°' H 97, 1203, Il est dit la joie 
et l'allégresse, parce que dans la Parole la joie se dit du bien, 
P,t l'allégresse se dit dl! vrai, et qu'ici les Auges, tant ceux qui 
étaient dans les 'Tais que. ceux qui étaient dans les biens, ont 
dit Alléluia; et par la signification de pa/'ce qu'i/règne. le 
Seigneur notre Dieu Tout-Puissant. en ce que c'est que le 
Royaume du Seigneur est dans les terres comme dans les Cieux; 
et pal' là il est entendu qu'après que les bons eurent été séparés 
d'avec les méchants, et que les méchants eurent été jetés dans l'en
fer, tous les bons vinrent dans un meilleur état pour recevoÎl' le 
vrai et le bien procédant du Sèigneur, état dans lequel ils n'avaient 
pas été auparavant; car tant qu'ils avaient été en connexion avec 
les méchants, s'ils eussent reçu les biens et les vrais, ils les auraient 
souillés et pervertis : c'est aussi pour celle raison que les vrais in· 
térieurs n'ont été révélés. dans les terres qu'après que celte sépara
tion eut été faite par le Jugement demier, Cela aussi est entendu 
pal' (1 Vienne ton Règne dans les terres comme dans les Cieux,)) 
dans l'Oraison Dominicale; le Règne du Seigneur existait aussi 
avant le Jugement demier, car le SeigneUl' gouverne toujours le 
Ci~l et Iii Tene, mais l'état du Règne du Seigneur apl'ès le Juge
ment derniel' e$t devenu autl'e qu'il n'était avant, cal' depuis ceju· 
gcment, la réceplion du Divin VI'3Î et du Divin Bien est plus uni
verselle, plus intérieUl'c, plus facile et plus distincte. Il est dit ((, le 
Seigneur notre Dieu Tout-Puissant, Il et le Seigneur est dit Sei
gneUl' d'apl'ès le bien, et Dieu d'après le vrai, et Tout-Puissant 
d'après la séparation des bons d'avec les méchants par le Jugement 
dernier, et aussi d'apl'ès le pouvoir de sauver ceux qui Le reçoi
vent. - Continuation: Mais comment le Seigneur peut-il être 
pl'ésent chez tous ceux qui sont dans le Ciel et sur tout le Globe 
tenestrc, et conn3itre aussi, dans le ~résent et dans le futur, tou
tes les choses qui sont chez eux et même les très-singuliers, c'est 
ce qui ne peut être ~aisi qu'au moycn des ProFlosilions suivantes: 
·1~;Dans lc Monde Naturel il y ft des e:;paces et des temps, mais 
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dans le Monde Spil'ituel les espaces et les temps sont des appa
!'ences.(IiJLes espaces et les temps doivent être écartés des idées 
pOUl' que l'on saisisse la Toute - PI'ésence du Seigneur chez tous 
et chez chacun, et sa Toule-Science des choses pl'ésentes et futurès 
cbez eux.QIÏ:' Tous les Anges du Ciel, et tous les hommes de la 
terre, qui constituent l'Église, sont cornille un seul Homme, et 
le Seigneur est la vie de cet Homme. (IV: Par conséquent, de 
même que la vie est dans chaque chose" et dans les très-singu
liers de l'homme et en connait tout l'état, de même le SeigneUl' 
est dans chaque chose et dans les t1'ès-singuliel's des Anges du 
Ciel et des hommes de l'Église"Y.:' Chez ceux. qui sont hors du 
Ciel et hors de l'Église, c'est-à:dire, qui sont dans l'enfel', ou 
qui doivent venil' dans l'enfel', le Seigneur est présetlt aussi, et 
il connait tout leur état, d'après la faculté inleUectuelie qui est chez 
chaque homme, et d'après l'opposé,,,~ La Toute-Présence et la 
'Ioule-Science du Seigneur étant ainsi perçues, l'entendement sai
sit comment le Stigneur est le tout et JanG toutes les choses du 
Ciel et de l'Église, et que nous sommes dans le Seigneur, et LuÎ 
en Dous.CVi~ La Toute-Présence et la Toule-Science du Seigneur 
peuvent a~i être saisies d'après la création de l'univel's; car l'u
nivers a été créé par le Seigneur de manière que Lui-Même est 
dans les pl'emiers et dans les derniers~ et aussi dans le centre et 
dans les périphéries, et que les usages sont ce dans quoi il est. 

"..,..- "', 
. YIII; Puisque le Divin Amour et la Divine Sagesse appal'tiennent 
au Seigneur, à Lui par conséquent appartiennent d'après l'un et 
l'auti'e la Divine Toule-Présence et la Divine Toute-Science; mais 
la Divine Toute-Présence pl'ocMe lwincipalement du Divin Amour, 
et la Divine Toute-Science procède principalement de la Divine Sa
gesse. 

1.21.8, Réjouissons-nous et bondissons, et donnons-Lui 
gloire, signifie la manifestation de la joie d'apl'ès l'affectfon 
du vrai et d'après t'affection du bien,' on le voit par la signifi

cation de se réjouir, en ce qu'ici c'est la joie d'après l'affection du 
vrai; pal' la signification de bondir, en ce que c'est la joie ù'aprèS 
l'affection du bien, cal' bondir appartient au cœUl', ainsi au bien de 
l'amour; et par la signification de donn~r gloire, en cc que c'est 
reconnattl'e et confesser le Seigneur et Lili rendl'e un culte, N° 678; 
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c'est aussi ce qui est entendu par glorifier. Que ce soit la joie d'a
près l'affection du vrai et d'après l'affection du bien, qui est signi
liée pal' se réjouir et bondir', c'est parce que toute joie appal'tient à 

l'affection; l'homme n'a de la joie que d'après les choses dont il est 
affecté, ou qu'il aime; il Y a deux origines ulliverselles dl} toutes 
les joies spirituelles, l'une existe pal' l'affection ou l'amoUl' du vl'ai, 
et l'autl'e pal' l'affect ion ou l'amoul' du bien; la joie de l'affection du 
bien appal'tient pl'opl'emcnt à la volon lé et par suite au fait, et la 
joie de l'affection du vrai appartient pl'oprement à l'entendement et 
pal' suite au langage. Comme dans le Vel'set précédent il a été 
tl'aité de ceux qui sont dans les vrais et de ceux qui sont dans les 
biens, et aussi de la glorification du Seigneur pal' eux, c'est pour 
cela que la joie de tous et la glorification par eux sont manifestées 
par ces paroles: (( Réjouissons-nous et bondissons, et dounons-Lui 
gloire. Il - Continuation II Dans le Monde Naturel il y a 
des espaces et des temps. mais dans le Monde Spirituel 
les espaces et les temps sont des apparences,' cela vient de 
ce que toutes les choses qui apparaissent dans le Monde spiri
tuel procèdent immédiatement du Soleil du Ciel, qui est le Divin 
Amour du Seigneur, tandis que toutes les choses qui apparaissellt 
dans le Monde naturel procèdent du même Soleil, mais au moyen 
du Soleil du Monde, quie~t pur feu: le pur amoUl', d'après lequel 
toutes cboses existent immédiatement dans le Monde spirituel, est 
immatériel, mais le pur feu, par lequel loutes choses existeut mé
diatement dans le Monde natul'el, est matériel; de là vient que 
toules les choses qui existent dans le Monde spirituel sont spiri
tuelles par leur origine, et que toutes les cboses qui existent dans le 
Monde naturel sont matérielles pal' leur ol'igine secondail'e; et en 
elles-mêmes les choses matérielles sont fixées, réglées et mesura
bles; fixées, parce qu'elles durent, de quelque manière que les 
états des bommes cbangent, comme les terres, les .montagnes et 
les mers; régLées, pal'ce qu'elles reviennent constamment par al
ternatives, comme les temps, les générations et les germinations; 
et mesurables, parce qu'elles peuvent touLes être déterminées, 
comme les espaces par des milles et des stades, et ceux-ci par des 
pas et des aunes; et les temps par des jours, des semaines, des 
mois, ct des années: mais dans le Monde spiritueltoules les choses 
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sont comme fixées, comme l'églées et comme mesurables; toute
fois, cependant, en elles-mêmes elles ne sont pas telles, cal' elles 
existent selon les états des Anges, et durent selon ces états, de 
sorte que les états mêmes des Anges et ces choses font un; aussi 
varient-elles selon que varient les états: mais cela a pl'incipalement 
lieu dans le Monde des Esprits, dans lequel vient d'abol'd tout 
homme apl'ès la mort, et non de même dans le Ciel et dans l'En
fer: que cela ait lieu dans le Monde des Esprits, c'est parce que 
tout homme y subit des changements d'état, et est préparé pour le 
Ciel ou pour l'enfer. Mais les esprits ne réfléchissent pas SUI' ces 
changements et variations, parce qu'ils sont spirituels et pal' suite 
dans une idée spirituelle, avec laquelle toutes et chacune des choses 
qu'ils pel'çoivent par les sens font un; puis aussi, parce qu'ils ont 
étéséparés de la nature; et cependant ils voient là des choses abso
lument semblables à celles qu'ils ont vues dans le Monde, comme 
terres, montagnes, vallées, eaux, jardins, forêts, végétaux, palais, 
maisons, vêtements dont ils sont couverts, aliments dont ils se 
nourt'issent, et en outre des animaux, et eux comme hommes, ils 
voient toutes ces choses dans une plus claire lumière, qu'ils n'a
vaient vu les choses semhlables dans le Monde, et ils les sentent 
aussi par un toucher plus exquis que dans le Monde: de là l'homme 
après le trépas ignol'e absolument qu'il a dépouillé son matériel, et 
qu'il a émigré du Monde de son corps dans le Monde de son espl'it : 
j'en ai entendu plusieurs dire qu'ils n'étaient pas morts, et qu'ils 
ne pouvaient comprendl'e comment quelque chose de leur' corps a 
pu avoir été mis dans le sépulcre, et cela, par la mison que là tOutes 
choses sont semblables, ne sachant pas que ces choses qu'ils y 
voient et sentent ne sont pas matérielles, mais sont substantielles 
d'une origine spirituelle; et que cependant elles sont toujours réel
les, pal'ce qu'elles sont de la même origine d'où pl'ocèdent toutes 
celles du Monde, avec la seule différence que celles qui sont dans le 
Monde natUl'el ont reçu du Soleil du Monde un accessoil'e, comme 
survêtement, d'après lequel elles sont devenues matérielles, fixées, 
réglées et mesurables: mais je puis toujours affirmer que les choses 
qui sont dans le Monde spirituel sont plus réelles que celles qui sont 
dans le Monde naturel; car le mort, qui s'ajoute au spirituel dans 
la nature, ne fait pas le réel, mais il le diminue; qu'il le diminue, 
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cela- est hien évident d'après l'état des Anges du Ciel compal'é à 

l'état des hommes SUI' la terre, et d'après toutes les choses qui sont 
dans le Ciel comparées à toutes celles qui sont dans le Monde. 

1219. Parce que sont venues {es noces de l'Agneau, signi
fie la conjonction du Seigneur arec l' h'glise : on le l'oit par la 
signification des noces, en ce que c'est la conjonction, ainsi qu'il 
va être montré; et par la signification de l'Agneau, en ce qu'il est 
le Seigneur quant au Divin Humain, N° 314. Il est dit les noces 
de l'Agneau, parce que la cOnjonction du Seigneural'ec l'Église 
est la conjonction de son Divin Humain avec elle, car il ne peut 
être donné aucune conjonction immédiate avec son Divih qui est 
appelé le Père, parce que ce Divin ne peut êlt'e reçu, cal' il est au
dessus de toute idée de la pensée des hommes, et même des Anges; 
mais la conjonction avec le Divin Humain peut être donnée, cal' ce 
Divin peul être pensé; de là vient qu'il est dit les noces de l'AgneaU, 
et non pas les noces du Seigneur' Dieu. - Continuation.' Puis
que dans le Ciel il y a des choses semblables à celles qui sont dans 
notre Monde, il y a par cela même aussi dans les Cieux des espaces et 
des temps; mais là les espaces, comme les terres elles-mêmes et les 
choses qui sont sur elles, sont des apparences; cal' ils appar'aisseht 
selon les états des Anges, et les extensions d'espaces et les distances 
apparaissent selon les ressemhlances et les dissembiances des états; 
pal' les états sont entendus les états de l'amour et de la sagesse, Ou 
des affections et des pensées qui en dérivent, états qui sont de plu
sieurs sortes et variés: c'est selon ces élats qu'il ya distance ehll'e 
les Sociétés Angéliques dans les Cieux, et aussi distance entre les 
Cieux et les enfers. Il m'a été donné de voir comment la r'essem
blance d'état conjoint, et ressel'l'e l'extension de l'espace ou la dis
tance, et comment la dissemblance sépal'e, et allonge l'extension 
de l'espace ou la distance; là, ceux qui, à la vue, sont à la distance 
d'un mille peuvent être en un instant en présence, lor'sque l"amour 
de l'un à l'égard de l'ault'e est excité; el, via vel'sâ, ceux qui con
versent ensemble peuvent en un instant être séparés à un mille, 
lorsque la haine est excitée. Que les espaces dans le Monde spü'i.:.. 
tuel soient seulement des apparences, c'est encore ce qui m'est de
venu évident, en ce que plusieurs qui étaient de pays lointains, pal' 
exemple, de divCl'S royaumcs de l'Europe, (le l'Afl'ique et de l'Inde, 
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et mêmé des habitants des planètes et des terres les plus éloignées, 
sont devenus présents pOUl' moi. Cependant toujoltrs est-il que 
dans les Cieux les espaces appal'aissent pareillement étendus comme 
les espaces de notl'e tene; mais comme les espaces y sont d'une 
ol'igine seulement spirituelle et non eu même temps naturelle, et 
que par suite ils apparaissent selon les états des Anges, les Anges 
en conséquence ne peuvent avoil' l'idée des espaces, mais au lieu 
de cette idée ils ont l'idée de leUl's états; cal' IOI'sque les espaces sont 
variables, leur idée est pOI'tée SUI' l'origine qui est spirituelle, ainsi 
SUI' la l'essemblance et SUI' la dissemblance des affections et des pen
sées qui dérivent des affections. Il en est de même des temps; 
en efl'et, tels sont les espaces, tels sont les temps, car les pro
gressions pal' les espaces sont aussi des progressions pal' les 
temps: si les temps sont aussi des apparences des états, c'est 
parce que le Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, n'y fait pas les 
jOUl'S et les années par des circonvolutions et des progl'essions, 
comme le Soleil du Monde apparaH faire; c'est pourquoi, dans les 
Cieux il y a une lumière pet'pétueHe et un pel'pétuel printemps; de 
là, les teinps n'y sont ni fixés,ni réglés, ni mesurables: puis donc 
que les temps varient aussi selon les états des affections et des pen
sées qui en pl'oviennent, car ils sont courts et abrégés dans les 
plaisirs des affections, et longs et prolongés dans les déplaisirs des 
affections, il en l'ésulte que les Anges ne peuvent pas non plus avoir 
l'idée du temps d'apl'ès l'apparence, mais qu'ils ont l'idée des états 
d'apl'ès son origine, Pal' ces explications, on voit que les Anges 
dans le Ciel n'ont aucune idée de l'espace ni du temps, mais qu'ils 
en ont l'idée spirituelle, qui est l'idée de l'état. Toutefois, l'idée 
de l'élat, et pal' suite l'idée de l'apparence de l'espace et du temps, 
n'existe là que dans les derniers de la création, et d'apl'ès ces der
niel's; les derniers de la crcation y sont les tel'I'es SUI' lesquelles ha
bitent les Anges; là, appal'aissent les espaces et les temps, et non 
dans les spirituels mêmes pal' lesquels ont été cl'éés les derniel's; 
ni, qui plus est, dans les affections des Anges elles-mêmes, à moins 
que la pensée qui provient de ces affections ne s'étende jusqu'aux 
del'niel's. Mais il en est autl'ement dans le Monde naturel, où les 
espaces et les temps sont fixés, réglés et mesurables, et c'est pour 
cela qu'ils entrent ùans les pensées des hommes, qu'ils les limitent 
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et les distinguent des pensées spirituelles des Anges, C'est là d'a
bOl'd ce qui faii que l'homme peut difficilement saisir la Di
vine Toute-Présence et la Divine Toute-Science; car s'il veut les 
saisir, il peut tomber dans cette erreur, que Dieu est l'intime 
de la nature, et que c'est ainsi qu'il est Tout-Pr'ésent et Tout-Sa
chant. 

1220. Et son Épouse s'est parée, signifie que l'Église 
maintenont est ornée de vrais d'après le bien pour recevoir: 
on le voit pal' la signification de l'époHSe, quand il s'agit du Sei
gneur, en ce qu'elle est l'Église, N° 11 20 j et pal' la signification 
de se parer, en ce que c'est être.orné de vrais d'apl'ès le bien pOUl' 
recevoir, car il est dit ensuite qu'elle était vêtue d'un fin lin pur 
et éclatant, et pal' le fin lin est signifié le vrai d'après le bien cé
leste j l'Église d'après ces vrais reçoit le Seigneur, cal' le Seigneur 
chez l'homme influe dans le bien de son amour, et est reçu pal' 
l'homme dans les vrais, de là toute conjonction spirituelle; il est dit 
êtl'e ol'llé, et il est entendu être enseigné et apprendre, Car ainsi, et 
non autrement, l'Église s'orne et se pare pOUl' les noces, et pour 
recevoil' le Seigneur. - Continualion lU: Les espaces et les 
temps doivent êlre écartés des idées pdu~ que l'on saisisse la 
Toute-Présence du Seigneur chez tous et chez chacun. et 
sa Toute-Science des choses présentes et futures: mais comme 
les espaces et les temps peuvent difficilement être écartés des idées 
de la pensée naturelle de l'homme, il est préfél'able que l'homme 
simple ne pense pas à la Toute-Présence et à la Toute-Science Di
vines d'après la raison de l'entendement; il vaut mieux qu'il les 
croie simplement d'après la religion; et, s'il y pense d'apl'ès la l'ai
son, qu'il dise en lui-même qu'elles sont, pal'ce qu'elles sont de 
Dieu, et que Dieu est partout et infini, el aussi parce que la Parole 
l'enseigne; et, s'il y pense d'après la nature et d'après les espaces 
et les temps de la nature, qu'il dise en lui-même qu'elles ont lieu 
miraculeusement. Mais, comme le naturalisme aujourd',hui a pr'es
que inondé l'Église, et qu'il ne pellt être dissipé qu'au moyen de 
rationnels par lesquels l'homme voie que la chose est ainsi, ces 
(attl'ibuts) Divins vont pour cela même êtl'e tirés des ténèbres que 
la natUl'e introduit, et être mis en lumière au moyen des rationnels, 
ce qui peut aussi être fait, puisque, comme il a été dit ci-dessus, 
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l'entendement donné à l'homme'peut être élevé dans la lumièl'e in
térieure du Ciel, si l'homme seulement veut d'après l'amour sa
voir les vl'ais : tout naturalisme vient de ce qu'on pense aux Di
vins d'après les propres de la nature, qui sont la matière, l'es
pace et le temps; le mental qui s'attache à ces propres, et ne veut 
croire que ce qu'il comprend, ne peut que rendre aveugle son en
tendement; et, d'après l'obscurité dans laquelle il le plonge, que 
niel' la Providence Divine, et par suite aussi la Toute-Puissance, la 
Toute-Présence et la Toute-Science, lorsque cependant ces attributs 
Divins sont absolument comme la religion l'enseigne, tant au dedans 
de la nature qu'au-dessus d'elle, mais ne peuvent être saisis par 
l'entendement, à moins que les espaces et les temps ne soient écar
tés des idées de la pensée; car ils sont, d'une' manière ou d'une au
tre, dans chacune des idées de la pensée; en effet, s'ils De sont point 
écartés, on ne peut s'empêchel' de penser que la nature est tout, 
qu'elle est par elle-même, et que la vie vient d'elle, et par consé
quent que son intime est ce qu'on nomme Dieu, et que tout est 
idéal excepté elle, Je sais qu'on trouvera enCOI'e étonnant qu'il 
existe quelque chose là où il n'y a ni temps ni espace, et que le 
Divin même soit sans espace ni temps, et que les ttl'es spirituels 
soient, non dans l'espace et le temps, mais seulement dans les ap
parences de l'espace et du temps; et cependant les Divins spirituels 
sont les essences mêmes de toutes les choses qui ont existé et qui 
existent, et les naturels sans les spirituels sont comme des corps 
sans âme, qui deviennent des cadaVl'es, Tout homme, qui a adopté 
le naturalisme en pensant d'après la nature, l'este aussi tel après la 
mort, et toutes les choses qu'il voit dans le Monde spirituel, il les 
appelle naturelles, pal'ce qu'elles sont semblables à celles de la na
tUl'e; mais cependant de tels hommes sont éclairés et instruits par 
des Anges que ces choses ne sont pas naturelles, mais qu'elles sont 
des apparences de choses naturelles; ils en acquièrent même la 
conviction au point d'affirmer qu'il en est ainsi; mais toujours ils 
retombent, et adorent la nature comme dans le Monde; et enfin ils 
se séparent des Anges et tombent dans l'enfer, d'où ils ne peuvent 
être al'I'achés pendant toufe l'éternité: la raison de cela, c'est qu'ils 
ont une âme qui n'est pas spirituelle, mais natul'elle, comme celle 
des bêles, avec la faculté cependant de penser et de parler, pal'ce 
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qu'ils sont nés hommes. Maintenant, comme les Enfel's sont, au
jourd'hui plus qu'auparavant, l'emplis de tels hommes, il est im
portant que de si épaisses ténèbres, provenant de la nature, qui 
obstruent et barrent aujourd'hui les seuils de l'entendement dès 
hommes, soient écal'tées par une lumière rationnelle dél'ivée de la 
Lumière spirituelle, 

1.221. Vers. 8,9, Et il lui a été donné d'être revêtue de 
fin lin net et éclatant, car le fin lin, ce sont les justices des 
saints. - Et li me dit: Écris: II eu/'ellx ceux qui au soupe/' 
des noces de l'Agneau ont été appelés! Et il me dit: Ces pa
,'oIes sont vél'itables, de Dieu, - Et il lui a été donné d'être 
revêtue de fin lin net et éclatant, signifie que cette Église était 
instruite dans les vrais d'ap('~s la Parole pal' le SeigneuI' : car le 
fin tin, ce sont les justices des saints, signifie que pal' les \'l'ais 
d'après la Parole il ya les biens de la vie pOUL' ceux qui croient au 
SeigneuI' : et il nie dit: Écris, signifie que ces choses seront en 
mémoire pour la postérité : heureux ceux qui au souper des 
noces de l'Agneau ont été appelés! signifie que dans le Ciel 
viendront ceux qui pal' les vrais d'après la Parole sont conjoints au 
SeigneUl' et deviennent Église: et il me dit: Ces paroles sont 
véritables, de Dieu, signifie flu'elles yiennent du Seigneur, qui 
est la Parole et qui est la Vérité, 

1222, Et illlli a été donné d'être revêtue de fin lin net et 
éclatant, signifie que celle église fiait instruite dans les vrais 
d'op/'f:; la Parole par le Seigneur: on le voit par la signilica
tion d'être revêtue, en ce que c'est être instl'uit dans les vrais, car 
par les vêtements dans la Parole sont signifiés les nais qui revê
tent les biens; de là pal' être l'evêtu il est signilié être instruit 
dans les vi'ais; que les vêlements et être \'evêtu signifient les 
vrais, on le voit, N°' 6ft, 65, 195, 271., 395, 951; et pal' la 
signification du fin lin, en ce que c'est le v('ai d'origine céleste, 
N° 1 'ih3; Inais comme le vl'ai d'OI'igine céleste eSlle Vrai Divin, 
et que tout Vrai Divin procède du Seigneur, et que ce vrai est la 
Parole, c'est pOUL' cela que par le fin lin il est signifié le vl'ai d'a
près la Parole; ce vrai est dit net d'après le bien céleste, et écla
tant d'apl'ès le bien spil'ituel; toul vrai vient du bien, et il ya deux 
Liens uilÎvCl'sels, d'où viennent tOIlS les vl'ais, a savoil', le bien cé-
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leste qui est le bien de l'amour envers le SeigneUl', et le bien spiri
tuel qui est le bien de J'amour à l'égard du prochain; le vrai d'a
près ce bien-ci est entendu par le fin lin éclatant, et le vrai d'après 
ce bien-là est entendu par le fin lin net, l'un et l'autl'e d'après la: 
Parole; cal' dans chacune des choses qui la composent, la Parole 
est telle, que le vl'ai d'après le bien céleste et le vrai d'après le bien 
spirituel ont été conjoints, et qu'en dedans dans les vrais le bien 
céleste a été conjoint avec le bien spiriluel.- Continuation:~ 
Tou,~ les Anges du Ciel, et tous les hommes de la terre, qui 
constituent l'Église, sont comme un seul Homme, et le Sei
gnew' est la m'a de cet llomme : on peut voir cela confirmé dans 
le Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, dans un premier Article: Tout 
le Ciel clans un seul complexe repl'ésente un seul Homme, 
N°' 59 à 57; dans un second: Chaque Société dans les Cieux 
représente un [,Cul Homme, N·· 68 à 72; dans un tl'oisième: 
De là ch.aque Ange est en par(aite (orme h.umaine, N°' 73 à 
77; et dans un quatrième: C'estd'apri:,~ le Divin Humain du 
Seigneur que le Ciel, dans le tout et dans la partie, repré
sente un Homme, N°' 78 à 86 : puis aussi, en ce qu'il ya une 
correspolldance de toutes les choses du Ciel avec toutes celles de 
l'homme, N°' 87 à 102; et en ce que cela peut être dit aussi de 
l'Église du SeigneUl' dans les tel'l'es, N" 57. -- Que le Ciel soit 
comme un seul homme, l'ExpéJ'ience l'a enseigné, et la Raison 
l'enseigne: L'ExPÉRIENCE: Il m'a été donné de voir, comme un 
seul homme de moyenne stature, une Société composée de ,milliers 
d'Anges; et aussi pareillement des Sociétés moins nombreuses : 
toutefois, cela apparaît ainsi, non aux Anges dans la Socié.té, mais 
aux Anges hors de cette Société et de loin, el a lieu quand une So
ciété doit être purifiée de ceux qui sont étrangers; lorsque cela ar
rive, tous ceux qui constituent la vie de la Société sont au dedans 
de cet homme, mais ceux qui ne la constituent pas sont au dehors; 
ceux-ci sont éloignés et ceux-là restent. Il en est de même du Ciel 
tout entier devant le Seigneur; c'est d'après cela, et non d'après 
une autre cause, que tout Ange et tout Esprit est homme dans une 
forme semblable à celle de l'homme dans les terl'es. Que l'Église 
dans les terres soit aussi devant le Seigneur comme un Seul Hom
mil, je ne l'ai pas vu, mais je l'ai appris; puis aussi, qu'elle a été 
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distinguée en Société,s, et que chaque Société est un homme; puis 
encore, que tous ceux qui sont au dedans de cet homme sont dans 
le Ciel, tandis que ceux qui sont hOl's de lui sont dans l'enfer; la 
raison m'en a aussi été donnée, c'est que tout homme de l'Église 
est même un Ange du Ciel, car il devient Ange apl'ès la mort: en 
outre, l'Église dans les tenes ne constitue pas seulement avec les 
Anges les intérieurs de cet Homme, mais elle en constitue aussi 
les extérieul's, qui sont appelés cartilagineux et osseux; l't~glise 
constitue cela, parce que les hommes de la terre sont doués d'un 
corps, dans lequel le dernier spirituel a été revêtu du naturel; c'est 
la ce qui fait la conjonction du Ciel avec l'Église et de l'Église avec 
le Ciel. D'apl'ès LA RAISON: Ce quUait seul que le Ciel et l'É
glise sont comme un Homme dans un concl'et ou dans un com
plexe très-grand, moindl'e et très-petit, c'est que Dieu est Homme, 
et que par suite le Divin procédant, qui est le Divin d'après Lui, 
est semblable dans tout très-petit et dans tout lI'ès-gl'and, en ce 
qu'il est Homme; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, le Divin n'est 
ni dans l'espace, ni étendu, mais il fait que l'espace et l'étendue 
existent dans les derniers de sa création, dans les Cieux en appa
rence, dans le Monde en actualité. Mais toujoul's est-il que les es
paces et l'étendue ne sont pas devant Dieu des espaces ni de l'éten
due, cal' dans son Divin il est partout; cela se voit clairement en 
ce que le Ciel Angélique tout entiel' avec l'I~glise est devant le Sei
gneur comme un seul Homme, pareillement une Société composée 
de milliel's d'Anges, quoique leurs habitations apparaissent éten
dues dans un gl'and espace; on le voit encol'e en ce que le Ciel tout 
entiel'; et aussi une Société du Ciel tout entière, peut, d'apl'ès le 
hon plaisil' du Seigneur, appara1tre comme un Homme grand ou 
petit, comme un Géant ou comme un Enf!lnt; et cepend!lnt ce ne 
sont pas les Anges qui apparaissent ainsi, mais c'est le Divin qui 
est en eux; car les Anges sont seulement des l'écipients du Di
vin qui procède du Seigneul', et le Divin en eux constitue l'Angé
lique, et par conséquent le Ciel. Puisque les Anges sont seulement 
ùes l'écipients, ct que le Divin en eux fait l'Angélique et le Ciel, il 
est évident que le SeigneU\' est la vie de cet Homme, c'est-à-dire, 
du Ciel et de l'f;glise, 

1223, Ca)' le fin lin, ce sont les JUSil'ceS des saints, signifie 
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que par les vrais d'après la Parole il y Cl les biens de la vie 
pour ceux qui croient au Seigneur: on le voit pal' la significa
tion du fin lin. en ce que ce sont les vrais d'après la Parole, 
N° 1222; par la signification des justices, en ce qu'elles sont les 
biens de l'amour, et par suite les biens de la vie, N°' 204, 1199; 
et pal' la signification des saints, en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien pal'le Seigneur, N°s 204,325, 973, 
pal' conséq~!lt aussi ceux qui croient au Seigneul', - Conti
nuation <!.y~ Par' conséquent, de meme que la vie est dans 
chaqüe chose et dans les très-singuliers de l' homme et en 
connait tout l'état, de même le Seigneur est dans chaque 
chose et dans les très-singuliers des Anges du Ciel et des 
hommes de l'Église: si la vie est dans chaque chose et dans les 
tl'es-singuliers de l'homme, c'est parce que dans l'homme les cho
ses si variées et si diverses, qui sont appelées membres, organes 
et viscères, fon,t tellement un, que l'homme ne peut savoir' autre
ment, sinon qu'il est simple et non composé. Que la vie soit dans 
les très-singuliers de l'homme, cela est évident en ce que d'après 
sa vie l'homme voit, entend, odore et déguste, ce qu'il ne ferait 
pas, si les organes de ces sens ne vivaient pas aussi d'après la vie 
de l'âme de l'homme; puis, en ce que toute la superficie du corps 
jouit du sens du toucher; c'est la vie qui constitue ce sens, et ce 
n'est pas la peau sans la vie: cela est encore évident en ce que 
sous la peau tous les muscles sont sous la dépendance de la vie de 
la volonté et ùe la vie de l'entendement de l'homme, et sont à leur 
discrétion mis en mouvement, ainsi non-seulement les mains, les 
pieds et tout le corps, mais aussi la langue, les lèVl'es, la face avec 
toute la tête. Toutes ces parties ne peuvent être mises en mouve
ment par le COl;pS seul, mais elles le sont par la vie qui procède 
de la volonté et de l'entendement, conjointement avec la vie qui 
est dans ces membl'es. Il en est de même de tous les viscères dans 
le corps; chacun y l'emplit sa fonction, et agit avec obéissance 
selon les lois de l'ordre qui lui esl assigné; mais c'est la vie qui 
fait cela, à l'insu de l'homme, par le mouvement dans chaque 
chose d'après le cœul' el le poumon, et par le sens dans chaque 
chose d'après le cerl'elet. Que la vie soit dans chaque chose et dans 
Ip.5 très-singuliers de l'homme, c'est parce que la forme animale, 
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dont il a eté traité ci-dessus, est la forme même de la vie; car 
la vie d'après sa première source, qui est le Soleil du Ciel ou le 
SeigneUl', est perpétuellement en effort pour former sa ressem
blance et son image, c'est-il-dire, l'homme, et d'après l'homme 
l'Ange; c'est pourquoi, d'après les derniers, qu'elle a créés, elle 
s'adjoint des choses conformes, au moyen desquelles il y ait l'homme 
en qui elle vive. D'après cela, il est évident que la vie est dans 
chaque chose et dans les très-singuliers de l'homme, et que la. 
partie et même la particule dans laquelle il n'y a pas la vie, de
vient mOI'te et se sépal'e. Maintenaflt, puisque les hommes et les 
Anges ne sont pas des vies, mais sont seulement des récipients de 
la vie qui procède du Seignelll', et que le Ciel toul entier avec 
l'Église est devant le Seigneul' comme un Seul Homme, il est évi
deut que le Seignenr est la vie de cet Homme, c'est-à-dil'e,du Ciel 
et de l'f:glise, et qu'il est aussi Tout-Présent et Tout-Sachant dans 
chaque chose et rlaus les tl'ès-singuliers des Allges du Ciel et des 
hommes de l'Église. Comme le Ciel tout entiel' avec l'r~glise de
vant le Seigneur est comme un seul Homme, selon son bon plai
sir gl'and ou petit, comme un Géant ou comme un Enfant, il est 
évident que la vie, ou le spil'Îtuel qui procède du Seigneur, n'est 
pas dans l'espace, ou n'a point d'étendue chez les Anges du Ciel 
ni chez les hommes de l'Église; que PaI' conséquent les espaces et 
les temps doivent être écartés des idées, pOUl' que la Toute-Pré
sence et la Toute-Science du Seigneur chez tous et chez chacun 
puissent être saisies. 

i22h. Et il me dit: Écris, signifie que ces choses seront 
en mémoire pour la postérité: on le voit par la signification 
d'écrire, en ce que c'est inscrire dans la vie et dans la foi de 
l'homme, N° 222, et en ce que c'est le certain, N° 898; mais ici 
en cc que ce sera en mémoire pour la postérité, car il s'agit rle l'É ... 
gIise qui devait être instaurée pal' le Seigneur, et qui est entendue 
pal' la Nouvelle Jérusalem, car c'est celle-ci qui est entendue par 
l'époll:-;e de l'Agneau, et est aussi appelée son épouse, -- A poco 
XXI. 9,10, - Continuation {~ Chez ceu:r qui sont hors.du 
Ciel et de l'Église, c'est-à-dire, qui sant dans l'enfer, ou qui 
doù:ent '!!enir dans l'enfer, le Seigneur est présent aussi, et 
il conwdt fout (elll' {;(at, d'opn1.ç fa (aculté ùlte!tectuelle qui 
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e$t chez, chaque /tomme, et d'après l'opposé: dans chaque 
homme i! y a les trois degrés de la vie; le degl'é infime, commun 
avec les bêtes, et les deux degrés supérieurs qui ne sont pas com
muns avec elles: ('homme par ces deux degrés supérieurs est 
homme; ceux-ci sont fermés chez les méchants, et ouvel'ts chez 
les bons: toutefois, ces degrés chez les méchants ne sont pas fer
méspour la lumière du Ciel, laquelle est la Sagesse qUi pl'ocède du 
Seigneur comme Soleil, .mais ils sont fermés pour la chaleur, la
quelle est l'amour qui en procède en même temps. De là vient que 
tout homme méchant a aussi la faculté de comprendl'e, mais non 
celle de vouloil' d'api'è~ ,l'amour céleste; car la volonté est le ré
ceptacle de la chaleur, c'est-à-dit'e, de l'amour, et l'entendement 
est le réceptacle de la lumière ou de la sagesse procédant de ce So
lei!. Si tous les hommes ne sont pas intelligents et sages, c'est 
pal'ce que celui qui ne l'est pas avait fermé chez lui parsa vie 
le réceptacle de cet amolli'; et quand ce l'éceptac\e a été fel'mé, il 
ne veut comprendre queèe qu'il aime; car cela, il le veut et aime à 
y penser, et pal' suite aussi à le comprendre. Puis donc que la fa
cullé de comprendre appartient à chaque homme, même au mé
chant, el que cette faculté procède de l'influx de la lumière du So
leil qui est le Seigneur, il est évident que le SeigneUl' aussi est 
présent chez ceux qui sont hOl's du Ciel el de l'Église, c'est-à-dil'e, 
qui sont dans l~enfer, ou qui doivent venir dans l'enfer; c'est même 
d'upl'ès cette faculté que l'homme peut penser et raisonnel' sur di
vers sujets, ce que ne peuvent,faiJ'e les bêtes, et c'est aussi d'apl'ès 
celle faculté -que l'homme vit étel'nellement. La seconde raison de 
la Toute-Présence du Seigneur dans "Enfer, c'est que l'Enfer tout 
entiel', de même que le Giel tout entier, est devant le Seignem' 
comme un seul Homme, mais comme homme-diable ou comme 
homme-monstr'e ,. chez lequel tOut est l'opposé de ce qui existe 
chez le Divin Homme,.-Ange; c'est pourquoi l'on connaît d'apl'ès 
cet Hornme-Augeltoutce,qni est chez l'aull'e, c'est-à-dil'e, d'après 
le Ciel tout ce qui est dans l'Enfel'; car d'après le bien on connait 
le mal, et d'après le vrai le faux, ainsi toute la qualité des habitants 
de l'enfer d'après la qualité des habitants du Ciel. Il y a trois 
Cieux, et il ya aussi trois Enfers; et comme lès Cieux ont été dis
tingués en sociétés, il en a été aussi de même des Enfel's, el chaque 

VII. Hi, 
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société de l'cnfer' cOl'l'espond d'après l'opposé à une société du Ciel; 
il ya une correspondance comme entre les affections bonnes- et les 
affections mauvaises, cal' toutes les sociétés sont des affections: 
ainsi, de même que chaque Société du Ciel, en pr'ésence du Sei
gneur, est comme un seul Homme-Ange danS la i'essemblance de 
son affection, ainsi qu'il a été dit, de même aussi chaque Société 
de l'Enfer est en (lr'~sence du SeigoeUI' comme un seul Homme
diable, dans la ressemblance de sa mauvaise affection; il m'a aussi 
été donné de le \'oir' ! Ceux qui sont dans les' enfer's appar'aissent, 
il est ''l'ai, comme des hommes, mais comme des ,hommes-mon
stres; j'en ai \'u des trois genr'es, des ignés, des noirs et des pâles, 
tous cependant d'un visage difforme, d'un ton de voix sec, d'un 
langage externe et d'un geste semblable; tous ont un amour lascif, 
et personne n'a un amour chaste; les plaisir'sde leul' volonté sont 
les maux, et les plaisirs de leurs pensées sont les faux. -

'1225. Heureux ceux qui au souperde$ noces de l'Agneau 
ont été appelés ! ~igllifie que dans le Ciel viendront ceux quipar 
ll's t'rais d'après la Parole sont conjoints au Seigneur et de
vienne.nt Église: on le voit pal' la signification des heureux, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans Je Ciel, et qui doiœnt venir' dans le 
Ciel, cal' ceux-ci sont heureux; par' la signification du souper, en 
ce que c'est la consociation par l'amoul', et la communication, 
N° 252; de là, par le souper des noces de l'Agneau, il est signi
fié la conjonction avec le Seigneur, et pal' suite la communication 
avec ceux qui sont de cette Église, - Continuation: ,Vi' La 
Toute-:-Présence et la Toute-Science du Seigneur étarù ~l'nsi 
perçuës, l'entendement saisit commenl le Seigneur est le tout 
el dan,ç loules les choses du Ciel el de l'Église, et quenous 
sommes dans le Seigneur, et Lui en nous: par toutes les choses 
du Ciel et de l'Église il est entendu le Divin Vr'ai et le Divin Bien; 
celui-là procède de la lumière du Soleil du Ciel, laquelle est la Sa
gesse, et celui~ci procède de lachaleul' du SoleH du Ciel, laquelle 
est l'amoUI'; de même que les Anges en sont les l'écipients, de 
même ils sont le Ciel dans le commun, et eux sont des Cieux dans 
le sillguliel'; et de même que les hommes en sont les l'écipients, 
de même ils sont l'Église dans le commun, et eux sont des Églises 
dans le singulier' : il n'y a rien chez aucun Ange qui fasse le Ciel 
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en lui, ni rien chez aucun homme quiJasse l'Église en lui, sinon le 
Divin qui procède du Seigneur; car on sait que tout vl'ai de la foi 
et tout bien de l'amour viennent du Seigneur, et que rien de ce vrai 
et de ce bien ne vient de l'homme. D'après cela, il est évident que 
le Seigneul' est letout et dans toutes les choses du Ciel et de l'É
glise. Que nOlis soyons dans le Seigneur, et Lui en nous, c'est ce 
qu'il nous enseigne Lui-Même dans Jean: Il J tsus dit: Celui qui 
mange ma Chair, et bail mon Sang, en llloi demeure, et Moi 
erl lui. » - VI. 56. - :Et dans le Même: Il En ce jour-là. vous 
reconnailrez que vous, (VOllS êtes) en Moi, et Aloi en VOliS. 1) 

- XIV. 20, 21. - Et ailleurs il est dit que I( en Lui nous vi
·vons, nous nous mouvons et nous sommes. 1) To.us les Anges 
du Ciel et tous les hommes de l'Église sont dans le Seigneur et le 
SeigneUl' est en eux, quand ils sont dans cet Homme céleste, dont 
il a été parlé ci-dessus; les Anges et les hommes sont alol's dans le 
Seigneur, parce qu'ils sont les récipients de la vie qui procède de 
Lui, ainsi dans son Divin; et le Seigneur est~n eux; parce qu'il 
est la vie dans les récipients. D'après cela, il est évident que tous 
ceux qui sont dans une idéenatl!relle au sujet 4u Seigneur ne peu
vent comprendre sa Toute-Présence autrement que comme intui
tive. lorsque cependante.lle est actuelle, telle qu'est la Toute-Pré
sence de l'Esprit Saint, qlJ! est Je D.ivin Procédant. 

1226. Et il me dit: Ces par.()les son,t véritables, de Dieu, 
signifie qu'elles viennent du Seigneur, qui est la Parole et 
qui est la y érité : on le .. vo)t 'en ce que LOus les nais de Dieu 
viennent du Seigneur, et que par suite le Seigneur est. appelé la 
P~\'ole, qui esl·le Diyin Vrai,- Jean, L l, 2, 1ll; - et s'~elle 
Lui~l\'lf,me la Vérité,-c-Jean, XIV. 6.-Continuation:,yn.'La 
Toute-Pr.ésence et la Toute-Science du Seigneur pellVeli'"i~ussi 
elre saisies d'après laCréalion de l' Unit'ers; car. l' Ullivers 
a été créé par le Seigntur de manière que Lui-lIUme est dans 
les premiers, et dans les derniers, et aussi dans le centre et 
dans les périphéries, et que les usages SOIl.l ce dans quoi il est: 
qu'il en soit ainsi, cela est évident par la Création de l'Unil'ers, 
pal' la vie de l'homme, et pal' l'essence des usages. PARLA CUÉA
'fION DE L'U~IVERS : La création de l'universne .. peut nulle part 
êtl'c vue aussi bien que d'après ~es types dans les Cieux; lit, la c/'éa-
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Lion est perpétuelle et faite en un moment, car dans le Monde spi ... 
rituel il existe à l'instant des terres, et sur ces terres des jardins 
paradisiaques, et dans ces jardins des arbres couverts de fruits, et 
aussi des arhustes, des fleurs et des plantes de tout genre; et quand 
ces choses sont examinées par un sage4 elles sont trouvées êtl'e les 
correspondances des usages, dans. lesquels sont les Anges, à qui 
elles sont données pour récompen:>ej les Anges reçoivent aussi en 
lH'ésents des maisons entièrement meublées et décorées selon les 
usages; ils l'eçoivent aussi des vêtements selon les usages, et de 
même des aliments bons à manger et savoureux selon les usages; 
outl'e cela, ils ont des cOII\'ersations agréables, qui sont aussi des 
usages, paree qu'elles sont des récréations; toutes ces choses leur 
sont données gratuitement, mais toutefois en raison des usages 
qu'ils font; en un mot~ le Ciel' tout enlier est plein d'usages, au 
point qu'il doit être appelé le Royaume même des usages. Au con
trail'e, ceux qui ne font pas d'usages sont envoyés dans les enfers, 
où ils sont forcés pal' un juge à des travaux; et.s'ils refusent, il ne 
leur est ùonné ni nourriture, ni vêtement, ni d'autre lit que le sol, 
et ils sont raillés pal' leurs compagnons comme des esclaves par 
leurs maUres j le juge permet même à lems compagnons de les 
posséder comme esclaves jet s'ils détournent les autl'es de leUl's 
travaux, ils sont rigoureusement punis; toutes ces punitions leUl' 
sont infligées jusqu'à ce qu'ils se soient soumis j mais ceux qui ne 
peuvent pas être soumis sont jetés dans des déserts, où il leur est 
donné chaque joUI' un morceau de pain, et de l'eau pOUl' boisson, 
et ils habitent seuls dans des huttes" ou dans des cavernes: et 
comme ils ne font pas d'usages, la tene où ils sont est si stérile, 
qu'on y voit rarement un endroit sur lequel il y ait de la verùure. 
Dans les déserts et dans les enfers, j'en ai vu plusieurs de noble 
l'ace, qui dans le Monde s'étaient livrés à l'oisiveté, et avaient bl'Ï
gué des fonctions, et même les avaient exercées, non pour les usa
ges, mais pour les honneul's ou les profits qui avaient seulement 
été pour eux des usages. Les usages qu'on fait dans les Cieux, et 
les tl'avaux qu'on exécute dans les enfers, sont en pal'tie semblables 
à ceux qui se font dans le Monde; mais toujours est-il que la plu
part des usages sont des usages spirituels qui ne peuvent être dé
crits dans une langue naturelle; et, ce qui m'a souvent étonné, ils 



Vers, 9, CHAPITRE DIX-NEUVIÈME, 2lJ5 

ne tombent pas dans les idées de la pensée nalm'elle : tel est le spi
rituel dans un grand nombre de cas. D'après la création perpé
tuelle, et faite en un moment, de toutes les choses qui sont dans 
les. Cieux, on peut voir' comme dans un type la c/'éation du Monde 
entier avec ses tenes, en ce que dans celles-ci il n'y a pas une seule 
cbose qui n'ait été créée pour l'usage; dans le commun, un l'ègne 
de la nature pOUl' l'autre, le règne minér'al pOUl' le l'ègne végétal, 
celui-ci pour le /'ègne animal, et ces deux-ci pOl:ll' le Gem'e Hu
main, afin qu'il serve au Seigneur pour faire des usages au pro
chain. PAR LA VII: DE L'HoMME: Si on examine la vie de l'homme 
par la cr'éation de tout ce qui est en lui, on ne trouve/'a pas une 
partie qui ne soil pour l'usage; il n'y a pas une fib/'e, pas un petit 
vaisseau dans les cerveaux, dans les organes des sens, dans les 
muscles, dans chaque viscère du thol'ax et de l'ahdomen, et dans 
tout le reste, qui ne soit pour l'usage dans le commun et dans le 
singulier; ainsi, il n'y a pas une partie qui soit pour elle-même-, 
mais elle est pour toutes et pour ses consociées; les formes 
plus grandes elles-mêmes, - qui sont nommées membl'es, senso
ria,moloria, viscères, - ti~sucs et organisées de fihres et de 
vaisseaux, ont toutes été fo/'mées d'après l'usage, dans l'usage 
et pour l'usage, au point qu'elles peuvent être simplemem appe
lées les usages dont l'homme tout entie,' a été tissu et formé; 
oIi voit avec évidence que leur origine ne vient pas d'auIJ'e part 
que de l'usage; et que leuI' fin n'est autre chose que l'usage. Que 
-tout homme ait été créé et soit né pareillement pour l'usage, c'est 
ce qu'on voit clairement d'après l'usage de tout ce qui r.H en lui, 
et ù'après son état après la mort, en ce que, s'il ne fait aucun 
usage, il est tenu pour tellement vil, qu'il est jeté dans des prisons 
infernales ou dans des lieux déserts: la vie de l'homme met en
core en évidence qu'il est né pour être un usage; car l'homme qui 
a une vie procédant de l'amour de l'usage est absolument autre que 
celui qui a une vie procédant de l'amoul' de l'oisiveté; par la vie 
qui pr'ocède de l'oisiveté, il est entendu aussi la vie qui consiste 
dans la seule conversation, dans les plaisirs de la table et dans les 
divertissements. La vie de l'amour de l'usage est la vie de l'amour 
du bien public et aussi de l'amour du prochain; elle eRt aussi la vic 
de l'am(lllr du Seigncll/', C":.ar par l'homme le Seigneur fail desus,\-
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ges pour l'homme; pal' sUile, la vie de l'amoUl' de l'usage est une vie 
Divine spirituelle; c'est pourquoi quiconque aime un bon usage, et 
Je fait pal' amour pOllr cet usage, est aimé du SeigneUl', et est reçu 
avec joie clans le Ciel par les Anges. Au contraire, la vie de l'a
mour de l'oisiveté est la vie de l'amoul' de soi et du monde, et est 
par suite une vie purement naturelle; elle ne contient pas les pen
sées, mais elle les répand dans tout ce qui est frivole, et par là elle 
détoume l'homme des plaisirs de la sagesse, et le plonge dans les 
seuls plaisirs du corps el du monde, plaisirs avec lesquels les maux 
sont en cohérence; c'est pourquoi, après la mort, il est précipité 
dans la société infernale avec laquelle il s'est lié dans le Monde, et 
il est contraint d'y travaillel' par la violence de la faim et de la pé
nurie de nourriture. Pal' les usages dans les CieuX et dans les tel'res 
il est entendu les emplois, les fonctions, les professions de la vie, les 
occupations, les différents services, les travaux, par conséquent 
tout ce qui est opposé à l'oisiveté et à la paresse. PA'R L'ESSENCE 

DES USAGES : L'e~sence des usages est le bien public; chez les An
ges, le bien public, dans un sens li'ès-commlln, est le bien du Ciel 
tout entiel', dans un sens moins commun le bien de la so'Ciété, et 
dans un sens particulier le bien du concitoyen. Mais chez les hom
mes, l'Essence des Usages, dans un sens très--commun, est le Bien 
tant spirituel que civil de tout le Gem'e humain; dans un sens 
moins commun le bien de la patrie, dans un sens particulier le bien 
de la société, et dans un sens singulier le bien du concitoyen; et 
parce que ces biens font leur Essence, l'Am'oUl' est leur vie, puis
que touft bien appartient li l'amour, et que la vie est dans l'amour: 
dans cet amour est tout homme qui se plaH li l'usage dans lequel il 
est à cause de l'usage, qu'il soit Roi, ou Magistrat, ou PI'être, ou 
Ministre, ou Général, ou Négociant, ou Artisan; quiconque trouve 
du plaisir dans l'usage de sa fonction pour l'usage aime la patrie 
et les concitoyens; celui, au contraire, qui ne trouve pas de plaisir 
dans les usages pour les usages, mais qui les fait seulement pOUl' 
soi, pour l'honneur selil et pour les l'ichesses seules, celui-là n'aime 
de CŒl1I' ni la patrie, ni ses concitoyens, mais seulement il s'aime 
et il aime le monde: la raison de cela, c'est que personne ne pent 
être tenu pal' le Seiglleur dans l'amolli' du prochain, s'il n'est dans 
quell'flle amOllI' f.IlYrI'S le pnhlie; et pel'sonne n'est dans cet amour, 
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que celui qui est dans l'amour de l'usage pour l'usage. ou dans l'a
mour de l'usage d'apl'ès l'usage. ainsi d'apl'ès le Seigneur. Main
tenant, puisque tout en général et en particulier, dans le Monde" a 
été dans le principe créé pour l'usage, et que tout dans l'homme a 
aussi été formé pOUl' l'usage, et que le Seigneur d'après la création 
a eu en vue tout le genre humain comme un seul Homme. dans le
quel chacun par'eillement est pour l'usage ou est un usage; et puis
que le Seignelll' Lui-Même est, comme il a été dit ci-dessus, la vic 
de cet homme, il est évident que l'Univers 1\ été cl'éé de manièl'e 
que le Seigneul' est dans les premiers et dans les derniers, et aus:;i 
dans le centre et dans les périphéries, c'est-à-dire, dans le milieu 
de toutes choses, et que les usages sont ce dans quoi il est. D'après 
cela aussi" la Toute-Présence et la Toute-Science du Seigneur 
peuvent êtl'e saisies. 

1227. Vers. 10. Et je tombai devnlltses pieds pour l'a
dorer; et il me dit: Garde-t'en bien; ton compagnon de se.r
vice je suis; et celui de tes frères qui ont le témoignage de 
Jésus; adore Dieu, rar le témoignage de Jésus est l'esprit de 
la prophétie. - E:t je tombai devant ses pieds pour l'adOl'er, 
signifie d'après lui la perception du Divin à qui appartient l'adora
tion : et,il me dit: Garde-t'en bien, signifie la connaissance 
que, c'était" non pas Dieu, mais un Ange: ton compagn01~ de se1'
l)ice je suis, ,et cebti de tes frères qui ont le témoignage de 
.Jésus, signifie qu'il est semblable aux hommes sur. terl'e. qui ,'e
;çoivent et ont reçu du Seigneur le Divin Vrai: adore Dieu, signi
fie que c'est le Seigneul' Seul qui doit être l'CCOnn.U et adoré de 
cœer: car le témoignage de 'J:ésus est l'esprit de la prophé
tie, sigllifie quela, reconnaissance du Seigneur et la conjonction 
avec Lui sont la vie de toute doctrine d'après la Parole. 

1228. Et je tombai devant ses pieds pour l'adorer, signi
fie d'après lui la perception du Divin t'lqui appartient l'ado
ration: on le voit par la signification de tomber devant les pieds 
et adorel:, en ce-que c'est reconnaître et confesser le Divjn et lui 
rendre un culte, N°' 805, 821.. 1206; que ce soil seulemenl -la 
pel'ception du Divin d'après lui, cela résulte évidemment de ses 
paroles, qu'il est seulement un Ange qui est pareillement sel'l'iteUl' 
~1I Seigneur, ne même qlle sont les hommes. Mais voici c,r. qu'est 
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la chose en elle-même: Quand le Seigneur envoie des Anges vers 
les hommes, comme il le fit pOUl' les prophètes, il les l'emplit de 
son Divin et les porle ainsi à parler; \' Ange, qui a été envoyé, ne 
parle point alors d'après lui-même, mais il parle d'après le Sei
gneur; et dès qu'il a parlé, il revient en lui-même, et connaît qu'il 
est seulement un Ange: c'est ainsi que la Parole a été écl'ite d'a
près le Seigneur au moyen des Anges, et c'est ainsi que le Sei
gneur a parlé avec les Anciens, et aussi avec Abraham, avec Ha
gard, la servante d'Abraham, avec Guidéon, et en général avec les 
Prophètes; c'est pOUl' cela que les Anges ont été appelés par eux 
Jéhovah, et que quelqùes.:..uns ont été adorés pendant qu'ils étaient 
remplis du Divin; cette présence du Seigneur est la même que la 
présence de l'Esprit Saint: d'après cela, on voit clairement ce qui 
est signifié par ces paroles. - Continuation .'cY!it Puisque Le 
Divin Amour et La Divine Sagesse appartiennent au Sei
gnew', il lui par conséquent appartiennent d'après l'un 
et L'autre la Divine Toute-Présence et La Divine Toute
Sdence; mais La Divine Toute -Présence procède prin
cipalement du Divin Amour, et La Divine Toute- Science 
procede princip.lement de La Divine Sagesse.' l'Amour et la 
Sagesse dans le SeigneUl' ne sont pas deux, mais sont un,et cet 
un est le Divin Amour qui apparaît comme Soleil devant les Anges 
du Ciel: toutefois, l'Amour et la Sagesse qui pl'oeèdent du Sei
gneurcomme Soleil appal'aissent comme deux choses distinctes; 
l'Amour apparaît comme Chaleur, et la Sagesse comme Lumière; 
l'un et l'autre à leur issue du Soleil font absolument un, mais ils 
sont Séparés chez les Anges du Ciel et chez les hommes de l'Église; 
chez quelques-uns, l'Amour, qui est la Chaleur, est reçu plus abon
damment que la Sagesse, qui est la Lumière ~ ceux-ci sont appelés 
Anges célestes et hommes célestes; et chez les autres, la Sagesse, 
qui est la Lumière, est reçl1e avec plus d'abondance que l'Amour, 
qui est la Chaleur; ceux-ci sont appelés Anges spirit'uèls et hom
mes spirituels. Cela peut êtl'e illustré par le Soleil du Monde": 
Dans ce Soleil, le feu et l'origine de la lumière font ahsolùment un, 
et cet un est l'Igné de ce Soleil; de Ul procèdent la chaleur et en 
même temps la lumière, qui apparaissent comme deux choses dis
tinctes; mais touÎours est-il qu'à leur issue elles font un; cette unité 
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apparaH sur la terre dans la saison du pl'intemps et dans celle de 
l'été, mais elles sont deux choses distinctes selon la conversion de 
la terre vers le Soleil, et pal' conséquent aussi selon la réception 
directe ou oblique; que cette correspondance soit pour illustration. 
11 en est de même de la TOUle-Présence et de la Toute-Science; 
celles-ci dans le Seigneur sont un, mais toujours ,est-il qu'elles 
procèdent du Seigneur comme deux Attributs distincts; cal' la 
Toute-Présence se l'éfèl'e à l'amoul', et la Toute-Science à la sa
gesse, ou, ce qui est la même chose, la Toute-Présence se' réfère 
au Bien, et la Toute-Science au Vrai, puisque tout Bienappal'tient 
à l'Arnoul', et tout Vl'ai à la Sagesse. Si la Toute-Présence du Sei
gneur se réfère à l'ArnOUl' et au Bien, c'est parce que le Seigneur 
est présent chez l'homme dans le bien de son amour; et sila Toute
Science se réfère à la Sagesse et au Vrai, c'est parce que le Sei
gneur, d'après le bien de l'amour de l'homme, est tout-présent 
dans les Hais de son entendement, et cette Toute-Présence est ap
pelée Toute-Science: ce qui, dans le particulier', a lieu chez un 
homme, a lieu de même dans le commun chez tous. 

1229. El il me dit: Garde-t'en bien, signifU la connais
sance que c'était, non pas Dieu, mais un Ange: on peut le 
voir sans explication, car il' est dit: Garde-t'en bien, à savoir, 
qu'il est, non pas Dieu, mais un Ange, devant qui l'on ne doit 
point tombel', ou qui ne doit point être adoré. - Continuation: 
II a été traité des Attributs Divins, qui sont l'Infinité, l'Éternité, 
la Providence, la Toute-Puissance, la Toute-Présence etla Toute
Science; maintenant donc, comme suite, il va être traité du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, d'où procède la vie de toute chose, 
vie dont ils sont les prédicats; mais pour que ces deux Essentiels 
de toutes choses soient distinctement perçus, il en sera traité dans 
cet ordl'e : Premièrement, du Divin Amour(1'Dans le Monde, on 
saisit peu ce que c'est que l'amour, lorsque cependant c'est la vie 
même de l'homme.rJi: Le Seigneur Seul est l'Amour même, parce 
qu'il est Ja vie même-; l'homme et l'Ange sont seulement des réci
pients.@ La vie, qui est l'amour, n'existe que dans une form~ 
et cette forme est la forme des usages dans tout le complexe.QY. 
Une telle forme est l'homme dans le particulier et dans le commun, 
et dans une telle forme est le Ciel, cl alJssi dans une telle forme est 
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Je Monde.cy: Il y a des genres et des espèces d'usages, et des dif
fé!ences d'espèces à l'infini, et il y a aussi des degrés d'usages. 
®: Il ya autant d'affections qu'il ya d'usages, et par suile il yades 
genres et des espèces d'affections, et des différences d'espèces à l'in- ' 
fini, et il y a des degrés d'affeclions.cyll~ Chaque affection"de l'usage 
est en soi homme, selon sa qualité ët. sa quantité. (yIlJ. Chaque 
usage tire sa vie du hien commun, et il influe de ce bien, et donne 
les choses nécessaires, uliles et agréahles à la vie. (PC Aulant 
l'homme vil dans l'amour de ['usage, aulant il est dans I.e Seigneur, 
autant il aime le Seigneur et le prochain, et autant il est homme. 
~X: La force active de~ ,usages selon l'enchaînement dans leur ordre 
pl'oduit la chaleUl' vitale, quiesl perç.ue dans l'homme comf\le 
amo.Er.(~I> Cëile chaleur est manifestée par cela que l'homme 
aime telle ou telle chose, ou par cela que telle ou telle chos~ ~t 
pour lui le hien ,ou n'est pas le bien, et enfin pal' le plaisir. (XII. 
Toutes choses dans l'homme ont été formées par le Seigneur~u 
moyen de l'amour et de sa chaleur, puis aussi ,cl'oissent et sont te-

." -=--
nues en connexion. (xIII.' L'homme ne sait pas ce que c'est que 
l'affection, et. il sail 'moins encore qu'il y a ,alltant de différentes 
affections q-\l'ij y a d'hommes qui sont nés dans le Monde, et qui y 
nailront à éteJ'nité, qu'ainsi il yena il. l'in fini.,<X'rY': L'hqnunel.le 
sait autre Qhose, sinon qu'il est pensée, lorsque ce[>e.ndant il est 
affection. ~~: Et Hne sait pas non-Pi~s' qu'il a la vieéte'melle 
selon l'affection de l'usage. 

1,1 

,1 



OBSERVATION. 

Les l~ditellrs anglais de l'original latin de cette OEuvre posthume de 
l'Auteur, d'où a été tirée la précédente Traduction, ont placé ici la Note 
ci-après, à la date de (' Londres, i 7 juin :1790, » et revêtue des signa tures 
suivantes: - (, HENRI PECKITT, GUIl-LAU)!E SPENCE, GEORGES ADAMS, 
BENEDICT CHASTANIER, nOBERT HIND~IARSH. » 

Il Emmanuel Swedenborg avait poussé jusqu'ici )es Explications qui 
précèdent sur l'Apocalypse, et les interrompit, à ce qu'il nous semble, 
pour traiter à part et avec plus d'étendue les essais sur la Sagesse Angé
lique, et d'autres sujets abordés dans le présent Ouvrage; puis, pour pu
blier l'Explication plus abrégée du Livre de l'Apocalypse, intitulée L'Apo
CALYPSE HÉVÉI,ÉE, Ouvrage imprimé à Amsterdanl en 1766, ou, selon 
quelques exemplaires, en :17611. )) 

Ces Éditeul's ajoutent que, pour compléter cet Ouvrage de L'ApOCA
LYPSE EXPLIQUÉE, ils ont emprunté à celui intitulé L'ApOCALYPSE RÉVÉ
LÉE, comme on le voit dans leur Édition, l'explication des Versets et Cha
pitres manquants, en ayant soin de conformer les N"'des paragraphes 
ajoutés, ou cités, à l'ordre commencé dans le précédentOuvrage; enfin, 
qU'à la suite des Expli~alions ils ont placé la Continuation du Traité sur 
le Divin Amour et la Divine Sagesse, déjà commencé, laquelle a été trou
vée après la mort de l'Auteur parmi d'autres fragmenls manuscrits. 

Aujourd'hui, M. le D' Tafel vient de faire le voyage de Suède avec mis
sign, de la part de la Swedenborg Society, de Londres, de rechercher les 
manuscrits de Swedenborg encore inédits ou qui seraient à réimprimer en 
raison de l'épuisement des premières éditions. Au nombre de ces der,;. 
niers se trouve celui de l'ApOCALYPSIS EXPLICATA, que, sur la demande 
de la Société de Londres, l'Académie de Stockholm confie poUl' l'impres
sion au savant éditeur de Tubingue, et sur lequel une lettre de ce der
nier, adressée au New.Jel·usalern Magazine de Boston, E. N. (V. N" de 
Novembre :1859) donne les renseignements suivants: 

Portant (au titre, comme il a été dit, Tome 1 de cette Traduction, 
pag. VI) la date.de (,Londres, 1759, )1 ce l\J~nuscrit forme 3 volumes in-II" 
(N"' :107, :108, 109 de la collection des manuscrits de l'Auteur). 

M. le D' Tafel emporte avec lui, dit-il (pag. 290-291), non-seulement 
ces volumes in-II", d'après lesquels la première édition a été publiée, mais 
aussi des extraits de 9 volumes, pelit in-folio oblong, dans lesquels Swe
denborg avait d'abord écrill'oll vrage. 

Il observe, dans un pas~ag(' pnicédcnt (pag. 287), que la premièl'e 
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ébauche contient en plus des paragraphes (N°' 1.230, 1.231, 1.232), et la 
mise au net (un sommaire du Chap. XX), qui ne se trouvent pas dans 
l'Édition publiée. 

Que les Éditeurs de l'original latin aient complété l'Ouvrage en pre
nant dans l'Apocalypsis Revelata la continuation du Chap. XIX et les 
Chap. XX, XXI, XXII, ils n'avaient pour cela que de bonnes intentions; 
à cette époque (1790), l'Édition de l'Apocalypsis Revelata était déjà 
épuisée, et ils ont jugé utile de ne pas laisser au milieu du Chap. XIX un 
lecteur qui aurait été privé de l'Ouvrage publié par Swedenborg. Ils se 
sont même livrés, dans l'intérêt du lecteur, à un travail minutieux et 
difficile, qui consista à changer dans la partie empruntée les W' des pa
ragraphes ajoutés ou cités, pour les mettre d'accord avec ceux de l'Ou
vrage qu'ils éditaient. Mais ce qui n'était pas possible de faire, c'était 
d'établir la continuation de la série du sens interne. En effet, depuis que 
nous avons en anglais et en français des traductions des deux Ouvrages de 
Swedenborg sur l'Apocalyps(', chacun peut voir que l'explication du sens 
interne, présentée par lui dans l'un de ces Ouvrages, diffère de celle qu'il 
donne dans l'autre, saos qu'on puisse pour cela en conclure que l'une de 
ces explications a été corrigée par l'autre; car le sens interne, élant di
vin de même que le sens de la le Ure, et par conséquent infini; peut se 
prêter à toutes les interprétations qui sont conformes aux lois de l'ordre 
spirituel et à la science des correspondances, de même que le sensde la 
lellre se prête à toutes les intel'prétalions qui sont conformes à la doc
trine de l'amour envers le Seigneur et de la charité à l'égard du prochain. 
Chacun peut encore voir que dans l'un et l'autre de ces deux Traités, il y 
a série dans le sens interne, et que l'une de ces séries diffère de l'autre; 
qu'ainsi la fin de la série du sens interne de l'Apocalypse Révélée ne peut 
pas faire la continuation de la série du sens interne de l'Apocalypse Ex
pliquée; et que par conséquent cette contioualion ne pouvait être donnée 
que par Swedenborg lui-même. D'après ces considérations, DOUS nous 
abstenons de compléter notre traduction de l'Apocalypse E.'vpliquée par 
l'emprunt que les J~ditel1rs de 1790 ont fail à l'Apocalypse RéveLée; et 
nOlis donnons, comme Caisant suite aux fragments placés dans les para
graphes depuis le Chap. XV, la traduction des deux Traités, l'un sur LE 
DIVIN AMOUR, et l'autre sur LA DIVINE SAGESSE, destinés par l'Auteur, 
comme toulle fail présumer, à être placés aussi à la suite des paragra
phes de~ derniers Chapitres ùe l'Ouvrage •. 



DU 

DIVIN AMOUR 

I. Dans Le Monde. on saisit peu ce que c' e.~t que L'a
mour. Lorsque cependant c'est La vie même de L'homme. On 
en tl'ouve une pl'euve évidente dans cette question qui SOl't com
munément de la bouche: (( Qu'est-ce que l'amour? )1 Si on ne le 
sait pas, c'est parce que l'amoUl' ne se m()lltl'e point devant l'en
tendement, et parce que l'entendement est le réceptacle de la lu
mière du Ciel, et que ce qui vient dans cette lumièl'e se montre in
térieurement, car l'homme sait quelle chose il pense; c'est même 
pour cela que l'homme dit que telle ou telle chose est pour lui dans 
la lumière de l'entendement; puis aussi, qu'il voit qu'elle est ainsi; 
et enfin, qu'il prie Dieu de l'illustrer et de l'éclaÏl'el'j c'est même de 
la lumière spirituelle, à laquelle correspond la lumière naLul'elle, 
qu'au sujet de son entendement il dit qu'il \'oit,et que le sage de
manùe à Dieu d'être illustré et éclairé, c'est-à-dire, de compl'endl'e; 
puis donc que c'est l'entendement qui se fait voir par la p,ensée, et 
non l'amour, il en résulte'que l'homme ne peut avoil' aucune idée de 
j'amour, lorsque cependant l'amour est l'âme même ou la vie de la 
pensée; la pensée, si on lui enlève l~amoul', languit et périt, comme 
la tleur, si on loi enlève la chaleur; car l'amour échauffe, vivifie et 
anime la pensée. Réfléchis attentivement et médite en toi-même, 
s'il est possible que tu peqses sans quelque affection appartenant à 
l'amour, et tu découvriras en toi que tu:ne le peux pas. De là il est 
évident que l'amoul' est la vie de l'entendement et de la' pensée qui 
en pl'Ocède; eL ce qui est la vie de l'entendement et de la pensée 
qui en procède est aussi la vie de l'homme tout entiel', cal' c'est la 
vie de tous les sens et la vic de tous les mouvements; ainsi, c'est 
la vie des organes par lesquels les sens et les mouvements existent: 
que ce soit aussi la vie de tous les autres viscères, on le vel'l'a dans 
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ce qui suit, Si l'on ne sait pas ce que c'est que l'amoul', c'est en
core parce que l'amour de l'homme est une vie universelle; pal' 
vie universelle, il est entendu la vie dans les très-singuliers; cal' 
c'est d'après eux qu'il est dit l'universel, comme c'est d'après les 
parties qu'il est dit le commun; ce qui est ainsi universel n'est pas 
perçu auLrement que comme un; et sans une perception singulière 
des singuliers, le UII est obscul'; il peut être comparé à une lumière 
très-blanche qui aveugle; tel est aussi l'Universel Divin dans les 
très-singuliers du Monde; c'est même pour cela que l'universel des 
hommes est tellement ohscur t qu'il se montre, non devant l'œil 
ouvert, mais seulement devant l'œil fermé; cal' le tout du Monde 
est une œuvl'e du Divin Amour et de la Divine Sagesse, et la sa
gesse dans ses tl'ès-singuliers est une lumière Divine très-blanche 
qui aveugle, ainsi qu'il a été dit, 

II, Le Seigneur Seul est l'amour même, parce qu'il e~t la 
vie méme; l' homme et l'Ange sont seulement d,es récipients, 
Cela a été précédemment illustré pal' plusieurs considérations aux
quelles il sera seulement ajouléque le Seigneur, parce qu'il est le 
Dieu de l'Univers; est incréé et. infini; mais l'homme et l'Ange 
sont créés et finis; l'incréé et l'infini, c'est le Divin même en soi; 
l'homme ne peut pas en être formé, car il serait ainsi le Divin en 
soi; mais il peut être formé de choses créées et finies dans lesquelles 
le Divin peut être el peut communiquer sa vie, et cela pal' la cha
leUl' et la lumièl'e qui procèdent de Lui comme soleil, par consé
quent de son Divin Amour; comparativement comme les germina
tions de la Lerre, qui ne peuvent être formées de l'essence même du 
soleil du Monde, mais qui le sont de choses créées dont se compose 
l'humus, dans lesquelles le soleil .peut être pal' sa chaleur et sa lu
mière et peut communiquer une sorte de vie, D'après .cela, il est 
évident que l'homme et l'Ange ne sont point en eux-mêmes la vie, 
mais sont seulement des récipients de la vie, II s'ensuit aussi que 
la conception de l'homme par le pèl'e n'est pas une conception de 
la vie, mais est seulement la conception de la première et de la 
plus pUl'e forme pouvant recevoir la vie, forme à laquelle comme à 

une trame ou .premiel' élément se joignent successivement dans 
l'utérus, jusqu'à la dernière chose adéquate au Monde, les sub-' 
stances et les matières adaptées à la l'écepLion de la vie dans leur 
ol'drc et dans leur degré. 
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III, La vie, qui est le Divin Amour, est dans une forme, 
Le Divin Amour, qui est la vie même, n'est pas simplement l'a
moul', mais il est le Divin procédant, et le DÏ\'in procédant est le 
Seigneur Lui-Même, Le Seigneul', à la 'vérilé, est dans le soleil qui 
apparatt aux Anges dans les Cieux, et d'où pl'ocèdent l'amour 
comme chaleul' et la sagesse comme lumière; mais toujours est-il 
que l'amour avec la sagesse est aussi le Seigneur Lui-Même hors 
du soleil; la distance est seulement une apparence, cal' [e 'Divin 
n'est pas dans l'espace, mais il est non-distant, comme il a été dit 
ci-dessus; s'il apparaît à distance, c'est parce que le Divin Amour, 
tel qu'il est dans le Seigneur, ne peut être l'CÇU pa'!, aucun Ange, 
car il les consumerait; en effet, il est en soi plus al'dent que le feu 
du soleil du Monde; c'est pourquoi il estsuccessivemeut diminué 
par des circonvolutions infinies,jusqu'à cequ'j[ parvienne tempéré 
et accommodé pour les Anges, et ces circonvolutions sont en outre 
voilées d'une nuée légère, pOUl' qu'ils ne soient pas blessés par 
son llrdeUl', C'est là la cause de'l'appareuce de distance eutre le 
Seigneul' comme soleil et le Ciel où sont les Anges; néanmoins, 
le Seigneur est Lui-Même présent dans le Ciel; mais d'une ma
nière adéquate à la réception. La présence du Seigueul' u'est pas 
non plus comme la présence de l'homme, qui l'emplit uu espace, 
mais c'est une pl'ésence sans espace, consistant eri ce qu'elle est 
dans les maxima (les pius grandes choses) et dans les' minima 
(les plus petites choses) ; ainsi, c'est Lui-Même dans les maxima, 
et Lui-Même daus les minima. Je 'sais que cela peut difficilement 
êtl'e saisi par l'homme, parce qu'il peut difficilement des idées 
de sa pensée éloigner les espaces; mais cela peut être saisi par 
les Anges, dans les idées desquels les espaces sontnu!s ; la pensée 
spil'ituelle diffère en cela de la pensée naturelle. Puis donc que l'a
moul' procédant du Seigneur comme soleil est le Seigneur Lui
Même, et que cet amour est la vie même, il s'ensuit que l'Amour 
Même, qui est la vie, est Homme, et que pal' conséquent il contient 
ainsi dans la forme de l'intini toutes et chacune des choses qui sont 
chez l'homme. Ce sont là aussi des conséquences de ce qui a 
été précédemment dit SUl' ia vie de tous pal' le Seigneur, et sur sa 
Providence, sa Toute-Puissance, sa Toute-Présence et sa Toule
Science, 
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IV. Cette (orme est. la (Ol'nlC de l'usage dans tout le com
plexe. C'est parce que la forme de l'amour est la fOI'me de l'usage; 
en effet, les sujets de l'amoUl' sont les usages, car l'am,oul' veut 
faire .les biens, et les biens ne sont autre chose que les usages; et 
comme le Divin Arnoul' est infiniment transcendant, c'est pour cela 
que sa fOl'me est la forme de l'usage dans tout le complexe. 

Que ce soit en actualité le Seigneur Lui-Même qui est chez les 
Anges dans les Cieux et chez les hommes dans les .terres,et en 
eux, et aussi conjoint à eux par amous', et qu'il soit en eux, en
cOI'e. bien qu'il soit Lui-Même incréé et in~ni et que l'Ange et 
l'homme soient créés et finis, c'est ce qui ne peut être saisi pal' 
l'homme naturel, tant que celui-ci ne peut, pal' illustration venant 
du Seigneur, être retiré de l'idée natus'elle au sujet de l'espace, et 
être par cela même ùans la lumière au sujet de l'essence spiri
tuelle, qui, considérée en soi, est le Divin procédant même accom
modé pOUl' chaque.,Ange, tant pour l'Ange du Ciel suprême que 
pour l'Ange dans les Cieux infimes, et aussi pour chaque homme, 
tant pour le sage que pOUl' le simple; car le Divin qui procède du 
Seigneur est le Divin depuis les premiers jusqu'aux demiCl's; les 
derniers sont les choses qui sont aussi appelées osseuses, c'est-à
dÎl'e, la chair et l'os. Que ces choses aient même été failesDivines 
par le Seigneur, c'est ce qu'Il a enseigné aux disciples, en disaqt 
qu'il avait la chair et l'os, qu'un esprit n'a pas, - Luc, XXIV. 
39 ;- et néanmoins il est entré, les portes étant fermées, et il est 
devenu invisible, ce qui prouve manifestement que les derniers de 
l'homme ont même été faits Divins en Lui, et que par suite il ya 
conespondance avec les derniers de l'homme. Maiscommellt le 
Divin procédant, qui est la vie même et unique, peut-il êll'e dans 
les choses créées et finies, c'est ce qui maintenant sera dit: Cette 
vic ne s'applique pas à l'homme, si ce n'est seulement aux usages 
qui sont dans ces choses; les usages, considérés en eux-mêmes, 
sont spirituels, et les formes de l'usage, qui sont les membres, les 
organes et les viscères, sOJ)t naturelles; mais toujours est-il que 
ces formes sont des séries d'usages, tellement q~'il n'y a pas dans 
un seul membre, dans un seul organe ni dans un seul viscèl'e, une 
particule ou la moindre partie d'une particule qui ne soit un usage 
dans une forme; la vie Divine s'applique aux usages eux-mêmes, 
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dans toutes les séries, et donne pal' ce moyen la vie à chaque forme; 
de là vient à l'homme la vie qu'on oomme son Ame. Cette vérité 
pal'ait être, il est vrai, transcendante pour les hommes, mais elle ne 
l'est pas pOlir les Anges; néanmoins elle n'est pas au-dessus de l'en
tendement humain, parce qu'elle peut être vue comme au travers 
d'un tl'eillis par ceux qui veulent voir: elle n'est pas au-dessus de 
mon entendement, qui est un entendement rationnel illusu'é. 

V. L' homme, dans le particulier, est dans une telle (orme. 
Cela peut êlre vu par ceux-là seuls qui examinent loules les choses 
qui sont ùans l'homme, non-seulement avec un œil anatomique, 
mais aussi avec un œil rationnel; celui qui les examine en même 
temps avec un œil rationnel doit \'Oil' que tous les singuliers et très
singuliers y ont été formés d'après l'usage et pOUl' l'usage; que 
chaque panie et chaque particule a une fonction dans le commun; 
que l'usage commun, qui est le bien commun, regarde le très-sin
gulier comme soi-même en lui, et que l'éciproquement le très-sin
guliet' se regarde dans le commun: par ce moyen, toutes les choses 
qui sont dans le corps depuis la tête jusqu'aux plantes des pieds 
sont un, au point même que l'homme ignore absolument qu'il con
siste en tant de myl'iades de parties d'une fonction vat'iée et di
verse. POl/rillustrer ce sujet, je vais seulement examiner avec uo 
œil rationnel la strllctlll'e des poumons et de la trachée: Les Pou
mons: Leul' usage le plus commun est la respiration, qui se fait 
en admettant l'ail' par le larynx, la tl'achée, les bronches et les ra
meaux dans les vésicules des .Iobules; pal' là ils s'étendent et se 
resserrent alternativement. Par là aussi ils produisent dans tout 
le corps organique et dans tous ses membres des mouvements ré
ciproques; car'le cœur et le poumon sont, dans le COl'pS tout en
tier, les deux sources de tous les mouvements communs, d'après 
lesquels toules et chacune des choses sont conduites dans leurs ac
tivités et leul's fonctions vitales. Les poumons aussi consocient la 
vie motrice volontaire, qui est dirigée pa!' le cerveau, avec la vie 
motl'ice naturelle, qui est sous le gouvernement du cel'relet. Leu/' 
usage consiste même à disposer tous les viscères du corps, SUl'tout 
ses 11'wtoria qui sont appelés muscles, pour que la volonté exé
cule ses mouvements d'une manière concordante, et sans rupture 
nulle part. Leur usage consiste aussi, non-seulement il concou-

VII. 17. 
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l'il' avec tous les sons du langage et avec tous les sons du chant, 
mais même à les pr'oduire comme d'après un utérus. Leur usage 
consiste encore à recevoit' en eux de la partie droite du cœur tout 
le sang du corps, à le purifier de ses parties visqueuses et pou
dreuses et à les rejeter, et à lui foumir des éléments nouveaux, 
comme aliments, pal' l'air qu'ils tirent, eL par conséquent à le l'en
voyer comme nouveau dans la cavité gauche du cœur, changeauL 
ainsi le sang veineux en sang artériel; ainsi, quant au sang, les 
poumons le filtrent, en expulsent les humeurs, le réparent, le (iré
parent, et de plus ils purifient I·air. Outre ces usages des poumons, 
il y en a plusieurs autres, tant communs que particuliers, et là 
chaque pore et chaque lobule est consocié à toutes ses fonctions, 
c'est-à-dire, à tous ses usages, l'un de plus près et l'autre de plus 
loin. La Trachée: Voici ses usages: 1° DOllner' un chemin, pour 
aller et venir, à l'ail' (auris) et au souille (animi:;) des poumons, 
et se prêter à chacun de leurs divers modes ù'agit', tallt dans l'in
spiration que dans l'expiration. 2° Purifier et cOl'l'iger l'ait' tombé 
dans les poumons, pour qu'il n'influe rien de nuisible, et dilater 
celui qui s'échappe par' des vapeurs, et ainsi par des effœtuités l'en
lacer' et le pousser' dehors; et aussi en général purifier de nouveau 
les poumons des pituites visqueuses par des excrétions. 3° Servir 
de colollne et de soutien au larynx et à l'épiglotte, ou s'adapter' 
entièrement à tous ses mouvements et à toutes les vibrations che
vrotantes; disposer' les parois de son canal pour que l'air heurte, 
et étendre sa membl'ane pour' qu'en heurtant l'ail' frémisse, et ex-
citer ainsi avec rudesse un son que le larynx et la glotte 1'00'ment, 
c'est-à-dire, modifient en chant ou en paroles; puis aussi humec
ter continuellement le lar'ynx d'une l'osée vapor'euse. h.o Donner' des 
soins secourables il son voisin l'œsophage, et l'assister dans sa 
fonction de déglutition, 5° Introduire les mouvements alLel'Des l'es
piratoit'es des poumons dans les panies voisines, et par celles-d dans 
ceties qui sont plus éloignées et dans les demières, à savoir, dans 
l'œsophage, et par celui-ci avec le diaphragme, dans le ventricule, 
el ainsi ùans les viscères de l'abdomen, non-seulement dans le ca
cobile qui monte et dans la veine jugulaire qui descend, mais aussi 
dans les nerfs sympathiques du grand intercostal et dans le ragllS, 

Itt renouveler pal' conséquent la \'ie motl'ice du corps. Go Insinuer 
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ses frémissements sonol'es et ceux du larynx aux pal'ti,es voisines, 
et pal' celles-ci aux parties les plus éle\'ées et les plus basses, et 
exciter le sang al'tél'iel à s'élever à la Lète et au cerveau, et le sallg 
veineux à refluer de la tête et du cer\'eau, et par une modification 
commune l'I~jOUÎl' et animel' et pal' conséquent renouvelel' la vic 
sensuelle du corps, Outre cela, un mental doué d'entendement et 
exercé dans les sciences peut, sous la direction de l'anatomie el 
avec un œil obsel'vateul', s'instruire et connaltre pal' la Il'achée et 
en même temps pal' le larynx et les os de l'épiglotte, qui ne sont 
pas mentionné" iei, comment la natUl'e module les sons et modère 
leurs nombres d'une manière articulée: il n'y a rien dans ce qui 
concel'Oe l'acoustique, la musique et l'harmonie, quelque profondé
ment caché que ce soit, ni rien dam; les verbél'atiolls et les frémis
sements d'un corps continu, ni dans les modifications d'un volume 
contigu ou de l'atmosphère, quelque profondément seCl'et que ce 
soil, que le spirituel d'après la nature, ici venant des intimes, IJe 

l'assemble en un, et ne pOlte clans ces deux ol'ganes et en même 
temps dans l'oreille. 

Il y a de semblables arcanes dans tous les autres viscères, Lant 
de la tête que du corps, et encore plus dans ceux qui sout plus in-· 
térieurement cachés et qu'aueull œil ne peut analyser; cal' plus Ulle 
chose est ÎntérieUl'e, plus elle a de l}el'fectioll, En Ull mot, la vie émi
nente de tout meml)J'e, de tout organe et de tout viscèl'e, ou l'excel
lence de la vie, consiste en ce que rien ne soit propre à quelque pal'
tie, à moins que cela ne soit commun, et qu'ainsi il y ait dans chaque 
partie l'idée de l'homme tout enLier. Cet arcane est donné comme 
un conclusum que l'homme est le complexe de tons les usages, 
quels qu'ils soient, tant dans le Monde purement spil'ituel CJue dans 
le Monde naturel, et que chaque usage, d'après l'idée de l'univers 
en soi, est comme un homme, mais leI qu'est l'usage, c'est-à-dirë, 
la fonction de l'usage, dans le commun, L'homme tient cela de te 
qu'il est lin récipient de la vie pl'océdant du Seigneur, cal' la vie, 
qui procède du Seigneul', e5tle complexe de tous les usages à l'in
fini: en effet, le Seigneur est le seul qui vive en soi; de là tout ap
partient II sa vie; et si celte forme de l'usage n'était pas infinie dan" 
le Seigneur, il ne pourrait y avoir de t'ol'me Îillie ell aucun homme. 

VI. (/ hOI121?le) dam te commun, ('st da1ls /Ille tette fo1'i/1I:, 
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Par les hommes, dans le sens le plus commun, il est entendu tout 
le genre humain; dans un sens commun, tous les hommes d'un 
même royaume; dans un sens moins commun, les hommes d'une 
même province du royaume; dans un sens encore moins com
mun, les hommes d'une même ville; dans un sens particulier, les 
hommes d'une même maison; et dans un sens singulier, chaque 
homme; devant le Seigneur tout le genre humain est comme un 
seul homme; et tous ceux d'un même royaume sont aussi comme 
un seul homme; pareillement tous ceux d'une province; puis, tOllS 
ceux d'une ville, et aussi ceux d'une maison; ce ne sont pas les 
hommes eux-mêmes qui apparaissent ainsi ensemble, mais ce sont 
les usages chez eux; ils apparaissent ensemble comme un homme 
parfait et beall ceux qui sont de bons usages, à savoir, ceux qui 
les font par le SeigncUl' ; ce sont ceux qui font les usages pour les 
usages, c'est-à-dire, ceux qui aiment les usages parce que ce-sont 
les usages de la maison, de la ville, de la province, du royaume, ou 
de tout le globe: ceux, au contraire, qui font les usages, non pour 
les usages, mais pour eux-mêmes seulement ou pour le monde 
seulement, apparaissent aussi devant le Seigneul', non comme lin 
homme beau, mais comme un homme imparfait et difforme. De là, 
on peut voir que le Seigneur r'egal'de les hommes du Monde un à 
un d'après l'usage, et en masse d'apr'ès les usages conjoints dans 
la forme de l'homme. Par usages sont entendus les usages de cha
que fonction, qui appartiennent au devoir, à l'étude et au tr'avait 
de cette fonction; ces usages sont les bonnes œuvres elles-mêmes 
en présence ùu Seigneur', Puisque tous ceux d'un même royaume 
appar'aissent devant le Seigneur comme un seul homme selon l'a
moul' des usages, il est évident que tous les Anglais appal'aissent 
devant le Seigneur comme un seul homme; de même tous les Hol
landais, tous les Allemands, tous les Suédois el Danois, et aussi 
les Français, les Espagnols, les Polonais, les Russes, mais chaque 
nation selon ses usages; dans les royaumes, ceux qui aiment les 
usages de leurs offices, pa l'ce que ce sont des usages, apparaissent 
ensemble comme un Homme-Ange; et ceux qui aiment les usages 
de leurs offices pour les seules voluptés sépal'ées d'avec les usages 
apparaissent ensemble comme un homme-diable: les négociants, 
dans l'H{)mme-Ange, sont ceux qui aiment le commerce el aiment 
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Jes richesses pour le commerce, et qui en même temps tournent 
lenrs l'egal'ds vers Dieu; mais, dans l'homme-diable, les négo..:: 
ciants sont ceux qui aiment les l'ichesses et aime,nt le commerce 
pOUl' le commerce seul; chez ceux-ci, il y a l'avarice, qui est la 
l'acine de tous les 'maux, mais elle n'est pas chez ceux-là; car ai
mer les richesses seules, et non quelque usage au moyen des ri
chesses, ou mettre les richesses au premier rang et le commerce 
au second, c'est le fait de "avare; ceux-ci, il est vrai, sont utiles 
au royaume, mais lorsqu'ils meUl'ent, quand leUl's richesses se ré
pandent dans l'usage public des négociants, l'utilité du royaume 
par ces richesses est alors une utilité pour le royaume, mais non 
pour leUl' âme. En un mot, l'acquisition des richesses pal' le com
merce pour les richesses seules est un commerce de Juifs, mais 
J'acquisition des richesses par le commerce pour le commerce est 
un commerce de Hollandais; l'opulence n'est pas dangereuse pour 
ceux-ci, mais elle l'est pour ceux-là. On pourvoit, il est vrai, au 
bien de la république en y accumulant des richesses et en l'enri
chissant, mais on ne pourvoit pas au bien de son âme. 

VII. Le Ciel est dans une telle {orme. Dans les ARCANES 
CÉLESTES, il a été montré que tout le Ciel a été comme divisé en 
provinces, selon les usages de tous les membres, de tous les organes 
et de tous les viscères du corps humain, et que daus les Cieux les 
Anges savent dans quelle province sont telles ou telles sociétés; 
par exemple, quelles sociétés dans la province des yeux, quelles 
dans la province des ol'eilles, des narines, de la bouche et de la 
langue, et quelles dans la province des organes de la génél'ation ; 
toutes les sociétés qui sont dans ces provinces correspondent abso
lument aux usages de ces membres, de ces organes et de ces vis
cères dans l'homme; c'est d'apl'ès cette cOl'l'espondance que tout le 
Ciel apparatt devant le SeigneUl' comme un seul homme, pal'eille
ment chaque province du Ciel et chaque société d'une province; 
c'est aussi d'après cette correspondance que tous les Anges et tous 
Jes Esprits sont hommes, absolument semblahles aux hommes dans 
Je Monde; et cela, parce que le Divin procédant du Seigneul', qui 
est la vie et la forme, est homme dans les maxz'ma et dans les 
mz'nima, comme il a été dit quelquefois. Il a été question de cette 
correspond,ance dans le commun et le particulier, dans les ARCANES 
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Cf:LESTES, anx articles suivants: N°' 3021, 362lJ à 3629, 3636 
à 3M3, 37M à 37lJ5, 3883 à 3896, lJ039 à lJ055 , lJ218 à 
!1228, lJ3'18 il 4331, lJlJ03 il [,421,4527 à lJ530, [1622 il lJ633, 
lJ652 à !1660, lJ79'l il lJ805, 4931 à 6953, 5050 à 5061, 5171 
à 5'189,5377 à 5396,5552 à 5573,57'1'1 à l'l727, 10030.
Pour que l'enfer soit aussi dans cette forme, chacun y est contraint 
il des tr-uvaux ; mais comme ceux qui sont là font ces usages, non 
pal' amour, mais par nécessité de nOllrt'Îlure et de vêtements, il en 
résulte qu'ils apparaissent, il es! vl'ai, comme un homme, mais 
comme un homme-diable, ainsi qu'il dent d'êtl'e dit j 1JOÙ' ci
dessus. 

VIII. Toutes tes choses du Monde tendent aussi à une 
umblabte forme. Pal' toutes les choses du Monde, il est elltendu 
les choses animées, tant celles qui marchent et rampent sur la 
telTe que celles qui volelll dans les cieux, et celles qui nagent 
dans les eaux; et il est aussi entendu les végétaux, tant les arbres 
que les arbustes, les fleurs, les plan tes et les herbes; mais les eaux 
et les matières de la terre sont senlement des moyens pOUl' leur gé
nération et leur production. 

Par la cl'éation de l'univers, et enfin par celle de la telTe et de 
tout ce qui existe dans l'un et dans l'autl'e, on peut voir, mieux 
que par tout autre moyen, qne le Divin ArnoUl', qui est la vie même 
et qui est le Seigneur, est dans la forme des formes de tous les usa
ges, laquelle forme est homme; car il n'y a pas pal' création une 
seule chose SUI' la terre qui ne soit pour l'usage: tout le règne mi
néral est plein d'usages; il n'y Il pas en lui un gl'ain de poussière, 
même le Pluspeti/, qui ne soit pour l'usage: tout le règne végétal 
est plein d'usages; il n'y a pas nn arbre, un plante, une fleur, ni 
une herhe, qui ne soit pOUl' l'usage; bien plus; il n'y a rien dans 
l'arhl'e, dans la plante, la tleur et l'herbe, qui ne soit pour l'usage; 
chaque chose, n'importe laquelle, est la forme de son usage: tout 
le règne animal est aussi plein d'usages; -il n'y a pas d'animal, de
puis le \'el'misseau jusqu'au cel'f, qui ne soit pour l'usage,_et qui 
ne soit aussi la forme de son usage: pareillement les autres choses 
qui sont au-dessus de la tel're jusqu'au soleil: en un mot, chaque 
point d'une chose cl'éée et de celles qui créent est un usage, et 
môme est dans une série ascendante par un usage d:lIls les PI'('-
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miers vel's un usage dans les derniers, ainsi continuellement par 
un usage vers un usage, indice manifeste que le Créateur Cl le 
Formateur, qui est le Seigneur, est le complexe infini de tous les 
usages, dans S(\I\ essence l'amour, et dans sa fOl'me l'homme, en 
qui est ce complexe, Qui peut jamais être assez insensé, s'il veul 
examiner ces choses, quoique dans le commun sens, pOUl' penser 
qu'elles appartiennent à un soleil mort, et à la nature mOl'te qui 
provien t de ce soleil ? 

IX, Il Y a autrrntd'affections que d'usages, Que le Dil'in 
Amour soit la vie même, et que pal' suite l'amour chez l'homme 
soit la vie, il y a plusieurs chose~ qui l'attestent; mais pal'mi lr.s 
enseignements qui l'attestent, le plus clair, c'est que l'espl'it de 
l'homme n'est absolument qu'affection, et que par suite l'homme, 
après la mort, devient affection, affection de l'usage bon, s'il est 
Ange du Ciel, et affection de l'usage mauvais, s'il est esprit de 
l'enfer; c'est de là que le Ciel a été distingué en sociétés suivant les 
genres et les espèces d'affections, et pareillement l'enfer dans l'op
posé; de là vient que, soit que l'on dise affections ou que l'on dise 
sociétés dans le Monde spirituel, c'est la même chose; pal' les affec
tions il est entendu les continuations et les dél'ivations de l'amoul'; 
l'amour peut être comparé à une fontaine, et les affections aux 
ruisseaux qui en proviennent; il peut aussi être comparé au cœur, 
et les affections aux vaisseanx qui en dérivent et qui en sont la 
continuation, et l'on sait que les vaisseaux qui transportent le sang 
du cœur représentent en tout point leur cœur, de sorte qu'ils ell 
sont comme les extensions; de là les circulations du sang à pari il' 
du cœur par les artères, et des artères dans les veines, pOUl' reve
nir de nouveau au cœur; telles sont aussi les affections, car elles 
sont des dériv:1tions et des continuations de l'amour, et pl'Odllisent 
des usages dans des formes, et dans celles-ci elles s'avancent des 
premiers des usages à lems derniers, et reviennent pal' ceux-ci à 

l'amour d'où elles procèdent: d'après cela, il est évident que l'af
fection est l'amour dans son essence, et que l'usage est l'amonr 
dans sa forme, Il l'ésulte de là que les objets ou fins des affections 
sont des usages, et que par suite leurs :mjets sont des usages, et 
que les formes mêmes, dans lesquelles elles existent, sont des effets 
qui sont leurs effigies dans lesquelles elles s'avnllcent de la fin pl'e-
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miel'e à la dernière, et de la fin dernière à la première, et par les
quelles elles exécutent leUl's travaux, leurs fonctions et leurs exer
cices. Qui ne peut voir, d'après cela, que la seule affection n'est 
pas en elle-même quelque chose; qu'elle devient quelque chose en 
ce qu'elle est dans un usage; que l'affection de l'usage n'est encore 
qu'une idée, à moins qu'elle ne soit dans une fOI'me; et que l'affec
-tion de l'usage dans une forme n'est encore autl'e chose qu'une 
puissance; mais que l'affection devient pour la première fois quel
que chose, quand elle est dans l'acte; celui-ci est ce qu'on entend 
par l'usage même, qui, dans son essence, est l'affection. Mainte
nant, comme les affections. sont les essences des usages, et que les 
usages sont leurs sujets, il en résulte qu'il y a autant d'affections 
que d'usages. 

X, Il Y a des genres et des espèces d'affections et des dIf
férences d'espèces à L'infini; pareillement pour tes usages. 
On peut le voir par le COl'pS humain, par le genre humain, pal' le 
Ciel Angélique, et par le règne animal et le règne végétal; dans 
chacun d'eux il y a des genres d'affections ou d'usages, des espèces 
et des différences, en nombre qu'on ne saUl'ait exprimer, cal' il 
n'est pas une seule chose qui soit la même qu'une autl'e; mais il y 
a variété, et celle variété est partout distinguée en gem'es et en es
pèces, et les genl'es et les espèces sont distingués en différences, et 
les différences sont en elles-mêmes infinies, parce qu'elles procèdent 
de l'infini; qu'il en soit ainsi, chacun peut le voir d'apl'ès les faces 
humaines, dont aucune, depuis le jour de la cl'éation, n'est absolu
ment semblable à aucune autre, ni ne peut être semblable à aucune 
de celles qui seront créées pendant l'éternité; il n'y a pas non plus 
dans le corps humain la moindre chose qui y soit semblable à une 
autre: il en est de même des affections et de leurs usages. Qu'il 
en soit de même des affections et de leurs usages, l'homme l'ignore 
si profondément, qu'il demande ce que c'est que l'affection, et ce 
que c'est que 1',1ll1Our; cela ne peut donc être illustl'é d'autre part 
que du Ciel, où tous, d'après le Divin Amour, qui est la vie même, 
sont des affections: Là, le Divin Amour, qui est la vie même, est 
distingué en deux Royaumes, l'un dans lp.quel règne l'amour en
vers le Seigneul', et l'autre dans lequel règne l'amour à l'égard du 
prochain; l'amoul' envers le SeigneUl' enveloppe les llsnges a q1l0 
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(qui viennent de la source), et l'amoul' à l'égard du pI'ochain enve
loppe les usages ad quem (qui retournent à la source); le Divin 
Amour, qui est la vie même, est en OU!I'e distingué en de plus pe
tits royaumes qui peuvent être appelés provinces, et celles-ci le sonl 
de nouveau en sociétés, et les sociétés en familles et en maisons; 
telles sont dans les Cieux les distinctions du Divin Arnoul' en genres 
et en espèce5, et celles-ci de nouveau en leul's espèces qui sont en
tendues par l'expl'ession différences; ~i les affections sont ainsi 
di,;tinguées, et pareillement les usages, c'est pal'ce que chaque 
Ange est affection et aussi est usage. Comme dans l'enfer toutes 
les choses sont en opposition avec celles qui sont dans le Ciel, de 
même aussi l'amour: L'amour diabolique, qui est la mort même, 
est aussi distingué en deux royaumes, l'un dans lequel règne l'a
mour de soi, l'autre dans lequel règne l'amour du monde; l'amour 
de soi enveloppe les mauvais usages a quo (qui viennent de la 
source), c'est-à-dire, de soi, et l'amour du monde enveloppe les 
maul'ais usages ad quem (qui l'etoUl'Ilent à leur source), usages 
qui, parce qu'ils sont faits par soi, sont faits aussi pOUl' soi; car 
tout amoUl' retourne comme par un cel'cle à celui de qui il vient. 
Cet amoUl' diabolique est en outre distingué en pl'ovinces, et celles
ci de nouveau en sociétés qui se subdivisent encore. Il ya, dans le 
corps humain, de semblables distinctions des affections, et pareil
lement des usages, parce que toutes les choses de l'homme, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, correspondent à toutes les choses du Ciel; 
le cœur et les poumons y cOI'respondent aux deux royaumes du 
Ciel; les membres, les organes et les viscères y correspondent aux 
pl'Ovinces du Ciel, et les contextes de chaque membre, de chaque 
Ol'galle et de chaque viscère correspondent aux sociétés du Ciel; 
comme ces choses, dans le commun et dans le particulier, sont des 
usages, et que les usages vivent de la vie, qui est l'amour, leur 
vie ne peut être appelée autrement que affection de l'usage. De 
même qu'il en est du corps humain, et du Ciel, de même il en est 
aussi de tout le genre humain, puisque celui-ci est, ainsi que le 
Ciel, comme un seul Homme oevant le Seigneur, selon ce qui a 
déjà été dit. Que les êtres animés de la terre et aussi ses végétaux 
soient semhlablement distingués en genres et en espèces, et en dif. 
férences de gent'es el d'espèces, cela est notoire, 
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Il Y a dans le règne animal deux universaux, dans l'un sont les 
bêtes de la terre, et dans l'autre les oiseaux du ciel; il Y a aussi 
dnns le règne végétal deux universaux, dans l'un sont les arbres il 
fl'uits, dans l'autre les plantes à graines; d'après ceux-ci et ceux
là, on peut encore voir qu'il y a des genres et des espèces d'affec
tions, et des différences d'espèces à l'infini, et qu'il en est de même 
des usages, puisque, comme il a été dit pl'écédemment, les affec
lions naturelles sont les âmes des animaux, et que les usages des 
affections sont les âmes des végétaux. 

XI. Il Y a des degrés d'affections et d'usages: Il y a des 
degrés continus et il y a des degrés discl'ets; les uns et les autres 
sont dans toute forme, lant dans le MOllde spirituel que dans le 
Monde naturel; tous les hommes connaissent les degrés continus, 
mais il y en a peu qui connaissent les degrés discl'ets, et ceux qui 
ne les connaissent pas trébuchent comme dans des ténèbres, lors
qu'ils cherchent à découvrir les causes des choses. Ces degrés onl 
été, les uns et les autl'es, expliqués dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N° 38. Les degrés continu5, que tout le monde connait, 
sont comme les degl'és de la lumière à l'omlwe, de la chaleur au 
fl'oid, du ral'e au dense; un tel degré de la lumière, de la chalelll', 
de la sagesse et de l'amour, existe dans chaque société du Ciel, au 
dedans d'elle; ceux qui y sont au milieu sont dans la clarté de la 
lumière plus que ceux qui sont dans les derniers; selon la distance 
du milieu la lumière décl'otl jusqu'aux derniers, pareillement la 
sagesse; ceux qui sont au milieu ou au centl'e de la société SOllt 
dans la lumière de la sagesse; mais ceux qui sont dans les dernieI's 
du Ciel ou dans les périphéries sont ceux qui sont dans l'omhre de 
la sagesse et qui sont simples; il en est de même à l'égal'd de l'a
mour duns les sociétés; les affections de l'amour qui constituent la 
sagesse, et les usages des affections qui constituent la vie de ceux 
qui sont dans ces sociétés, décroissent continuellement depuis le 
milieu ou le centre jusqu'aux derniers 011 aux périphél'ies : ce son t 
là les ùegl'és continus. Mais les degrés discrets sont tout à fait dif
férents; ceux-ci vont, non pas dans la surface vers les côtés alen
tour, mais du plus haut au plus bas; aussi sont-ils appelés de
grés descendants; ils sont discrets comme sont les causes ef);':ientes 
et les effets, qui deviennent il leur tou\' eflicients jusqu'à l'effet ocr-
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niel'; ils sont aussi entre eux comme la force productrice est aux 
forces produites, qui deviennent à leur tour productrices jusqu'à la 
demière chose produite; en un mot, ce sont des degrés de fOl'ma
tion de l'un par l'autre; ainsi, depuis le premier ou le suprême 
jusqu'au ùernier ou l'infime, dans lequel la formation subsiste; 
aussi sont-ils des antérieurs et des postérieurs, car les supérieurs 
et les inférieurs sont ces degrés. Toute création a été faite par ces 
degrés, et toute production est pal' eux, et pareillement toute com
position dans la nature du Monde, car si tu développes un composé 
quelconque, tu verras que là l'un vient d'un autre, jusqu'à l'ex
trême, qui est, le commun de tous; les trois Cieux Angéliques ont 
été distingués entre eux par de tels degrés, c'est pOUl'quoi l'un est 
au-dessus de l'autre; les intérieurs ùe l'homme, qui appartiennent 
à son mental, ont aussi été distingués entre eux par de tels degrés; 
pareillement dans les Cieux des Anges et dans les intérieurs des 
hommes, la lumière qui est la sagesse, et la chaleur qui est l'a
mour; pareillement la lumière même qui est procédée du Seigneur 
comme soleil, et aussi la chaleur même qui pal' suite en pl'ocède; 
c'est pourquoi la lumière dans le troisième Ciel est si resplendis
sante, et la lumière dans le second Ciel est d'une blancheur si 
éclatante, qu'elles surpassent mille fois la lumière du midi dans le 
Monde; pal'eillement la sagesse, eal' la lumière et la sagesse dans 
le Monde spirituel sont dans un pareil degré de perfection; il ya 
donc de semblahles degrés d'affec~ions, et comme il y en a pour 
les affections, il y en a aussi pour les usages, cal' les usages sont 
les sujets des affections. En outre, il faut savoir que dans toute 
fOl'me, tant spirituelle que naturelle, il y a des degrés tant discrets 
que cOlltinus; sans les degrés discrets, il n'y a pas en elle d'inté
rieur qui constitue la cause ou l'âme, et salls les degrés continus', 
elle n'a pas d'extension ou d'apparence. 

XII. Chaque usage tire sa rie du commun, et du commun 
influent les c/wses nécesHlires, utiles et agréables ri la vie, 
selon la qualité de l'1lsage et la q1lalité de SOli affection. C'est 
un arcane qui n'a pas encore été découvert; il s'en manifeste, il est. 
vrai, quelque chose dans le Monde, mais non dans une telle c1ar/é, 
qu'on puisse voir que c'est ainsi; en effet, dan~ le Monde, chaque 
homme reçoit du commun les choses nécessaires, utiles et agl'éa-
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hIes à la vie, selon l'excellence et l'étendue de son administration. 
Quelques-uns sont récompensés d'après les communs, quelques 
autres sont emichis d'après le commun; le commun est comme un 
lac d'où coulent les récompenses, et d'où coulent les richesses; les 
usages et les exercices, qui appartiennent à l'affection, les déter
minent et les produisent; mais cependant on ne peut pas en con
clure qu'en eux-mêmes les usages soient tels, parce que, dans le 
Monde, les méchants sont quelquefois récompensés et tnrichis' de 
même que les bons, ceux qui ne l'emplissent point d'usages, ou 
même qui en font de mauvais, de même que ceux qui en font de 
hons; il en est autrement dans le Monde spirituel, où les usages sont 
mis à nu, et où il est découvert de quelle origine ils sont, et dans 
quel lieu ils sont dans l'homme spirituel, qui est le Seigneul' dans 
le Ciel; là, chHcun est récompensé selon l'efficacité de l'usage, et 
en même temps selon l'affection de l'usage; on n'y tolère aucun oi
sif, point de fainéants qui courent çà et là, point de paresseux qui 
se vantent des études et des travaux des autl'es; mais chacun doit 
être actif, coul'ageux, empressé, et diligent dans sa fonction et dans 
son commerce, et chacun place l'honneur et la récompense, non au 
pl'emier, mais au second ou au troisième rang. C'est d'après cela 
qu'influent chez eux les choses nécessail'es, utiles et agréahles à la 
vie; si elles inlluent du commun, c'est parce qu'ils ne les acquiè
rent pas comme dans le Monde, mais elles existent à l'instant 
même et sont données gratuitement par le Seigneur; et comme il 
y a dans le Monde spirituel une communication et une extension de 
toutes les pensées et de toutes les affections, et que dans le Ciel la 
communication et l'extension des affections de l'usage sont en raison 
de leur qualité, et comme tous ceux qui sont dans les Cieux sont 
affectés et réjouis pal' les usages, voilà pourquoi les choses néces
saires, utiles et agréahles à la vie refluent et ,'eviennent en abon
dance dans le centre des usages de la vie, et comme fruits de l'usage 
dans celui qui fait l'usage. Les choses nécessaires à la vie, qui sont 
nonnées gr'atuitement par le Seigneur, et qui existent en un instant, 
sont la nourriture, le vêlement et l'habitation, lesquelles cOl'l'espon
dent absolument à l'usage dans lequel est l'Ange; les choses utiles 
sont celles qui sel'vent à ces trois et qui lui procurent de la satisfac
tion: ce sont en outl'e différents objets sur la tahle, sur les vêtements 
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et dans la maison, objets dont la beauté est en raison rle l'usage, et 
la splendeur en raison de ses affections; les choses agréables sont 
celles que lui procurent ses relations avec son épouse, ses amis, ses 
consociés, qui tous l'aiment et qu'il chérit lui-même; cet amour, 
qui est mutuel et réciproque, vient de toute affection de l'usage. 
S'il y a de telles choses dans le Ciel, c'est parce qu'il y en a de 
telles dans l'homme, cal' le Ciel correspond à toutes les choses de 
l'hqmme; l'homme qui est dans l'affection de l'usage, d'après l'u
sage ou pour l'usage, est aussi le Ciel dans la fOl'me la plus petite; 
il n'y a pas dans l'homme un seul membre, ni dans un membre 
une seule partie qui ne tire du commun ses besoins nutritifs, ses 
plaisil's; là, le commun pourvoit au besoin des parties selon l'u
sage; tout ce que l'une exige pOUl' son œuvre y est attiré des par
ties voisines, et par celles-ci aussi de leurs voisines, ainsi de la to-· 
talité; et elle pal'eillement communique du sien aux aull'es, selon 
le besoin; il en est de même dans l'homme spirituel qui est le Ciel, 
pal'ce qu'il en est de même dans le Seigneul'. On voit pal' là que 
chaque usage est représentatif de tous les usages dans tout le corps, 
et qu'ainsi dans chaq.ue usage il y a une idée de l'univel's, et d'a
près cela une image de l'homme; d'où il résulte que l'Ange du 
Ciel est homme selon l'usage, et, bien plus, que l'usage est homme
Ange, s'il est permis ici de s'exprimer spirituellement. 

XIII. Autant l' homme est dans l'amour de l'usage, au
tant il est dans l'amour du Seigneur, autant il l'aime et 
aime le prochain, et est homme, D'après l'amour des usages 
nous apprenons ce qui est entendu pal' aimel' le Seigneur et aimel' 
le prochain, et aussi ce qui est entendu pal' être dans le SeigneUl' 
et être homme; pal' aimer le SeigneUl', il est entendu faire des 
usages d'après Lui et pour Lui; par aimer le prochain, il est en
tenrlu fair'e des usages pOUl' l'Église, pour la patrie, pour une so
ciété humaine et pour le concitoyen; par être dans le SeÎgneul', il 
est entendu être à l'usage; et par être homme, il est entendu fail'e 
d'après le Seigneur des usages au prochaiu pour le Seigneur. Que 
par aimer le Seigneur il soit entendu faire des usages d'après 
Lui et pOUl' Lui, c'est parce que tous les bons usages que l'homme 
fait viennent du Seigneul'; les bons usages sont les biens, et l'on 
sait que les biens viennent du Seigneur; et aimel', c'est faire, car 
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ce que l'homme aime, il tG fait; pel'sonne ne peut aimer le Sei
gneul' autrement, car les usages, qui sont des biens, \iennent du 
Seigneur, et par suite sont des Divins, et bien plus sont le Sei
gneur Lui-Même chez l'homme; ce sont là les choses que le Sei
gneul' peut aimel'; il ne peut être conjoint par amour à aucun des 
hommes si ce n'est par ses Divins, pal' conséquent il ne peut donnel' 
autrement à "homme la faculté de L'aimer; cal' l'homme ue peut 
de soi-même aimer le Seiglleul'; c'est le Seigneur Lui-Même qui 
l'attire, et Se le conjoint; c'est pourquoi aimer le Seigneur comme 
une personne, et non les usages, c'est L'aimer de soi-même, ce 
qui n'est pas aimer, CelUi qui fait les usages ou les biens par le 
Seigneur, fait aussi les usages et les biells pour le Seigneur: cela 
peut être illustré pal' l'amoul' célcste dans lequel sont les Anges du 
troisième Ciel; ces Anges sont dans l'amour envel'S le Seigneur 
plus que les Anges des ault'es Cieux; les uns et les autres savent 
qu'aimer le Seigneur n'est pas autre cllOse que faire les biens qui 
sont des usages; ils disent que les usages sont le Seigneul' chez 
eux; par usages ils entendent les usages et les biens du ministère, 
de l'administration, de la fonction, tant chez les prêtl'es et les ma
gistrats que chez les commcrçants et chez les ouvl'iers; les biens qui 
Ile découlent pas de lelll's emplois, ils les nomment aumônes, bien
faits et gratuités, et non pas u:.;ages, Que pal' aimer le prochain, 
il soit entendu faire des usages pOUl' l'Église, pOUl' la pall'ie, pOUl' 
une société et pOUl' le concitoyen, c'est parce que ceux-là sont le 
prochain dans le sens large et dans le sens stl'ict; eux non plus 
ne peuvent êtl'e aimés autren-Ient que pal' des usages qui appar
tiennent à l'emploi de chacun; le pl'être aime l'Église, la patrie, 
une société et le cOllcitoyen, ainsi le prochain, s'il enseigne et con
duit ses auditeurs pal' zèle pour leul' salut. L'administrateul' pl'În
cipat et ceux qui sont sous ses ordl'es aiment l'Église, la patrie, 
une société et le concitoyell, ainsi le prochain, s'ils remplissent 
leurs fonctions pal' zèle pOUl' le bien commun; les juges, si c'est 
pal' zèle pour la justice; les négociants, si c'est pal' lIll zèle de sin
cérité; les ouvl'iers, si c'est pal' droiture; les domestiques, si c'est 
pal' fidélité; et ainsi dt'g autres: lorsque chez les uns et chez les 
ault'es il y a fidélité, droiture, sincérité, justice el zèle, il y a amOtil' 
de ces uSlIges d'apl'ès le Seigneur, ut ù'apl'è~ Lui il y a en eux 
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amour du prochain dan? le sens large et dans le sens strict, cal' qui 
est-ce qui, étant de cœur fidèle, dl'oit, sincère, juste, n'anone pas l'É
glise, la pall'ie et le concitoyen? Maintenant, d'après ces considé
rations, on voit que par aimet' le Seigneul' il est entendu faire des 
usages a quo (qui viennent de la source) ; que pal' aimer le pro
chain il est entendu fait'e des usages ad quem (qui retournent à la 
source); et que propter quem (pour qui), c'est pour le prochain, 
pour l'u:,age et pour le Seigneur; et qu'ainsi l'amour retourne à 
Celui même de qui il procède, et que tout amOlli' a quo l'etoul'Oe 
pal' l'amour ad quem il. l'amour a quo; ce l'etour constitue son 
réciproque, et l'amour va et revient continuellement par des fait.s 
qui sont des usages; car aimer, c'est faire; en effet, si l'llmour ne 
devient un fait, il cesse d'We amoul'; car le fait est l'eft'et de sa 
fin, et c'est ce en quoi il existe. Autant 'homme est dans l'a
mour de l'usage, autant il est dans le Seigneur: c'est parce 
qu'il est autant dans l'Église et autant dans le Ciel, et que l'Église 
et le Ciel sont pal' le Seigneur comme un seul homme, dont les 
formes, qu'on nomme organiques supérieures et inférieures, et 
aussi intérieures et extérieures, sont constituées par tous ceux qui 
aiment les usages en les faisant; et les usages eux-mêmes compo
sent cet homme, parce que c'est un homme spirituel qui est con
stitué non par les personnes, mais pat' les usages qu'elles font: 
toujours est-il que là sont tous ceux qui reçoivent du Seigneur l'a
mour des usages, et ce sont ceux qui les font pour le prochain, 
pOlit' les usages et pour le Seigneur; et comme cet homme est le 
Divin procédant du Seigneur, et que le Divin procédant est le Sei
gneur dans l'Église et dans le Ciel, il s'ensuit qu'eux tous sont dans 
le Seigneur. Si ceux-là sont homme, c'est parce que tout usage 
qui sert de quelque manière au bien commun ou public est un 
homme beau et parfait selon la qualité de l'usage et en même temps 
selon la qualité de SDn affection; cela vient de ce que, dans chacune 
des choses qui sont dans le corps humain, il y a d'apl'ès son usage 
l'idée du tout; car chaque chose y regarde le tout comme son ex 
quo (ce dont elle procède), et le tout la regarde en soi comme son 
pel' quod (ce pal' quoi il s'agit) ; d'après cette idée du tout dans 
chacune ùes choses, il y a que chaque usage y est homme, tant dans 
les petites parties que dans les grande5, el que la forme organiqut~ 
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est dans la pal'lie comme dans la totalité; bien plus, les parties de 
parlies, qui sont intél'ieUl'es, sont hommes plus que les composées, 
parce que toute perfection devient plus grande vel'S les intél'it'U1's; 
car toutes les formes organiques, dans l'homme, ont été composées 
d'après des formes intérieures, et celles-ci d'après des formes en
core plus intérieures, jusqu'aux intimes, pal' lesquelles existe la 
communication avec toute afrection et toute pensée du mental de 
l'homme; en effet, le mental de l'homme dans chacune de ses 
choses s'étend dans tout ce qui appaltient à son corps; son excur
sion est dans toutes les choses du co/'ps, car il est la forme même 
de la vie: s'il n'y avait pas un corps pour le mental, l'homme ne 
serait ni un menlal, ni un homme; c'est de là que la décision et 
l'assentiment de la l'olonté de l'homme sont déterminés à l'in
stant, et produisent et déterminent les actes, absolument comme si 
la pensée elle-même et la volonté étaient en eux et non au-dessus 
d'eux. Que pal' son usage chacun des plus petits degrés dans 
l'homme soit homme, c'e~t ce qui ne tombe pas dans l'idée nalu
l'elle,comme cela tombe dans l'idée spirituelle; dans l'idée spiri
tuelle, l'homme n'est pas une pel'sonne, mais il est un usage; car 
l'idée ~!lil'Ïtuelle est sans l'idée de la pel'sonne, comme elle est sans 
l'idée de la matière, de l'eslJace et du temps; c'est pourquoi, 101's
qu'un Ange en voit un autre dans le Ciel, il le voit, à la ';él'ité, 
comme homme, mais il pense à lui comme usage; et même l'Ange 
pal' la face appamît selon l'usage dans lequel il est, et son affection 
fait la vie de sa face; d'après ces explications, on peut voir que 
chaque usage bon est en forme un homme. 

XIV. Ceux qui s'aiment par-dessus toutes t:hoses, et qui 
aiment le monde comme eux-mêmes, ne .~ont ni /tommes, ni 
dans le Seigneur, Ceux qui s'aiment et aiment le monde peuvent 
même faire de bons usages, et ils en font aussi; mais, chez eux, 
les affections de l'usage ne sont pas bonnes, car elles viennent 
d'eux-mêmes et non du Seigneur, et elles sont pour eux-mêmes 
et non pOUl' le prochain; ils disent, il est vrai, et ils persua
dent qu'elles sont pOUl' le pl'ochain, entendu dans le sens large 
et dans le sens strict, c'est-à-dire, pOUl' l'Église, pOUl' la pairie, 
pour une société et pour les concitoyens; quelques-uns même osent 
dire qu'elles sont pOUl' Dieu, parce qu'ils ont agi d'après ses corn-
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mandements dans la Pal'ole, et aussi qu'elles viennent LIe Dieu, 
pal'ce que ce sont des hiens, et que tout lliell e:;t de Dieu, lorsque 
cependant les usages qu'ils l'ont sont pour eux-mêmes parce qu'ils 
viennent d'eux-mêmes, et pOUl' le pl'ochain afin qu'ils l'eviennenL 
SUI' eux-mêmes; ils sout connus et distingués de ceux qui font les 
usages d'après le Seigneul' pour' le prochain, entendu dans le sens 
lal'ge et dans le sens slt'ict, en ce que dans chaque chose ils se con
sidèrent eux et le monde, en ce qu'ils aiment la l'épulation pOUl' 
différentes tins, qui sont des usages d'après elix-mêmes; ils n'ont 
même de l'affection pour les usages qu'autant qu'ils se voienl dans 
ces usages eux et ce qui leul' appartient; en outre, leUl's plaisirs 
sont tous des plaisirs du COI'pS, et ils recherchem ceux qui viennent 
du monde; on peut voit' quels ils sont par celte comparaison: Eux
mêmes sont la tête; le monde est le corps; l' B~glise, la patrie, les 
concitoyens, sont les plantes des pieds; et Dieu est la chaussure; 
mais pour ceux qui aiment les usages d'après l'amour des usages, le 
Seigneur est la tête; [' Église, la patrie, les coneitoyens, qui consti
tuent le prochain, sont le COl'llS j usq n'aux genoux; le monde, ce sont 
les pieds depuis les genoux jusqu'aux plantes, et eux-mêmes sont 
es plantes des pieds convenablement chaussées; pal' là on voit que 

les uns sont absolnment il l'invel'se desautl'es, et qu'il n'y a rien 
de l'homme en ceux qui font des usages d'apl'ès eux-mêmes ou 
d'après l'amour de soi. 11 y a deux origines de tous les amour'set 
de toutes les affections; l'une vient du Soleil du Ciel, qui est le pur' 
amour; l'autre, du soleil du Monde, qui est pUI' feu. Ceux qui li
l'enl du Soleil du Ciel l'amour sont spirituels et vivants, et le Sei
gneur les éleve au-dessus de leur propre; mais ceuX qui tirent du 
soleil du Monde l'amour sont naturels et morts, et se plongent 
d'eux-mèmes dans leur propre, d'où il résulte qu'ils voient la na
tUl'e seule dans tous les objets de la vue; et, s'ils reconnaissent 
Dieu, c'est de llouche et llon de cœur; ce sont eux qui sont enten
dus dans la Parole {laI' les adorateUl's du soleil, de la lune et de 
toute j'armée des cieux; ils apparaissent, il est Hai, comme des 
hommes dans le Monde spirituel, mais comme des monstl'es à la 
lumière du Ciel; et leur vie leul" paraît à eux comme la vie, mais 
aux Anges comme la mort; parmi eux, il en est plusieurs qui ont 
été considérés comme érudits dans le Monde; Cl, cc qui m'a tl'es-

Vll. j 8. 
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souvent étonné, ils se croient sages, parce qu'ils attribuent tout à 
la nature et à la prudence, et ils regardent les autres comme des 
simples. 

XV. L'homme n'estpas d'un mental sain, si l'usage n'est 
pas son affection ou son occupation. Il y a en l'homme une 
pensée externe, et il ya en lui une pensée interne; l'homme est 
dans la pensée externe lorsqu'il est en société, soit qu'alors il 
écoute, SOil qu'il parle, soit qu'il enseigne, soit qu'il agisse, et 
aussi lorsqu'il écrit; mais le mental est dans la pensée intel'lle lors
qu'il est à la maison et qu'il replace dans son affection intérieUl'e 
les questions traitées; cette pensée de son espl'it est la pensée propre 
en soi, tandis que la pl'écédente est la pensée propre de son esprit 
dans le corps; elles restent l'une et l'autre chez l'homme après la 
mort, et alors on ne sait pas quel est l'homme, avant que sa pensée 
externe lui soit enlel'ée; car alol's la pensée parle el agit d'après 
son affection, L'homme qui est d'un mental sain verra el entendra 
alors des choses merveilleuses; il entendra et verra que beaucoup 
ùe ceux qui, daus le Monde, ont parlé avec sagesse, prêché avec 
capacité, enseigné avec érudition, écrit avec savoil', et agi même 
avec prudence, dès que l'externe de leur mental est enlevé, pensent, 
parlent et agissent avec extravagance comme les maniaques dans 
le Monde; et, ce qui est étonnant, ils se croient alors plus sages 
que les autl'es. Mais pour qu'ils ne restent pas longtemps dans l'ex
travagance, ils sont remis de temps à autre dans les externes, et 
par ce moyen dans la vie civile et morale dans laquelle ils ont étt! 
dans le Monde: quand, dans les sociétés où ils sont et dans le 
Ciel, le souvenir de leurs folies leur est donné, ils voient aussi eux
mêmes et avouent qu'ils ont parlé avec extravagance' et agi avec 
folie; mais toujours est-il qu'aussitôt qu'ils sont remis dans leurs 
intérieurs ou dans les propres de leur esprit, ils déraisonnent 
comme précédemment; ils ont plusieurs folies qui reviennent à 
ceci: Ils veulent dominer, voler, commettre adultère, blasphémel', 
faire du mal, méli)l'iser l'honnête, le juste, le sincère, et tout vrai et 
tout bien de l'Église et du Ciel, les rejeter et s'en moque!'; et, ce 
qui est encore plus étonnant, ils aiment cet étai de leur espr'it; en 
effet, on en a éprouvé plusieurs pour savoir s'ils préfél'aient pensel' 
sainement ou follement, el l'on a découvert qu'ils pl'éféraient pcn-
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sel' follement; on a aussi dévoilé la cause d'un tel état, c'est qu'ils 
s'étaient aimés et avaient aimé le monde par-dessus toutes choses, 
c'est qu'ils ne s'étaient appliqués au;( usages que pOUl' l'honneur 
et le lucre, et qu'ils avaient pl'éféré les plaisirs du COI'pS au~ plai
sirs de l'lime; ils avaient été dans le Monde d'un tel caractèr'e, 
que jamais ils n'avaient pensé sainement, si ce n'est pendant qu'ils 
se trouvaient en société avec des hommes; le seul soulagement qui 
puisse être donné à leuI' folie, c'est de les envoyer en enfel' pOUL' y 
fail'e des travaux sous la direction d'un juge; tant qu'ils sont occu
pés à tL'availler, ils ne déraisonnent pas, car les travaux dont ils 
s'occupent les tiennent comme en prison et dans des liens pOUL' 
qu'ils ne se jettent pas dans les délires de leurs cupidités; là, ils 
travaillent pOUL' la nourriture, le vêtement et le lit, ainsi malgl'é 
eu;( par nécessité, et non libl'ement par affection. Au contl'aÎl'e, 
tous ceux qui, dans le Monde, ont aimé les lisages, et les ont faits 
par amoul' des usages, pensent sainement dans leU!' esprit, et leUl' 
esprit pense sainement dans le corps, car celle pensée intérieure 
est aussi la pensée extél'Îeure, et le langage est par celle-ci d'après 
celle-la, et aussi leur action; l'affection de l'usage a l'etenu en elle 
leur mental, et ne permet pas qu'ils s'abandonnent à des frivolités, 
à des choses lascives et déshonuêtes, à des extravagances et à des 
ruses, ni qu'ils soient les jouets de diverses convoitises; ceux-là 
après la mOl'l deviennent semlliables; leul's mentais sont en eux
mêmes angéliques, et lorsque la pensée extérieure est enlevée, ils 
deviennent spiL'ituels et Anges, et sont ainsi des récipients de la 
sagesse céleste qni procède du Seigneur. Maintenant, d'après ces 
considérations, il est évident que l'homme n'est pas d'un mental 
sain, si l'usage n'est pas son affection ou son occupation. 

XVI. Tout homme est une affection, et ily a autant d'a/~ 
rections diverses qu'il y a d'hommes qui sont nés et qu'il y 
en ct qui naîtront à éternité. On peut pl'Încipalement le voir pal' 
les Anges du Ciel et par les Esprits de l'enfel', qui tous sont des 
affections; les Esprils de l'enfer, des affections mauvaises qui sont 
des convoitises; et les Anges du Ciel, des affeetions bonnes. Si 
tout homme est une affection, c'est pal'ce que sa vie est amOllI', et 
que ce sont les continuations et les dérivations de l'amoul' qui 
sont appelées affections; c'est pourquoi les affections en elles-
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mêmes sont aussi des amOUI'S, mais des amours subordonnés à l'a
moui' commun, comme il leur maîtl;e ou à leul' chef; ainsi, puisque 
la vie elle-même est umoul', il s'ensuit que toutes et chacune des 
choses de la vie SOllt des affeclions, et que par conséquent l'homme 
lui -même est une affection, Qu'il en soit ainsi, la plupal't des hom
mes dans le Monde s'en élonnel'ont ; qu'ils s'en étonneront, il m'a 
été donné de le savoir de la bouche de tous ceux qui viennent du 
Monde nalurel dans le Monde Spil'iLuel; je n'en ai pas encol'e 
trouvé un seul qui sû.t qu'il était une affection; bien plus, il y en 
avait peu qui sussent ce que c'élait qu'une affection; et quand je di
sais que l'affection était l'amoul' dans sa continuité et dans sa dél'i
vation, ils demandaient ce que c'était que l'amour, disant que l'a
moUl' est dans" la nature des choses, parce qu'ils perçoivent ce que 
c'est que la pensée, mais non ce que c'est que l'affection, par la rai
sou que celle-ci, personne ne la perçoit ainsi; ils disaient en avoi,' 
(jonuaissance pUI' l'amoUl'd'un fiancé avant le mariage, pal' l'amour 
d'une mère euver's son enfant, et un peu aussi par l'amour d'un per'e, 
IOl'sque ceux-ci embrassent leUl' fiancée ou leul' enfant j quelques
UIlS même au lieu d'une fiancée parlèrent d'une courtisane: alors je 
leUl' dis que la pensée n'est alJsolument l'ien par elle-même, mais 
qu'elle est quelque chose par" l'affection qui appartient à l'amour 
de la vie de l'homme, parce que la pensée existe d'après l'affec
tion, comme la chose fOl'mée existe d'après celle qui l'a formée, et 
que si l'onpet'çoit la pensée et non l'affection, c'est parce que l'on 
perçoilla chose formée el non celle qui fOI'me, de même que l'on 
pel'çoillc corps par ses sens et non l'âme; et comme ils avaient été 
étonnés de ce que je leUl' avais dit, ils en fur'ent instruits de nouveau 
par plusieurs ex:pél'iences; pal' exemple, que toutes les choses de 
la pensée viennent de l'affection et sont selon l'affection; qu'ils Ile 
pouvaient penser sans elle, ni en opposition avec elle; que chacun 
est tel qu'est son affection, et que c'est pOUl' cela que tous sont 
examinés d'après leur affection, el que personne ne l'est d'après 
son langage; car le langage procède de la pensée de l'affection ex
terne, qui consiste en ce que l'on vellt favoriser, plaire, êtt'e loué, 
passel' pour homme civil, moral et sage, el ces choses pOUl' les fins 
dé l'affection interne, dont elles sont les moyens; mais toujours est
H que par le son du langage, il. moins qu'il ne s'agisse d'Un hypo-
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erite consommé, l'affection elle-même est entendue, cal' le langage 
des mots appartient à la pensée, et le SOIl du langage appartient ft 
l'affection; c'est poul'quoi il lem fut dit, que, de même qu'il n'y a 
pas de langage sans un son, de même il ne peut ,pas y 3\'oir de pen
sée sans une affection, et qu'il est évident, d'après cela, que l'af
fection est le tout de la pensée, comme le son est le tout du lan
gage, cal' le langage est seulement l'al'ticulation du son. Pal' là 
ils furent instruits que l'homme n'est absolument qu'une affection, 
et ensuite par cela même ils apprirent que tout le Ciel et toqt l'en
fer ont été distingués comme en royaumes" en provinces et en so
ciétés, selon les différences génériques el spécifiques des affections, 
et nullement selon quelques différences des pensées, et que le Sei
gneur Seul connait, les affections. Il suit de là que les variétés ct 
les différences des affections $ont infinies, et qu'il yen a aulant que 
d'hommes qui sont nés et qui nattI'ont il étel'Oité. 

,XVll. La vic éternelle est à l'homme selon son affection de 
l'usage. Puisque l'affection est l'homme Ini-même, et que l'usage 
estJ'effet et l'œuvre de l'affection, et est comme le champ ou le lieu 
de son exercice, et puisqu'il n'est pas donné d'affection sans son su· 
jet, et que même elle périt, il en résulte qu'il n'y Il pas d'affection 
de la vie de l'homme sans l'usage; et puisque l'affection et l'usage 
fonl un, il en l'ésulte que l'homme, qui e~l une affection, est re
connu tel qu'il est par l'usage, difficilement et peu dans le Monde 
naturel, mais clairement et complètement dans le Monde spirituel; 
c'est une conséquence de la chaleur et de la lumière du Ciel, cal' 
le spil'ituel le met à découvert lui et chacune des choses qui lui ap
partiennent, parce que dons son essence le spirituel est divin amolli' 
et divine sagesse, et dans son apparence, chaleur du Ciel et lu
mière du Ciel; celte chaleur et cetle lumiè('e dévoilent les affections 
des usages, comme la chaleur du soleil du Monde dévoile les objers 
de la terre par les odeurs et par les sa\'eUl'S, et comme la lumière 
du soleil du Monde les dévoile par les couleurs el par les divel'ses 
distinctions de lumière et d'ombre. Si la ~'ie éternelle est à chaque 
homme selon son affection de l'usage, c'est parce que l'a/rection 
est l'homme lui-même, et que de là telle est l'affection, tel est 
l'homme; mais l'affection de l'usage est en génél'al de deux gen
l'es; il Y a l'affection spirituelle de l'usage, el il y a l'atlccliorl na--
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tUl'elle de l'usage; elles sont semhlables l'une et l'autre dans la 
forme extel'ne, mais elles sont tout à fait dissemblables dans la 
forme intel'Oe; c'est pour cela qu'elles ne sont pas distinguées par 
le3 hommes dans le Monde, mais elles le sont tl'ès-bien par les 
Anges dans le Ciel; elles sont, en effet, entièrement opposées l'une 
à l'autre; car l'affection spirituelle de l'usage donne à l'homme le 
Ciel, tandis que l'affection naturelle de l'usage; sans l'affection spi
rituelle, donne l'enfel'; en effet, l'affection naturelle de l'usage est 
seulement pour les honneurs et les profrts, ainsi pour soi-même et 
pour le monùe comme fins, tandis que l'affection spirituelle de l'u
sage est pour la gloÎl'e de Dieu et pour ses usages, ainsi pour le 
Seigneur et pour le prochain comme fins, 11 y a, en effet, dans le 
Monde des hommes qui l'emplissentleul's fonctions et leurs emplois 
avec application, travail et ardeur'; des magistrats, des gouvel'
neurs, des officiers, en les exerçant avec diligence et habileté; des 
pl'êtres, des ministres, en prêchant avec ardeur comme si c'était 
par zèle; des hommes de lettres, en écrivant des livres remplis de 
piété, de doctrine et d'érudition; et d'autres en agissant d'une ma
nière semblable; et pal' là aussi, ils rendent de signalés usages à 

l'Église, à la patrie, à la société et au concitoyen; et cependant 
plusieUl's d'entre eux font cela d'après la seule affection naturelle, 
c'est-à-dire, pOUl' eux-mêmes afin d'être honot'és et d'être élevés 
en dignités, ou pour le monde afin d'en tirer du pt'ofit et de s'en
richir; ces fins, chez quelques-uns d'eux, enflamment tellement 
leur affection à faire des usages, qu'ils en font pal'fois de" plus émi
nents que ceux qui sont dans l'affection spirituelle de l'usage;' j'ai 
parlé, après leur mort, lorsqu'ils étaient devenus des Esprits, avec 
plusieurs de ceux qui avaient été dans ce genre d'àffection de l'u
sage; ils réclamaient alors le Ciel en raison de leur mérite; mais 
comme ils avaient fait desnsages d'après la seule affection natu
relle, ainsi pour eux-mêmes et pour le monde, et lion pour Dieu 
ni pOUl' le pl'oehain, ils reçurent une réponse semblable à celle 
qu'on trouve dans Matthieu: « PLusieurs me diront en ce iour
là " Seignew'! Seigneur! pal' ,ton Nom n'avons-nous pas pro
phétisé? et par ton Nom n'avons-nous pas chassé des démons? 
et en ton Nom beaucoup d'actes de puissa/lee n' a1.:017.~-nous 
pa,~ (ait.~? Mais aLOI·.~ic ICIlI' dinn": Je Ile .~(tis d'où 1)OU,~ ftc,~; 
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,'cli'rez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'iniquilé. Il - VII. 
22, 23. - Et dans Luc: Il Alors vous commencerez, à dire: 
Nous avons mangé devant loi. el nous avons bu, el dans nos 
places tu as enseigné; mais il dira: Je vous dis, je ne sais 
d'où vous êtes, retirez-1'ous de Moi, vous tous, ouvriers d'i
niquité. )) - XlII. 26,27. - On les examina aussi pour savoil' 
quels hommes ils avaient été dans le Monde, et l'on découvr'it que 
leurs intérieurs étaient pleins de convoitises et de maux condensés, 
lesquels, chez quelques-uns, apparurent couleur' de feu d'après 
l'amour de soi; chez d'autres, livides d'après l'amour du monde; 
chez d'autres, sombres d'après le rejet des spirituels; et toutefois 
les extérieurs apparaissaient d'une couleur de neige et de pourpre 
d'après les usages dans la for'me ex terne. On vit par là que, bien 
qu'ils eussent fait des usages, cependant ils n'avaient pensé en 
eux-mêmes qu'à la réputation pour obtenir des honneurs et des 
profits, et que de là venait la forme qu'avait prise leur' espl'it, non
seulement en soi mais encore par sa vie; et que les bonnes actions 
avaient été seulement, ou des apparences, pOUl' Ile pas se montrer 
tels qu'ils étaient, ou seulement tIes moyens pOUl' arriver aux hon
neurs et aux l'ichesses qui étaient leurs fins; ces choses cOllcement 
l'affection naturelle des usages. Mais l'affection spil'ituelle de l'u
sage est interne et en même temps exteI'De, et autant elle est ex
terne ou naturelle, autant aussi elle est spirituelle, cal' le spirituel 
intlue dans le natuœl et le dispose à la correspondance, par consé
quent à l'instal' de soi; toutefois, comme on ignore absolument dans 
le Monde ce que c'est que l'affection spirituelle de l'usage, et en 
quoi elle est distinguée de l'affection naturelle, pa l'ce qu'elles pa
raissent semhlables dans la forme extel'ne, il sel'a dit comment on 
acquiertl'affectioll spirituelle; elle ne s'acquiert pas pal'la foi seule, 
qui est la foi séparée d'avec la chal'ité, car cette foi est seulement 
une foi cogitative sans l'actuel en elle; et comme elle a été séparée 
d'avec la charité, elle a aussi été séparée d'avec l'affection, qui est 
l'homme même; c'est pourquoi, après la mOI't, elle se dissipe même 
comme quelque chose d'aérien; mais on acquiert J'affection spil'Î
tuelle en fuyant les maux parce qu'ils sont des péchés, ce qui se 
fait pal' un combat contl'e eux; les maux que l'homme doit fuir 
sont tous écrits dans le Décalogue; autant l'homme comhat contl'c 
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ces maux, qui sont les péchés, autant il devient affection spiri
tuelle, et ainsi d'après la vie spirituelle il fait des usages; pal' le 
combat contre les maux sont digsipées ces choses qui obsèdent ses 
inté('ieurs, lesquelles, comme il a été dit ci-de"sus, appamissent 
chez les uns couleur de feu, chez d'autres sombres, et chez d'au
tres livides; et ainsi est ouvert son mental spil'iluel, par lequel le 
Seigneur entre dans le mental natul'el de l'homme, et le dispose 
à faire des usages spiriluels qui paraissent toutefois comme natu
reis; c'est à ceux-ci, et non aux autres, que le SeigneUl' peut ac
cordel' de L'aimer par-dessus toutes choses, et d'aimer le prochain 
comme eux-mêmes, Si l'homme, par le combat contre les maux 
comme péchés, s'est acquis quelque spil'iluel dans le Monde, quel
que faible que soit ce spirituel, il est sauvé; et ses usages croissent 
dans la suite comme le gl'ain de sénevé qui devient un arbre, selon 
les paroles du Seigneur, dans Matthieu, - XIII. 32. Marc., IV. 
30, 31, 32, Luc, XIIl, 18, 19, 

XVllI, La volonté de l' homme est .wn anection, C'est parce 
que la volonté de l'homme est le réceptacle de son amour, et l'en
tendement le réceptacle de sa sagesse, et que ce qui est le récep
tacle de l'amour est aussi le réceptacle de toutes les affections, 
parce que les affections sont seulement les continuations et les dé
rivations de l'amour, comme il a été dit ci-dessus; il est dit le ré
ceptacle de l'amour, parce que l'amoU\' ne peut être donné chez 
l'homme que dans une forme récipiente, qui soit.suhstantielle; sans 

. elle, l'amoU\' n'affecterait pas, il retournerait, et serait par cela 
même comme ne demeurant pas; la forme même qui le ('eçoit peut 
aussi être décrite, mais ce n'est pas ici le lieu; de là vient que la 
volonté est dite le réceptacle de l'amour, Que la volonté soit le 
tout de l'homme et dans toutes les choses qui le constituent, et 
qu'elle soit ainsi l'homme lui-même, de même que l'amolli' dans 
son complexe est homme, c'est ce qui va devenir évident: Au su
jet de tout ce qui appartient à son amour ou à son affection, et 
même de ce qui appartient à sa vie, l'homme dit qu'il veut; pal' 
exemple, qu'il veut agir, qu'il veut parler, qu'il veut penser, qu'il 
veut percevoil' ; dans toules ces choses il ya la volonté, et si elle 
n'y était pas, il n'agirait pas, ne parlel'ait pas, ne penserait pas, 
ne percevrait pas; hien plus, si elle n'était pas dans les singulier~ 
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et les très-singuliers de ces choses, elles cesseraient à l'instant; 
car la volonté est en elles comme la vie ou l'âme est dans le cOJ'ps 
et dans chacune de ses pal'ties : on peut dire aussi aimer au lieu 
de vouloir; pal' exemple, qu'on aime faire, parler, penser, pel'ce
voir; pal'eillement, au sujet des sens externes du corps, on dit 
qu'on vent voir, qu'on veul entendl'e, qu'on \'cut manger, boire et 
savourer; qu'on veut odorel', qu'on veut marcher, conversel', jouer, 
et ainsi du reste; dans chacune de ces choses la volonté est encol'e 
l'agent, cal' si elle était l'etirée, il y aurait à l'instant arrêt, et c'est 
aussi par la volonté qu'clles cessent. Que la volonté soit l'amour 
de l'homme dans une forme. on le voit clail'ement en ce que tout 
plaisir, toutagrément, tout charme, tout bonheur, toute béatitude, 
choses qui appartiennent aussi à l'amour, sont de même senties et 
perçues; qu'elles appartiennent aussi à la volonté, cela est évident, 
cal' tout e.e qui est plaisir, lIgl'ément, charme, bonheur et béatitude, 
l'homme le veut aussi, et même en en parlant il dit qu'il veut; 
l'homme parle de même nu bien et du vrai, car ce qu'il aime, il 
l'appelle bien ct le fait par conséquent chose de sa volonté; et ce 
qui confil'me le bien de son amoul' ou de sa volonté, il l'appelle 
vrai, et il l'aime aussi et veut le penser et en pnrlel', Au sujet même 
de tout ce qu'il souhaite, ambitionne, désire, appète, chel'che, et 
de tout ce à quoi il tend, l'homme dit qu'il veut, pllrce que tout 
cela appartient à son amonr; cal' il veut ce qu'il souhaite, parce 
qu'il l'aime ; il veut ce qu'il amhitionne et désire, pal'ce qu'il l'ai
me; il veut ce qu'il ap[)ète et cherche, pal'ce qu'il l'aime ; et il veut 
ce à quoi il tend, et il y tend, parce qu'il l'aime. D'après cela, on 
peul voir que la volonté et l'amour, ou la volonté et l'affection chez 
l'homme sont un, et que la volonté, puisqu'elle est l'amoul', est 
seulement la vie de l'amour, et qu'elle est l'homme même ; que la 
voJonté soit aussi. la vie de l'entendement de l'homme, et pli l' suite 
la vie de sa pensée, cela seraconfinné dans ce qui suil •. Si l'homme 
ignore que la rolonté est l'homme même, c'est pal' la même Clll1&e 

d'après laquelle il ignore que l'amour ou l'affection est l'homme 
même; ëhacunaussi fait attention aux choses qu'i! voit ou sent, 
mais non à la vic, âme on essence, d'après laquelle il voit et sent; 
celle-ci est cachée intérieurement dans les sensitifs, et l'homme 
naturel ne pOl'te pas sa pensée jusque là; il en est autrement, de 
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l'homme spirituel, parce que ce n'est pas le sensitif qui est l'objet 
de sa sagesse, mais c'est l'essentiel qui est dans le sensitif, et 
qui en soi est spirituel aussi: de là vient que plusieol's disent que 
la pensée est le tout de l'homme, et qu'elle est l'homme même, ou 
que l'homme est homme parce qu'il pense, lorsque cependant le 
tout de sa pensée est l'affection; retire de la pensée l'affection, et 
tu seras une souche. L'homme qui est rationnel d'après le spiri
tuel, qui sait ce que c'est que le bien et le vrai, et par suite ce que 
c'est que le mal et le faux, peut connattre, d'après ce qui a été dit, 
quelles sont ses affections, et quelle est son affection dominante; 
car il y en a aulant d'indices qu'il y a de plaisirs de la pensée, du 
langage, de l'action, de la vue, de l'ouïe, et qu'il y a d'ambitions, 
de désirs et d'intentions; mais qu'il y mette une attention sérieuse, 
et qu'il réfléch isse. 

XIX. Aimer, da71s la Parole, c'est faire des usages. C'est 
parce qu'aimet', c'est vouloir, et que vouloir, c'est faire; qu'aimer, 
ce soit vouloir, cela vient d'être confirmé; mais que vouloir, ce 
soit faire, cela va être confirmé ici : La volonté, considérée en elle
même, n'est pas l'amour, mais elle en est le réceptacle, et un tel 
réceptacle, que non-seulement elle reçoit l'amour, mais qu'elle 
s'imbibe aussi de ses états, et revêt des formes en l'apport avec 
eux; car tout ce qui appartient à la vie de l'homme influe, parce 
que l'homme est, non la vie, mais un récipient de la vie, par con
séquent il appartient l'éciproquement à l'amonr, puisque l'amour est 
la vie; cela peut être illustré par les seJlsoria de l'homme; en effet, 
l'œil est le récipient de la lumière, mais il n'est pas la lumière, ayant 
dès lors été formé pOUl' recevoir toutes les variétés de la lumière; l'o
reille est le récipient du son, de sa modulation et de son articulation, 
mais elle n'est pas le son; pareillement les autres sens externes de 
J'homme; il en est de même des sensoria internes, qui sont mo
difiés el mis en action par la lumière et la chaleur spirituelles; pal' 
conséquent, il en est de même de la volonté, en ce qu'elle est le 
réceptoire de la chaleur spirituelle qui, dans son essence, est l'a
mOllr; ce réceptoire est partout dans l'homme, mais dans ses pre
miers il est dans les cerveaux; ces premiers, ou pt'lncipes ou chefs, 
sont ces substances qui y sout appelées cortic,ales et cendrées; 
c'est de ces subsUmees IjllC la volonlé descend de tous côtés par fe.s 
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fibres, comme par des rayons, dans toutes les parties de la face et 
dans toutes celles du corps, et qu'elle y tournoie et circule selon sa 
forme, qui est la forme spirituelle-animale, dont il a été ques
tion ailleurs: ainsi toutes et chacune des choses y sont mises en 
action, depuis les pl'emiers jusqu'aux derniers, et dans les der
niers elles s'établissent effets, On sait que tout est mis en mouve
ment par un effort, et que l'effort cessant, le mouvement cesse; 
ainsi la volonté de l'homme est l'effort vif dans l'homme, et elle 
agit dans les demiers pal' l'intermédiaire de fibres et de nerfs, qui 
en eux-mêmes ne sont que de perpétuels efforts continués depuis 
les principes dans les cerveaux jusqu'aux derniers dans les corpo
rels, où les efforts deviennent des actes, Ces choses ont été rap
portées, afin qu'on sache ce que c'est que la volonté, et qu'elle est 
le réceptacle de l'amour, dans un perpétuel effort d'agir, lequel 
effort est excité el déterminé en actes par l'amoUl' qui influe et qui 
est reçu. 

De là maintenant il suit qu'aimer c'est faire, pal'ce que c'est 
vouloir; car tout ce que l'homme aime, il le veut; et ce qu'il veut, 
il le fait s'il est possihle ; et s'il ne le fait pas, parce que ce n'est 
pas possihle, néanmoins cela est dans un acte intérieur qui n'est 
pas manifesté; cal' il ne peut y avoir chez l'homme aucun effort ou 
aucune volonté, à moins qu'elle ne soit aussi dans les derniers; et 
lorsqu'elle est dans les demiel's, elle est dans un acte intérieur; 
mais cet acte n'est pas perçu par un autre, ni par l'homme lui~ 
même, parce qu'il existe dans son esprit, et c'est de là que la vo
lonté et l'acte sont un, et que la volonté est réputée POUl' le fait; 
cela n'est pas ainsi dans le Monde naturel, parce que l'acte inté
rieur de la volonté ne s'y manifeste pas; mais cela est ainsi dans 
le Monde spirituel, où il se manifeste; car là tous agissent selon 
leurs amours; ceux qui sont dans l'amour céleste agissent saine
ment; ceux qui sont dans l'amour infernal, follement; et si pal' 
quelque cratnte Ils n'agissent pas, leur volonté est intérieurenlent 
active; ils la contiennent pour qu'elle n'éclate point, et cette action 
ne cesse qu'en même temps que la volonté; puis donc que la vo
lonté et l'acte sont un, et que la volonté est l'effol't de l'amour, il 
s'ensuit que, dans la Parole, pal' aimel' il n'est pas entendu autre 
chose que faire; qu'ainsi pal' aimer le Seigneur et aimel' le [11'0-
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chain il est entendu fail'e des usages pour le prochain ù'après l'a
mour qui vient du Seigneul'; qu'il en soit ainsi, le Seigneur l'en
seigne Lui-Même dans Jean: « Celui qui a mes préceptes et les 
fait, c'est celui-là qui L11' aime; mais celui qui ne M'aime pas, 
mes paroles ne garde pas. 1)- XIV. 2l, 2h, - Dans le Même: 
« Demeurez dans mon amour; si mes rommandements vous 
gardez, 't'ous demeurerez dans mon amow'. » - XV. $), 10. 
- Et, dans le Même, le Seigneur dit tl'ois fois à Pien'e : « M'ai
mes-tu? Il et tl'ois fois Pierre répondit qu'il l'aimait; et le Sei
gneur lui dit trois fois: « Pais mes agneau:.c et mes brebis. Il
XXI. 15, 16, 17. - Il Y a aussi deux choses qui ne peuvent être 
séparées; ces deux choses sont l'êtl'e et J'existel'; l'être n'est pas 
quelque chose s'i! n'existe pas, et il devient quelque chose par 
l'exister: il en est de même il l'égard d'aimer et de faire, ou il l'é
gard de vouloir et d'agil'; il n'est pas donné d'aimcr et de ne pas 
fah'e, ni de vouloir et de ne pas agil'; cal' aimer et vouloir n'exis
tent point, mais par faire et agir ils existent; c'est poul'quoi, lors
que l'homme fait et agit, il ya alors seulement amour et volonté. 
C'est ainsi, et non autrement, que le Seigneul' est aimé et que Ic 
prochain est aimé. 

XX, r.: amour produit la rhaleur. C'est parce l'amour est la 
vie même et la force vive de toutes les choses qui sont dans le 
Monde entieI'; l'ol'igine de tous les efforts, de toutes les fOl'ces, de 
toutes les activités et de tous les mou\'ements, n'y vient pas d'au
tre part ql.1e du Divin Amour, qui est le Seigneur, et qui dans les 
Cieux"devant les Anges appal'aît comme Soleil; qu'autl'e chose 
soit l'amour et autl'e chose la chaleur, on le voit clairement par la 
différence de l'un et de l'autl'e dans l'Ange et dans l'homme: 
D'après l'amOlli', l'Ange veut et pense, il perçoit et est sage, il sent 
intimement en lui la héatitude et la félicité, et aussi il aime; pa
l'eillement 1'110U1me; c'est là ce qu'ils épl'ouvent dans leur mental; 
mais dans le corps ils sentent J'un et l'autre quelque chose de chaud, 
et cela sanS héatItude et sans félicité; de là il est évident qne la 
chaleur est un effet de l'activité de la vic ou de l'amour; que la 
chaleur soit un effet de l'amour, on peut le voil' par heaucoup de 
choses; pal' exemple: L'homme pal' 13S intime~ s'échauffe selon 
les amoul's de sa vic, O1f'me;lU milicu dc l'hive\', et la chaleul' ou 



DU DiVIN AMOUR, 285 

soleil du Monùe n'a rien de commun avec cette chaleuJ'; selon que 
son amoUl' augmente, il bouillonne, il bl'file et s'enflamme; el se
lon que son amour diminue, il languit, devient froid et meurt; 
ainsi, absolument selon lesaclivités de l'amoul' de la vie, Il en est 
aussi de mèmechez les animaux de la (erre et chez les oiseaux du 
ciel; les uns et les aufres ont pat'fois plus chaud dans le milieu de 
l'hiver qu'au milieu de l'été; cal' leuI' cœul'alors lt'essaille, lCUl' 
sang houillonne, leurs fibr'es sont tièdes, et tout ce qu'il ya de 
plus petit en eux avec ce qu'il y a de plus granù l'emplit ses fonc
tions vitales, et la chaleLll' ne lui vient pas du soleil, mais elle vient 
de la vie de leUl' âme, qui est l'affection, Si l'amoul' produit la 
chaleut', c'est parce qu'il est la vie ete toutes les forces dans l'uni
vers, et cette vie ne peut entt'el' dalls les substances l'écipienles, 
qui ont été créées, si ce n'est au moyen d'un actif qui est la cha
leUI', Le Seigneur, dans la créa lion de l'univers, s'est pl'épar'é de
puis les premiel':> jusqu'aux derniel's tous les milieux, pal' lesquels 
en lout degré il produil des usages, et le milieu univel'sel et le 
plus près de la conjonctioll est la chaleur, dans laquelle peut exis
ter l'essence de l'activité de l'amour, Comme la chaleul' existe pal' 
l'amout' du prochain, c'est pOUl' cela qu'il y a cOl'l'espondance entre 
l'amoUl' et la chaleur, cal' il y a cOlTespondance enll'e loule cause 
et son effet; c'est d'après la correspondance que ,le Soleil du Ciel, 
qui est le Seigneur, appal'ait comme de fcu, ct que l'amoul' qui en 
procède est perçu pal' lcs Anges comme.cltaleur; que, pal'cillement, 
la Divine Sagesse du Seigneur dans les Cieux apparaît comme 
lumière, et que la face du Seigneul', quand il s'est It'allsfigurê, a 
resplendi cOlllme le soleil,- MaUlt, X VII. 2. -- C'est d'après celte 
correspondance, que le saint de l'amour 'dL1 Seigneur a été l'epré
senté pal' le feu de l'autel, et par le f(,!u dans les lampes du chande
lier dans le laùel'llacle; que le Seigneur est apparu dans le feu SUl' 

la montagne du Sinaï, et dans une flamme de l'eu pendant la nuit 
SUl' le tabel'll<lcle; et que [laI' sui,te p{usieul's nations ont eu un feu 
sacl'é, ft ont établi pOUl' le garùer des ,'iel'gesqui ont été appelées 
Vestales. C'est d'après celte cOl'l'espondance, que dans la Parole, 
en plusieurs passages, pal' le feu et pal' la tlamme il est entendu 
l'amoul'. C'esl aussi d'après une perception intérieure de cette COI'
['csponrlanee, que nous prions que le feu sacré embrase !lOS cœurs, 
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et pal' ce feu nous entendons un saint amour. C'est d'après celle 
même correspondance, que l'amour céleste, dans le Ciel, apparaît 
de loin comme un feu; aussi le Seigneur a:-t-il dit que les justes 
brilleront comme le soleil dans le Royaume du Père, - Matth. 
XIII. lJ3. - C'est de même d'après elle, que, dans l'enfel', l'a
mour infemal apparaît de loin comme un feu. Voir, dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, les N°s 566, 575. 

XXI. Le Divin Amour, qui est la vie même, produit, au 
moyen de la chaleur, les {ormes spirituelles animales avec 
toutes et chacune des choses qui sont en elles. 11 y a dans le 
commun deux formes que le Seigneur Créateur de l'univers a pl'O
duites, dans les derniers et dans les intimes du Monde, par son 
soleil qui est le Divin Amour et la vie même: La forme animale et 
la forme végétale. Par les formes animales sont entendus les ani
maux de tout genre, les hommes et les Anges; et pal' les formes 
"égétales sont entendus les végétaux de tout genre, comme arbres, 
plantes et fleul's; il a déjà été question de ces deux formes; mais 
comme il s'agit ici du Divin Amour d'après lequel toutes choses 
ont été créées, et d'après lequel aussi toutes choses depuis la créa
tion sont perpétuellement formées, il m'est permis de rappOl'tel' 
encore ici quelque chose SUI' la première forme, qui est la forme 
animale. Le Divin Amour, qui est la vie même, d'après son Au
teur, qui est le Seigneur, n'a pas dans son sein d'autre but que de 
créer et de former des images et des ressemblances de lui-même, 
qui sont les hommes, et d'apl'ès les hommes les Anges, puis aussi 
de revêtÎl' d'un corps correspondant les affections de tout genre, 
qui sont les animaux; toutes ces formes, tant les parfaites que les 
impal'faites, sont des fOl'mes de l'amour, et sont semblables quant 
à la vie dans les externes, qui consiste en ce qu'elles veulent se 
mouvoir, marcher, agir, ,"oir, entendre, odorer, gouter, sentir, 
manger, boire, se consociCl' et se multiplier; mais dissemblables 
quant à la vie dans les intemes, qni consiste en ce qu'elles veulent 
penser, vouloi!', parler, savoir, comprendre, être sage, et trouver 
ùans ces actes du plaisil' et de la béatitude; ces formes-ci sont les 
hommes et les Anges, mais les autres sont des êtl'eS animés de 
plusieUl's genres. POUl' que ces facultés existent dans l'effet et dans 
l'usage, elles ont été faites et admil'ablernent o!'ganisées de sull-
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stances et de matières créées. Que le Seigneur, qui est homme, 
ainsi que son Divin Amour, qui est la vie même, les ait formées 
de son spirituel pl'océdant de Lui comme Soleil, c'est ce qui est 
manifeste en ce qu'elles sont des âmes vivantes et des affections, et 
que toutes, tant les imparfaites que les parfaites, son t semblables 
dans les externes. A moins d'êtl'e myope, ou nyctalope, ou d'avoil' 
une amaurose sur les yeux, qui est-ce qui ne peut voir que de 
telles choses ne viennent pas d'autre part? Élève ta raison un peu 
au-dessus du fond de la nature, et tu le gol1teras. Que la cha
leur soit le moyen de formation, c'est ce qui est connu par le bain 
dans lequel est l'embryon dans l'utérus et le poussin dam:; l'œuf. 
Si l'on croit que c'est la chaleur du soleil du Monde qui produit, 
e'est d'après un mental aveuglé pal' les illusions des sens du corps; 
la chaleur de ce soleil ne fait rien plus qu'ouvrir les extrêmes des 
COI'pS, ou les parties cutanées, pour que la chaleur interne puisse 
même y influer; car ainsi la vie vient dans un plein effet depuis les 
premiers jusqu'aux derniers, et c'est de là que chaque année, dans 
la saison du pl'intemps et de l'été, les animaux de la tefl'e et les 
oiseaux du ciel entrent dans les fonctions, les devoirs et les plai
sirs de lem' proIification, et les renouvellent; il en est autrement 
de l'homme, chez lequel la chaleur provenant de l'amour intérieur 
est excitée par les charmes des pensées, et qui a des vêtements 
pour chasser le froid répandu dans les parties cutanées, qui sont 
les extrêmes du corps. 



DE LA 

DIVINE SAGESSE 

I. La Divine Sagesse, dans les Cieux, apparm'! comme lu
mière devant les yeux des Anges, Dans le SelgneUl', il ya l'a
mour et il y a la sagesse; l'amour en Lui est l'être, et la sagesse 
en Lui est l'existel'; cependant ces choses en Lui sont, lion pas 
deux, mais un; car la sagesse appartient à l'amour, et l'amoUl' 
appartient à la sagesse; c'est par celte union, qui est l'écipl'oque, 
qu'ils deviennent un, et cet un est le Divin Amoul' qui dans les 
Cieux apparaît devant les Anges comme Soleil; l'union ,'éciproque 
de la Divine Sagesse et du Divin ArnoUl' est entendue par ces pa
roles <lu Seigneur : « Ne crois-tu pas, Philippe, que 11101' (je 
suis) dans le Père, et que le Père (est) en Moi? Croyez-Moi 
que Moi (je suis) dflllS le Pere, et (lue le Père (est) en MOi, Il 

- Jean, XLV. tO, ii. - Et pal' celles-ci: « !ltloi et le Père 
nous sommes un. » - Jean, X. 30. - Mais ces deux, qui dans 
le Seigneur sont un, procèdent de Lui comme Soleil comme deux 
choses distinctes, la sagesse comme lumière et l'amoul' comme 
chaleur'; mais elles procèdent distinctes quant à l'appa"f:;llce, en 
elles-mêmes cependant elles ne sont pas distinctes, car la lumièl'e 
appal'tient à la chaleui' et la chaleur appartient à la lumière; en 
effet, elles sont un dans le plus petit point ainsi qu'elles le sont dans 
le soleil, cal' ce qni procède du soleil est aussi le soleil dans les 
choses les plus petites, et pal' suite universellement en tout; il est 
dit tout point et le plus petit, mais il n'est entendu ni un point ni 
le plus petit de l'espaee; en effet, dans ce qui est Divin il n'y a pas 
d'espace, cal' ce qui est Divin est spirituel et non pas naturel. 
Puisque du Seigneur comme Soleil procèdent la sagesse et l'amoul' 
comme deux ehoses distinctes quant à l'apparence, la sagesse sous 
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une forme de lumière, et l'amour sous une perception de chaleur, 
c'est pour cela qu'elles sont reçues pal' les Anges comme étant dis
tinctement deux; les uns reçoivent en plus gronde abondance la cha
leur qui est l'amour, et les autres la lumière qui est la sagesse; 
~'est même pour cela que les Anges de tous les Cieux sont distin
gués en deux Royaumes; ceux qui oDtl'eçu plus de chaleur qui est 
l'amour, que de lumièl'e qui est la sagesse, constituent l'un de ces 
royaumes, et sont nommés Anges célestes j ce sont eux qui com
posent les Cieux suprêmes; ceux qui ont reçu plus de lumière qui 
est la sagesse, que de chaleur qui est l'amoul', constituent l'autl'e 
royaume, et sont nommés Anges spirituels; ce sont eux qui c.on
stituent les Cieux inrérieul's. Il est dit que ceux-ci ont plus l'eçu 
de lumière, qui est la sagesse, que de chaleur qui est l'amoUl'; 
mais ce plus est un plus en apparence, car ils ne sont pas sages 
plus que selon que l'amour chez eux fait un avec la sagesse; c'est 
aussi pour cela que les Anges spirituels sont appelés intelligents, et 
non pas sages. Ceci concerne la lumièl'e dans le Seigneur, et d'a
près le Seigneur, et dans les Anges. La Divine Sagesse qui, dans 
les Cieux, appal'aH comme lumière, dans son essence n'est pas lu
mière, mais elle se revêt de lumièl'e, afin qu'elle appal'3isse aussi 
devant la vue des Anges. Dans son essence, la sagesse est le Divin 
Vrai, et la lumière est son apparence et sa cOl'I'espondance; il cn 
est de la lumière <le la sagesse comme de la chaleur de l'amour, 
dont il a été question ci-dessus. Puisque la lumière correspond à 

la sagesse, et que le Seigneur est la Divine Sagesse, c'est aussi 
pour cela que le Seigneur, dans la Parole, est appelé Lumière dans 
beaucoup de passages; par exemple, dans les suivants: (( Il était 
la lumiél'e 1;é/'itable qui éclaire tout homme t'enant dans le 
monde. Il - Jean, I. 9. - « Jésus dit : Moi, je suis la lumiere 
du monde; cetui qui i~l e suit ne rnarchem point dans {es té
nèbres, mais il (lU ra la lumiire de la vie. 1) - Jean, VIII. 12. 
- « Jésus dit: Encore un peu de temps la lumùJre est avec 
110US; marchez tandis que la lumière t'01lS (lvez, de peur que 
les ténèbres ne vous surprennent. Tandis que la lumih"e 'L'OIl.Ç 

avez, croyez en la lumière. afin que fils de lumière VOIlS soyez. 
AI Ol~ Lumière. dans le monde je ,mis venu. afin que quicollque 
(Toit en Moi dans tes t(~nèbl'es ne demet./,re point. » - .TeiHl; 

VIT. '10. 



290 DE LA DIVINE SAGESSE. 

XII. 35, 36, h6; - et dans plusieurs endl'oits ailleurs. Sa Di
vine Sagesse a été aussi représentée par ses vêtements, lorsqu'il 
!l'e~t transfigul'é; « ses vêlements apparU/'ent comme la lumiè
,'e, resplendissants et blancs comme de la neige, tels qu'un 
(oulon sur la ten'e ne peut blanchir. » - Marc, IX. 3. Matth. 
XVII. 2; - dans la Parole, les vêtements signifient les vl'ais de 
la sagesse; aU!lsi tous les Anges dans les Cieux apparaissent-ils 
vêtus selon les vl'ais de leul' science, de leur intelligence et de leur 
~agesse. Que la lumière soit l'appal'ence de la sagesse, et qu'elle 
en soit la correspondance, cela est évident dans le Ciel et non dans 
le Monde; car dans le Ciel il n'y a d'autre lumière que la lumière 
spil'ituelle, qui est la lumière de la sagesse, éclairant toutes les 
choses qui d'apl'ès le Divin Amour y existent; pal' la sagesse les 
Anges peuvent les comprendre dans leur essence, et par la lumière 
les voil' dans leul' forme; aussi dans les Cieux la lumière est-elle 
chez les Anges dans un même degré que la sagesse; dans les Cieux 
supl'êmes, il y a une lumièl'e de flamme qui brille comme si elle 
émanait de 1'01' le plus resplendissant; et cela, parce que les Anges 
sont dans la sagesse; dans les Cieux infél'ieurs, il y a une lumière 
hlanche qui brille comme si elle émanait de l'argent le mieux poli; 
et cela, parce que les Anges sont dans l'intelligence; et dans les 
Cieux infimes, il y a une lumière comme la lumière du Monde en 
plein midi; et cela, parce que les Anges sont dans la science, La 
lumière des Cieux supérieurs est éclatante absolument comme se 
montre une étoile qui brille et resplendit en elle-même pendant la 
nuit; et il y a continuellement lumière, parce que le soleil ne s'y 
«ouche point. C'est cette même lumière qui, dans le Monde, illustre 
l'entendement de ces hommes qui aiment à être sages, mais elle ne 
leuI' apparalt point, parce qu'ils sont natl1l'els et non spirituels; 
elle peut appal'altre, cal' elle m'est, apparue, mais devant les yeux 
de mon esprit; il m'a aussi été donné de percevoÎl' que, dans la lu
mière du Ciel supl'ême, j'étais dans la sagesse; dans la lumière du 
second Ciel, dans l'intelligence; et dans la lumière du dernier Ciel, 
dans la science; et que quand je me trouvais seulement dans la lu
mière naturelle, j'étais dans l'ignol'ance des choses spil'HueHes. 
Pour que je susse dans quelle lumière sont aujourd'hui les é,'u
dits tians le Monde, il me fut Jlré~cnté il la vue deux chemins; l'ufi 
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était appelé le chemin de la sagesse, et l'autre le chemin de la fo
lie; au bout du chemin de la sagesse était un palais dans la lu
mière, mais au bout du chemin de la folie il y avait quelque choge 
qui ressemblait à un palais, mais dans l'ombre; des érudits furent 
rassemblés au nombre de trois cents, et on leur accol'da de choisir 
le chemin par lequel ils voudl'aient aller; et l'on vil que deux cent 
soixante entraient dans le chemin de la folie, et seulement quarante 
dans le chemin de la sagesse; ceux qui pl'irentle chemin de la sa
gesse entraient dans le palais de lumière où étaient des choses ma
gnifiques, et on leur donna des vêtements de fin lin, et ils devin
rent des Anges; ceux, au contl'aire, qui prirent le chemin de la 
folie voulaient entl'er dans ce -qui ressemblait à un palais dans 
l'ombre, mais voici, c'était un théâtl'e d'histrions, où ils se vêti
rent d'ha~its de comédiens, et ils déclamaient couvel'ts de masques, 
et ils devinrent insensés, II me fut dit ensuite qu'i! y avait aujour
d'hui autant et de semblables érudits insensés qui sont dans la lu
mière naturelle, par rapport au nombre d'érudits sages qui sont 
dans la lumière spirituelle; et que la lumière spirituelle est pOUl' 

ceux qui aiment à comprendre si ce qu'un auUe dit est vrai, tandis 
que la lumière naturelle est pour ceux qui aiment seulement COI1-

firmerce qui a été dit par d'autres. 
II. Le Seigneur a créé rhez l' h01mne et emuile {ormt 

chez lui un réceptacle de l'amour, lequel est Ml volonté, et il 
y adjoint un réceptacle de la sagesse, lequel est son entende
ment. Puisque dans le Seigneuril ya deux choses, et qlle Ms deux 
choses, l'amour el la sagesse, procèdent de Lui, el puisque l'homme 
a été créé pOUl' qu'il en soilla ressemblance el l'image, ressemhlanre 
par l'amour, et image par la sagesse, c'est pOUl' cela que cheT. 
l'homme il a été créé deux réceptacles, l'un l'our l'amollI' et l'au
tre pour la sagesse; le l'éceptacle de l'amour est cc qu'on nppelle 
la volon lé, et le réceptacle de la sagesse ce qu'on appelle l'enten
dement; "homme sait que ces deux choses sOl,ll cirez lui, mais il 
ne sait pas qu'elles ont été conjointes de la même manière qu'ellcs 
le sont dans le Seigneur, avec cette ditfél'ence que dans le Seigncut' 
elles sont la vie, tandis que dans l'holnme clles sOlltles j'éceptnclM 
de la vie, On ne peut développel' quelleg sont leul's I0I'l11eS, pUl'ce 
que ce sont des formes ~pil'ituelles, et que les choses spil'ituelles 
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sont transcendantes; ce sont des formes au dedans de formes, s'é
levant jusqu'au troisième degré, innombrables, discrètes, mais 
toutefois unanimes; toutes ces formes, réceptacles de l'amour et 
de la sagesse, ont leur origine dans les cerveaux; là sont les com
mencements et les têtes des fibl'es, pal' lesquelles leurs efforts et 
leurs forces découlent vers toutes les choses du corps, tant les su
périeures que les inférieures, et s'établissent sens dans les organes 
des sens, mouvements dans les organes du mouvement, et fOllc:
tions de nutl'ition, de chylification, de sanguinification, de sépara
tion, de répurgation et de pl'olification, dans les autres organes; 
ainsi, usages spéciaux dans chacun de ces ol'ganes. Ces choses 
étant données comme préliminaires, on verra que ces formes, 
qui sont les réceptacles de l'amour et <le la sagesse, existent en 
premier lieu chez l'homme conçu et naissant dans l'utérus; que 
d'elles pal' le continu sont tirées et produites toutes les choses du 
corps, depuis la tête jusqu'aux plantes des pieds; que leurs pro- . 
ductions se font selon les lois de la cOl'I'espondance, et que c'est 
pOUl' cela que toutes les choses du corps, les intel'lles et les exter
nes, sont des correspondances. Ces lormes, qui sont les l'écep
taeles de l'arnour et de la sagesse, existent en premier lieu 
chez l'homme conçu et naissant dans l'utérus,' on peutie voir 
pal' l'expérience, et le confirmer par la raison; par l'expérience, 
d'après les premiers rudiments des emhryons <lans les utérus après 
la conception, et aussi d'après les rudiments des poussins dans les 
œufs après l'incubation; ces premières formes ne se montrent pas 
elles-mêmes à l'œil, mais on aperçoit leurs premières productions 
qui constituent la tête; que la tête soit plus grosse dans le com
mencement, on le sait; et l'on sait aussi que de la tête est projetée 
une toile pour toutes les choses dans le corps: d'après cela, il est 
évident que ces fOI'mes sont les commencements. Pal' la rai,~on, en 
ce que toute création vient du Seigneur comme Soleil, qui est le Di
l'in Amour et la Divine Sagesse, d'après lesquels il y a cl'éation de 
l'homme; la formation de l'emhryon et de l'homme-enfant dans 
l'utérus est à l'instar de la création, et se nomme Génération, 
parce qu'elle se fait pel' tl'aducem; il suit de là que les premières 
formes, surtout chez J'homme, sont des réceptacles de l'am OUI' et 
de la sagesse, et que la r,l'éalion des autl'es parties qui constituent 
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l'homme se fait par ces formes; en oulre, aucun effet n'existe pal' 
soi-même, mais tout effet existe pal' une cause antérieure qui est 
appelée efficiente; et celle-ci existe, non par soi-même, mais pal' 
une cause qui est appelée fin, dans laquelle tout ce qui suit est en 
effort et en idée, en effort dans le Divin Arnoul' et en idée dans la 
Divine Sagesse, lesquels sont la fin des fins. Cette vél'ité SeL'a 

vue plus pleinement dans ce qui va suivre. - De ces formes pm' 
le continu sont tirées el produites toutes les choses du corp:>, 
depuis la tête jusqu'aux plantes des pieds: on peut aussi le "oir 
par l'expérience, et le confirmer pal' la raison; par l'expérie/lce, 
en ce que de ces fOl'mes primitives sont tirées des fibres vel's les 
organes des sens (organ a sensoria) de la face, qui sont appelés 
yeux, ol'eilles, narines et langue; puis, vel's les organes moteurs 
(organa motoria) de' tout le corps, qui sont appelés muscles; pa
reillement vers tous les viscères organisés qui servent aux différents 
usages dans le corps; toutes ces choses, tant les viscères que les 
organes, sont de put'es contextures de fibres et de nerfs qui effluent 
de l'un et de l'autre cerveau et de la moelle épinièl'e; les vaisseaux 
sanguins eux-mêmes, par lesquels se font·en même temps les con
textures, sont aussi composés de libres qui ont là leul' origine, Qui
conque a des connaissances en anatomie peut voil' que tout aotour 
du cel'Veau, puis au dedans du cerveau, ainsi que dans le cervelet, 
et dans la moelle épinière, il Y a de petites sphèl'es, comme des 
molécules, appelées substances et glandes corticales et cendrées, ct 
que toutes les fibres, en quelque nombre qu'elles soient dans les 
cerveaux, et tous les nerfs qui en sont formé:;, en quelque nombre 
qu'ils soient dans le corps, sortent et procèdent de ces petites sphé
l'es ou substances; ce sont là les formes initiales dont sont tÎl'ees et 
produites toutes les choses du corps, depuis la tête jusqu'aux plantes 
des pieds. - Par la raison, en ce qu'il ne peut pas y avoir de 11-
bl'es sans origines, et que les parties organiques du corps produites 
par des fibres diversement compliquées sont des effets qui ne peu
vent par eux-mêmes vivl'e, sentir, ni se mouvoir, mais qui vivent, 
sentent et se meuvent pal' le continu d'après leurs origines; soit 
une illustration pal' des exemples: L'œil voit, non pal' lui-même, 
mais par le continu d'après l'entendement; l'entendement voit par 
l'leil et meut aussi l'œil, il le fixe vcrs les objets et y étend sa p~-
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lIétration (intendit aciem), L'OI'eille aussi entend, non par elle
même, mais pal' le continu d'après l'entendement; l'entendement 
enlend pal' les oreilles, et les fixe aussi, il les dresse et les tend 
vers les sons, La langue aussi parle, non pal' elle-même, mais d'a
près la pensée de l'entendement; la pensée parle pal' la langue, et 
elle varie les sons et élève leurs modes à volonté, 11 en est de même 
des muscles, ils ne se meuvent pas pal' eux-mêmes; mais la \'0-

lonté, d'accord avec l'entendement, les meut et les fail agi!' comme 
il lui plaîl, D'ap['ès cela, on voit qu'il n'y a ['ien dans le corps qui 
sente et se meuve par soi, mais que toutes ses parties sentent et se 
meuvent d'après leurs origines, dans lesquelles résident l'entende
ment et la volonté, et qui sont par conséquent dans l'homme les 
réceptacles de l'amour et de la sagesse; puis aussi, que ces origines 
sonl les pl'emières. formes, et que les organ'es, tant ceux des sens 
que ceux des mo.u\'ements, sont des formes qui procèdent des pre
mières; cal' c'est selon la fOl'matiol:l que se fai/I'influx, qui va, non 
vas des formes secondes dans les premières, mais des premières 
dans les secondes; car l'influx des premières dans les secondes est 
l'influx spirituel, et l'influx des secondes dans les premièl'es est 
l'influx naturel, qui est appelé aussi influx physique, - Ces pro
ductions se (ont selon les lois de la correspondance, et c'est 
pour cela que toutes les choses du corps, les internes et le6 
externes, sont des cOI'1'e,~pondances, Ce que c'est que la cOl'I'es
pondance, on l'a jusqu'à présent ignoré dans le Monde, et cela, 
parce qu'on a ignoré ce que c'est que le spirituel, et qu'il y a COl'

l'I!spondance entre le naturel et le spirituel; quand quelque chose, 
pal' le spirituel comme origine et cause, devient visible et percep
tible devant les sens, il ya alors correspondance entre ce naturel 
el ce spil'itllel; une telle correspondance existe entre les spirituels 
et les natul'els chez l'ho,mme; les spirituels sont toutes les choses 
qui appartiennent à son amour et à sa sagesse, pal' conséquent qui 
appartiennent à sa volonté et il, son entenùement, et les natu~els 

sont toutes les choses qui appartiennent à son corps; comme c'est 
pal' celles-là que celles-ci ont existé et existent perpétuellement, 
c'est-à-dire, subsistent, elles sont des correspondances, et pal' cela 
même font un, comme la fin, la cause et l'effet; ainsi la face fait 
lin io\\'ec le~ affections du mental (allùnus), le langage avec la pen-
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sée, et les actions de tous les membres avec la volonté; il en es! 
de même du reste. La loi universelle des correspondances, c'est 
que le spirituel s'adapte à l'usage qui est sa fin, qu'il fasse agir et 
modifie l'usage pal' la chaleul' et la lumière, et que pal' des moyens 
auxquels il a été pourvu il s'en l'evête jusqu'à ce qu'il devienne 
fOl'me servant à la fin, dans laquelle forme le spil'ituel fait la fin, 
l'usage la cause, et le natul'el l'effet; mais, dans le Monde spil'i
tuel, il yale substantiel au lieu du naturel; toutes les choses qui 
sont dans l'homme sont de telles formes. Voir plusieurs détails 
sur la cOl'l'espondance dans le l'l'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N°' 87 à 102, 103 à H5; et SUI' les différentes correspondances 
dans les ARCANES CÉLESTES, où il est question de la correspon
dance de la face et des airs du visage avec les affections du mental, 
N~1568,2988,2989,3631,6796,6797, 6880, 5165,5168, 
5695,9306; de la correspondance du corps, quant à ses gestes et 
à ses actions,avec les intellectuels et les volontaires, N°' 2988, 
3632, 6215; de la correspondance des sens dans le commun, 
N°' 6318 à 6330; de la correspondance des yeux et de la vue, 
N°' 6603 à !th 20; de la correspondance des narines et de l'odorat, 
N°' 6626 à 6636; de la correspondance des oreilles et de l'ouïe, 
N°' 6652 à 6660; de la correspondance de la langue et du gollt, 
N°' 6791 à 11805; de la correspondance des mains, des bras, des 
épaules et des pieds, N°' 6931 à 6953; de la correspondance des 
lombes et des membres de la génération, No' 5050 à 5062; de la 
correspondance des viscères intérieurs du corps, spécialement de 
)'estomac, du vagin, de la citeme et des conduits du chyle, 
N°' 5:171 à 5189; de la corl'espondance de la l'ale, N° 9698; de 
)a conespondance du péritoine, des reins et de la vessie, No' 5377 
à 5396 j de la correspondance de la peau et des os, N°' 5552 à 
5573; de la correspondance du cartilage xiphoïde, N° 9236; de 
la correspondance de la mémoire des choses ahstl'aites, N° 6808 ; 
de la correspondance des choses matérielles, N° 7253 j de la co/'
l'espondance du Cie) avec l'homme, N°' 011, 1900, 1932, 2996, 
2998, 362/t à 3629, 3636, 3636 à 3663, 3761 à 3ih5, 3886, 
ItOU, 6279, 65.23, 6526, 11625, 6013, 6057, 9279, 9632; 
que la science des correspondances a été chez les Anciens la science 
des sciences, surtout chez les O,'ientau,", mais qu'elle est aujollI'-



D:E LA Dl VINE SAGESSt:. 

d'hui entièrement oblitérée, No, 3021, 3l1'l9, ft280, ft 7ltO, la8h4, 
M)6lt, ft965, 5702, 600lt, 6692, 7097,7729, 7779, 9301, 
10252, 10ft07; que sans la science des conespondances on ne 
com()('end pas la Parole, N°' 2890 à 2893, 2987 à 3003, 3213 
à 3227, 31172 à 3ft85, 8615, 10687; que toutes les choses qui 
apparaissent dans les Cieux sont des correspondances, No, 1521, 
1532, 16'19 à 1625, 1807, 1808, 1971, 197ft, 1977, 1980, 
1981,2299,2601, 32'l3 à 3226, 33la8, 3350, 3lt57, 3ft85, 
37ft8, 9481, 957ft, 9576, 9577; que loutes les choses qui sont 
dans le Moode naturel et dans ses tl'ois l'ègnes correspondent il 
toutes les choses qui sont dans le Monde spit'iluel, No' 1632, 1881, 
2758, 2890 à 2893, 2987 à 3003, 3213 à 3227, 3lt83, 362ft 
36lt9, Il0ftft, ft053, ft116, ft366, lt939, 5116,5377, 5ft28, 
5ft 77, 8211, 9280. En outre, dans les ARCA~ES CÉLESTES il a été 
traité de la correspondance du sens nalUt'el de la Parole, qui est 
le sens de sa lettre, avec les spirituels, qui sont l'amoul' et la sa
gesse dans le culte pal' le Seigneur, lesquels constituent son sens 
interne; 011 voit aussi cette correspondance confirmée dans la Doc
THINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR L'ÉCRiTURE SAiNTE, N°' 5 
il ~6, et en outre, No' 27 à 69. Pour avoit' une idée de la COtTeS
pondance de.la volonté et de l'entendement, il faut consulter les 
Al'ticles ci-dessus indiqués. 

Ill. De la formation de l' homme dans l'utérus par le Sei
gneur, au moyen d'un influx dans ces deux l'éceplacles. Puis
que dans la formalion de l'homme dans l'utérus les spil'ituels se 
conjoignent aux naturels, il y a plusieurs choses qui ne peuvent 
être décrites, car les spirituels sont des choses qui sont abstraites 
des naturels, d'où il résulte qu'il n'y a pas de mots pOUl' les ex
primer dans le langage naturel, sinon quelques exprèsslons géné
rales que certailis hommes comprennent avec plus 'd'inlelligence 
que d'antl'es hommes; par elles néanmoins et par des comparatifs 
qui sout aussi des correspondances, les points suivants seront ex
pliqués : 1. Le Seigneur se conjoint à l'homme dans l'utél'us de la 
mère dès la première conception, et il le forme. 2. lise conjoint 
dans ces deux réceptacles, dans l'un pal' l'amour, dans l'autre par 
la sagesse. 3. L'amoul' et la sagesse forment ensemble el avec una'
nimité loutes et ehac.l1ne des c.hoses, mais toujolll's est-il qu'en ellcs 
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ils sont distincts. h. Les réceptacles chez l'homme ont été dis
tingués en trois degrés, l'un au dedans de l'autre, et les deux de
gl'és supérieurs sont les habitacles du Seigneur, mais non le degré 
infime. 5. L'un des réceptacles est pour la volonté de l'homme 
futur, et l'autre pour son entendement, et cependant il n'y a abso
lument rien de sa volonté ni de son entendement dans la formation. 
6. Dans l'embryon avant l'enfantement il y a la vie, mais l'embl'yon 
n'en a pas conscience. 

1. Le Seigneur se conjoint à t'homme dans {'utérus de ta 
mère dès la première conception, et il le forme.-Par le Sei
gneur il est entendu ici, comme ailleurs, le Divin qui procède de 
Lui corilme Soleil du Ciel où sont les Anges, Divin d'après lequel 
et pal' lequel toutes choses ont été créées dans le Monde entier; que 
ce Divin soit la vie même, cela a déjà été confirmé; que celte vie 
même soit présente dès la lmmièl'e conception et qu'elle forme, 
cela résulte de ce que l'homme doit être formé par la vie même, afin 
qu'il soit une forme de la vie, forme qui est homme; afin qu'il soit 
l'image et la ressemblance de Dieu, laquelle aussi est homme; afin 
qu'il soit un récipient de l'amour et de la sagesse, qui sont la vie 
par le Seigneur, aiusi un récipient du Seigneul' Lui-Même: que 
l'homllle soit dans le Seigneur, et le Seigneur en lui, et que le Sei
gneur ait sa clemeUl'e chez l'homme, si l'homme L'aime, c'est ce qu'il 
enseigne Lui-Même; le Seigneul' se prépal'e cela dans l'utérus, 
comme on le verra dans la suite; c'est pourquoi, dans la Pat'ole, 
Jéhovah ou le Seigneul' est appelé Créateur, Formateur et Facteur 
clès l'utérus,- Ésaïe, XLlI. 1. XLIV. 2, 2h. XLIX. 5; - et dans 
David, il est dit que sur Lui il a été jeté et appuyé dès l'utél'US, 
- Ps. XXII. 2. LXXI. 6. - Tant que l'homme est dans l'uté
rus, il est dans l'innocence; de là son premier état après l'enfante
ment est un état d'innocence, et le Seigneur n'habite chez l'homme 
que dans son innocence; c'est pourquoi alors pl'io.cipalement quand 
il est dans l'innocence; pareillement l'homme est alors dans l'état de 
paix; si l'homme est alors dans l'état d'innocence et dans l'état de' 
paix, c'est parce que le Divin Amour et la Di vine Sagesse sont 
l'innocence même et la paix même, comme on peut le voir dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 216 à 283, 28h à 290. Je 
prél'ois que, lorsque tu liras ces choses, quelques doutes se [ll'ésen-. 
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teront à l'esprit; mais lis entièrement jusqu'à la fin, et ensuite l'e
cueille-toi, et les doutes disparaîtront. 

2. 1 t se conjoint dans ces deux réceptacles, dans L'un par 
l'amour, dans ,'autre par ta sagesse, - C'est une conséquence 
de l'Article précédent, où il a été confirmé que d'après ces deux 
réceptacles ont été formées et produites toutes les choses du corps, 
tant les internes que les extemes, depuis la tête jusqu'aux pieds; 
et comme les auspices et les commencements de toutes les parties 
viennent de ces l'éceptacles, il s'ensuit qu'il ya en eux le Divin qui 
forme, et que par eux il est dans celles qui eu sont les continua
tions; mais lorsqu'il est dans celles-ci et dans celles-là, c'est spi
rituellement qu'il y est et non matériellement; car il est dans leurs 
usages, et les usages considérés en eux-mêmes sont immatériels, 
mais les choses indispensables pal' lesquelles les usages deviennent 
effets sout matérielles. Ces premiers réceptacles qui sont les com
mencements de l'homme sont du père, mais la formation au com
plet est de la mère; en effet, la semence vient de l'homme; en lui 
sont les vaisseaux spermatiques et les testicules, dans lesquels la 
semence est cohooée et décantée; sa réception est faite par la fem
me, c'est dans son utérus qu'il y a la chaleur pal' laquelle elle est 
fomentée, et de petites bouches (oscuLa) pal' lesquelles elle est 
nourrie; dans la nature, l'ien n'existe que d'après une semence, et 
ne croit que par la chaleur; dans la suite il sera dit aussi quelle 
forme ont ces commencements qui appartiennent à l'homme. 
Comme le pl'emiet' l'udiment de l'homme est la semence, et qu'elle 
est un double réceptacle de la vie, il est évident que l'âme humaine 
n'est pas la vie par la vie, ou la vie en soi, cal' il n'y a qu'une vie 
unique, et cette vie est Dieu; il a été dit ailleurs d'où vient à 
l'homme le perceptif de la vie; et comme il y a continuité des ré
ceptacles à partir des cerveaux par les fiol'es dans toutes les choses 
du corps, il est même évident qu'il y a continuité de réception de 
la vie en elles, et qu'ainsi l'âme n'est pas ici ou là, mais qu'elle 
est d'apl'ès ces réceptacles dans toute forme, non autl'ement que 
comme la cause est dans les choses causées, et le principe dans les 
pl'inci piés. 

3. L'amour et ta sagesse (orment ensembLe et avec unani
mité toutes et chacune de.~ choses, mais tO/ljOll"~ est-il qu'en 
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elles ils sont distincts. - L'amour et la sagesse sont deux choses 
distinctes, absolument comme la chaleur et la lumière; la chaleur 
est sentie, pal'eillement l'amoul'; et la lumièl'e est vue, pal'eillement 
la sagesse; la sagesse est vue quand l'homme pense, etl'amoUl' est 
senti quand l'homme est affecté; mais toujours est-il que dans les 
fOI'mations ils opèrent, non comme deux, mais comme un, 11 en est 
de cela comme de la chaleul' et ùe la lumière du soleil du Monde; la 
chaleur, dans la saison du printemps et de l'été, coopère avec la lu
mière et la lumière avec la chaleur, et il ya végétation et germi
nation; pareillement l'amour, dans l'état de paix et de tranquillité, 
coopère avec la sagesse et la sagesse avec l'amour, et il y a pro
duction et formation, et cela dans l'embryon et ùans l'homme, Que 
la coopération de l'amoUl' et de la sagesse soit comme la coopéra
tion de la chaleur et de la lumière, c'est ce qui devient manifeste 
par les appal'ences dans le Monde spirituel; là, l'amour est chaleur 
et la sagesse est lumière, et là tout vit dans les Anges et fleurit au
tour d'eux, absolument selon l'union de l'amour et de la sagesse 
chez eux, L'union de l'amoul' et de la sagesse est récipl'oque; l'a
moul' s'unit à la sagesse et la sagesse se ré-unit à l'amour; de là 
J'amoul' agit et la sagesse r~git; pal' ce l'éciproque existe lout 
effet. Telle est l'union récipl'oque, et pal' suite la réciprocation de 
la volonté et de l'entendement, du bien et du vrai, puis de la cha
rité et de la foi chez l'homme dans lequel est le Seigneul'; et même 
telle est l'union du Seigneur Lui-Même avec 1"Église, ce qui est 
entendu par les paroles du Seigneur aux disciples, dans Jean, 
« qu'ils étaient en Lui, et Lui en eux, )) - XIV. 20; - et 
ailleul's: la même union est aussi entendue pal' J'union de l'homme 
avec la femme, dans Marc; « Us seront deux dans une seule 
chair; ainsi ils ne sont plu.s deux, mais une seule chair. 1) 

- X. 8 : - cal' l'homme est né pOUl' être entendement et pal' 
suite sagesse, et la femme pour être volonté et par suite affection 
provenant de l'amour; SUI' ce sujet, voù' dans le Traité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, les N°' 366 à 386, Comme il y a deux choses, 
l'amoul' et la sagesse, qui fOl'ment l'embl'yon dans l'utérus, c'esL 
pOUl' cela qu'il ya deux l'éceptacles, J'un pOUl' l'amour et l'auLl'e 
pOUl' la sagesse; c'est aussi pOUl' cela que partout dans le corps il 
y a deux parties qui sont pal'eillement distinctes et sont unies; il Y 
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a deux hémisphèl'es du cel'veau, deux yeux, deux. oreilles, deux 
narines, deux cavités du cœul', deux mains, deux pieds, deux 
reins, deux testicules; les autres viscèl'es sont aussi doubles, et 
partout ce qui est à leur partie droite se réfère au bien de l'amoul', 
et ce qui est à la gauche au vl'ai de la sagesse; que ces parties 
douhles soient tellement conjointes, qu'elles fassent mutuellement 
et réciproquement un, c'est ce que peut voir un observateur ha
bile, s'il veut s'en donne)' la peine; l'union elle-même se montre à 
la vue dans les fibres étendues en avant et en arrière et entrelacées 
dans le milieu; c'est de là aussi que, dans la Parole, la droite et la 
gauche ont une telle signification. D'après cela, on voit clairement 
cette vérité, que l'amour et la sagesse forment ensemble et avec 
unanimité, dans l'embryon, toutes et chacune des choses; mais 
toujours est-il qu'en elles ils sont distincts. 

h. Les 1'éceptacles chez l'homme ont été distingués en 
trois degrés, l'un au dedans de l'autre, et les deux degrés 
supérieurs sont les habitacles du Seigneu1', mais non le de
gré infime. - Pl'évoyant le cas où quelqu'un se fOI'mel'ait une 
fausse idée des commencements de la forme humaine, qui appal'
tiennent à la semence de l'homme, en ce qu'ils sont nommés ré
ceptacles, cal' le mot même de réceptacle présente facilement l'idée 
d'ull petit vase ou d'un petit tube, je vais, autant que les mots du 
langage naturel me le permettront, désigne)' et décrire cette forme 
initiale, telle qu'elle a été vue et m'a été montrée dans les Cieux: 
Ces réceptacles ne sont pas tubulés ou insinués comme de pe
tits vaisseaux, mais ils sont comme est un cerveau dont le type 
est le plus petit et imperceptible, et en même temps comme une 
ébauche de la partie antérieure de la face, sans qu'on y voie aucun 
appendice, Ce cerveau primitif dans la partie convexe supél'ieure 
était un assemblage de globules ou de petites sphères contiguës; 
chacune de ces sphères était composée de sphères semblable.>, mais 
plus petites; et de nouveau chacune de celles-ci étai.! composée de 
sphèl'es encore plus petites :pa(' devant, dans la partie concave, 
au lieu de la face on voyait une sorte d'ébauche; mais dans l'en
foncement, entre la convexité et celte concavité, iln'y avait pas de 
fibre; la partie convexe était envelop(l.ée d'une méninge très-ténue, 
qui était transparente, Tel j'ai Vll et tcl m'a été montré le primitif 
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de l'homme, dont le premier degré ou le degré infime était l'as
semblage décrit en premier lieu; le second degré ou le degré du 
milieu, l'assemlliage décrit en second lieu; et le troisième degré ou 
le degl'é suprême. l'assemblage décrit en tl'oisième lieu, ces as
semblagei\ étant ainsi l'un au dedans de ,'autre: il m'a été dit que 
dans chaque petite sphère il y avait des tissul'es inexpl'imables, 
plus men'eilleuses, et encore plus mel'veilleuses, selon les degrés, 
et que dans chacune d'elles la pal'tie droite est le lit ou le réceptacle 
de l'amoul', et la partie gauche le lit ou le réceptacle de la sage~se, 
et que cependant pal' des entrelacements admirables ils sont comme 
étant associés et habitant la même tente, de la même manière que 
sont les deux hémisphèl'es du cel'veau. De pins, il m'a été montré, 
dans une lumièl'e qui brillait, que l'assemblage des deux degrés 
intérieurs, quant à la position et à la fluxion, était dans l'ordre et 
dans la forme du Ciel, mais qlle l'assemblage rIu degré infime, 
quant à la position et à la fluxion, était dans l'ordl'e et dans la 
forme de l'enfer; de là vient qu'il a été dit que les receptacles chez 
l'homme sont distingués en trois degrés, l'un :JU dedans de l'autre, 
et que les deux supél'ieul's sont les habitacles du Seigneur, mais 
non l'infime. Si l'infime était tel, c'était parce que l'homme p:Jl' la 
tache héréditaire na1l (',antre l'ordre et contre la forme du Ciel, et 
pal' suite dans les maux de tont genre, ct parce que cette tache est 
dans le naturel, qui est l'infime de la vie de l'homme, et qu'elle 
n'est pas lavée, si chez lui ne sont pas ouverts les degl'és supérieurs 
qui ont été forméi\ pour la réception de l'amoUl' et de la sagesse 
procédant du Seigneul". Mais comment ces degrés intérieurs sont 
ouverts, c'est ce que le Seigneur enseigne dans la Parole, et ce qui 
sera enseigné dans la suite. Cependant pOUl' obtenil' de la lumière 
sur ce sujet, qu'on voie ce qui a été précédemment dit SUI' les de
grés, pag. 266,267, et sul' le cerveau, pag. ~92, 293. Ces degrés 
sont appelés supérieurs, quoiqu'ils soienl inlérieurs, et cela, parce 
qu'il y a pour les degrés un Ol'dre successif ct un ordre simultané; 
dans l'ordre successif sont les supérieurs et les infél'ieul's, mais 
dans l'Ol'cIre simultané sont les intérieurs et les extérieurs, el les 
mêmes choses qui sont intérieures dans l'ordre simultané sont su
périeures dans l'ordre successif; de même aussi celles qui sont ex
lél'ieures dans l'ordre simultané sont infél'ÏcUI'es dans l'ord/'e suc-
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cessif; et, comme il y a trois degr'és dans l'homme, il ya pUI' con
séquent trois degl'és de Cieux; en effet, les Cieux consistent en 
hommes qui sont devenus Anges; ces Cieux, selon les degrés dans 
l'ordre successif, apparaissent l'un au-dessus cle l'autl'e, et selon 
les deg,'és dans l'oJ'dre simultané, l'un au dedans de l'autre. c.'est 
de là que, dans la Parole, le haut signifie l'interne, et que le Sei
gneur est appelé le Très-Haut, parce qu'il est dans les intimes, En 
effet, comme l'homme, à sa première origine, est un tel habitacle 
du Seigneur, ainsi que cela a été décri t, et qu'alors ces tl'ois degrés 
sont ouverts, et que tout ce qui procède du Seigneur comme Soleil 
dans les minima et dans les maxima est homme, ainsi que cela 
a déjà été confirmé en son lieu, voilà pOUl'quoi il ne peut se faire 
d'extension dans une autre forme que dans la fOl'me humaine, et 
qu'il ne peut être donné d'extension que par les rayons de la lu
mièl'e pl'océdant de la sagesse au moyen de la chaleur prOCédant 
de l'amour, par conséquent que par des fibJ'es vivifiées; ce sont des 
rayons en forme. Qu'il y ait une semblahle détermination, c'est ce, 
qui se manifeste à l'œil, II y a chez l'homme autant de degl'és de la 
vie, mais chez les bêtes les deux degrés supérieur's n'existent point, 
il y a seulement le degré infime; aussi l'es commencements de leur 
vie sont-ils, non des !'éceptacles de l'amour et de la sagesse du 
SeigneUl', mais des réceptacles de l'affection et de la science natu
relles dans lesquelles même elles naissent; ces réceptacles, chez les 
bêtes qui ne sont pas immondes, ne sont pas retournés contre l'or
dre du cours universel, mais ils y sont conformes i c'est pourquoi 
aussiWt après leur naissance elles sont portées dans leurs fonctions 
et les connaissent; car elles n'ont pu pervertir leurs affections, 
parce qu'elles n'ont pas un intellectuel qui ait pu, d'après la lu
mière spil'ituelle, penser et l'aisonner 1 et faire violence aux lois de 
l'ordre Divin, 

5. L'un des ,'éceptacles est pOUl' la volonté de l'homme 
futur. et l'autre pour son entendement. et cependant il n'y a 
absolument rien de sa volonté ni de son entendemellt dans la 
formation. - La volonté et l'entendement ne commencent pas 
chez l'homme avant que les poumons aient été ouverts, ce qui n'ar
rive qu'après l'enfantement i car la volonté de l'homme devient 
alors le réceptacle de l'amour, et l'entendement de,'ienl le récep-
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tacle de la sagesse; si cela n'a d'abord lieu que quand les poumons 
ont été ouverts, c'est parce que les poumons correspondent à la vie 
de l'entendement, et que le cœur cOITespond à la vie de la volonté, 
et parce que sans la coopération de l'entendement et de la volonté, 
il n'y a pour l'homme aucune vie pl'opre, comme il n'yen a aucune 
sans la coopération de l'amoUl' et de la sagesse, par laquelle coo
pération l'embryon, comme il a été Jit ci-dessus, est formé et vi
vifié; dans l'embryon I~ cœur seul hat et le foie bondit, le cœur 
pOlir la circulation du sang, et le foie pOUl' la réception de la nour
riture; le mouvement des autres viscères eh procède; c'est ce mou
vement qui, après le milieu de la gestation, est senti comme pul
satif. Toutefois ce mouvement ne vient pas de quelque vie propre 
du fœtus; la vie propre est la vie de la rolonté et la vie de l'en
tendement; mais la vie de l'enfant est la vie d'une volonté qui 
commence et d'un entendement qui commence, d'après lesquels 
seuls existe dans le corps une vie sensitive et motl'ice; cette 
\'ie ne peut être donnée par le seul battement du cœur, mais 
elle est donnée pal' sa conjonction avec la l'espiration des poumons; 
qu'il en soit ainsi, on le voit clairement par les hommes qui ont et 
la volonté et l'entendement, et qui tombent eh défaillance ou qui 
sont suffoqués; leur respiration étant fel'mée, ils sont comme mcu'ts, 
ne sentent pas, ne remuent pas les membres, ne pensent pas, n'ont 
pas de volonté, et cependant le cœur exécute ses systoles et le sang 
circule; mais dès que les poumons reprennent leurs respirations, 
l'homme rentre dans ses actes et dans ses sens, dans sa volonté et 
dans son entendement: d'après ces considérations, on peut con
clure quelle est la vic du fœtus dans l'utérus, où le cœur seulement 
exécute ses mouvements, sans que les poumons puissent encore 
agil', c'est-à-dire qu'il n'y a en lui rien de la vie de la volonté ni 
rien de la vie de l'entendement, mais que la vie seule, qui vient du 
Seigneur, et dont l'homme doit jouir plus tard, dirige la forma
tion. Mais, sur ce sujet, on verra plllsieUl's autres détail~ dans l'Ar
ticle suivant. 

6. Dans l'embryon avant l'enfantement ily aia vie, mais 
i' embryon n'en a pas conscience. - C'est une conséquence de 
ce qui pl'écède, et aussi de ce que la vie, dont l'embryon vit dans 
l'utérus, n'est p:lS ~ Ini, maig :lpparlient au Seigneur Seul, qui 
~enl est la vi~, 



30ft DE LA DIViNE SAGESSg, 

IV, Il Y a similitude et analogie entre la formation de 
l' homme dans l'utérus et sa réformation et sa régénération, 
La réformation de l'homme est absolument semblable à sa forma
tion dans l'utél'us, avec la seule différence que l'homme pendant la 
réformation a la volonté et l'entendement, et que dans l'utérus il 
n'a ni volonté ni entendement; mais toujours est-il que cette diffé
J'ence n'empêche pas qu'il n'y ait similitude et ilnalogie; car lors
que le Seigneur réforme et régénère l'homme, il conduit pareille
ment sa volonté et son entendement; toutefois par la volonté don
née à l'homme et par l'entendement qui lui est donné, il semble 
que l'homme lui-même se conduit, c'est-à-dire qu'il veut et fait 
par lui-même, et qu'il pense et parle par lui-même; mais tou
jours est- il qu'il sait pal' la Parole et pal~ la doctrine d'après 
la Pal'ole, que c'est, non pas lui-même, mais le Seigneur, ct 
qu'ainsi c'est seulement une appal'ence; il peut même savoir que 
celte apparence est pOut' la réception et l'appropriation; cal' 
sans elle il n'y a pas le réciproque pour qu'il aime le Seigneur 
comme le Seigneur l'aime, ni pour qu'il aime le prochain comme 
par soi-même, ni pOUl' qu'il croie au Seigneur comme par soi
même; sans ce récipl'oque, l'homme serait comme un automate, 
dans lequel le Seigneur' ne pourrait être, car le Seigneur vcut être 
aimé, aussi donne-t-il à l'homme ce vouloir: d'après cela, il est 
évident que la volonté n'appartient .pas à l'homme, ni l'entende
ment non plus, et que celui-ci et celle-là sont en lui comme ils y 
étaient dans l'utérus, c'est-à-dil'e qu'ils ne lui appartenaient point; 
mais que ces deux facultés ont été données il l'homme, afin qu'il 
veuille et pense, et qu'il fasse et parle comme par lui-même, mais 
que néanmoins il sache, comprenne et cl'oie qu'elles ne sont pas pUI' 

lui; par là l'homme est réformé et régénél'é, et ill'cçoit dans la vo
lonté l'amour et dans l'entendement la sagesse, par lesquels il a 
aussi été formé dans l'utél'llS, PUt' là aussi sont ouverts chez 
l'homme les deux degrés supérieut's de sa vie, degl'és qui onl été, 
comme il a été dit ci-dessus, les habitacles du Seigneut' dans sa 
formation; elle degl'é infime qlli était, comme il a encol'e été dit 
ci-desstls,in\"erse et l'etoul'llé, est aussi réformé, Pal' cette analo
gie et celle similitude on voil clairement que l'homme qui esl régé
néré est comme de nouveau c_onçu, formé, enfanté et élevé, et cela, 
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dans le but qu'il devienne l'essernblance du Seigneul' quant à l'a
mour et image du Seigneur quant à la sagesse; et si on le veut 
croire, l'homme pal' cela même devient nouveau, non-seulement en 
ce qu'il lui est donné une nouvelle volonté et un nouvel entende
ment, mais aussi en ce qu'il reçoit nn nouveaù corps pOUl' son es
prit; les pl'écédents, il est vrai, ne sont pas délt'uits, mais ils sont 
écartés, de sorte qu'ils ne paraissent pas, et les nouveaux. sont for
més dans le régénéré, comme dans l'utér'us, par l'amOlli' et la sa
gesse, qui sont le Seigneur; en effet, tels sont la volonté et l'en
tendement de l'homme, tel est aussi l'homme dans toutes choses 
et dans chaque chose; car toutes et chacune des choses de l'homme, 
depuis la tête jusqu'aux. pieds, sont des productions, comme il a 
aussi été conOl'mé ci-dessus. 

V. Chez./' homme, après l'enfantement, la volonté devient 
le 1'éceptacle de l'amour, et l'entendement le réceptacle de 
la sagesse. - Que chez l'homme il y ait deux facultés de la vie, 
la volonté et l'entendement, on le sait; en effet, l'homme peut vou
loir et il peut comprendre; bien plus, il peut comprendre ce qu'il 
ne veut pas; de là il est évident que la volonté et l'entendement 
sont deux choses distinctes chez l'homme, et que la volonté est le 
réceptacle de l'amour, et l'eutendemeu t le réceptacle de la sagesse; 
pal'Ià il est évident que l'amour appal'tient à la volonté, cal' ce que 
l'homme aime, il le veut aussi, et que la sagesse appartient à l'en
tendement, car ce que l'homm~ goû.te (sapit) ou sail, il le voit par 
l'entendement; la vue de l'entendement est la pensée; tant que 
l'homme demeure dans l'utérus, il n'a pas ces deux facultés; que 
dans sa fOl'mation le fœtus n'ait eu absolument l'ien de la volonté 
ni de l'entendement, cela a été continué ci-dessus. Il suit de Iil. que 
le Seigneur a préparé deux réceptacles, l'un pour la volonté de 
l'homme futur, et l'autre pour son entendement, le réceptacle qui 
est appelé volonté pour la réception d.e l'amour, et le réceptacle 
qui est appelé entendement pOlll' la réception de la sagesse, et qu'il 
les a pl'éparés par son amour et par sa sagesse; mais la volonté et 
l'entendement ne passent point en l'homme avant que celui-ci ait 
été ('omplètement formé pour être enfanté: le Seigneur' avait aussi 
pourvu à des moyens. aOIf\ qu'en eux l'nmour et la sagesse p,'océdant 
de Lui.Mème soient l'eçus de plus en plus pleinement il. mesure que 

ru 2~ 
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l'homme devieul adulte et vieilliL. Si la volonté et l'entendement 
sont dits réceptacles, c'est parce que la volonté n'est pas quelque 
spirituel abstrait, mais elle est un sujet substancié et fOl'mé pour 
la réception de l'amour qui procède du Seigncu l', et parce que 
l'entendement n'est pas non plus quelque spirituel abstrait, mais il 
est un sujet substanciéet formé pOUl' la réception de la sagesse p,'o
cédant du Seigneur; en effet, la volonté et l'entendement existent 
en actualité; quoiqu'ils ne paraissent point devant la vue, toujours 
est-il qu'ils sont intérieurement dans les substances qui font la par
Lie corticale du cel'I'eau, et aussi çà et là dans la substance médul
laire du cerveau, surtout là dans les corps striés, et intérieurement 
dans la substance médullaire du cervelet, et aussi dans la moelle 
épiuière, dont ils font le noyau; il ya donc, non pas deux récep
tacles, mais des réceptacles innombrables, el chacun d'eux est 
double el a aussi les trois degrés, comme il a été dit ci-dessus. 
Que la volonté et l'entendement soient des réceptacles et soient là, 
on le voit clairement en ce qu'ils sont les principes et les têtes de 
toutes les fibres dont tout le corps est tissu, et que par les fibres qui 
s'étendent de là ont été formés tous les organes des sens et du mou
vement, cal' ils en sont les commencements et les fins; et les or
ganes sensoria sentent, el les ol'galles motoria sont mus, unique
ment parce qu'ils sortent des habitacles de la volonté et de ,'enten
dement, et qu'ils en sont des continuations; ces réceptacles chez 
les enfants sont petits et tendres; ensuite ils prennent de l'accrois
sement et sont pel'feclionnés selon les sciences et l'affection des 
sciences, sont établis dans leur intégrité selou l'intelligence et l'a
mour des usages, s'amollisent selon l'innocence et l'amonr eOl'ers 
le Seigneur, et deviennent fermes et se durcissent pal' les opposés. 
Les changements de leur état sont les affections, les l'ariations de 
lenr forme sont les pensées, l'existence et la permanence des affec
Lions et des pensées constituent la mémoire, et leUl' l'cproduction 
la réminiscence; les unes et les autres prises ensemble sont le 
mental humain. 

V I. Il Y a une correspondam:e du cœur ave<: la t'%nlé, 
el du poumon avec l'entendement, C'est une chose inconnue 
dans le Monde, parce qu'on ignore ce que c'est qU'une COITespon
dance, el qu'il y a correspondance de toutes k~ choses qui sont 
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dans le Monde avec toutes celles qui sont dans le Ciel; on ignol'e 
pareillement que dans l'homme il y a cOI'l'espondance de toutes les 
choses du corps avec toutes celles du mental, car c'est la corres
pondance des naturels avec les spirituels; mais ce que c'est que la 
correspondance, puis en quoi elle consiste, et même a\'ec quelles 
choses elle a lieu dans le corps humain, cela a été dit ci-dessus, 
pag. 295, 296, Comme il y a dans ·l'homme correspondance de 
toutes les choses du corps avec toutes celles du mental, il y a SUl'
tout conespondance avec le cœur et le poumon; cette conespon
dance est universelle, parce que le cœur règne dilOS tout le corps, 
et aussi le poumon; le cœur et le poumon sont les deux sources de 
tous les mOu\'ements natUl'els dans le COl~pS, et la volonté et. l'en
tendement sont les deux sources de toutes les activités spirituelles 
dans le même corps; et les mouvements naturels du COl'pS doivent 
cOl'l'espondre aux activités de son esprit, car s'ils ne corl'6spon
daient pas, la vie du corps cesserait, et aussi la vie du mental 
(animüs) : la cOl'l'espondance fait que l'une et l'autre existent et 
subsistent, Que le cœur corresponde à la volonté, ou, ce qui est la 
même chose, à ramour, cela est évident œaprès la variation de son 
pouls selon les affections; ses variations consistent en ce qu'il bat 
avec lellLeul' ou avec célérité, fortement ou faiblement, avec mol
lesse ou avec dureté, é:galement ou inégalement, et ainsi du l'este; 
pal' conséquent, dans la joie autrement que dans la lI'istesse, dans 
la tranquillité d'espl'it autrement que dans la colère, dans l'intl;é
pidité aUlrement que dans la crainte, quand le corps est chaud au
trement que quand il est froid, et divcl'sement dans les maladies, 
et ainsi du l'este; toutes les affections appartiennent à l'ainoul' et 
pal' suite à la volonté, Puisque le cœur conespond aux affections 
qui appartiennent à l'amour et pal' suite à la volonté, voilà pOUI'
quoi les sages anciens ont attribué les affections au cœur, et que 
quelques-uns y ont placé leur domicile; de là, dans le langage 01"

ùiuaire, sont venues ces locutions : Cœur magnaniuw, cœur ti
mide, cœur joyeux, cœur triste, cœur tendre, cœU!' dUI', cœul' 
gl'811Ù, cœur pusillanime, cœul' intègre, cœur bl'Îsé, cœur de 
chair, cœUl' de piel'l'e; lourd, mou; vil de cœur, sans cœur, don
uel' du cœur pOul' agir, donnel' un même cœur, donner un creu[' 
nouveau, garder dans le cœur, l'ecevoil' dans le cœur, ne pas se 
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montel' le cœUl', se l'affermir le cœur, s'enorgueilli!' le cœur, ami 
de cœur; de là viennent aussi les expressions, concorde, discorde, 
lâcheté de cœur (vecordia), et plusieurs autres semblables. Dans 
la Parole aussi, la volonté ou l'amour est partout signifié par le 
cœul', et cela, parce que toute la Parole a été écrite pal' des corres
pondances. Il en est de même du poumon, dont l'âme ou l'esprit 
signifie l'entendement; car de même que le cœur correspond à l'a
mour ou à la volonté, de même rame ou l'esprit des poumons, 
c'est-à-dire, la respiration, correspond à l'entendement; c'est de 
là qu'il est dit dans la Parole que l'homme doit aimel' Dieu de tout 
cœur et de toute âme, ce qui signifie qu'il doit l'aimer de toute sa 
volonté et de tout son entendement; pareillement il est dit que Dieu 
doit créel' dalls l'homme un nouveau cœur et un nouvel esprit; là 
pal' le cœur il est signifié la volonté, et pal' l'esprit l'entendement, 
parce que l'homme est créé de nouveau quand il est l'égénéré; 
c'est de là aussi qu'au sujet d'Adam il est dit ·que Jéhovah Dieu 
souilla dans ses narines âme de vies, et le fit âme vivante, ce qui 
signifie que Dieu lui inspil'a la sagesse; les narines aussi, d'après 
la cOl'I'espondance de la l'espiration qu'elles procurent, signifient la 
perception; c'est de là qu'on dit d'un homme intelligenl, qu'il a le 
nez fin, et d'un homme dépourvu d'intelligence, qu'il a la narine 
épaisse (homo nal'is obesœ); c'est aussi à cause de cela que le 
Seigneur souilla SUI' ses disciples, et leur dit: c( Recevez Esprit 
Saint. Il - Jean, XX. 22; - le souille SUI' eux signifiait l'intel
ligence qu'ils devaient recevoir, et par Esprit Saint, il est entendu 
la Divine Sagesse qui enseigne et illustre l'homme; le Seigneur a 
agi ainsi pouf manifester que la Divine Sagesse, qui est entendue 
par, Esprit Saint, procède de Lui. Que l'âme et l'espl'it soient 
employés pour la respiration, c'est aussi ce qui est connu par le 
langage ordinaire; en effet, l'on dit qu'uu homme rend l'âme et 
rend l'esprit quand il meurt, car alors il cesse de souiller (animare) 
et de respirer (sp ira re ); en outre, l'esprit (spiritus), dans la plu
part des langues, signitie l'un et l'autre, tant l'esprit dans le Ciel 
que le souille de l'homme, et aussi le vent; de là chez plusieurs 
cette idée dominante que les esprits dans les Cieux sont comme des 
vents, et que les âmes des hommes après la mort sont comme des 
;iouilles; et, qui plus est, que Dieu Lui-Même est comme un sOIlF-
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fle, parce qu'il est appelé espl'it, lorsque cependant Dieu Lui-Même 
est Homme, pareillement l'âme de l'homme après la mort, puis 
aussi tout esprit dans les Cieux; mais ils sont appelés ainsi, parce 
que l'âme et l'esprit, d'après la correspondance, signilient la sa
gesse. Que le poumon corresponde à l'entendement comme le cœUl' 
correspond à la volonté, on le voit encore mieux d'après la pensée 
et le langage de l'homme; toute pensée appartient à l'entendement, 
et tout langage appal'lient à la pensée; l'homme ne peut penser 
sans qu'il y ait concours et accord du souille pulmonaire; c'est 
pourquoi, quand il pense tacitement, il respil'e tacitement; s'il 
pense. profondément, il respire profondément; pareillement si c'est 
avec lenteur, avec précipitation, avec attention, avec calme, avec 
passion, et ainsi du reste; s'i1I'etient tout à fait son haleine, il ne 
pourra pas penser, sinon en son esprit et par la respiration de son 
esprit, et ainsi du l'este; que le langage de la bouche, qui procède 
de la pensée de l'entendement de l'homme, fasse un avec la respi
ration des poumons, et tellement un, qu'il ne puisse proférer le 
moindre son ni le moindre mot sans l'assistance secourable qui 
vient du poumon par le larynx et l'épiglotte, c'est ce que chacun, 
s'Hie veut, peut l'econnaitl'e en soi-même par une vive expérience. 
Que le cœUl' conesponde à la volonté et le poumon à l'entende
ment, on le voit aussi par le gouvernement universel de l'un et de 
l'autre dans tout le corps et dans tout ce qui, en général et en par
ticulier, appartient au corps; que le gouvernement. du cœnr y soit 
pal' les artères et par les veines, on le sait; qu'il y ait aussi le gou
vernement des poumons, tout anatomiste peut le voir; car le poumon 
par sa respiration agit dans les cOtes et dans le diaphragme, et par 
le diaphragme et les cOtes, au moyen des ligaments et au moyen du 
péritoine, dans tous les viscèl'es du corps entier et aussi dans tous 
ses muscles, et non-seulement ils enveloppent, mais encore ils en
trent profondément, et si profondément, qu'il n'y a pas dans un vis
cèl'e ni dans un muscle, depuis la superficie jusqu'à l'intime, la plus 
petite partie qui ne tÏl'e quelque chose des ligaments, par conséquent 
de la l'espiration ; et ,'estomac en tire plus que les autl'es viscèl'es, 
parce que son œsophage passe par le diaphragme et s'adjoint à la tra
cbée qui sort du poumon; par suite aussi le cœur lui-mê~e a aussi 
un mouvement pulmonaire outre le sien propre, car il est coucM 
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SI\I' le diaphragme et est étendu dans le sinus du poumon, et pal' 
les ol'eillettes il y est cohérent et continué; pareillement aussi le 
respiratoil'e passe dans les artèl'es et les veines; c'est pOUl' cela que 
Je cœUl' et le poumon sont de compagnie dans une seule chambre 
séparée du reste du corps, laquelle chambre est appelée poitrine. 
Un œil scrutateUl' peutvoi\' d'après cela que tous les mouvements 
vifs, qui sont appelés actions et existent au moyen des muscles, 
se font pal' la coopération du mouvement cardiaque et du mouve
ment pulmonaire, lequel double mouvement, tant le commun qui 
est externe que le singulier qui est interne, se produit dans chacune 
des parties; et cel:ui qui a de la pel'spicacité peut même voir que 
ces deux SOllrces des mouvements du corps conespondent à la vo
lonté et à l'entendement, puisqu'elles sont produites par ces deux 
facultés. Cela m'a même été confirmé dans le Ciel; il m'a été 
donné d'êh'e avec des Anges qui représentaient cela d'une manière 
vivante : Pal' une admirable et inexpr'imable fluxion en gyres 
ils formaient une reSBemblance de cœu\' et une ressemblance de 
poumon avec toutes les choses intél'ieul'es et extérieUl'es de leur 
C{)ntexture, et alors ils suivaient le flux du Ciel; car le Ciel, 
d'après l'influx de ;l'amour et de la sagesse procédant du Sei
gneur', est en effol't pour de telles for'mes; ils l'epl'ésentaient ainsi 
chacune des choses qui sont dans le cœur et chacune de celles qui 
sont dans le poumon, et aussi leUl' union, qu'ils appelaient mariage 
de l'amoTI\' et de la sagesse; et ils disaient que dans tout le corps 
et dans chacun de ses membres, de ses organes et de ses viscères, 
il y a quelque chose de semhlable à ce qui se passait là entl'e les 
choses 'lui sont dans le cœur et celles qui sont dans le poumon; et 
que là où deux n'agissent pas et où chacun d'eux ne remplit pas 
distinctement ses fonctions, il ne peut y avoir aucun mouvement 
de la vie par quelque principe volontaire, ni aucun sens ~e la vie 
pal' quelque principe intellectuel. D'après ce qui a été dit jusqu'ici. 
l;homme qui yeut gofltér jusqu'aux ;callses peut être instruit et in
for'mé comment la volonté se' conjoint à l'entendement et l'entende
ment 'à la volonté, et comment ils agissent dans la conjonction; 
comment la volonté agit d'apr'ès le cœur, comment l'entendement 
agit d'apl'ès le poumon, et coniment d'après la conjonction du cœur 
et du poumon il y a conjonction réciproque de la volonté et de l'en-
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tendement. La vérité de l'Article précédent, que chez l'homme, 
apr'ès l'enfantement, le réceptacle de l'amour devient \'olonté et 
Je r'éceptacle de la sagesse entendement, a été conlh'mée par de!l 
preuves humaines; en effet, après l'enfantement les poumons s'ou
vrent ct commencent, de compagnie avec le cœur, la vie active qui 
appartient à la volonté, et la vie sensitive qui appartient à l'enten· 
dement de l'homme; cette vie active et celle vie sensitive existent, 
non pas par la seule opération du cœur, ni par la seule opération 
des poumons, mais par leur coopération; elles n'existent pas non 
plus sans la correspondance, ni dans l'évanouissement, ni cher. 
ceux qui sont· suffoqués. 

VII. Il Y a conjonction du C01'pS et de {' esp"it che . ., 
l' homme par ses mouvements cardiaques et pu.lmonaire,~, et 
la séparation se (ait quand ces mouvements cessent, Pour ql.\c 
ceci soit saisi, il est nécessaire de mettre en avant quelques Pro
positions qui servir'ont comme de flambeau; on verra qu'il en est 
ainsi d'après celles qui sont mises en avant; ce sont celles-ci: 
]:' L'esprit de l'homme est également homme. (f Il a égale
ment un cœur et 'par suite un pouls, et un poumon et par' suite 
une r'espiI'ation.\.!. Le pouls de son cœur et la l'espiration de 
son poumon influent dans le pouls du cœur et .. ?ans la respiration 
des poumons chez l'homme dans le Monde. h. La vie du corps, 
qui est naturelle, existe et subsiste p!lr cet influx, et elle cesse par 
son éloignement et sa séparation. i 5. L'homme alors de naturel 
devient spil'ituel. 

1. L'esprit de l'homme est également homme : on voit 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER que cela a été prouvé par 
de nombreuses expériences, Nos 73 à 77, 3U à 316, 45'l, 461 
à h69; et que chaque homme est esprit quant à ses intérieurs, 
No' 432 à Mh, Il faut y ajouter que tout spirituel dans son essence 
est homme, ainsi tout ce qui appartient à l'amoUl' et à la sagesse 
procédant du SeigneUl', car cela est spir'ituel; si tout spirituel ou 
tout ce qui procède du Seigneur est homme, c'est par'ce que le 
Seigneur Lui-Même, qui est le Dieu de l'univers, est Homme, et 
que de Lui il ne peut pas procéder quelque chose qui ne tui serait 
pas semblable, car le Divin qui procède est immuahle en soi et sans 
étendue, et ce flui n'a pas d'étendue est partout tel; de là vient ~a 



312 DE LA DIVINE SAGESSE. 

Toute-PI'ésence. Si l'homme a conçu, au sujet de l'Ange, de l'es
pl'it et de soi-mème après la mort, l'idée qu'on est comme de l'é
ther ou de l'ait' sans corps humain, c'est parce que des él'Udits 
sensuels ont conçu l'esprit d'après son nom, qui veut dire souille 
de la bouche, et d'après son invisihilité et sa non apparence devant 
les yeux; cal' les hommes sensuels pensent seulement d'après le 
sensuel du COl'pS et d'après le matét'iel, puis aussi d'après quelques 
passages de la Parole non entendus spit'ituellement; cependant 
pal' la Pal'ole ils savaient que le Seigneur, quoiqu'il fû.t homme 
quant à la chair et quant aux os, devint néanmoins invisible devant 
les disciples, et qu'il sortit les pOl'tes étant fermées; ils savaient 
aussi pal' la Parole que plusieurs personnages ont vu comme 
hommes des Anges qui n'avaient pas pris la fOl'me humaine, mais 
qui se manifestaient dans leul' propre forme devant les yeux de leuI' 
espl'it, lesquels alors avaient été ouverts. Alin donc que l'homme ne 
l'estât pas plus longtemps dans cette idée erronée sur les Esprits 
et les Anges et sur l€s âmes après la mOI't, il a plu au SeigneUl' 
d'ouvl'il' la vue de mon esprit, et de me donnel' de parler face à 
face avec les Anges et avec des hommes décédés, de les con
templel', de les touchet', et de leur dire plusieul's choses SUI' l'in
créduliié et l'illusion des hommes qui vivent maintenant; ce com
merce joumulier avec eux dure depuis l'année 17ltlJ jusqu'à ce, 
moment, c'est-à-dire, depuis dix-neuf aRS. D'après ces consi"': 
dérations, on peut voir que l'esprit de l'homme est également 
homme. 

2. L'esprit de l'homme a également un cœur et par 
suite un pouls, et un poumoll et pal' suite une respiration: 
cela sera d'abord confirmé par l'expérience, et ensuite d'après la 
l'aison. Pal' l'Expérience: Le Ciel Angélique est distingué en 
deux Royaumes, l'un qui est appelé Céleste, et l'autre qui est ap
pelé Spil'ituel; 'le Royaume céleste est dans l'amoul' enVBl'S le Sei
gneur, et le Royaume spirituel est dans la sagesse d'après cet 
amoul'; le Ciel a été ainsi distingué, pal'ce que l'amoul' et la sa
gesse dans le Seigneur et d'après le Seigneur sont deux choses dis
tinctes, mais cependant unies; cal' elles sont distinctes comme la 
chaleur et la lumière qui procèdent du soleil, aitlsi qu'il a déjà été 
dit: les Anges du Royaume céleste, parce qu'ils sont dans l'a-
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moul' envers le Seigneur, repl'ésentent le cœUl' du Ciel, et les An
ges spirituels, parce qu'ils sont dans la sagesse d'après cet amour, 
représentent le poumon du Ciel; car tout le Ciel, comme il a été 
précédemment dit, est en présence du Seigneur comme un seul 
homme; l'influx du Royaume céleste dans le Royaume Spil'ituel 
est même semblable à l'influx du cœur dans le poumon chez 
l'homme; de là vient la correspondance universelle du Ciel avec 
ces deux mouvements, le cardiaque et le pulmonaire, chez chacun, 
11 m'a aussi été donné d'entendre dire aux Espl'Îts et aux Anges 
que leUl's artères reçoivent du cœur leul's pulsations, et qu'ils res
pit'ent également comme les hommes dans le Monde; puis aussi, 
que chez eux les pulsations val'ient selon les états de l'amour, et 
la respiration selon l'état de la sagesse. Ils ont eux-mêmes tâté la 
jointure de leur main et me l'ont dit, et moi-même j'ai perçu plu
sieurs fois la respiration de leur bouche. Comme tout le Ciel a été 
distingué en sociétés selon les affections qui appartiennent à l'a
mour, et que toute sagesse et toute intelligence sont selon ces affec
tions, il en résulte que chaque société a une respiration pal'licu
Hère qui est distincte de la respiration d'une autre société, et pa
l'eillement un pouls du cœur particulier et distinct; aussi per
sonne ne peut-il entrer d'nne société dans une aull'e plus élevée, 
ni descendre' d'un Ciel supérieul' dans un inférieur, ou mon
ter d'un Ciel inférieur dans un supérieur, car le cœur souffre 
et Je poumon est resserré; à plus fOlte raison personne ne peut-il 
se rendre de l'Enfer dans le Ciel; celui qui ose monter respire 
comme un moribond à l'agonie, ou comme un poisson til'é des eaux 
dans l'air. La distinction universelle des respirations et des pulsa
tions est selon l'idée de Dieu, car de (',ette idée résultent les diffé
rences de l'amoUl' et par suite celles de la sagesse; c'est pourquoi 
une nation d'une l'eligion ne peut entrer chez les nations d'une au
tre religion; il m'a été montré que les Chrétiens ne pouvaient en
trer chez les Mahométans, à cause de leUl' respiration. La respira
tion est très-facile et très-douce chez ceux qui ont de Dieu l'idée 
d'un homme, et dans la Chrétienté chez ceux qui ont du Seigneur 
l'idée qu'il est le Dieu du Ciel; mais la respiration est difficile et 
dure chez ceux qui nient sa Divinité, comme font les Sociniens et 
les Ariens. Puisque le pouls fait un avec l'amour de la volonté, et 
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que la respiration fait un avee la sagesse de l'entendemen\., ceux 
qui doivent venir dans le Ciel sont pal' conséquent d'abord inau
gurés dans la vie angélique par des respirations qui sont d'accord, 
ce qui se fait paf' différents moyens; ensuite ils viennent dans des 
perceptions intél'ieUl'es, et dans le libre célesle. D'aprè3 la Raison: 
L'esprit de l'homme n'est pas nne subslance séparée des viscères, 
des organes et des memhres de l'homme, mais il y est élroilement 
adhél'ent, car le spirituel suit toute leur chaine rlepuis les extimes 
jusqu'aux intimes, et par suite aussi toute chaîne et toute fibre du 
cœur èt des poumons; c'est pourquoi,' lorsque le lien en tre le corps 
et l'esprit de l'homme est rompu, l'esprit est dans la semblable 
forme dans laquelle était l'homme précédemment; il Y a seulement 
séparation de la substance spirituelle d'avec la suhstance maté
rielle; de là vient que l'Esprit a également un cœur et un poumon, 
comme l'homme en avait dans le Monde; c'est même pOUl' cela 
qu'il a de semblables sens et de semblables mouvements, et qu'il a 
aussi un langage; et les sens, les mouvements et le langage n'exis
tent pas sans le cœur et sans les poumons; les Esprits ont aussi 
des atmosphères, mais elles sont spirituelles; combien s'abusent 
étrangement ceux qui assignent à l'âme un lieu particulier quelque 
part, soit dans le cerveau, soit dans le cœUl', cal' l'âme de l'hom
me, qui doit vivre après la mort, est son esprill 

3. Le pouls de son cœur el la respiration de son poumon 
influent dans le pouls du cœur et dans la respiration des 
poumons chez l'homme dans le Monde. Cela aussi sera confir
mé par l'ex périencc et ensuite par la raison: Par l'Expérience: 
Tant que l'homme vit dans le Monde, il a une double respiI'ation 
pulmonaire et un double pouls cardiaque; il ne le sait pas, parce 
qu'il ne sait pas que l'homme est esprit quant à ses intérieurs, et 
que l'esp,rit est également homme; que cependant l'un et l'aull'e 
mouvement existe continuellement dans l'homme, et que de là ces 
mouvements de l'esprit influent dans ces deux mouvements du 
corps, c'est ce qu'il m'a été donné de percevoir par le sens: J'ai été 
réduit une fois à ces mourements de l'esprit !ol'squ'il y avait chez 
moi des Esprits qui, dans un fort persuasif, avaient pu enlever à 

l'entendement tonte faculté de pensel; et pareillement alors le pou
voir de respirer; pour que je n'en éprouvasse pas de pl'éjudice, je 
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fus réduit à la respiration de mon esprit, que je sentis alors mani
festement en accord avec la respiration des Anges du Ciel; de là 
il devint éviùent que le Ciel dans le commun, et là tout Ange dans 
le particulier, respire; puis aussi, que, alitant souffre l'entende
ment, autant souffre aussi la respiration, car le persuasif que pos
sèdent cedains mauvais Esprits dans le Monde spiritnel suffoque 
aussi en même temps la respiration et l'entendement; aussi l'ap
pelle-t-on le suffocatif du corps et le nécatif de l'esprit (animus): 
il a aussi été donné également aux Anges pouvoir de diriger ma 
respi/'ation, et une fois aussi de diminue!' et de retirer successive
ment la respiration de mon corps, jusqu'à ce qu'il ne restât que la 
respiration de mon esprit, laquelle je perÇAIs même alors par le 
sens : et, outre cela, j'ai été dans la :respiration de mon esprit 
toutes les fois que j'ai été dans le même état que les Esprits et les 
Anges; et, autant de fois j'ai été élevé dans Je Ciel, autant de fois 
j'ai été en esprit et non en co/'ps, étant autre tant en corps qu'en 
esprit. Quant au retrait de l'animation du poumon et du corps et 
au maintien de l'animation de mon esprit, voir aussi dans le Traité 
DU CIEL .ET DE L'ENFER, N° Mg. D'après la Raison: Au moyen 
de ces vives expériences, on peut voir que chaque homme jouissant 
d'une double respiration, l'une au dedans de J'autre, peut d'après 
('entendement penser rationnellement et même spirituellement, et 
être aussi par cela même distingué des bêtes; puis encore, qu'il 
peut être illustré quant à l'entendement, être élevé dans le Ciel, et 
respirel' avec les Anges, et ainsi être réfOl'mé et être régénéré; de 
plus, où est l'exteme, là aussi doit être l'interne; cela doit être 
dans toute action et dans toute sensation; l'externe donne le com
mun et l'interne le singulier, et où leeommun n'est pas, le singu
lier n'y est pas non plus; de là vient que chez les hommes il y a 
un mouvement systolique et animatoire tant externe qu'interne, un 
mouvement externe qui est naturel, et un mouvement interne qui 
est spirituel; c'est même ainsi que la volonté, de compagnie avec 
l'entendement, peut produire les mouvements cOJ'porels, et que 
l'entendement peut aussi avec la volonté pl'oduire les sens corpo
rels. Il y a aussi dans les bêtes un pouls commun et un pouls sin
gulier, une respiration commune et une l'espiration singulière; 
mais chez les hètes l'extel'l1e et l'interne sont noturels, tandis que 
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chez l'homme l'externe est naturel et l'intel'ne est spirituel, En un 
mot, tel est l'entendement, telle est la respil'ation. parce que tel est 
l'esprit de l'homme; c'est l'esprit qui pense d'après l'entendement 
et qui agit d'après la volonté; pour que ces opérations spirituelles 
puissent inlluer dans le corps, ct portel' l'homme à penser et à vou
loir naturellement, il faut que la respiration et le pouls de l'esprit 
soient conjoints à la respiration et au pouls du COI'pS, et qu'il y ait 
influx de l'un dans l'autre, autrement il n'y a pas de translation. 

ft, La vie du corps, qui est naturelle, existe et subsiste par 
cet influx, et elle cesse par son éloignement et sa sépara. 
tion, Que l'homme après la mort soit également homme comme: 
il l'avait été auparavant, mais qu'apl'ès la mort il devienne homme
esprit, c'est parce que son spirituel ou le substantiel de l'espl'il a été 
adjoint à son naturel ou au matél'iel du COl'pS avec tant de justesse 
et. d'union, qu'il n'y a pas une fiorille, une légère trame ou la plus 
petite toile où l'humain de l'esprit ne soit avec l'humain du corps; 
et comme la vie du tout et la vie des parties dépendent uniquement 
de ces deux mouvements universaux, le mouvement systolique du 
cœur et le mouvement respiratoire ùu poumon, il s'ensuit, lorsque 
ces mouvements cessent dans le corps, que les naturels qui sont les 
matériels sont séparés des spirituels qui scnt les substantiels, cal' 
ils ne peuvent plus faire ensemhle le même travail; c'est pour cela 
que ce qui est l'agent même, c'est-à-dire, le spirituel, ~e retire de 
chacune des choses qui étaient nlises en action, c'est-à-dire, des 
naturels, et ainsi l'homme devient un autre homme; c'est donc là 
la mOl't de l'homme, et cette mort est sa l'ésul'l'ection. Voir, dans 
le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, quelques particularités sur ce 
sujet rapportées d'apl'ès une vive expérience, N°' hl!5 à ft52, ft53 
à ltôO, ftô1 à ltô9. 

Il parait comme évident que l'homme est mort quand la respil'a
tion cesse, mais toujours est-il qu'il n'est pas mort avant que le 
mouvement du cœur ait en même temps cessé, ce qui an'Ne ordi
nairement plus tard; que L'homme ne soit pas mort auparavant, 
c'est ce que prouve la vie des enfants dans l'utérus, et aussi la 
vie des adultes dans les évanouissements et dans les suffoca
Lions; dans ces états le cœur a ses systoles et ses diastoles, le 
poumon étant dans l'inaction, et cependant ils vivent, quoique pri~ 
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vés de sens et de mouvement, ainsi quoiqu'ils Il'aient aucune con
science de la vie; la raison de cela, c'est qu'alors la respiration de 
l'esprit continue même d'ex ister, mais aucune respiration du COI'pS 
n'y correspond, pal' suite il n'y a pas non plus récipl'ocation des 
deux mouvements vitaux du cœur et du poumon; sans corres
pondance et sans réciprocation, il n'existe pas de vie dans le sens, 
et il n'y a pas d'action : il en est de la vie naturelle du corps de 
l'homme comme de la vie spirituelle de son mental; si la volonté 
et l'entendement, ou l'amour et la sagesse, n'agissent pas conjoin
tement, il ne se fait aucune opératiou rationnelle; si I~entendement 
ou la sagesse se retire, la volonté avec l'amour devient comme 
morte; mais toujours est-il qu'elle vit sans avoir conscience d'elle
méme, si seulement l'entendement a été fermé, comme il arrÎ\'e 
chez ceux qui perdent la mémoire; il en est autrement si la "olonté 
ou l'amour se retire, alors c'en est fait du meutal de l'homme, 
comme c'en est fait de lui, quand le cœur cesse de battre. Il m'a 
été donné de savoir que la séparation de l'esprit d'avec le corps se 
fait pour l'ordinail'e le second jour après la dernière agonie. en ce 
que je me suis entretenu, le troisième jour apl'ès cette agonie. avec 
quelques défunts qui étaient alOl's des esprits, 

5. L' homme alors de naturel devient spirituel. L'homme 
natm'el diffèl'e absolument de l'homme spirituel, et l'homme spiri
tuel absolument de l'homme naturel; la ditfél'ence est si grande, 
que l'homme ne peut être en même temps homme spirituel et 
homme naturel. Celui qui ignol'e ce qu'est le spiri tuel dans son 
essence peut croire que le spirituel est seulement le naturel plus 
pur qui, dans l'homme. est appelé le rationnel; mais le spirituel 
est au-dessus du rationnel, et il en diffère autant que la lumière du 
jour diffère de l'ombre du soir dans la saison de l'automne; la dis
tinction ni la différence ne peuvent être connues que pal' quelqu'un 
qui est dans l'un et dans l'autre Monde, le naturel et le spirituel, 
et à qui il est donné d'alternel' tour à tour, tanlOt d'étl'e dans l'un, 
ettantOt dans l'autre, et d'inspecter l'un pal' l'autre au moyen ùe 
l'éflexions;· d'après cette faculté qui m'a été donnée, j'ai connu 
quel est l'homme naturel, et quel est l'homme spirituel qui estl'es
pl'it. Pour qu'on le sache, cela sera décl'it en peu de mots: Dans 
tout ce qui appuI'tient à sa pens<!e el il son langage, et dans tont ce 
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qui appartient à sa volonté et il son action, l'homme uatul'el a pOUl' 
sujet la matière, l'espace, le temps et la quanlité; ces choses chez 
lui sont fixes et déterminées, et sans elles il n'est dans aucune idée 
ùe la pensée et ùu langage qui en procède, ni dans aucune affection 
de la volonté, ni pal' suite dans aucune action. L'homme spirituel 
ou l'Esprit n'a pas ces choses pour sujets, mais il les a seulement 
pOUl' oujets; et cela, parce que dans le Monde spirituel il y a des 
objets tout à fait semblables à ceux qui sont dans le Monde natu
l'el; il Y a des terres, des campagnes, des' champs, des jardins et 
des forêts; H Y a des maisons distribuées en chambres, et dans ces 
chambres tout ce qui est utile; il Y a aussi des vêtements, les UliS 

propres aux femmes et les autres aux hommes, comme dans le 
Monde; il Y a des tables, des mets, des hoissons, comme dans le 
Monde; il y.a aussi des animaux, les uns doux, les autl'es nuisi
bles; il ya pal' conséquent des espaces et des temps, des nombres 
et des mesures; toutes ces choses ressemblent tellement à celles 
qni sout dans le Monde, que l'œil ne peut absolument pas en faire 
la distinction; mais cependant elles sont toutes des apparences, 
celles qui appartiennent il l'entendement des Anges des apparences 
de la sagesse, ct celles qui appartiennent à leur volonté des appa
l'ences de la perception des amours; car elles sont cl'éées en un 
moment par' le Seigneur, et en un moment aussi elles sont dissi
pées j elles l'estent ou ne restent pas selon la constance ou l'incon
stance des Esprits ou des Anges chez lesquels elles sont des appa
l'ences; cela vieut de ce qu'elles sont seulement les objets de leurs 
pensées et de leurs affections, et que les sujets sont les choses d'a
près lesquelles elles apparaissent, c'est-à-dire, celles qui, comme 
il a été dit, appartiennent à la sagesse et il l'amour, ainsi des spi
rituels; pal' exemple, quand ils voient des espaces, ils n'y pensent 
pas d'après l'espace; quand ils voient des jardins, et dans ces jardins 
des arbres, des fruits, des arbrisseaux, des fleul's et des semences, 
ils y pensent, lion pas d'après l'apparence, mais d'apl'ès les cho~es 
en l'aison desquelles ces ohjets apparaissent; il en est de même du 
l'este; de iiI vir,nt que les pensées des spirituels sont absolument 
autres que les pensées des naturels, pareillement les affections 1 

et tellement autres, qu'elles sonl tl'allscendantes et ne tombent pas 
dans les idées naturelles, si ce Il'est quelque peu dalls la vue illlé-



DE LA DIVINE SAGESSE. 219 

rieure rationnelle; et cela, nOll autl'ement que par des ahstractions 
ou l'éloignement des quantités pal' les qualités; d'après cela, il est 
évident que les Anges ont une sagesse qui, pOUl' l'homme naturel, 
est incompréhensible et inexprimal>le; comme telles sont leurs 
pensées, ils ont aussi un langage analogue qui diffère tellement 
des langages des hommes, qu'ils ne se resseml>lent pas en un seul 
mot; il en est de même de leur éCI'iture, qui, bien que seml>lable 
quant aux lettres il l'écriture des hommes du Monde, ne peul ce
peudant être comprise pai- aucun homme du ~londe; chaque con
sonne y est un sens, chaque voyelle y est une affection; et les 
voyelles ne sont pas écrites, mais sont pOIlctuées; les travaux ma-

_ nuels, qui sont innomhral>les, el les fonctions de leurs offices diffè
rent également des travaux et des fonctions des hommes naturels 
dans le Monde; ces idées Ile peuvent être décrites pal' les mots 
d'une langue humaine. Par celte légère esquisse, on peut pel'ce
voir que le naturel et le spil'iluel diffèrent comme l'ombre, el la lu
li1ière. Mais néanmoins il y a plusieurs différences, cal' il y a des 
spiriluelssensuels, des spirituels l'atiOllnels et des spil'iluels céles
tes; il Y a aussi des spirituels mauvais et des spirituels bons; les 
différences sont selon les affections et les pensées qui en dérivent, 
et les apparences sont selon ces différences. On voit, d'après cela, 
que l'homme de nalUl'el de\'ient spirituel, aussitôt que le poumon 
et le cœur du corps cessent leurs mouvements, et que par là le 
COl'pS matériel est repoussé pal' le corps spirituel. 

VIl!. Il n'y a et il ne peut y avoir aucun Ange, ni aUCU1/ 
Esprit~ qui ne soit né homme dans le LU onde. Que les Anges 
n'aienl pas été créés immédiatement, mais que tous ceux qui sont 
dans le Ciel soient d'abord nés hommes, et soient devellus Anges 
après une vie passée dans le Monde, on le \'oil démontré dans le 
Trailé DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 312 11 318; el qu'aucun Ange 
n'ail pu existel' sans etfe né homme dans le Mond?-, el que cela soit 
conronne à l'ol'dl'e Divin, on le voit d'après les Propositiolls qui 
suivent: 1. Il Y a dans l'homme un mental angélique. 2. Un leI 
mental ne peul être fOl'mé que dans l'homme. 3. Ni ne peUL ètl'e 
jlrocréé, et êtl'e multiplié par des pl·ocréations. h. Les Esprits et 
les Anges tiennent de lü de pouvoir suhsistel' el vivre à éterllité, 
i). 'El de pouvoil' être adjoints ct conjoints an gellre humaill. G. Et 
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ainsi le Ciel, q·ui a été la fin (le but) de la création, a pu ex isle.\'. 
1. IL Y a dans L'homme un mentaL angéLique. On sait dans 
la Chrétienté que l'homme est né pour le Ciel, et que même, s'il 
vit bien, il doit venir dans le Ciel, et y être consocié avec les Anges 
comme l'un d'eux; on sait aussi qu'il Ini a été donné une âme ou 
un mental d'une semblable qualité, et qu'il doit vivre à éternité; que 
ce mental, considél'é en soi, est la sagesse procédant du Seigneur 
d'apl'ès l'amour envel's Lui, et que les Anges ont aussi un sembla
ble mental; de là il est évident qu'il y a dans l'homme un mental 
angélique: qu'on ajoule à cela que ce mental est l'homme lui
même, car tout homme d'après lui est homme, et tel il est, tel est 
l'homme; le corps, dont ce mental dans le M.onde est revêtu et en
veloppé, n'est pas en soi l'homme, car le corps ne peut recevoir 
pal' soi la sagesse qui procède du Seigneur, ni aimer le Seigneur, 
mais il le peut pal' son mental; aussi est-ce pour cela que le corps 
est séparé et rejeté, lorsque le mental doit s'en aller et devenir Ange. 
Si même alors l'homme vient dans la sagesse angélique, c'est parce 
qne les degrés supérieurs de la vie de son mental sont ouvel'ts, car 
dans tout homme il y a les trois degrés de la vie; le degl'é in fime 
est naturel, dans ce degré est l'homme dans le Monde; le second 
degré est spirituel, dans ce degl'é est tout Ange dans les Cieux in
férieurs; le troisième degl'é est céleste, en lui est tout Ange dans 
les Cieux supérietu's, et l'homme est Ange, selon que chez lui dans 
le Monde les deux degl'és supérieurs sont ouverts pal' la sagesse 
procédant du Seigneur, et par l'amour envers Lui; mais toujours 
est-il que l'homme ne sait pas dans le Monde que ces degrés ont 
été ouyel'ls, avant qu'il ait été séparé d'avec le premier degré, qui 
est le naturel) et la sépal'ation se fait pal' la mort du corps; il m'a 
été donné de voir et d'entendre qu'il possède alol's la sagesse comme 
l'Ange, quoiqu'il n'en ait pas été ainsi dans le Monde; j'ai vu dans 
les Cieux plusieurs personnes de l'un et de l'autre sexe, que j'avais 
connues dans le Monde, et qui, pendant qu'clles y vivaient, avaient 
cru avec simplicité ce que le Seigneul' a dit dans la Parole et y 
avaient conformé fidèlement leur vie; et, les ayant entendues parler 
dans le Ciel, leurs paroles étaient ineffahles, comme il esl dit des 
Anges. 2. Un teL mental ne pPllt être formé que dans l' hom
me. C'est parce que tout influx Divin va des premiers dans les 
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derniers, et par connexion avec les derniers dans les moyens; et 
que le Seigneur lie ainsi toutes les choses de la création; aussi est
il appelé le Premier et le Demiel'; c'est aussi pour cela qu'il est 
venu Lui-Même dans le Monde, s'est revêtu d'un corps humain, et 
s'y est aussi gloriné, afin de gouvemer par les pl'emiers et en même 
temps par les demiers tout l'univers, tant le Ciel que le Monde. 
C'est la même chose pOUl' toule opération Divine; s'Wen est ainsi, 
c'est que dans les del'niers coexistent toutes choses; cal' toutes les 
choses qui sont dans un ordre successif sont là dans un ordl'e si
multané; c'est pourquoi, Ioules les choses qui sont dans l'ordre si
mulLané sont dans une connexion conlinuelle avec toutes celles qui 
sont dans l' ordl'e successif; d'où il est évident que le Divin dans le 
demier est dans son plein; cc que c'est que l'ordre successif et 
quel il est, et ce que c'est que l'ordre simultané et quel est cet or
dre, 011 le voit ci-dessus, pag. 266,267; d'après cela, il est évident 
que toute création a été faite daus les del'lliel's, et que toute opéra
lion Divine s'élend jusqu'aux demiel's, et que là elle cl'ée et opère. 
Que le mental angélique soit formé dans l'homme, on le voit pal' 
la formation de l'homme dans l'utérus; puis, pal' sa formation 
après l'enfantement; et pal' cela que c'est une loi de l'ordre Divill, 
que Ioule chose re\'iellne des derniers au premiel' d'où elle procède, 
et l'homme à son Cl'éëlteUl'. Par la formation de l'/tomme dans 
l'utérus; cela est évident d'après ce qui a été dit ci-dessus, pag, 
296 à 303, où il a été montl'é que dans l'utérus, jusqu'à l'enfan
tement, l'homme esl pleinement formé, d'après la vie procédant 
du SeigneuI', pOUl' la réception de la vie qui vient de Lui, pOUl' la 
réception de l'amoul' pal' la volon lé futUl'e, et pOUl' la réception de 
la sagesse par l'entendement futur, lesquels constituent ensemhle 
le mental, qui peut devenir angélique. Par sa formation après 
l'enfantement, en ce que tous les moyens sont pourvus pOUl' que 
l'homme puisse devenir un tel mental; en effet, chaque nation pos
sède LIlle religion, et la présence du Seigneur est partout, et il y a 
conjonction selon l'amour et pal' suite selon la sagesse, ainsi il y a 
dans tout homme possihilité de formation, et, pour qui le veut, for
mation continuelle depuis l'enfance jusqu'à la \'ieillesse pour le 
Ciel, aôn qu'il devienne Auge. Par cela que c'est ulle loi de l'or
dl'e Divin que toule chose l'em·enne des derniers au premier 

YII, 21. 
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d'où elle procède; on peut lé voil' pal' tout objet créé dans le 
Mondé: La semence est le premiel' de l'arbre; pal' la semence l'al'
bre SOI't de terre, pousse ùes branches, fieurit, produit des f,'uits 
et y repose la semence; ainsi il revient a ce dOllt il procède; il en 
est de même de tout arbuste, de toute plante et de toute fieul" La 
semence est aussi le premier de l'animal; celui-ci est fOl'll1é ou dans 
une matrice ou dans un œuf jusqu'a l'enfantement; ensuite il croit 
et devient un animal semblable; et quand il est parvenu à son état 
ml1r, il a aussi en soi de la semence; ainsi, tout dans le règne animal, 
comme tout dans le règne végétal, s'élève du premier au demier, 
et du del'nier revient au premier d'où il procède, II en est de même 
de l'homme, mais avec celte différence quc le prcmier de l'animal 
et du végétal est naturel, et que [lai' conséquent après qu'il s'est élevé 
il retombe dans la nature; au contl'aire, le prcl1l icI' de l'homme 
est spirituel, semblable à son âme, pouvant recevoir le Divin 
ArnoUl' et la Divine Sagesse; ce premier, séparé du COl'pS qui 
tombe dans la nature, ne peut [las ne pas retoumel' au Seigneur, 
de qui lui vient la vie: d';;mtres types de ce fait existent aussi 
dans l'un et l'ault'e règne, le végétal et l'animal; dans le végé
tal, les végétaux sont de nou\'ean suscités d'une cendl'e; et dans 
le règne animal, d'après la métamorphose des vermisseaux en 
chrysalides et en papillons, 3, Le mental angélique ne peut être 
proC1'éé, ni êlre multiplié par des procréations que dans 
t'homme: celui qui connaH quelles sont les substances dans le 
Monde spil'ituel, et quelles elles sont relativement à la matière dans 
le Monde naturel, peut facilement voir qu'il n'y a de procl'éations 
de mentaIs angéliques que dans ceux et d'apl'ès ceux qui habitent 
sur la terre, œuvre dernière de la création; mais comme on ignore 
quelles sont les substances dans le Monde spil'ituel l'elativement 
aux matières dans le Monde nal urel, cela l'a maintenant être dit: 
Les substances dans le Monde spirituel appal'aissent comme si elles 
étaient matérielles, mais toujoul's est-il qu'elles ne le sont pas; et 
comme elles ne sont pas matérielles, c'est pour cela qu'elles ne sont 
pas constantes; elles sont les cOl'I'espondance:; des affections des 
Anges, et continuent d'exister avec les affections ou avec les An
ges, et se dissipent avec ces affections; il en aUI'ait été de même 
des Ange~, s'ils ~Ilssent été r,I'M~ dan~ le Monde spil'itnel; mais en 
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outre, chez les Anges, la I)\'OCI'éation et la multiplication qui en 
pl'ovient ne sont el ne peuvem être qu'une procréation el une mul
tiplication spirituelles, qui appartiennent à la sagesse et à l'amour, 
telles que sont aussi celles des âmes des hommes qui sont engen
drés de noureau ou régénérés; dans le Monde naturel, au contraire, 
il y a de(matières par lesquelles et d'apl'ès lesquelles peuvcnt éll'e 
failes des pl'ocl'éations et ensuile des formations, par conséquent des 
multiplications d'hommcs et par suile des multiplications d'Anges. 
4. Les Esprits et les Anges tiennent de là de pouvoir subsis
ter et vivre à étemité : c'est parce que si l'Ange ou l'Espl'il 
subsiste, il tient cela dc ce qu'il est d'abord né homme dans le 
Monde; en elfel, illicnt avec soi des intimes de la nature un mé
dium enll'(le spirituel et le naturel, médium pal' lequel il est fiui 
pour qu'il soit subsislant et pCl'manent; par ce médium il a le re
latif aux choses qui sont dans la nalurc, et aussi le cOl'respondant 
à ccs choses. 5. Pal' ce médium aussi les- Esprits et les Aliges 
peuvent être adjoints et conjoints ail genre Ill/main: en effet, 
il y a conjonction, et où il y a conjonction, il doit aussi y a\'oir un 
médium; qu'il y ait un tcl médium, les Anges lc savcnt; mais 
comme il vient des intimes de la nature, et que les mots des lan
gues appartiennent aux demiers de la nature, il ne peut être décrit 
que par des abstl'actions, Maintenant, d'après ces considérulions, 
il suit, 6. que le Ciel angélique, qui a été la (in (le but) tif la 
création, n'a P{LS existé autrement, et qu'ainsi le genre humain 
en est la pépinière et le magasin (promptuarium). 

IX. Le Divin Amour ellt le Divin Bien, et la DiV/lie Sa
gesse est le Divin Vrai. C'est parce que tout cc que l'amOllI' fait 
est le bien', et que tout ce que la sagesse enseignc est le Hui; de 
là il cst évident que le Divin Amour, d'après l'effet, qui est l'usage, 
est appelé le Divin Bien, et que la Divine Sagesse, ausgi d'après 
l'effet, qui est l'usage, est appelée le Divin Vrai; car l'cffet COll

siste à faire et aussi à enseignel', mais l'un appartient à l'amour et 
l'autre à la sagesse; et tout effet est un usage, et l'usagc est ce 
qu'on nomme bien et vrai; mais le bien est l'essence de l'lisage, et 
le vrai en est la forme. 11 est inutile d'entrer dans de plus longues 
explicatiolls et de les déduit'e, puisque chacun d'après la l'ui30n 
peut voir que l'amour fait et que la sagi'sse enseignc, et que ce que 
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l'amoul' fait est le bien, et que ce que la sagesse enseigne est le 
vrai; puis aussi, que le hien que l'amour fait est l'usage, et que le 
vrai que la sagesse enseigne est aussi l'usage. Examin~ seulement 
en toi-même ce que c'est que l'amour sans le bien dans l'effet, et 
ce que c'est que le bien dans l'effet sans l'usage; est-ce que l'amour 
est quelque chose, et est-ce que le bien est quelque chose? muis 
dans l'usage c'est quelque chose; l'amour existe donc dans l'usage: 
pareillement la sagesse pal' le moyen du vrai, car celle~ci enseigne 
et l'amour fait. C'est de là que la chaleur procédant du Soleil qui 
est le Seigneur est appelée Divin Bien, et que la lumière procédant 
aussi de ce Soleil est appelée Divin Vrai; elles sont ainsi appelées 
d'après l'effet, car celle chaleur est l'effet de l'amour, et cette lu
mière est l'effet de la sagesse, et elles sont l'une et l'autre l'usage; 
car cette chaleul' vivifie les Anges, et cette lumière les illustre; et 
pareillement les hommes. 

Dans l'Al'ticle précédent, il a été dit ce que c'est que le Divin 
Amour, ici maintenant il sera dit ce que c'est que la Divine Sa
gesse: La Divine Sagesse est celle qui est appelée Divine Provi
dence, et qui est aussi appelée Divin Ordl'e; et les Divins Vrais 
sont ceux qui sont appelés lois de la Divine Providence, desquels il 
a été traité ci-dûssus, et qui sont aussi appelés lois du Divin Ordre: 
ces lois d'un cOté regal'dent le Seignelll', de l'autre l'homme, et de 
part et d'autre la conjonction; le Divin ArnOUl' a pour objet de con~ 
duire l'homme et de l'attirer à soi, et la Divine Sagesse a pour ob
jet d'enseigner à l'homme le chemin qu'il doit suivre pour venil' en 
conjonction avec le Seigneur. Le Seigneur enseigne ce chemin dans 
la Parole, et spécialement dans le Décalogue; c'est pourquoi du 
doigt du Seigneur Lui-Même ont été écl'ites ses deux tables, dont 
l'une regarde le Seigneur el l'autre l'homme, et l'une et l'autre la 
conjonction: afin donc que ce chemin soit connu, le Décalogue sera 
expliqué, ce qui sera fait dans la suite (1). 

L'homme étant un récipient et du Divin Arnoul' et de la Divine 
Sagesse, il lui a pal' conséquent été donné une volonté et il lui a 
été donné un entendement, une volonté dans laquelle il ·doit rece-

(i) Il s'agit ici du Traité ayant pour titre: Doctrine de Vie pOUl' la 
Nouvelle Jérusalem d'apl'ès les Préceptes du Décalogue, publié en 1763. 
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voir le Divin Amour, et un entendement dans lequel il doit rece
voit' la Divine Sagesse, le Divin Amour dans la volonté par la vie, 
et la Di"ine Sn gesse dans l'entendement pat' la doctr'inô; mais 
comment se fail la réception par la doctrine dans la vie, et par la 
vie dans la doctrine, c'est la tout le travail, qui sera enseigné aussi 
clairement qu'il est possible de le faire dans l'explication du Déca
logue. 

X. Il y a une conjonction réciproque de l'amour et de la 
sagesse, ou, ce qui est la même chose, de la volonté et de l'enten
dement, puis aussi de l'affection et de la pensée, et pal'eillement du 
bien et du nai. C'est là un arcane non encore révélé; qu'il yait 
conjonction, la raison peut le découvrir, mais non de même que la 
conjonction est réciproque; que la raison puisse décoUYl'ir qu'il y 
a conjonction, on le voit en ce qu'elle-même ne peut existel' que 
pat' la conjonction de l'affect~on et de la pensée; personne, en effet, 
ne peut penser sans affection, et qui voudra rechercher, percevra 
que l'affection est la "ie de la pensée, et que telle est l'affection, 
telle est la pensée; c'est pourquoi si l'une s'échauffe, l'autre s'é
chauffe, et si l'une se refroidit, l'autt'e se reFroidit; c'est pourquoi, 
quand l'homme est dans l'allégresse, ses pensées sont gaies; quand 
il est dans la tristesse, ses pensées sont tristes; de même, quand 
il se livre à la colère, ses pensées sont véhémentes, et ainsi du 
reste; de ta pensée supérieure pénètt'e dans ta pensée inférieure, et 
donne toute ton attention, et tu le vel'I'as. Il y a une semblable 
conjonction de l'amour et de la sagesse, parce que toute affection 
appartient il l'amour, et toute pensée il la sagesse; puis aussi, une 
semblable conjonction de la volonté et de l'entendement, car l'a
moul' appartient à la volonté, et la sagesse à l'entendement; et une 
semblable conjonction du bien et du vrai, parce que le bien appar
tient à l'amour, et le vrai il la sagesse, comme il a été confirmé 
dans le pt'écédent Article; sur cette conjonction, voir ce qui a été 
rapporté dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 11 
à 27. 

Que la conjonction soit réciproque, cela aussi peut être conclu 
de l'affection et de la pensée, et de ce que l'affection produit la pen
sée et que la pensée reproduit l'affection; mais cela peut surtout 
êtl'e conclu de la conjonction réciproque du cœur et des poumons; 
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car, ainsi qu'il a déjà été montré, Art. VII et VIII, il Y a chez 
l'homme une cOITespondance complète entre le cœur et la volonté, 
el entre le poumon et l'entendement; nous pouvons donc, par la 
conjonction du cœur et du poumon, être instruits sur la conjonction 
de la volonté et de l'entendement, et par conséquent SUI' la con
jonction de l'amour et de la sagesse. Du parallélisme entre ces 
deux instituts on peut voir :Q')Que la vie de la volonté sc conjoint 
il la \ie de l'entendement.~.'Que la conjonction est réciproque, et 
quelle elle est.~-Que la vie de l'entendement purifie la vie de la 
volonté; que pareillement elle la perfectionne et l'exalte.cr'Que la 
vie de la volonté coopèl'e avec la vie de l'entendement dans tout 
mouvement, et que réciproquement la vie de l'entendement coopère 
avec la vie de la volonté dans tout sens.~' Pareillement dans le 
son et dans le langage.<]:' Pareillement chez les bons et chez les 
méchants, avec cette différence que chez les méchants la vie de la 
volonté n'est ni purifiée, ni pel'feclionnée, ni exallée par la vie de 
l'entendement, mais qu'elle est corrompue, dépravée et ahl·utie. 

(f; Que l'amour, qui est la vie de la volonté, fait toute la vie de 
l'homme. 

Mais il faut d'abord qu'on sache que pal' la vie de la volonté il 
cst entendu l'amour et l'affection, et que pal' la vie de l'entende
ment il est entendu la sagesse, la science et l'intelligence: il faut 
aussi qu'on sache que le cœur lui-même, avec tous ses vaisseaux 
dans tout le corps, correspond à la volonté, et que leur sang cor
respond à l'amour et à ses affections qui constituent la vie de la vo
Ion té; que le poumon avec la trachée, le larynx et la glotte, et en
fin la langue, correspond à l'entendement; et que la respiration, 
qui se faiL par l'influx de l'air à travers le lal'ynx et la trachée dans 
les Ill'onches des poumons, correspond à la vie de l'entendement: 
il faut qu'on sache ees choses, pOUl' que la vérité soit saisie, au 
moyen des correspondances, avec clarté et justesse. J'alTive main
tenant au parallélisme. 

1. l,a rie de la volonté se conjoint li la vie de l' ent ende
/tient. Pal' le parallélisme on voit que la vie de la volonté, qui est 
l'amour, influe dans l'entendement et en fait la vie intime; que l'en~ 
tendement la reçoit spontanément, et que la \'olonté pal' l'inflnx de 
~on amour dans l'entendement produit d'abord les affections, qui 
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sont les propres choses de la volonté ou de l'amour, et ensuite les 
perceptions, et enfin les pensées avec les idées, dans la coopél'a
tion. Qu'il en soit ainsi, on peut le voir d'après la conjonction du 
cœur avec le poumon; le cœUl' par son oreilleLle droite envoie tout 
son sang dans le poumon et ensanglante ses vaisseaux, ce qui fait 
que le poumon, de blanc qu'il est, parait sanglant; le cœur envoie 
son sang par un voile ou une tunique extime, qui est appelée pé
l'icarde, et cette tunique entoure les vaisseaux jusqu'aux intimes du 
poumon; ainsi le cœur fait la vie du poumon et lui donne la fa
culté de pouvoir respirer; la l'espÏI'ation se fait par l'inllux de l'air 
dans les bronches et pal' leurs mouvements récipl'oques ou ha
leines. 

2. La conjonction est réciproque. et quelle est celte con
jonction. Pal' le parallélisme on peut voir que l'entendement ren
voie la vie de l'amour qu'il a reçue de la volonté, non par le même 
chemin pal' lequel il l'a l'eçue, mais par un autre à côté; et que pal' 
suite la volonté dirige la vie dans tout le corps. Toutefois, cette 
conjonction réciproque peut être plus amplement saisie d'après la 
conjonction réciproque du cœur et du poumoo, parce que ces deux 
conjonctions sont semblables: Le cœuI' par son oreillette droite en
voie le sang dans le poumon, comme il vient d'êli'e dit; et le pou
mon, après l'avoir reçu, le renvoie dans l'oreillette gauche du 
cœur, ainsi par un autre chemin, et le cœU\' avec une force vigou
l'euse le l'épand de son ventricule gauche de tout côté par l'aorte 
dans le corps, et par les carotides dans Je cerveau; au moyen de 
ces artères et de leurs ramifications, le cœur dirige la vie active 
dans tout le COI'pg, car la force active du cœur est dans les artères; 
ce sang arlél'iel coule ensuite de tout côté dans les veines, par les
quelles il l'ellue vers le ventricule droit du cœur, et de là, il va de 
nouveau, comme aupal'avant, dans le poumon d'une manière réci
proqup.; celle circulation du sang est continuelle dans l'homme, 
parce que le sang correspond à la vie de l'amour, et la respiration 
à la vie de l'entendement: d'après ce qui vient d'être dit, il esL 
évident qu'il y a une conjonction récipl'oque de l'amoUl' et Ùe le sa
gesse, el que l'amoul' est la vie même et la seule vie de l'homme. 

3, La vie de l'entendement purifie la vie de la volonté. Cela 
est évident, non-seulement par la conespondance avec le poumon Qt 
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le cœur, mais encore en ce que l'homme par ses parents est né duns 
les maux, et que par suite il aime les choses corporelles et mondaines 
plus que les choses célestes et spirituelles, et que paI' conséquent 
sa vie, qui est amour, est mauyaise el impure par nature; chacun, 
d'après sa raison, peut voil' que celle vie ne peut être purifiée que 
par l'entendement, et qu'elle est pUl'ifiée par les vrais spirituels, 
moraux et civils, qui constituent l'entendement: c'est même pom' 
cela qu'il a été donné à l'homme de pouvoir perceyoil' el penser 
avec affirmation des choses qui sont cOI1tI'aires à l'amour de sa vo
lonté; et non-seulement de voir qu'elles sont contraires, mais aussi 
de pouvoir y résister, s'il regarde vers Dieu, et ainsi d'éloigner les 
pervel'silés et les impuretés de sa volonté, ce qui est être purifié. 
CecI peut aussi être illusll'ê par la défécation du sang dans le pou
mon: Que là le sang envoyé du cœur soit épuré, c'est ce qui est 
connu des anatomistes, en ce que le sang flue du cœur dans le 
poumon en plus grande abondance qu'i! ne reflue du poumon dans 
le cœur; puis aussi, en ce qu'il tIue indigeste et impur, mais qu'il 
reflue châtié et pUl'; puis encore, en ce qu'il y a dans le poumon 
un tissu celluleux, dans lequel le sang du cœur nettoie ses im
puretés, et les jette dans les vésicules et les l'ameaux des bron
ches; et que l'humeur pituiteuse dans les narines et dans la bouche 
vient en grande partie de là, ainsi que l'exhalaison venteuse: d'a
près cela, il est évident que le sang épais du cœur est pul'ifié dans 
le poumon. Ces faits peuvent illustl'er ce qui vient d'être dit, puis
que le sang du cœur correspond à l'amour de la volonté, qui est la 
vie de l'homme, et la respiration du poumon à la perception et à la 
pensée de l'entendement, perception et pensée pal' lesquelles se fait 
la pu1'Ïlicalioll. La vie de l'entendement perfectionne ausû et 
e.Talle La vie de la volonté: c'est parce que l'amour de la volonté, 
qui fait la rie. de l'homme, a été nettoyé des maux au moyen de 
l'entendement; ['homme de corporel et mondain devient 1iDirituel 
et céleste, et alol's les vrais et les biens du Ciel et de l'Église de
viennent choses de l'affection, et nOUl'rissent son âme; ainsi la vie 
de sa volonté devient nouvelle, et d'après elle se fait la vie de l'en
tendement, par conséquent l'une et l'autl'e vie est pel'fectionnée et 
exaltée; cela se fait dans l'entendement et par l'entendement, mais 
d'après la volonté, car la volonté est l'homme lui-même. C'est 
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aussi ce qui est confirmé pal' la cOl'I'espondance du poumon et du 
cœur: Le poumon, qui correspond il l'entendement, purifie non
Reulement de sa lie le sang, comme il a été dit pl'écédemment, 
mais encore il le nourrit d'air; cm' l'air est plein d'éléments vola
tils et d'odeurs, homogènes il la matière du sang; et il y a aussi 
d'innombrables plexus sanguins dans les lobes des bronches, qui, 
selon la coutume, s'imbibent des fluides dans lesquels ils sont plon
gés; de là le sang prend de la vigueuI' et de l'èclat, et il devient 
artériel, tel qu'il est quand il se rend du poumon dans le sinus 
gauche du CœUl'. Que l'atmosphère noul'l'isse par de nouveaux ali
ments le sang pulmonaire, cela est évident pal' beaucoup d'expé
riences; en effet, il y a des exhalaisons qui nuisent au poumon, et 

-il yen a qui lui donnent de la vigueur; ainsi les unes sont perni
cieuses et les autres salutai l'es; il Y a même des êtres qui ont vécu 
longtemps sans nourriture tel'restre, par conséquent avec le seul 
aliment atmosphél'iquej il est des espèces d'animaux, comme les 
ours, les vipèl'es, les caméléons et d'autres, qui continuent à vivre 
sans autre nourriture. D'après ces considérations, il est évideut 
que le sang pulmonaire est même nourri par l'atmosphèl'e; pal' 
conséquent aussi la vie de l'entendement perfectionne et exalte la 
vie de la volonté, selon la correspondance. 

h. La vie de la volonté coopère avec la vie de l'entende
ment dans tout mouvement, et réciproquement la vie de [' en
tendement coopère avec la vie de la volonté dans tout sens. 
Que la \'o!onté et l'entendement coopèrent dans toutes et dans cha
cune des choses du corps, comme le cœur et le poumon, cela a été 
montré ci-dessus; mais que la volonté tienne le premier rang dans 
la [ll'ocluction des mouvements, et que l'entendement tienne le pl'e
miel' l'ang dans l'exercice des sens, cela n'a pas encore été mon
tré. Si la volonté tient le pl'emiel' rang dans les mouvements, c'est 
une conséquence du ministère qu'elle remplit; car c'est d'après le 
vouloir qu'on fait et qu'on agit; et si l'entendement tient le premier 
rang dans les sens, c'est aussi une conséquence de son ministère, en 
ce qu'il perçoit et par suite sent; mais toujOUl'S est-il qu'il ne peut 
existe!' de mouvement ni de sens sans la coopération de l'un et de 
l'autre. C'est aussi ce qui est évident d'après la coopération du 
cœur et du poumon; que le cœur tienne le premiel' l'ang et le pou-· 
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mon le second, cela est évident d'après les muscles, en ce que III 
les artères agissent, et les petites tuniques réagissent d'après les li
gaments; les al'tèrcs se contractent au moyen de fibres mises en 
action par le cerveau, et elles se détendent au moyen de petites 
tuniques d'après les ligaments introduits; les artères dépendent 
du cuml', et les ligaments, parce que pal' continuation ils viennent 
du diaphl'agme ou du péritoine ou d'autre part, sont dans le mou
vement alterne des poumons; de là il est évident que dans les mou
vements le sang du cœul' tient le pl'emier rang, et la respiration 
du poumon le second. Quand la l'espÏl'ation dans les muscles du 
poumon trent le second l'ang pal' les ligaments sus-indiqués, qui 
sont dans son mouvement, ces ligaments font même une enveloppe 
commune dans les muscles, et aussi les tuniques des fiJ)('es motri
ces, et pénètl'ent de là vel's les minima; ainsi, par suite il y a des 
réactions communes et singulières, et les singulièl'es peuvent être 
multipliées de diverses manières sous le commun, selon la loi de la 
nature en toutes choses, Il en est de même avec la volonté et l'en
tendement. Que le poumon, au contraire, tienne le premier l'ang 
dans les sens et le cœur le second, cela est évident pal' un examen 
des organes des sens qui le confirme; mais comme leurs tissus sont 
difficiles à démêler, et que leUl's variétés ne peuvent êll'e décrites 
ici, il suffit qu'on sache que tous les ol'ganes des sens correspondent à 
des choses analogues Qui appartienneIlt à l'entendement; en effet, 
l'ol'gane qe la vue correspond à l'intelligence, l'organe de l'ouie à 
l'ohéissance par déférence, l'organe de l'odorat à la pel'ception, la 
langue à la sagesse, et le toucher à la pel'ception dans le commun. 

5. Pareillement dans te son et dans le langage. II a été dit 
précédemment que les formations de l'amoul' d'après la volonté 
dans "entendement sont d'abord des affections, ensuite des pel'cep
tions, el enfin des pensées; et \'011 sait que tous les sons existent 
pal' le poumon, et qu'il ya des variations de sons qui tÎl'ent fort 
peu de choses de l'entendement, d'autres qui en tirent davantage, 
et d'autl'Cs qui en tirent beaucoup; les sons qui Lirent peu de choses 
de l'entendement sont ceux du chant et de la musique; ceux qui en 
tirent davantage de l'entendement sont les sons intérieurs du lan
gage; et ceux qui en tirent encore plus de l'entendement sont les 
50ns extérieurs du langage; le langage lui-môme met ces v3l'ia-
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tions en évidence pal' les articulations du son, qui sont les mots. 
Qu'il y ait concspondance des sons et du langage avec la vie de la 
volonté, qui est l'amour, et avec la vie de l'entendement, qui est la 
sagesse, "cela aussi peut être perçu d'après le son, qui est tel qu'est 
l'affection de l'amour, et d'après le langage, qui est tel qu'est la 
sagesse de l'entendement; cela est perçu manifestement pal' les 
Auges, mais obscurément par les hommes; la correspondance du 
son lui-même est avec l'affection commune de l'amour dans l'en
tendement; la correspondance des variations du son, tels que sout 
les chants et la musique, est avec les variations des affections qui 
sont d'après l'amonr de la volonté dans l'entendement; la corres
pondance des variations du son qui lil'ent fort peu de choses de 
l'entendement est avec la perception; celle ùes variations qui en ti
l'en/ dal'anlage est avec la variation des pel'ceptions; celle des va
l'iutions qui en tirent beaucoup est uvec lu pensée et les variations 
de la pensée; et les idées de la pensée ont une correspondance avec 
les mots; ceci cst dit en somme. Il y a deux poumons qui sont 
appelés lobes, les SOll\'ces de leur respiI'alion sont appelées bron
ches, le canal dans lequel elles se terminent est appelé tl'achée ou 
t\'achéc-artère, la tête de ce canal est appelé larynx, et l'ouverture 
pOUl' le son y est appelée gloLLe; de là il ya une continuation dans 
les narines et dans la langue, et une sortie par l'ouverture des lè
l'l'es; ces choses appartiennent, dans un seul complexe, au poumon, 
à sa respiration et ü ce qui concerne le son, et prises ensemble elles 
cOl'l'espondent à l'entendement d'après lu volonté; ce qui en elles 
conceme le son correspond à l'entendement, et ce qui en elles a 
r'lppol't au mouvement correspond à la volonté. 

6. Cela an'ive chez les bons et chez les méchants, avec 
cette différence que chez les méchants la vie de la volonté 
n'est ni purifiée, ni perfectionnée, ni exaltée pal' la vie de 
l' {'// tendement, mais qu'elle est corrompue, dépravée et abru
tie, Chez chaque homme il y a volonté et entendement, et il ya 
aussi conjonction réciproque de la volonté et de l'entendement, par 
conséquent aussi ùien chez les méchants que chez les ùons; mais 
l'amoUl' de la volon lé dilfèl'e chez chacun, et par suite aussi la sa
gesse de l'entendement, à tel point, que chez les bons et chez les 
méchants c 'est l'oppos~; chez les bons il y a l'amoul' d~ bien et 
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pal' suite l'entendement du vrai, mais chez les méchants il y a l'a
mour du mal et pal' suite l'entendement du faux. Puis donc que 
chez les bons l'amour de la volonté est non·-seulement purifié pal' 
l'entendement, mais encore perfectionné et exalté, comme il a été 
confirmé ci-dessus, il s'ensuit que chez les méchants l'amour de la 
volonté est corrompu, dépravé et abruti paI' l'entendement: dans 
les extemes, il r.st vrai, il semble qu'il y ait ressemhlance, parce 
que les ex ternes simulent et mentent; mais dans les intemes il y a 
dissemblance, Mais ce sujet, tel qu'il est en soi, peut être illustré 
par la correspondance du cœur et des poumons: Chez chaque 
homme il y a un cœUI' et un poumon; il Y a aussi une correspon
dance, même réciproque, entre le cœlll' et le poumon; et chez cha
cun le sang du cœur est déflegmé dans le poumon et nouni d'ail' 
au moyen d'éléments volatils et d'odeurs, mais cependant d'une 
manièl'e tout à fait différente chez les bons que chez les méchants: 
quelles sont chez les bons et chez les méchants la déflegmation et 
la nutrition du sang dans le poumon, on peut le conclure d'après 
ces enseignements de l'expérience: Dans le Monde spirituel, un 
Esprit bon attire avec délices par les narines les exhalaisons odo
riférantes et suaves, et il a en horreur les exhalaisons putrides et 
d'une mauvaise odeur; l'Esprit mauvais, au contraire, attire avec 
délices par les narines les exhalaisons putrides et d'une mauvaise 
odeur, et il fuit les exhalaisons odoriférantes et suaves; de là vient 
que dans les enfers il ya des odeurs infectes, rances, stercoreuses, 
cadavéreuses, et autres semblables; et cela, pal'ce que toute odeur 
correspond à la perception qui vient de l'affection de l'amour de 
chacun; dans les Cieux c'est tout l'opposé, D'après ces considél'a
tions, il est évident que chez les hommes, dans le Monde, le sang 
au moyen de l'ail' est nourri par des semblables comme homogènes, 
et est pUl'gé paI' des dissemblables comme hétérogènes; dans les 
intimes, le sang humain est spirituel, dans les extimes il est cor
porel; c'est pourquoi ceux qui sont spirituels le nourrissent de 
choses qui ùans la nature correspondent aux spirituels, tandis que 
ceux qui sont pUl'ement naturels le nourrissent de choses qui dans 
la nature correspondent aux corporels; de là vient que chez les 
hommes la dissemblance du sang est aussi grande que la dissem
blance des amoUl's, et qu'elle est telle que celle des amours, Ca!' le 
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sang correspond à l'amour, ainsi qu'il est évident d'après ce qui a 
été dit ci-dessus. 

7. L'amour, qui est la vie de la volonté, fait toute la 'Vie 
de l'homme. On croit que la pensée fait toute la vie de l'homme, 
mais c'est l'amour; si l'on a cette Cl'oyance, c'est parce que la pen
sée se fait voir il l'homme, et non de même l'amour. Si tu enlèves 
l'amour, ou quelque ruisseau de l'amour, qui cst appele affection, 
tu ne penses plus, tu deviens fl'oid, et tu meurs; mais non si tu en
lèves seulement la pensée, comme il anive lorsque la mémoire est 
perdue, et aussi dans le sommeil, les évanouissements, les suffo
cations, et dans l'utérus, états ùans lesquels, quoique l'homme ne 
pense pas, toujours est-il qu'il vit tant que le cœur bat, car le 
cœUl' correspond à l'amoU\'; semblable chose a lieu avec la volonté 
et avec l'entendement, car l'amour appartient à la volonté, et la: 
pensée appartient à l'entendement. Que l'amour fasse toute la vie 
de l'homme, cela a été illustré dans ce qui précède par la COITes
pondance du cœur avec le poumon; et par elle il a été montre que, 
de même que le cœur dans l'utérus forme le poumon pOUl' que par 
lui il y ait l'espiration, et par celle-ci langage, de même aussi l'a
moul' forme l'entendement, pour que pal' lui il pense, et que d'a
pl'ès la pensée il pat'lr; de même aussi il il été montré que J'amour 
d'après soi produit les ~lfrections auxquelles appartiennent les in
tentions, et pal' les affections la perception à laquelle appartiennent 
les lumières, et pal' la pel'ception la pensée à laquelle appartiennent 
les idées, ct d'après celles-ci la mémoire; et que ces choses, prises 
ensemble, auxquelles conespondent dans une semblable sél'ie toutes 
celles du poumon, appartiennent à l'amour de l'entendement, Com
me l'amour avait fOl'mé l'entendement pour l'usage de la pensée et 
du langage, de même aussi il avait fOl'mé toutes les autres fonc
tions de la vie pour leurs usages, quelques-unes pour l'u~age de la 
nutrition, d'autres pOUl' les usages de la chylification et de la san
guinification, d'autres pour les usages de la procréation, d'autres 
pour les usages de la sensation, d'autres pour les usages de l'ac
tion et ùe la locomotion, fOllctions dans lesquelles il n'y a que le 
formateul' lui-même, c'est-à-dire, l'amour, qui puisse diriger la 
vie; la formation a été faite par le cœur et par son sang, parce que 
le sang correspond i\ l'amOlli', et le cœur au réceptacle de l'amour; 
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et les viscères, les organes et les membres de tout le COI'(lS sont les 
choses dans lesquelles les fonctions des usages ont été fOl'mées pal' 
l'amour au moyen du cœur: celui qui peut se livrer à un examen 
appt'ofondi doit voit' que dans les viscères, les organes et les mem-
hres il ya des progressions d'usages du pl'emiel' :lU dernier se!ll
hlables à celles qui sont dans le poumon, D'apl'ès ces considérations 
et celles qui pl'écèdellt, il est évident que l'amour ùe la volonté fait 
toute la vie de l'homme, et que la vie de l'entendement en provient, 
et qu'ainsi l'homme est son amoul' et son entf'ndement d'après l'a
mour selon l'amoUl'. 

XI. L'amour em'ers le Seigneur d'apr(l,~ le Seigneur c,Tiste 
dans la charité, et la sagesse existe dans la foi, Ceux qui, au 
sujet de l'amoUl' envers le Seigneur et de la charité à l'égard du 
prochain, pensent seulement natul'ellement, et non en même temps 
spirituellement, ne pensent autl'ement, parce qu'ils ne peul'eot 
penser autrement, sinon que le Seigneul' doit être aimé quant à la 
personne, et aussi le prochain quant à la pet"sonne; mais ceux qui 
pensent et naturellement et spil'ituellement perçoivent, et d'après 
la perception pensent que le méchant comme le hon peut aimer le 
Seigneur quant à la personne, pareillement le prochain, et qüe si 
le méchant aime, il ne peut être l'é-aimé, mais que si le bon aime, 
il le peut; de là l'homme spirituel-natUl'el conclut qu'aimer le Sei
gneur, c'est aimer ce qui vient de Lui, ce qui en soi est le Divin 
dans lequel est le Seigneur, et que c'est là faire du bien au pro
chain, et qu'ainsi il n'est pas autrement possible d'être aimé du 
Seigneur, ni d'êtl"e conjoint à Lui par amour; mais l'homme natu
rel ne peut pensel' spirituellement SUI" ce sujet, si ces choses ne 
sont pas mises d'une manièl"e distincte sous ses yeux. La distinc
tion va donc être établie dans ces At'ticles sur r; AMOUR ET U CUA

RITf:/T L'amoul' des usages est la charité.(~: Le Seigneul' est le a 
quo (celui de qui procède), et le prochain est le ad qllem (celui à 
qui se rapporte), 3, L'amour envers le Seigneur existe dans la cha
rité, parce qu'il existe dans l'usage.!..I" L'usage consiste il. s'ac
quiller de son devoil' et à faire son tl"a\'ail dans les formes voulues, 
et avec fidélité, sincérité et iustice.(5~~ Il ya des lisages communs, 
qui sont aussi des usages de la charité@ Les usages ne devien
nent usages de la charité que chez celui qui combat contl'e les maux, 
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lesquels pr'oviennent de l·enfer.(2: Parce que ces maux sont oppo
sés à l'amour enver's le Seigneur et à la charité à l'égard du pro
chain.(§:· Les usages qui ont pOllr première et ùernièl'e fin le bien 
pl'opl'e ne sont llaS des usages de la charité, SUI' LA SAGESSE ET LA 

FOI •. f' La foi n'est autre cho~e que la \'él'ité.C~~ La "érité devient 
vérité quand elle est perçue et aimée; et elle est appelée foi quand 

~ 

elle est sue et penséeJ ~.' Les vrais de la foi regardent d'une part 
le Seigneur et de l'autl'e le prochain.@ En somme, les vl'ais en
seignent comment le Seigneur doit être approché pOUl' qu'il y ait 
conjonction, et ensuite comment le Seigneur fait les usages par 
l'homme.@ L'un et l'autre sont enseignés pal' les \'rais spil'ituels, 
les vl'ais moraux et les vra is ci vils.t§ La foi consiste à savoir ces 
vl'ais et à les penser, la charité consiste à les vouloir et à les raire. 

(]: C'est pourquoi, lorsque le Divin Amour du SeigneUl' existe 
chez l'homme dans la charité qui consiste à vouloir et à faire ces 
Yl'ais, la Divine Sagesse ùu Seigneur existe chez l'homme dans la 
foi qui consiste à les savoir et à les penser.@ La conjonction de 
la charité et de la foi est l'écipl'oque. 

SUR L'AMOUR ET LA CHARITÉ. 1. L'amour des usages est la 
charité. Dans tout, en général et en particulier, il y a ces lrois 
choses: La fill, la cause et l'effel; la fin est le a quo (ce d'où 
pl'ocède), la cause est le per quod (ce par quoi est fait), et l'effet 
est le in quo (ce dans quoi vient la fin); et lorsque la fin pal' la 
cause est dans l'efl'et, alors elle ex iste. Dans tout amoUl' et dans 
toute affection de l'amoul' est la fin, et la fin tend il faire ou veut 
faire ce qu'elle aime, et l'acte est son effet. Le Seigneul' est la fin a 

quo (celui de qui procède), l'homme est la cause pel' quem (celui 
par qui est fail), el l'usage est l'effet in quo (ce dans quoi la fin exis
te) ; le Seigneur est la fin a quo, pal'ce que par son Divin A mOlli' 

il tend à fail'e ou veut fail'e continuellement des usages, c'est-à
dil'e, des biens pOUl' le genl'e humain; l'homme est la cause per 
quem, parce qu'il est ou peul êlre dans l'amour des usages, et que 
dans cet amoul' il tend à faire ou veut faire des usages, et parce 
que les usages sont les effets dans lesquels la fin existe; ce sont 
aussi les usages qui sont appelés des biens: de Iii. il est éviùent que 
l'amoul' des usages esl la chal'ité que l'homme doit avoir il. l'égard 
du pl'ochain. Que dans tout, en général et en particulier, il y Ait 
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la fin, la cause et l'effet, c'est ce qu'on peut l'econnattl'e pour cha
que chose, quelle qu'elle soit; par exemple, lorsqu'un homme fait 
quelque chose, il dit alol's, ou en soi-même, ou à un ault'e, ou un 
autre lui dit: Poul'quoi fais-tu cela? ainsi, quelle est ta On (ton but)? 
Pal' quoi le fais-tu? ainsi, pal' quelle cause? l~t, qu'est-ce que tu fais? 
ce qui est l'elret : la On, la cause et l'effet sont aussi (lflpelés cause 
finale, cause moyenne et causatu1U; et la loi des causes, c'est que 
la fin soit le tout dans la cause, et par suite le tout dans l'effet, car 
la On même est l'essence de la cause et de l'elfet ; pareillement est 
le Seigneur, parce qu'il est la fin, le tout dans l'amour des usa
ges ou dans la charité chez l'homme, et pal' suite le tout dans les 
usages faits par l'homme, c'est-à-dire, dans les usages faits au 
moyen de l'homme: c'est de là que dans l'Église on doit croire que 
tout bien vient de Dieu, et que rien de bien ne vient de l'homme, 
et que le bien qui vient de Dieu est le bien même: il s'ensuit donc 
que faire la charité, c'est faire des usages, ou des biens qui sont 
des usages, qu'ainsi l'amour des usages est la chal'Îté. 

2. Le Seigneur est le A QUO (celui de qui procède J, et le 
pl'ochain est le AD QUEiIl (celui ù qui se l'apporte J, Que le Sei
gneul' soit celui de qui procède et existe l'amour des usages ou la 
charité, cela est évident d'~pl'ès ce qui a été dit ci-dessus; que le 
prochain soit le ad quem (celui à qui se l'appol'te), c'est parce que 
le prochain est celui à l'égard de qui on doit avoil' de la charité, et 
envel's qui la charité doit êtl'e exercée. Comme il a été dit que le 
p,'ochain est le ad quem, il sera dit aussi ce que c'est que le pl'O
chain et qui est le pl'ochain : Le prochain, dans le sens lal'ge, est 
le commun ou le public; dans un sens moins lal'ge, c'est l'Église, 
la patrie, une société grande et une société petite; et dans le sens 
strict, c'est le concitoyen, le compagnon et le f"ère; fail'e des usa
ges pour les uns et pOul' les autres pal' amour, c'est exel'cer la cha
rilé à l'égard du prochain, car celui-là les aime; il les aime, parce 
que l'amour des usages et l'amoul' du prochain ne peuvent être sé
pal'és; l'homme, il est vrai, peut pal' amour des usages ou par la 
charité fait'e du bien à un ennemi et à un:méchant, mais îlleu\' fait 
des usages de résipiscence ou de réconciliation, usages qui sont di
vers et sont faits de diverses manières. Voir - Matth, V. 25, 
43, !lh et suiv. Luc; VI. 27,28, 35. 
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~. L'amour ent'ers Le Seigneur existe dans La charité, parce 
qu'iL existe dans L'usage. Le Seigneur l'enseigne Lui-Même, dans 
Jean, en ces termes: <1 Qui a mes commandements et Les (ait. 
c'est ceLu{là qui M'aime. Si quelqu'un jJtl'aime, ma parole il 
garde. Celui qui ne M'aime pas, mes paroles ne garde pas.') 
- XIV. 21, 23, 24. - Dans le Même: «( Si vous gardez, mes 
commandements, vous demeurerez dans mon amour. Il -

XV. 10; - g~l.!'ùer mes préceptes, mes paroles, mes commande
ments, c'est faire les biens de la charité, qui sont des usage:> au 
pl'ochain. Et dans Je Même: «( Jésus dit troù (ois cl Pierre: 
M'aimes-tu? et trois (ois Pierre répondit qu'il L'aimait, Jé
sus Lui dit trois (ois: Pais mes agneaux et mes brebis. li -

XXI. 15, 16, 17; - paitl'e les agneaux et les brebis, ce sont les 
usages ou les hiens de la chaJ'ilé chez ceux qui prêchent l'Évangile 
et aiment le Seigneur; de là il devient évident que l'amoul' envel's 
le Seigneur existe dans la charité, parce qu'il existe dans l'usage; 
puis aussi, que la conjonction de l'amour envel's le Seignel1l' avec 
la charité à l'égard du pl'ochain, ainsi la conjonction du Seigneut' 
avec l'homme, est dans l'usage, et que tel et aussi grand est l'a
mour de l'usage, telle et aussi gl'ande est la conjonction; cal' le 
Seigneul' est dans l'usage comme dans le bien qui procède de Lui
Même, et l'homme qui est dans l'am OUI' de l'usage est dans l'u
sage comme par soi-même, mais toutefois il reconnuit ((u'il y esl 
pal' le Seignelll' et non par soi-même: en effet, l'hon)me ne pCllt 

de soi-même Himel' le Seigneur, et ne peut de soi-même fail'c des 
usages; mais le Seigneur l'aime, et,fait que son amour en lui re
vienne fi sa source; et il fail aussi qu'il paraisse il l'homme qu'il 
aime pal' lui-même le Seigneur: cela donc est l'agtour du Sei~ 
gneul' d'après le Seigneur : pal' là aussi on voit comment l'amour 
envers leSeignellr existe dans la charité ou dans l'amOlli: de l'u
sage, 

â. L'lisage consiste à s'acquitter de son devoir et à (aire 
son travail d:ms Les (ormes vouLues, ct a"/,'ec fidéLité, sincérité 
et jl/stt'ce. Onne sail qu'obsclll'ément, et encol'e n'est-ce que peu 
de personnes, ce qui est pl'opl'ement entendu dans la Pal'ole pUI' 
les biens de la chal'ité, qui sont aussi appelés œU\'I'es, et même 
fruits, et ici usages; d'après le sens lillél'al de la Parole, on croit 

"V Il. 
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qu'ils consistent à donner aux pauvl'es, à secoul'ir les indigents, à. 
faire du hien aux veuves et aux orphelins, et en d'autres choses 
semblables; toutefois, ces usages ne sont pas entendus là par fruits, 
œuvres et biens de la ehal'ité, mais il est entendu s'acquitter de son 
devoir, de son emploi el de son travail dans les formes voulues, et 
avec fidélité, sincérité et justice; lorsqu'on agit ainsi, on est utile 
uu commun ou au public, pal' conséquent aussi à la patrie, à une 
société grande et à une société petite, au concitoyen, au compagnon 
et au frél'e, qui sont le prochain dans le sens large et dans le sens 
strict, comme il a été dit ci-dessus; cal' alors chacun, qu'il soit. 
prêtre, ou gouvel'neur et fonctionnaire, ou négociant, ou artisan, 
fait chaque jouI' des usages; le prêtre par la prédication, le gou
vernellt' et les fonctionnaires par l'administration, le marchand par 
le commerce, ét l'artisan par son travail; par exemple, le magis
trat qui juge dans les formes voulues, avec fidélité, sincérité et 
justice, fait des usages au prochain toutes les fois qu'il juge; le mi
nistre pareillement toutes les fois qu'il etlseigne; de même aussi 
les aut·I'es. Que de tels usages soient entendus pal' biens de la cha
J'ité et par œUVI'es, c'est ce qui est évident d'après le gouvernement 
du Seigneur dans les Cieux; là, comme dans le Monde, chacun 
est chargé de quelque fonction et de quelque sel'vice, ou de quelque 
office, ou de quelque: travail; et chacun y jouit de la magnificence, 
de l'opulence et de la félicité, selon qu~il agit avec fidélité, sincé
rité et justioc; le paresseux ou le lâche n'est pas admis dans le 
Ciel, mais il est rejeté soit dansl'enfCl', soit dans un désert, où il 
vit dans le manque de tout et dims la misèl'e : ces occupations ùans 
les Cieux sont appelées biens de la charité, œuvres et usages, Qui
conque aussi, dans le Monde, est fidèle, sincère et juste dans sa 
l'Onction et dans son travail; est de même fidèle, sincère et juste 
aprèS .~a sortie du Monde, et il est accepté dans le Ciel pal' les An
ges; et chacun y a aussi la joie céleste selon la qualité de la fidé
lité,\ de la sincérité et de la justice; la raison de cela, c'est que le 
mental (animas), attaché à sa fonction et à son ll'avail par l'amom' 
de l'usage, est retenu lout entier, et est alors dans un plaisir spi
rituel, qui est le plaisir àe la lidélité, de la sincérité et de la justice, 
et il est déloumé du plaisÎI' de la fraude et de la malice, puis aussi 
du phlisir de la senle conversation et de la table, plaisil' qui est 
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aussi celui de l'oisiveté, et l'oisiveté est l'oreille!' du diable, Chacun 
peut voit, que le Seigneur ne peut pas avoir sa demeure dans l'a
mour de ceux-ci, mais qu'il peut l'avoir dans l'anlour de ceux-lit, 

5, Il Y a des usages commu/1s.qui sont aussi des u,~agcs de 
la charité, Les usages propres et réels de la charité sont les usa
ges de chaque fonction et de chaque administration, comme il a 
été dit ci-dessus, usages qui deviennent alol's des biens de la cha
rité, dans lesquels existe l'amour envers 'le Seigneur, ou dans les
quels cet amour est conjoint, lorsque l'homme les fait d'après la 
fidélité et la sincérité spirituelles, lesquelles sont chez ceux qui ai
ment les usages parce qu'ils sont des usages, el qui croient que 
tout bien vient du Seigneur, Mais outl'e ces usages, il y en a aussi 
d'autl'es qui sont communs; par exemple: Aimel' fidèlement le 
conjoint, élevel' cenvenablement les enfants, disposel' pl'Udemment 
la maison, agit' justement avec les domesliques; ces œuvres devien
nent des œuvres de la charité, quand elles se font d'après l'amoul' 
de l'usage, et envers le conjoint quand elles se font d'après un amour 
mutuel et chaste: ces usages sont les usages domestiques qui ap
}1arliennentà la charité, Il ya encore d'autres usages communs, 
comme de faire des présents utiles et dus au ministère de l'Église; 
ces biens deviennent de..'; usages de la charité, en tant que l'Église 
est aimée comme prochain dans un degl'ésupérieUl' : parmi les 
usages communs sont encore ceux de fournit' aux dépenses et aux 
travaux de construction et de consel'vation des hospices d'ol'phe
lins, des hôpitaux, des lieux d'exercice et d'autres lieux sembla
bles, usages qui, quant à la portion, sont indifférents; secourir 
les indigents; les veuves et les orphelins, pal' cela seul qu'ils sont 
indigents, veuves et orphelins, et donnel' à des mendiants par cela 
seul qu'ils sont mendianls, ce sont là des usages de la charité ex
Leme, laquelle charité est appelée piété; mais ce ne sont pas des 
usages de la charité interne, si œ n'est qu'autant qu'ils tirent leur 
origine de l'usage même et de l'amOlü' de l'usage, cal' la charité 
externe sans l'interne n'est pas la ChUI'ité, c'est l'interne qui rait 
qu'elle devient réellement charité; en effet, la char'ilé externe d'a
près l'interne agit prudemment, tandis que la chal'ilé externe sans 
,'interne agit imprudemment, etlt'ès-souvenl injustement. 

6. Les usages ne deviennent usages de la. charité que chez 
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celui qui combat contre les maux, lesquels proviennent de 
l'enfer. En effet, les usages que l'homme fait tant qu'il est dans 
l'enfel', c'est-à-dire, tant que l'amour qui fait sa vie est dans l'en
ter et vient de l'eufer, ne sont pas des usages de la charité; cal' 
ces usages n'ont rien de commun .avec le Ciel, et le Seigneui' n'est 
pas en eux. L'amolli' de la vie de l'homme est en enfer et vient 
de l'enfer. tanl que l'homme n'a pas combattu contre les maux qui 
y sout et qui en viennent; ces maux sont écrits dans le Décalogue 
et seront examinés dans son Explication: ces usages qui se font, 
ou sous une apparence de charité, ou sous une apparence de piété, 
ont été décrits dans la Parole; ceux qui se font sous une apparence 
de charilé, dans Matthieu, en ces termes: (( Plwsieurs me diront 
en ce jour-là: Seigneur! Seigneur! par ton Nom n'avons
nous pas prophétisé? et par ton iVom n' avol1~nous pas chassé 
les démOns? et en ton Nom n'avons-nous pa.ç (ait beaucoup 
d'actes de puissance? Mais alors je leur dirai out'ertement : 
Je ne VOliS connais point; retireZ-VOlts de Ll1 ai, ollvriC1's d'i
niquité. 1) - VII. 22, 23; - et ceux qui se font sous une appa
rence de piété, dans Luc: « Alors vous commencerez à dire: 
Nous avons mangé devant Toi, et nOlis avons bu, et dan.ç nos 
places tu as -enseigné; mais il dira: Je vous dis: Je ne sais 
d'où vous êtes; retireZ-l)OllS de 1"loi, vous tOitS, .ouvriers d'i
nz'quité. Il - Xlll. 26, 27; - ils ont aussi été représentés par 
les cinq viel'ges folles, qui n'avaient point d'huile dans leurs lam
pes; quand l'époux vint, il leur dit: (( Je ne t'Ous connais point.lI 
- Matth. XXV. 1 à 12. -En effet, tant que les maux infemaux 
et diaboliques n'ont pas été éloignés par le combat, l'homme peut 
faire des usages dans lesquels cependant il n'y ait l'ien de la cha
rité, ni pal' suite rien de la piété, cal' ils sont intél'ieurement cor
rompus. 

7, Parce que ces usages sont opposés à l'amollr envers le 
Seigneur et cl la charité à l'égard du prochain, En effet, tous 
les usages qui, dans leur essence, sont des usages de la charité, 
viennent du Seignelll' et sont faits pal' Lui au moyen des hommes, 
et alors dans l'usage le SeigneUl' se conjoint avec l'homme, ou t'a
mour enyers le Seigneur se conjoint ayec la charité à l'égard du 
prochain: que pel'sonne ne puisse fail'e quelque usage que pal' le 
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Seigneur', Lni-Même l'enseigne, dans Jean: CI Celui qui demeure 
en Moi, et 111 oi en lui, celui-/i't porte du fruit beaucoup; car, 
sans iUoi, 'l.'OUS Ile pouvez faire l'ien. )) - XV. 5; - le ft'uit, 
c'est l'usage. Que les usages qui sont fails pat' l'homme qui n'a pas 
combattu ou qui ne cQmbat pas contre les maux provenant de l'en
fel' soient opposés à l'amour envet'S le SeigneUl' et à la charité 
à l'égard du prochain, c'est parce que les maux qui sont inté
rieurement cachés dans ces usages sont opposés au Seigneur, par 
conséquent opposés à l'amour envers Lui, et par suite opposés fi 
l'amour de l'usage, qui est la charité; en effet, l'enfer et le Ciel ne 
peuvent être ensemble, cal' ils sont opposés, ou l'un contl'e l'autre; 
c'est pOUl'quoi ceux qui font de tels usages n'aiment point le pro
chainll.c'est-à-dire, le commun et le public, l'Église, la patrie, une 
société, le concitoyen, le compagnon et le frèr'e, qui sont le pro
chain dans le sens large et dans le sens strict: qu'il en soit ainsi, 
cela est devenu évident pOUl' moi par un gl'and nombre d'expé
riences. Tels sont ces usages au dedans de l'homme qui les fait; 
mais hOl's de l'homme, ils sont néanmoins des usages, que même le 
Seigneur excite chez l'homme pour le hien commun et particulier, 
mais ils ne sont pas faits par le Seigneut'; aussi ces usages ne sont· 
ils point l'émunér'és dans le Ciel, mais ils sont rémunérés et doivent 
l'être dans le Monde. 

S. Les usages qui ont pour première et dernière fin le bien 
pl'opre ne sont pas des usages de la charité. Que la fin soit le 
tout de l'effet ou le tout de l'usage, et que le Seigneur soit cette 
fin, et que ce soit d'après la fin que l'usage est usage de la char'it~, 
cela a été confirmé ci - dessus dans cet Article; lors donc que 
l'homme est sa fin, c'est-à-dil'e, son hieu propre, il est lui-même 
le tout de l'elfet ou le tout de l'usage; de là il arrive que son usage 
n'est pas usage par l'essence, mais qu'il l'est par l'appar'ence, et 
que dans cet usage il y a la vie qui procède du corps, et non au
cune vie procédant de l'esprit. 

SUR LA SAGESSE ET LA FOI. 1. La foi n'est autre chose que 
la 'l.'érité. La Chl'clienté, après que la chaI'ilé eut cessé, commença 
à ignol'er que la chal'Îté et la foi. sont un, pal' conséquent qu'il n'y 
a pas de foi où il n'y a {las de chal'ité, et qu'il n'y a pas de chal'ité 
où illl'y a pas de foi; ùe cette ignorance il est résulté nn lei "reu-
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glement, qu'on ne sut plus ce que c'était que la charité, ni ce que c'é
tait que la foi: alors on commença à les séparer, non-seulement par 
la pensée, mais même par la docll'ine, et à di visel' par là l'Église 
Chréfienne, qui en soi est une, en plusieurs Églises, et à distinguér 
celIes-ci selon les dogmes de .Jafoi sépal'ée. ,Quaud, chez l'honime, 
la charité et la foi ont été séparées, on ne sait pas ce que c'est que 
la charité, ni ce que c'est que la foi; en effet, il doit y avoir chal'ité 
pour qu'il y ait foi, et la foi doit enseigner cela, et aussi la charité 
doit l'ilIustrel', et la foi doit le voir. Si donc la chal'ité et la foi sont 
séparées, il n'y a ni l'une ni l'autre chez l'homme; c'est comm,e 
lorsque tu Otes le flambeau, tu ôtes aussi la lumière, et il y a ob
scurité : c'est pOUl' cela que par la foi on entend ce que l'homme 
croit et ne l'oit pas; aussi dit-on qu'il faut croire telle OY telIe 
chose, et à peine est-il quelqu'un qui dise: « Je ne vois pas; Il mais 
on dit: « Je crois; )) ainsi personne ne sait si la chose est naie ou 
fausse; par conséquent un aveugle conduit un aveugle, et lous deux 
tombent dans la fosse. Que la foi ne soit autre chose que la vérité, 
c'est même ce qu'on reconna1t; 10l'squ'on dit que le vrai appartient 
à la foi, et que la foi appartient au vrai; mais quand quelqu'un de
mande si te lIe ou telle chose est la vérité, on répond: (1 C'esl de foi ;'1), 

et celui-là n'en recher'che pas davantage. Ainsi, chacun accepte 
)lOUI' vérité de foi, les yeux fermés et l'entendement bouché, tout 
ce qui constitue la croyance dans laquelle il est né. Un tel aveugle
ment n'a jamais été appelé foi par les anciens, mais ils appelaient 
foi ce qu'ils avaient pu, pal' quelque lumière ùans la pensée, recon
naHre être vrai; de là vient que, ùans la Langue Héhraïque, la vé~ 
rité et la foi sont exprimées par le même mot; ce mot est Amen 
et Amunll. 

2. La vérité derient vérité quand elle est perçue et aimée; 
et elle est appelée foi quand elle est sue et pensée. Les défen
seurs de la foi séparée veulent qu'on les croie, lorsqu'ils disent que 
les choses spirituelles ne peuvent être saisies pal' l'entendement hu
main, parce qu'elles sont au-dessus cIe sa portée; mais toujours 
est-il qu'ils ne nient point l'illustration; l'illustration qu'ils ne nient 
point est entendue ici par la perception, ainsi, par ce fait que la 
,'érité devient vérité quand elle est perçue el aimée; mais toujOUl'S 
est-il que c'est l'amour du \'l'ai qui fait que la vérité pel'ç,ue devient 
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vérité, car cet amour donne la vie; que cette illustration soit la 
peI'ception, c'est parce que toute vérité est dans ladumière, et qüe 
l'entendement de l'homme peut être élevé dans cette lumièt'e; si 
toute vérité est dans la lumière, c'est parce que la lumière procé
dant du Seigneur comme Soleil est la vérité même; c'est de là que 
tout vrai brille dans le Ciel, et que la Parole, qui est le Divin Vrai, 

. y donne aux Anges la lumière commune; c'est pour cela même 
que le Seigneur est appelé Parole et aussi Lumière, - Jean, 1. f, 
2, 3. - Il m'a été donné de savoir par de nombreuses expériences 
que l'entendement humain peut être élevé dans cette lumière, même 
l'entendement de ceux qui ne sont pas dans l'amour du vrai, pourvu 
qu'ils soient dans le désir de savoir, ou dans l'affection de la gloire 
pt'ovenant de ce désit', avec cette différence, que ceux qui sont dans 
l'amoUt' du vrai sont en actualité dans la lumière du Ciel, et par 
conséquent dans l'illustration et la perception du vrai quand ils li
sen Ua Parole, tandis que les autres ne sont ni dans l'illustration 
ni dans la perception du vrai, mais ils sont seulement dans la con
firmation de leurs principes, sans qu'ils sachent s'ils sont vrais ou 
s'ils sont faux; avec encore cette différence, que ceux qui sont dans 
l'amour du vrai, lorsqu'ils lisent la Parole et pensent d'après elle, 
tiennent constamment la vue de leur entendement dans le pt'incipe 
même, et rechel'chent de celte manière si une chose est vraie avant 
de la confirmer, tandis que les autres adoptent Utl principe d'après 
une science de mémoire, sans vouloil' savoir s'il est vl'ai; et, s'ils 
désirent une renommée d'él'udition, ils le contirment par la Parole 
et par la raison; et tel est le génie de l'érudition, lequel est le faste, 
qu'il peut confirmer tout faux au point qu'il apparaît à lui-même 
et aux autrescomme vrai: de là, dans l'Église, des hérésies, des 
dissensions et des apologies de dogmes qui sont opposés entre eux; 
de là aussi il y a celte différence, que ceux qui sont dans l'amour 
du vrai sont dans la sagesse et deviennent spirituels, tandis que 
les autres restent naturels et sont dans la folie au sujet des choses 
spil'ituelles. Que la vérité soit dite foi quand elle est sue et pensée, 
c'est parce que la vérité perçue devient ensuite une chose de mé
moire, qui est crue; de là encore il est évident que la foi n'est au
h'e chose que la vér'ité. 

3. Le,ç vrai.ç de la j'ai re.qardent d'lille part le Seigneur, el 
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de l'autre le prochain. Tous les vl'ais regal'dent, comme leurs 
ohjets universaux, ces trois, à savoil', au-dessus d'eux le SeigneUl' 
et le Ciel, pr'ès d'eux le Monde et le prochain, et au-dessous d'eux 
le diable et l'enfel'; et les vl'ais enseigneront à l'homme com
ment il pent être séparé du diable et de l'enfel', et être conjoint au 
Seigneur et au Ciel; et cela, par la vie dans le Monde dans lequel 
il est, et par la vie avec le prochain avec lequel il est; pal' l'une 
et l'autre vie s'opèrent toute séparation et toute conjonction : pOUl' 
que l'homme soit sépar'é du diable et de l'enfer, et soit conjoint au 
SeigneuI' et au Ciel, il faut qu'il connaisse les maux et pal' suite 
les faux, parce qu'ils sont le diable et l'enfer, et qu'il connaisse les 
biens et d'après eux les vrais, parce qu'ils sont le Seigneur et le 
Ciel; que les maux et les faux soient le diable et l'enfer, c'est parce 
qu'ils en provienllent; et que les hiens et les vrais soient le Seigneur 
et le Ciel, c'est parce qu'ils en procèdent. Si l'homme.ue connait 
ni ceux-ci ni ceux-là, il ne voit aucun chemin pOUl' sortir de l'en
fer, ni aucun chemin pOUl' entl'er dans le Ciel; les vrais enseigne
J'ont ces chemins, et les vrais qui enseignent ont été donnés à 
l'homme dans la Parole et proviennent de la Parole; et parce que 
ç,'est dès le Monde qu'on prend les chemins pour sortir ·de·l'enfer 
et pOUl' enll'el' au Ciel, et que l'homme vit dans le Monde et y vit 
arec le prochain, la vie dans le Monde est par conséquent le chemin 
que les vrais enseignent; si donc la vie ùe l'homme est selon les 
vrais de la Pal'ole, le chemin qui conduit en en rel' et qui vient de 
l'enrel' se ferme, et le chemin qui conduit au Seigneur et qui vient 
du SeigneUl' s'ouvre, et la vie de l'homme devient la rie du Sei
gneur chez lui; c'est là ce qui est entendu pal' léS paroles du Sei
gneur, dan~ Jean: (c Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie,» 
- XIV, 6. - Au contl'aire, si la vie de l'homme est en opposi
tion avec lesvl'ais de la Parole, alors le chemin qui vient du Ciel 
et qui conduit au Ciel est fermé, et le chem in qui conduit à l'enfer 
el qui vient de l'enfel' estouverl, el la vie de l'homme ne devient 
pas la vie, mais elle devient la mort. Que la rie du Seigneur chez 
l'homme soit la vie de la charité il l'égard du prochain, et que la 
conjonction so~t dans l'amoul' des usages, cela a été dit ci-dessus 
au sujet ùe la charité; et comme les vrais enseignent celle vie, il 
est évident qu'ils regardent d'une part le Seigneur et de l'autl'e le 
,"wochain. 
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4. Les vrais ellsez'gnent comment le Seigneur doit lire 
approché pour qu'il y ait conjonction. et ensuite comment 
le Seigneur failles usages par l'homme. Comment le Seigneur 
doit We approché, cela a été dit ailleurs, et cela sera dit fOIt au 
long dans l'Explication dà Décalogue; mais comment le Seigneur 
fait ensuite les usages chez l'homme, cela sera dit maintenant: On 
sait que pal' lui-même l'homme ne peut faire aucun bien qui soit le 
bien en soi, mais que c'est par le Seigneur, ni par conséquent au
eun usage qui soit l'u.sage en soi, car l'usage est le bien; il s'en
suit que le Seigneur fait par l'homme tout usage qui est le bien: 
que le Seigneur veuille que l'homme fasse le bien comme par soi
même, cela a été montl'é ailleurs; mais comment l'homme doit 
faire le bien comme par soi-même, c'est aussi ce que les vrais de 
la Parole enseignent; et comme les vrais l'enseignent, il est évident 
que les vrais· appartiennent à la science et à la pensée, et que les 
biens appartiennent à la volonté et au fait; et qu'ainsi les vrais de
viennent des biens par fail'e et vouloÎl'; en effet, ce que l'homme 
veut et fait, il l'appelle bien; et ce que l'homme sait et pense, il 
l'appelle vrai; et ce qui est dans le fait, par conséquent dans le 
bien, c'est et vouloir et penser et savoir ; le complexe de ces tl'ois 
dans le dernier est donc le bien, cela en soi a une forme externe 
d'après les vrais dans la pensée, et une forme interne d'après l'a
mour de la volonté. Mais comment le Seigneur fait chez l'homme 
les usages qui sont des biens, cela a été dit et montré dans ,'ex
plication des Lois de sa Divine Pl·ovidence. 

5. L'un et {'autre sont enseignés par les vrais spirituels. 
les vrais moraux et les vrais civils. Il sera dit premièl'ement ce 
que c'est que les vrais spirituels, les vrais moraux et les vrais civils; 
secoridement, que l'homme spirituel est aussi homme mOl'al et hom
me civil; troisièmement, que le spirituel est dans le moral et dans 
le civil; quatrièmement, que s'ils sont séparés, il n'y a pas de con
jonction avec le Seigneur. 1° Ce que c'est que les vrais spirituels, 
les vl'ais moraux et les vrais civils: Les vrais spirituels sont ceux 
que la Parole enseigne sur Dieu ; qu'il est un, le Cl'éateur de l'u
nh'ers; qu'il est intini, éternel, tout-puissant, tout-sachant, tout
présenf, pourvoyant; que le Seigneur quant à l'Humain est son fils; 
quelDien Cl'éateur et le SeigneUl' sont un; qu'il est Rédempteur, 
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Réformateur, Régénérateur et Sauveur; qu'il eslle Seigneur du Ciel 
et de la terre; qu'il est le Divin Amour el la Divine Sagesse; qu'il 
est le bien même et le vrai même; qu'il est la vie même; que tout 
ce qui appartient à l'amour, à la charité et au bien, et tout ce qui 
apparlient à la sagesse, à la foi et au vrai, vient de Lui, et que rien 
de cela ne vient de l'homme, et que pal' suite .nul homme n'a aucun 
mérite d'après quelque amOUI', quelque charité, quelque bien, ni 
d'après quelque sagesse, quelque foi, quelque vrai; que pal' consé
quent Seul il doit être adoré; el, en outre, que la Parole est le 
Saint Divin; qu'il y a une vie apl'ès la mort; qu'il y a un Ciel et 
un enfer, un Ciel pour ceux qui vivent bien, et un enfer pour ceux 
qui vivent mal; et plusieurs autres Yl'ais qui appal'tiennent à la 
doclrine d'après la Parole, pal' exemple, sur le Baptême et sur la 
Sainte Cène. Ces vrais et d'antres semblables sont pl'oprement des 
vrais spirituels. Les vrais moraux sont ceux que la Parole enseigne 
SUl' la vie de l'homme avec le prochain, vie qui est appelée charité, 
dont les biens, qui sont les usages, se réfèrent en somme à la jus
tice et à l'équité, à la sincérité et à la droiture, à la chasteté, à la 
tempérance, à la vérité, à la prudence et à la bienveillance; aux 
vrais de la vie morale appartiennent même les opposés, qui détrui
sent la charité, el quise réfèrent en somme à l'injustice et à l'ini
quité, à la non-sincérité et à la fraude, à la lasciveté, à l'intempé
rance, au mensonge, à l'astuce, à l'inimitié, à la haine et à la ven
geance, et à la malveillance. Si ceux-ci sont dits aussi vrais de la 
vie morale, c'est parce que loute chose que l'homme pense êtl'e 
ainsi, que cette chose soit un mal, ou un bien, il la met au nombre 
des vrais, cal' il dit qu'il est vrai que c'est un mal, ou que c'est 
un bien : ce sont là les vrais moraux. Les vrais civils sont les 
lois civiles des royaumes et des cités, lois qui en somme se réfèl'ent 
à plusieurs actes de justice qui sont prescrits, et, dans l'opposé, à 
divers actes' de violence qui existent. 2° Que l'homme spirituel 
est aussi homme mOI'al et homme civil, Plusieurs cl'oient, et, d'a
près plusieurs, on croit que les hommes spirituels sont ceux qui 
connaissent les vrais spirituels ci-dessus énumérés, que ceux qui 
en discourent sont davantage hommes spirituels, et que ceux qui 
les perçoivent pal' quelque entendement le ,sont encore plus; tou
jours est-il cependant que ce n'est pas là être homme spirituel, 
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c'est seulement savoir, c'est penser et parler d'après la science, et 
c'est percevoir par le don de l'entendement, qui appartient à tout 
homme; et ces choses seules ne Jont pas l'homme spirituel, il leur 
manque l'amour qui procède du Seigneur, et l'amour procédant du 
Seigneul' est l'amoUl' des usages, amour qui est appelé charité; 
dans la charité le Seigneur se conjoint à l'homme et le fait spi
J'ituel, car alors l'homme fait des usages d'après le Seigneur et 
non d'après soi; c'est ce que le Seigneur enseigne, dans la Pa
role, en plusieurs endroits ,et en ces termes dans Jean: I( De
meurez en Moi, et il! oi en vous; COmme le sarment ne peut 
de lui-même porter du fruit s'il ne demeure dans Le ccp, de 
même non plus, VOliS, si en Moi vOus ne demeurez. Moi, je 
suis le cep; vous, les sarments. Qui demeure en Moi, et Moi 
en lui, celui-là porte du fruit beaucoup; car, sans Moi, vous 
ne pouvez faire rien. » - XV. li, 5; - les fruits sont les usages 
ou les biens de la charité, et les biens de la charité ne sont autre 
chose,q-ue les biens moraux: de là il est évident que l'homme spi
rituel est aussi homme moral. Que l'homme moral soit aussi 
hommeciviI, c'est parce que les lois civiles sont les usages eux
mêmes en acte, usages qui sont appelés exercices, œuvres et faits. 
Soit pour exemple le septième précepte du Décalogue: I( Tu ne 
voleras poinl; » le spirituel, dans ce précepte, c'est de n'enlever 
au Seigneur aucune chose en se !'alll'ihuant, et en disant qu'elle 
~ppartient en propre à l'homme; puis aussi, ùe ne pas par des 
faux enlevel' à un aull'e les vrais de sa foi: le moral, c'est de ne 
pas agir avec le prochain sans sincérité, avec injustice et fraudu
leusement, et de ne pas lui dérobel' ses richesses: le civil, c'est de 
ne pas voler. Qui ne peut voit' que l'homme qui est conduit par le 
Seigneur, et qui en raison de cela est homme spirituel, ne soit 
aussi homme moral el homme civil? Soit encore pOUl' exemple le 
cinquième précepte: Il Tu ne tueras point;» le spirituel, dans ce 
précepte, c'est de ne pas nier Dieu, par conséquent le Seigneur; 
car Le nier, c'est Le luer et te crucifier chez soi; puis aussi, ne 
pas détruire en l'homme la vie spirituelle; car c'est tuer ainsi son 
âme: le moral, c'est de ne pas avoir de haine pour le prochain, et 
de ne pas désirel' se venger de lui, car la haine et la vengeance 
portent en elles-mêmes sa mort: le civil, c'est de ne pas tuer son 
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corps. Par là, on voit encore que l'homme spirituel, qui est celui que 
le Seigneur conduit, est aussi homme moral et homtne civil; mais 
il en est autrement de celui qui est conduit par soi-même; il va en 
être question. 3° Que le spirituel est dans le moral et dans le civil. 
Cela résulte de ce qui vient d'être dit, que le Seigneur se conjoint 
avec l'homme dans l'amour des usages, ou dans la charité à l'é
gard du prochain; le spil'ituel existe pal' la conjonction du Sei
gneUl', le moral par la charité, et le civil par l'exercice de la cha
rité. Le spÎl'ituel doit être dans l'homme pour qu'il soit sauvé, et 
il est par le Seigneur, non au-d-essus ou hors de l'homme, mais au 
dedans de lui; cc même spirituel peut être dans la science seule de 
l'homme, et de lil dans sa pensée et dans son langage, mais il faut 
qu'il soit dans sa vie; et sa vie, c'est vouloil' et faire; c'est pour
quoi, quanù-savoil' et pensel' sont aussi vouloir et faire, le spil'Îtuel 
est alors dans le mon:1 et dans le civil. Si l'on dit: « Comment puis-je 
vouloir et faire?)l Je l'éponds: « Combats contre les maux qui sont de 
l'enfer, et tu voudras et tu feras, non par toi-même, mais par le Sei
gneur; car, les maux étant éloignés, le Seigneur fait tout. Il ho Que 
s'ils sont séparés, il n'y a pas de conjonction avec le Seigneur. C'est 
ce qu'on peut voir d'apl'ès la raison et l'expérience, D'<lprès la rai
son: Si un homme possède une telle mémoire et un tel entendement, 
qu'il puisse savoil' et pel'cevoÎl' toutes les choses qui concernent le 
vrai du Ciel et de l'Église, et qu'il ne veuille en faire aucuI1e, ne dit
on pas de lui, que c'est un homme intelligent, mais sans droiture; 
et même qu'il est d'autant plus punissallle?Il suit de là que celui qui 
sépal'e le spil'ituel du moral et du civil, n'est ni homme spirituel, 
ni homme moral, ni homme civil, D'après l'expérience: Il y a dans 
le Monde de semblallies hommes; j'ai parlé à quelques-uns d'entre 
eux apl'ès leur mort, et j'ai appris qu'ils savaient toutes les choses 
de la Parole, et pal' suite beaucoup de vrais; et ils avaient Cl'U 
qu'en raison de leur savoir ils brilleraient dans le Ciel comme des 
étoiles; mais lorsque leur vie eut été examinée, elle fut trouvée 
uniquement corpol'elle et mondaine, et infernale-d'après les maux et 
les infamies qu'en eux-mêmes ils avaient pensés et voulus; pal' suite 
toutes les choses qu'ils savaient de la Parole leur furent enlevées, 
et ils furent abandonnés à leur volonté, et jetés vers leuI's sem
blables dans l'enfer, oit ils tinrent des discours extl'avagallts selon 
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leurs pensées daus le Monde, ct firent des actions honteuses selon 
les amours qu'ils y avaient eus. 

6. La (oi consiste ci; savoir ces vrais et à les penser, la cha
rité consiste à les vouloir el à Les (aire. Que la vérité soit appelée 
foi, quand l'homme la sait et la pense, cela a été cOllllrmé ci-des
sus; mais que la vérité devienne charité, quand l'hom me la veut et 
la fait, cela maintenant va être confirmé: La vérité est comme une 
semellce qui, hors de lene, est considérée seulement comme se
mence, mais qui, mise en tene, devient plante ou a['bre, en revêt 
la forme, et par suite l)l'end un aut['e nom: la vérité est aussi 
comme un habit qui, hors de l'homme, est seulement une éwffe ac
commodée pour le éo['ps, mais qui, étant endossé, devient un vê
tement dans lequel est l'homme. Il en est de même de la vérité et 
de la charité; lant que la vérité est seulement sue et pensée, elle 
est seulement vérité et est appelée Coi; mais lorsque l'homme la 
veut ~t la fait, elle devient charité, absolument comme la semence 
devient plante ou arbre, ou comme l'étotfedevicnt un vêtement 
dans lequel est l'homme. La science et pal' suite la pensée sont 
aussi deux facultés distinctes de la volonté et par conséquent du fait, 
et peuvent aussi en être séparées, cal' l'homme peut savoir et pen
sel' beaucoup de choses qu'il ne veut pas et par suite ne.Jait pas; 
séparées, elles ne font pas la vie de l'homme; mais conjointes, 
elles la font: c'est la même chose pOUl' la foi et la charité. Cela 
sera encore illustré par des comparaisons: La lumière et la chaleur 
dans le Monde sont deux choses distinctes, qui peuvent être et sé
parées et conjointes; elles sont séparées dans la saisoll de l'hiver, 
et conjointes dans la saison de l'été; séparées, elles ne font pas la 
vie végétative, c'est-à-dil'e, elles ne pl'oduisent rien; mais con
jointes, elles la font et produisent. Autre comparaison: Le poumon 
et le cœur dans l'homme sont deux choses distinctes, dont les mou
vements peuvent aussi être et séparés et conjoints; ils sont séparés 
dans les évanouissements et dans les suffocations; séparés, ils ne 
font pas la vie du corps de l'homme; mais conjoints, ils la font. Il 
en est de même de la science et de la pensée de l'homme auxquelles 
appartient la foi, et de la volonté et du fait auxquels appartient 
la charité; le poumon aussi cOl'l'espond à la pensée et par suite à 

la foi, et pareillement la lumière; et le cœU!' corl'esponrl il la vo-
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Ionté et par suite à la charité, pareillement la chaleur. Pal' ces 
compal'aisons, on peut voir que dans la foi séparée de la chal'ité, 
il n'y a pas plus de vie que dans le savoir et le pensel' sépal'és du 
vouloir et du faire; la vie, qui est là, consiste seulement en ce que 
l'homme veut penser et fait qu'il parle, ainsi croit. 

7. C'est pourquoi, 100'sque le Divin Amour du Seigneur 
existe chez l'homme dans la charité qui consiste tll1ouloir 
et à faire les vrais, la Divine Sagesse du Seignew' existe chez 
l' homme dans la foi qui consiste à les· savoir et à les pen
ser. Ce que c'est que le Divin Amour du SeigneUl', et ce que 
c'est Que sa Divine Sagesse, cela a été dit ci-dessus; il a aussi été 
parlé de la charité et de la foi, et de la conjonction du Seignem' 
dans l'amour des usages, qui est la charité chez l'homme; mainte
nant donc il sera parlé de la conjonction· du SeigneUl' avec la foi 
chez l'homme. Le Seigneul' se conjoint avec l'homme dans la cha
rité, et d'après elle dans la foi; mais non dans la foi ni d'après elle 
dans la chal'ité; la raison de cela, c'est que lu conjonction ùu Sei
gneUl' avec l'homme est dans l'amour de sa \'olonté qui fait sa vie, 
ainsi dans la charité qui fait sa vie spirituelle; de là [e Seigneur 
vivifie les nais de la pensée, qui sont appelés vrais de la foi, et il 
les conjoint à la vie. Chez l'homme, les premiers vrais, qui sont 
appelés foi, ne sont pas encol'e vivants, cal' ils appartiennent à la 
mémoire seule et par suite à la pensée et au langage; ils sont ad
joints à son amour patmel qui, d'après son désil' de savoil', ·Ies 
acquiert, et d'llprès son désir de faire parade de sa science ou de 
son érudition, les réveille, soit pour y penser, soit pour en parler; 
mais ces vrais sont pOUl' la pl'emièl'efois viviliés, 10l'sque l'homme 
se régénère, ce qui se fait par une vie conforme aux vrais, vie qui 
est la charité; alors s'oulTe pour l'homme le mental spirituel, dans 
lequel se fait la conjonction du SeiglleUl' a\'ec "homme, et par suite 
sont vivifiés les vrais de la première et de la seconde enfance et de 
la premièl'c adolescence de l'homme; puis, se fait la conjonctiolJ 
du Divin Arnoul' et de la Divine Sagesse a vcc la chal'ité chez 
l'homme, et de la Divine Sagesse et du Divin Amour dans la foi 
chez lui; et il arl'Îve que, de même que 'le Divin Amour et la Divine 
Sagesse dans le Seigneur sont Ull, de même la charité et la foi chez 
l'homme sont un. Mais, SUl' ce sUjet, il ell sera dit dal"anlage dans 
l'Explication du Décalogue. 
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8. La conjonction de la chal'ité et de la (ai est r~ciproque. 
C'est ce qui a été expliqué ci-dessus, lorsqu'il a été Lraitéde la 
conjonction récipl'oque de l'amoul' eL de la sagesse; et celle-ci a été 
illustrée par la conespondance avec la conjonction réciproque du 
cœur et des poumons. 

XII. Le Seigneur par son Divin Amour et sa Divine Sa
gesse anime toutes les choses dans le Ciel et toutes les choses 
dans le Monde, jusque dans leurs derniers, les unes pour 
qu'elles vivent, les autres pour qu'elles soient et existent. 
L'œil voit l'univers, et le mental pense au sujet de l'univel's,. d'a
bord qu'il a été créé, et ensuite pal' qui il a été cl'éé; le mental qui 
pense d'après l'œil pense qu'il a été créé par la nature; le mental 
qui Ile pense pas d'après l'œil pense· qu'il a été créé par Dieu; et 
le mental qui tient un juste milieu pense qu'il procède, d'un Ètre 
donli! n'a pas d'idée, cal' il perçoit qu'aucune chose ne peut v.enÏl' 
de rien; mais cementai tombe dans la nature, parce qu'il a .de 
l'infini l'idée de l'espace, et <le l'éternel l'idée dlltemps, et ceux
ci sont naturels intérieurs; et ceux qui pensent avec simplicité à 
la nature comme créatrice sont naturels extérieurs; mais ceux qui 
pensent avec simplicité que Dieu est le Créateur de l'univers sont 
spirituels extérieurs, et ceux qui pensent arec sagesse d'après la 
religion que Dieu est le Créateur de l'univers sont spirituels inté
rieurs; ceux-ci et les précédents pensent d'après le Seigneur. 
Maintenant, pour qu'on perçoive, et qu'ainsi l'on sache que tout a 
été C/'éé par Dieu, qui est le Seigneul' d'éternité, le Divin ArnOUl' 
Même et la Divine Sagesse Même, ainsi la Vie Même, il faut pro~ 
céder distinctement, ce qui sera fail ~?5 cet ordl'e 0')Le Seiglleul~ 
est le Soleil dans le Ciel Angélique.(2. De ce Soleil vient l'origine 
de toutes choses. @ Pal' ce Soleil il y a présence du Seigneur 
partout.Q1: Toutes les choses qui ont été créée~t été créées pour 
le service de la Vie Même, qui est le Seiglleur~. Les âmes de vie, 
les âmes vivantes et les âmes végétatives, d'apl'ès la vie qui pro
cède du Seigneur, sont animées pal' les usages et selon les usages. 

1. Le Seigneur est le Soleil dans le Ciel Angélique, Cela 
jusqu'à présent a été ignoré, parce qu'on a ignoré qu'il y a un 
Monde spirituel distinct du Monde naturel, que celui-Iii est au
dessus de celui-ci, et que le commun n'existe entre eux que comme 
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entre l'antérieur et le postérieUl', el comme entre la cause et l'effet; 
pal' suite on a ignoré ce que c'est que le spirituel, et qu'en outre 
dans le Monde spirituel il y a les Anges et les E~prits, et que 
les uns et les autres sont hommes, semlliables eu tout aux hommes 
de notre Monde, à la seule différence qu'eux sonL spirituels, tandis 
que les hommes sont naturels; puis anssi, que toules les choses y 
SOIU d'ol'igine spirituelle seulement, tandis qu'ici elles sont d'ori
gine tant spirituelle que naturelle j et comme on ignorait ces cho
ses, on n'a pas su non plus qu'il y a' pOUl' les Anges et pOUl' les 
Esprits une autl'e lumièl'e et une autre chaleur que pOUl' les hom
mes, et que là la lumièr'e et la chaleul' tirent leur essence de leUl' 
Soleil, comme la lumière et la chaleur tirent leur essence de notre 
soleil; qu'ainsi l'essence de la lumièr'e et de la chaleur de leur' So
leil est spirituelle, et que l'essence de la lumière et de la chaleUl' 
de notre soleil est une essence naturelle, à laquelle cependant est 
adjoint le spirituel procédant de leur Soleil, spirituel qui chez 
l'homme illustre son entendement, comme le naturel éclaire son 
œil, D'après ces considérations-ci et celles-là, il est évident que le 
Soleil du Monde spirituel est, dans son essence~ ce dont tout spiri
tuel tire son origine, et que le soleil du Monde natllr'el est, dans 
son essence, ce dont tout nature!til'e son origine: le spirituel ne 
peut tir'er son essence d'autre par't que du Divin Amoul' et Je la 
Divine Sagesse, cal' aimer' et être sage, c'est le spirituel; et le na
turel ne peut tirer' son origille d'autre pal't que d'un pur feu et 
d'une pure lumièr'e : il s'ensuit donc que le Soleil du Monde spil'i
tuel dans son être est Dieu, qui est le Seigneur d'éternité; que la 
chaleur procédant de ce Soleil est l'amour, 'et que la lumièl'e pro
cédant de ce Soleil est la sagesse. Si jusqu'à présent, il n'a rien 
été révélé sur ce Soleil, quoique ce soiL lui qui est entendu dans la 
Parole, dans plusieurs passages où le soleil est nommé, c'e$l pat'ce 
que cela ne devait pas être révélé avant que le Jugement Demie!' 
ellt été accompli, et qu'une nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jé
rusalem, eûL été instaurée par le Seigneur; il ya plusieurs causes 
qui empêchaient que cela ne f(\L révélé auparavant, mais ce n'est 
pas ici le lieu de les pl'ésenler. Quand une fois l'on sait que les 
Anges el les Esprits sont hommes, et qu'ils vivenL entre eux 
comme les hommes dans le Monde, et sont absolument au-dessus 
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de la nature, tandis que les hommes sont au dedans de la natul'e, 
on peut, d'après la l'aison, conclure qu'ils ont un autre Soleil, et 
que c'est de ce Soleil que le tout de l'amoUl' et le tout de la sagesse, 
et par suite le tout de la vie vl'3iment humaine, tirent lem' origine. 
Que ce Soleil me soit apparu, et aussi en lui le Seigneur, on le 
voit dlms le Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 1.1 6 à HO; et 
dans l'Opuscule DES PLANÈTES ET DES TERRES DANS L'UNIVERS, 
N°' ltO, U, lt2, 

2, De ce Soleil vient l'origine de toutes choses, Personne 
ne peut penser que l'univers soit d'éternité, ni qu'il vienne de rien; 
et pal' suite l'on ne peut nier qu'il n'ait été créé, qu'il ne l'ait été 

, par quelqu'un, que ce quelqu'un ne soit l'Êtl'e Même en soi infini 
et éternel, l' Amour Même, la Sagessc Même, et la Vie Même; qu'il 
n'y ait un cenlI'e commun, d'où il contemple et gouverne toutes 
choses comme présentes, et pOUl'voit à tout; qu'il n'y ait conjonc
tion avec lui; que selon la conjonction de la vie d'amour et de sa
gesse il n'y ait béatitude et félicité; que ce centre n'apparaisse de
vant les Anges comme Soleil, ni que cette apparence de feu et de 
flamme ne vienne du Divin ArnoUl' et de la Divine Sagesse qui 
procèdent de Dieu, et par lesquels existe tout spirituel, et pal' ·Ie 
spirituel, au moyen du soleil du Monde, tout naturel: Le mental 
humain, d'apl'ès l'entendement qui peut être élevé dans la lumière 
de la Vél'ité, peut VOil', s'il le veut, que l'univers a été créé par un 

. Dieu, qui est tel, et qui est un. Puis donc qu'il ya deux soleils, l'un 
du Monde spirituel et l'autre du Monde naturel, et que le Soleil 
du Monde spirituel regarde il partir du premier les derniers, et 
le soleil du Monde natUl'el, à pal'tir du moyen jusqu'aux der
niel's, il est évident que le Soleil du Monde spirituel, nans lequel 
est Dieu, et leqùel procède de Dieu qui est la vie même, est ce 
d'après quoi toutes choses ont été faites et créées; et que le soleil 
dn Monde, dans lequel est un feu, et lequel est d'un feu qui n'est 
pas la l'ie, est ce par quoi ont été créées seulement les choses qui 
sont au-dessous du moyen, et qui en elles-mêmes sont mortes: 
c'est pOUl'quoi reconnaître la nature, qui en soi est morle, c'cst 
adol'er le feu qui est dans le soleil du Monde, ceux qui font cela 
sont morts; mais reconnatLre la vie créatrice, c'est adorer Dieu 
qui est dans le Soleil du Ciel, ceux qui font cela sont vivants; 

VII. 23. 
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sont dits hommes morts ceux qui sont ùans l'enfer, et sont dits 
hommes vivants ceux qui sont dans le Ciel. 

3. Par ce Soleil il y a présence du Seigneur partout. On 
sait dans l'Église, d'après la Parole, que la Toute-Présence appar
tient au SeigneuI' i et il a été dit précédemment ce que c'est que sa 
Toute-Présence, et quelle elle est; ici il seI'a dit comment elle peut 
èt/'e saisie: Elle peut être saisie d'après la correspondance du soleil 
du Monde avec le Soleil du Ciel, et par suite d'apl'ès celle de la 
nature avec la vie, correspondance qui sert aussi pour la compa
l'aisonh; cacun sait que le soleil du Monde est partout dans son 
Monde, et que sa présence existe par la lumière et par la chaleur, 
présence qui est telle que, quoiqu'il soit ùistant, il est comme en 
el!es i la différence est que la chaleur qu'il émet est dans son ori
gine un feu, et que la lumière qu'il émet aussi est par suite dans 
son ol'igine une flamme, et que toutes les choses qui ont été cl'éées 
par ce soleil sont ses ('écipients, plus ou moins parfaits, selon les 
formes et les distances; de là vient que toutes les choses du Monde 
naturel croissent selon la présence de leur soleil, et décroissent se
lon son absence j elles croissent à mesure que sa chaleur fait un 
avec sa lumière, et décroissent à mesUl'e que sa chaleur ne fait pas 
un avec sa l\lmièl'e. Toutefois, ce soleil opèl'e ainsi dans les choses 
qui sont au-dessous de lui, lesquelles sont appelées naturelles; mais 
Il n'opèl'e absolument rien dans celles qui sout au-dessus de lui et 
sont appelées spirituelles; en effet, opérer dans les choses infé- . 
rieures, c'est selon l'ordl'e, car c'est opél'el' dans les choses qu'on 
a produites; mais opél'er dans les choses supérieures, ou opérer 
dans celles dont on procède, c'est contre l'ordre; le Soleil du Ciel 
e~t celui d'où pI'ocède le soleil du Monde, et les choses spirituelles 
sont celles d'où procèdent les choses naturelles: par celle compa
raison, la présence peut en quelque sorte être vue d'après le soleil. 
Mais la présence du Soleil du Ciel est universelle, non-seulement 
dans le Monde spit'ituel, où sont les Anges et les ESPI'its, mais 
aussi dans le Monde natUl'el, où sont les hommes, cal' les hommes 
ne reçoiVrent pas d'autre part l'amour de leUl' volonté et la sagesse 
de leur entendement; et sans ce Soleil aucun animal ne viVl'ait, 
ni aucun végétal n'existerait; SUI' ce sujet, voir ce qui a été dit 
et illustré préc~demment, p"g. 351 11 353. La présence de ce 80-
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lei! existe aussi pal' la chaleur et la lumière, mais sa chaleur' dans 
son essence est l'amour, et sa lumière dans son essence est la sa
gesse, auxquelles la lumièr'e et la chaleur du soleil du Monde sont 
subol'données, en ajoutant ce par' quoi elles existent dans la nature 
et y subsistent. Mais la pl'ésence du Soleil du Ciel par la chaleur 
et la lumière spirituelles diffhe de la présence du soleil du Monde 
par la chaleur et la lumière naturelles, en cela que la présence du 
Soleil du Ciel est univer'selle et dominante, tant dans le Monde spi
rituel que dans le Monde naturel, tandis que la présence du soleil' 
du Monde est selllement spéciale pour le l\londe naturel, et y est 
dans un état de dépendance; puis aussi, en ce que la présence 'du 
Soleil du Ciel n'est pas dans l'étendue de l'espace et du temps, 
tandis que la présence du soleil du Monde est dans cette étendue, 
cal' l'étendue de l'espace et du temps a été créée avec la nalUl'e; 
c'est de là que la présence du Soleil du Ciel est une toute-présence. 
La pl'ésence du Soleil du Ciel, considél'ée en soi, est constante; en 
effet, le Soleil du Ciel est toujours dans son orient et dans sa puis
sance; mais chez les l'écipients, qui sont principalement les Anges, 
les ESPl'itS et les hommes, il est inconstant et non dans sa puis
sance, car il est varié selon la réception; en cela, à ce Soleil cor
respond le soleil du Monde, parce qu'il est constant aussi dans SOli 
lieu et dans sa force, mais que pour la terre, qui est le récipient, 
il devient inconstant et non dans sa force, car il est varié selon les 
conversions de la terre autour de l'axe, lesquelles font les joUl's et 
les nuits, et selon les pl'ogressions autour du soleil, lesquelles font 
les pl'intemps, les étés, les automnes et les hivers: par là on voit 
la correspondance des choses naturelles du Monde avec les choses 
spirituelles du Ciel. La présence du Soleil du Ciel dans le Monde 
natm'el peut aussi éll'e illustrée par la pl'ésence de l'entendement 
et de la volonté dans le corps de l'homme: là, ce que l'entende
ment pense, la bouche le prononce à l'instant; et ce que la volonté 
se propose, le COl'pS le fail à l'instant; en effet, le mental de 
l'homme est son Monde spirituel, et son corps est son Monde na
turel; c'est de là que les anciens ont appelé l'homme microcosme, 
Lorsque ces choses sont compl'ises, l'homme sage peut voil' et per
cevoir l'opération divine et l'influx spirituel dans les objets de la 
nature, soit qu'il examine un arbre a\'ec son f/'uit, ou une plante 
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avec sa semence, ou soit qu'il considère un vel' avec sa cbrysalide 
ct le papillon qui en sort, ou 'Une aheille avec son nliel et sa cire, 
ou un autre animal; et il peut aussi voir la folie de ceux qui, dans 
ces merveilles, voient et perçoivent la nature seule. 

li. Toutes les choses qui ont été créées ont été créées pour 
le service de la Vie AUme, quiest leSeigneul'. Il sel'a d'abord 
dit quelque chose de la vie, et plus tard, de la création de toutes 
choses pOUl' le sel'vice de la vie: La vie est l'amour et la sagesse; 
car autant l'homme, par la sagesse, aime Dieu et le prochain, au
tant il vit; mais la Vie Même, qui est la vie de toutes choses, est le 
Divin ArnoUl' et la Divine Sagesse; le Divin ArnOUl' est l'Ètre de la 
Vie, et la Divine Sagesse en est l'Exister; l'un uni réciproquement 
à l'autre est le Seigneur; l'un et l'autre, tant le Divin f:tre que le 
Divin Exister, sont infinis et éternels, car le Divin Amour est in
-fini et éternel, et la Divine Sagesse est infinie et éternelle; cette 
sagesse cependant et cet amoul' peuvent avoÎl' conjonction avec 
l'Ange et avec l'homme, bien qu'il n'y ail pas de rappol't entre le 
fini et l'infini: mais comme cela tombe difficilement sous l'enten:
dement, il sera par conséquent expliqué comment il peut y avoir 
quelque conjonction, quoiqu'il n'y ait pas de l'appol't : II n'y a au
cun l'apport entre le natmel et le spirituel, mais il y a conjonction 
par les correspondances; il n'y a pas non plus de rapport entre le 
spÎl'ituel dans lequel sont les Anges du dernier Ciel -et le céleste 
dans lequel sont les Anges du Ciel suprême, mais il y a conjonc
tion par les cOI'I'espondanées; pareillement, il n'y a pas de rapport 
entre le céleste dans lequel sont les Ang-es du Ciel suprême et le 
Divin du SeigneUl', mais néanmoins il y a conjonction pal' les cor
respondances. AilleUl's il a été dit et expliqué que le Divin est in
nni et éternel; et comme il est le tout dans toutes les choses de la 
vie d'amour et de sagesse chez les Anges et chez les hommes, et 
que les uns et les autres ont été créés récipients de la vie procédant 
du Seigneul', par conséquent finis, et que le SeigneuI' est iRcréé, est 
la vie en soi, et par suite la vie même, c'est pOUl' cela que, bien que 
les hommes, et pal' eux les Anges et les Esprits, doivent êll'e multi
pliés à éternité, le SeigneuI' néanmoins leu l'donne cette vie, et les 
conduit de soi-même dans les très-singuliers, comme on le voit con
firmé ci-dessus, où il a éta tl'aité de sa Divine PI'ol'idence i en cela 
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est l'éternel:, et où est l'éternel, là aussi est l'inllni. Puisqu'il n'y a 
pas de l'apport entl'e l'infini et le fini, tout homme doit se garder de 
pensel' SUi' l'infini comme sur une chose de néant j on ne peut pas 
dire du néant qu'il est infini el étcmel, ni qu'il a conjonction avec 
quelque chose j rien non plus ne se fait de l'ien j mais le Divin in
fini et éternel est l'~tre Même, d'après lequel le fini a été créé, et 
avec lequel il y a conjonction, Mais cela pourrait être illustré de 
plusieurs manières par la compal'aison des natm'els avec les spit'i
tuels, entre lesquels il n'y a pas de l'apport, quoiqu'il y ail cepen
dant conjonction par les correspondances: Tels sont entl'e eux la 
cause et l'elfet, tels entre eux l'antérieur et le postériem', tels aussi 
entr'e eux un degré supél'ieur et un degl'é inférieur, et tels entre eux 
l'amolli' et la sagesse des hommes et des Anges; mais toujours est· 
il que l'amour et la sagesse des Anges, quoique ineffables et incom
préhensibles pOUl' l'homme, sont néanmoins finis l'un et l'autre, et 
ne sont susceptibles de l'infini que pal' les cOl'I'espondances. Que 
toutes les choses aient été cl'éées pour le service de la vie, qui est 
le SeigneUl', cela suit en ol'dre de ce que les hommes et d'après eux 
les Anges ont été cl'éés pour recevoir la vie pl'Océdant du Seignem', 
et aussi ne sont que des réceptacles, quoique d'après le lihl'e, dans 
lequel ils sont tenus par le Seignem', ils paraissent comme s'ils 
n'étaient pas des réceptacles; mais cependant ils sont toujours 
des réceptacles, tant les bons que les méchants; cal' le libre dans 
lequel ils sont tenus vient aussi du SeigneUl', La vie des hommes 
et des Anges, c'est compl'endre, et pal' suite penser et parler, et 
c'est vouloir, et par suite faire; c'est pourquoi ces choscs appar
tiennent aussi à la vie procédant du Seignem', parce qu'elles sont 
les effets de la vie. Toutes les choses qui ont été créées dans le 
Monde ont été créées pO~I' l'usage, l'émolument, même pOUl' la 
délectation des hommes, quelques-unes ~'une manière prochaine, 
quelques autres d'une manière éloignée; maintenant, puisqu'elles 
ont été créées pour l'homme, il s'ensuit qu'elles sont pour le sel'
vice du Seigneur, qui est la vie chez les hommes. li semble qu'elles 
soient des services chez les bons, pal'ce que eux vivent par le Sei
gneul', mais non chez les méchants; néanmoins les choses qui ont 
été créées cèdent à l'usage l'émolument el la délectation, aussi bien 
!lOUr les uns que [lOUI' les autres; car le Seigneur di t Il qu'il fait !e-
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ver son soleil SUI' les méchants et sur les bons, et qu'il envoie la 
pluie sur les justes et SUl' les injustes. JJ - Matth. V. la5 : -que 
les méchants n'aient par eux-mêmes rien de la vie, et qu'ils soient 
néanmoins conduits par le Seigneur, à leur insu et quoiqu'ils ne 
le veuillent pas, on peut le VOil' dans les endl'oits où il a été traité 
de la vie de ceux qui sont dans l'enfel'. 

5. Les âmes de vie. les âmes vivantes et les âmes végéta
tives. d'après la vie qui procède da Seigneur. sont animées 
par les usages et selon les usages, Par les âmes de vie sont en
tendus les hommes et les Anges; par les âmes vivantes sont enten
dus les animaux qui sont aussi nommés, dans la Parole, âmes vi
vantes; et pal' les âmes végétatives sont entendus les arbres et les 
plantes de tout genre; que les âmes de vie, ou les hommes et les 
Anges, soient animés de la vie qui procède du Seigneur, il en a été 
traité dans ce qui précède; que les âmes vivantes, ou les animaux, 
soient animés pal' la vie procédant du Seigneur, cela aussi a été 
montré dans ce qui précède; pareillement les âmes végétatives, car 
ces âmes sont les usages qui sont les derniers effets de la vie, et 
l~s âmes vivantes sont les affections de différents gem'es, corres
pondantes à la vie de ceux qui sont dans le 1\londe spirituel; elles 
peuvent, d'après celte correspondance, être appelées vies médiates; 
par animation il est entendu, non-seulement qu'elles vivent, mais 
aussi qu'elles sont et existent: si continuellement elles sont ani
mées, c'est-à-dire, vivent, sont et existent par le Seigneur, c'est 
parce qu'une création, pourvu qu'elle ait été une fois accomplie, est 
néanmoins continuée par l'influx procédant du Soleil du Ciel; s'il 
n'y avait pas de là un influx nouveau du Ciel, tout pél'irait; car, 
sans cet influx, l'influx du soleil du Monde n'est rien; en effet, ce
lui-ci est seulement la cause instrumentale, tandis que celui-là est 
la cause principale: il y a correspondance de la chaleul' et de son 
effet avec la vie de l'amout' du Seigneur, et il ya cOl'respondance 
de la lumière et de son effet avec la vie de la sagesse du Seigneur; 
car le Divin Arnoul' procédant du Soleil du Ciel est chaleut' dans 
le Monde spirituel, et la Divine Sagesse procédant de ce Soleil y 
est lumière; à celte chaleur et à cette lumière correspondent la 
chaleur et la lumièl'e du soleil du Monde, cal' tout est c,orrespon
dance. Mais comment le Seigneur, de son Divin Amour et de 511. 
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Divine Sagesse, qui sont la vie elle-même, influe sur l'univers créé 
et l'anime, cela sel'a dit aussi en peu de mots: Le Divin pl'océdant 
est ce qui, autoUl' du Seigneur ,appal'ait aux Anges comme Soleil; 
de là procède le Divin du Seigneur par des atmosphères spirituelles 
qu'il avait créées pour la h'anslation de la lumièl'e et de la chaleur 
jusqu'aux Anges, et qu'il avait accommodées à la vie, non-seule
ment de leur mental, mais aussi de leur corps, afin que par la 
lumière ils reçoivent l'intelligence, puis aussi afin qu'ils voient, et 
que même ils respirent selon la correspondance, car les Anges res
pirent comme les hommes, et afin que par la chaleur ils reçoivent 
l'amoul', puis aussi qu'ils sentent, et que même leur cœur batte 
selon la cOfl'espondance, cal' les Anges jouissent comme les hom
mes du battement du cœur; ces atmosphères spirituelles augmen
tent en densité pal' les degrés discrets, dont il a été traité ci-des
sus, jusqu'aux Anges du Ciel infime, pour lesquels elles se trou
vent ainsi accommodées; de là vient que les Anges du Ciel suprême 
vivent comme dans l'aure pure, les Anges du Ciel moyen comme 
dans l'éthel', et les Anges du Ciel infime comme dans l'air; sous 
ces atmosphères, dans chaque Ciel, sont les tel'l'es SUI' lesquelles ils 
habitent; là, sont leurs palais et leurs maisons, des jardins para
disiaques, et, en outre, des champs cuILivés, des rosel'aies, des 
lieux pleins de verdure, qui chaque matin existent nouveaux, cha
que chose étant en rapport avec l'amour et la sagesse que les An
ges reçoivent du Seigneur; toutes ces choses sont d'une origine 
spirituelle, et il n'yen a aucune d'origine naturelle; l'oL'igine 
spirituelle est la vie d'après le Seigneur. A la correspondance 
de ces choses ont été créées toutes celles qui sont vues dans le 
Monde naturel, où par conséquent elles existent semblables, avec 
cette différence qu'elles sont pareillement d'origine spirituelle, mais 
cn même temps d'origine naturelle; l'origine naturelle a été ajou
tée, afin qu'elles soient en même temps matél'ielles et fixes, dans 
le but de la procréation du genre humain, qui ne peut avoir lieu 
que dans les derniers, où est le plein; et afin que d'après le genre 
humain comme pépinièl'e existent des habitants du Monde spirituel, 
qui sont les Anges; cette fin est la première et la del'Dière de la 
création. Toutefois, l'idée complète de la création ou de l'existence 
de toutes les choses dans leU!' ordre pal' la vie, qui est le Seigneur, 
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ne peut être donnée, en raison d'arcanes, qui dans le Ciel sont 
connus, et m'ont, il est vrai, été communiqùés, mais qui, étant 
trop pl'ofonds, ne peuvent par cela même être décrits qu'au moyen 
de volumes, et encore seraient-ils à peine compris; en voici ce
pendant le sommaire: Le Soleil du Ciel, dans lequel est le Sei
gneur, est le centre commun de l'univers, et toutes les choses de 
l'univel'S sont des périphéries et des périphéries jusqu'à la dernière, 
et par Lui Seul il les gouverne comme un tout continu, mais les 
moyennes d'après la dernière, et perpétuellement il les anime et 
les met en aCLivité aussi facilement que l'homme par son entende
ment et sa volonté anime et met en activité son corps; et l'intlux 
est dans les usages, et d'après les usages dans leurs fOl'mes. 

Suit l'idée angélique SUl' la création de l'univers pal' le Sei
gneur, 

fi 

Il 
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sun LA CREATION DE L'UNIVERS PAR LE SEIGNEUR, 

L'idée des Anges sur l'univel's créé pal' le SeigneuI' est celie
ci : Que Dieu est Je centre, et qu'il est homme, et que si 
Dieu n'était pas homme, la cl'éation n'aurait pas été possible, et 
que le Seigneur d'éternité est ce Dieu, SUI' la cl'éalion, ils dirent 
que le Seigneur d'éternité ou Dieu, par son Divin procédant, a. 
créé l'univers et toutes les choses qui y sont, et que le Divin pl'O
cédant étant aussi la Vie Même, toutes choses ont été créées d'a
près la vie et pal' la vie; que le Divin pl'océdant le plus pl'ès est ce 
qui apparatt comme Soleil devant les Anges; que devant leurs 
yeux ce Soleil appal'aH comme de feu et de flamme, et que le Divin 
procédant est le Divin Amour et la Divine Sagesse, qui de loin ont 
une telle appal'ence; ils alléguèl'ent que ce Divin procédant est ce 
que les Anciens ont l'eprésenté par de simples cercles d'or ou de 
lumière a.utour de la tête de Dieu, cercles que les l\Cintres d'au
jourd'hui d'apl'ès l'antiquité retiennent enCOl'e, Ils dit'ent que de ce 
Soleil, comme d'un grand centre, pl'ocMent des cercles, l'un après 
l'autre, et l'un de l;autre, jusqu'au dernier, où est leur fin, ce der
nier subsistant en repos; et que ces cercles, qui procèdent l'un de 
l'autl'e et l'un après l'autre, et qui apparaissent comme étendus 
en large et en long, sont des atmosphères spirituelles que la lu
mière· et la chaleur de leur Soleil remplissent, et par lesquelles 
cette lumière et cette chaleur se propagent jusqu'au dernier cercle; 
et que dans le demier, au moyen de ces atmosphèl'es, et ensuite 
au moyen des atmosphèl'es naturelles qui procèdent du soleil du 
Monde, a été faite la création de la tene, et sur elle la c.réation de 
tout ce qui sel't à l'usage, création qui ensuite est continuée pal' 
des générations d'après des semences dans des utél'us ou dans des 
œufs. Ces Anges, qui savaient que l'univers ainsi créé était un ou
vrage ~ontillu depUIS le Créateur JUSqU'élUA dÛlllel'l>, et que, comme 
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ouvrage continu, il était suspendu, mis en activité et gouverné, 
comme un tout tenu enchaîné pal' le Seigneur, qui est le centre 
commun, dirent que le pl'emier procédant~était continué jusqu'aux 
derniers par de~degrés_Qiscl'ets: absolument comme la nn par les 
causes dans les effets, ou co"!me le pl'oduisallt et les produits en 
série continue; et que la continuation était non-seulement dan.~, 
mais encore autour, depuis le premier, et par suite depuis tout 
antérieur dans tout postérieur, jusqu'au plus postériem'; et qu'ainsi 
le premier et par le premier les postérieurs coexistent, selon leur 
ordre, dans le plus postérieur ou dans le dernier. D'après ce con
tinu, ~omme étant un, ils eurent !;ur le Seigneur J'idée qu'il était 
tout dans tous, qu'il était tout-puissant, IOllt- présent et tout
sachant, qu'il était inlini et éternel; et aussi l'idée de ce qu'était 
l'ordre selon lequel le Seigneur par son Divin Amour et sa Divine 
Sagesse dispose tout, pOUl'voit à tout et gouverne tout. 

On leur demanda d'où pl'ovenait alors l'enfer; ils répondirent: 
Du Libre de l'homme, sans lequel l'homme ne serait pas homme; 
que l'homme d'après ce libre a l'ompu en lui le continu, lequel étant 
rompu, la sépanltion a été faite; et le conlinu, qui par' la création 
était en lui, est devenu comme une chaIne ou un ouvrage accro
ché qui, lorsque les crochets en dessus ont été l'Ompus et arrachés, 
tombe, et ensuite pend par de légers fils. La séparation ou la 

1 rupture a été faite par la négation de Dieu. 

FlN, 



OBSERVATION. 

Robert Hilldmarsh, auquel nous devons la publication de ce Traité pos
thume, imprimé à Londres, en 1790, à la suite de l'Apocalypsis cxpli
cata, 4" vol., a placé à la fin une nole que nous croyons devoir repro
duire: 

ANNOTATION DU TYPOGRAPHE. 

Il faut qu'on sache que le précédent Opuscule sur le DIVIN AMOUR et la 
DIVINE SAGESSE, depuis la page 225 (page 253 de ce volume) jusqu'ici, 
quoique composé par E1IMANUEL SWEDENBORG, a cependant élé imprimé, 
non d'après l'Autographe, mais d'après une copie défectueuse faite par 
un Scribe, qui sans doute n'a pas, en beaucoup d'endroits, suivi exactè
ment l'Original. Par ce motif, le Typographe ajugé nécessaire de corriger 
très-souvenl, non-seulement des mots, mais encore des sens, et d'avoir 
continuellement sous les yeux, autant qu'il a pu, le dessein de l'Auteur. 
Toulefois, s'il se rencontrait encore quelques erreurs, il est laissé au Lec-

. leur bénévole toute latitude de faire, comme il lui plaira, des corrections 
plus judicieuses. 

Londres. 
ROBERT HINDlIIAIISH. 



AVERTISSEMENT 

Le principal but des Index que nous plaçons à la suite des Ouvrages de 
Swedenborg, c'est de prépare l' les moyens d'arriver plus tard à obtenir, 
en langue vulgaire, une traduction de la Bible aussi exacte qu'il sera pos
sible. Voir dans la Revue Il LA NOUVÈLLE JÉRUSALEAI » deux Lettres, où 
ce sujet est développé, l'une dans le rome VlI7 pages 249 à 254; et l'autre 
dans le Tome vur, pages 369 à 372. 

Pout remplir ce but, deux choses nous ont paru nécessaires: :1:" Avoir 
des Index complets. 2" Indiquer par des signes particuliers, nan-seule
ment les Numéros où le passage est expliqué ou illustré, en tout ou en 
partie, mais aussi les Numéros où, dans l'original, le texte biblique est 
donné en latin. 

Les Index doivent ttre complets, parce que telle citation qui, à la pre
mière vue, paraltrait de trop peu d'importance pour être signalée, pour
rait cependant, après examen, offrir de précieux documents; et aussi, 
parce que telie remarque, qui n'intéresserait que médiocrement certains 
lecteurs, pourrait être d'un très-grand intérêt pour d'autres. 

Le texte latin doit I!tre signalé, afin d'éviter une grande perte de 
temps à ceux qui veulent s'assurer du texte. En effet, dans ces Index, un 
grand nombre de Versets cie la Parole sont cités sans que le texte soit 
donné; et souvent, lorsqu'il est donné dans certains Numéros, il ne l'est 
pas dans les autres. Dans le premier cas, le lecteur est averti qu'Hie cher
cherait en vain; dans le second cas, il ne le cherchera que dans les Nu., 
méros signalés. Un autre avantage, c'est que, quand un Verset est donné 
textuellement dans plusieurs Numéros, on pourra facilement s'y reporter 
pOUl' s'assurer s'il y a des variantes ou s'il n'yen a pas, ces variantes pou
vant être d'un grand secours- pour la traduction du passage. 

Enfin le passage est cité ou textuellement ou en termes non formels. Il 
importait encore d'indiquer cette différence; car si le texte exprimé en 
termes non formels n'a pas la même valeur que le texte même, il peut du 
moins servir à reconstituer ce texte en donnant les racines des mots. 

Désigner ces diverses indications par des signes typographiques qui par 
eux-mêmes n'auraient aucune signification, ce serait charger la mémoire 
du lecteur, nous avons préféré recourir à des lettres initialE's dont la si
gnification sera facilement retenue. Les trois lellres 0, i, l, initiales des 
mots Explication, Illustration et Texte, suffisent pour exprimer huit in
dications différentes, t signifiant texte {ormel du passage, et celte même 
lettre retonrnée, ~, signifiant texte en terme~ non (ormels. 
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DES 

PASSAGES DE LA PAROLE 

NOTA. - Les Lettres placées à la suite d'un Numéro signillent, il savoir: 
t TClItc formel du passage. 
1 Texte en termes non formels. 
o Explication. 

Illustration. 
le Texte fOl'mel & explication. 
li Texte formel,. Illustration. 
10 Texte non formel & explication. 
1; Texte non formel & illustration. 

Si le Numéro n'est suivi d'aucune Lettre, il y a seulement renvoi au Passage pour 
confia'ma tion. 

Le signe; (illustration du passage) indique, non pas seulemeut une Explication d!!.
taillée, mais aussi et principalemellt un de ces traits de lumiére, qui ne consistent sou
vent qu'en un seul mot, et qui cependallt peuvent résoudre un point controversé. 

GENÈSE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

1 • • t, 2, 3, 27 294ti . II. .8,9,16,t7. . 7391i 
2, 3, 4, 5. · 5260 to & sui v • Si810 
3, 4, 5. · 527ti t3. · 654 
5,8, 13, t9~ 6640 14. 569t • 

23, 31 • 16, 17 • 6171; 

7 . 594 19. · . 750 t 

14 à :19. · 527 ti,610\e 19,20 • 6501e 

16. . . 4011 • 23,24 • 555ti 

20, 21 • . 750 t 24 • · · 725 
24. 750\ III . • 1 .' • 581 li, 7151, 76310 
26 à 31. 6501; 1 à 7,14,15,24 • 7391i 

26. . .1093 14 • • 581 ti,62210,H 75\0 
26, 27 . .11191; 15. · · 5771, 7681i 
26, 28 . 51111; 16. · . · 412,721\; 
27. 555 ti, 72511 20. · • 3881,725\ 

Il. . .1 • 5731 24 . • 13110,277 11 

7. ~130\ 183\ IV •• • 1 à la fin • . 81711 
.• 4191:,7501 15. · , 4271;,8381 
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GENtSE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

V. . · .2 . 555i, 7251i XV. . .13. · . · 633te 

24. · • 670te,728ti 15. · .. . 6591 

VI •• • 12,13,17,19 • • 1082 16. · 39710 

17,18 •• 70i i7. 526, 5391e, 540te 

VII • · • 1 à 9 •• 650le 18 • 5691e, 654le 

4,12 •• 6331e XVII •• • 1 à 2t .• 7011 
H. · · . 5231e H. 706 
22. · · . 4191e 14 •• 7501 
Ch. cilé 644e 20. 430l 

VIIJ. · .2 • · · 5381e XVIII • .6. • H531e 
6,12 •• 6331e 18. · 34010 

1O,ft • · 6381e 21. 3971e 

22. · · 6101 XIX. • 1 & suiv •• 653e 

Ch. cilé • 644e 2 . 6521 
IX •• · .3,4. 750 t e 7 • 746l 

5 • 750 te 8 • 746 
9 • · · 7681 24. • • 504l, 5781 
9,10. · 70ili 25. 578e 
9 à 17 • · 70H 28. 5391e 

H. · 697 1e 30, 31, 32, 33 • 4101 
12 ài7. · 269,595ti 32,33,34 •• 3761 
13. · · 706 XX: • .17,18. 7iO 
2f. · · 3761 XXI. • 23,26,31 608 
21, 22, 23 2401 25. 5371e 

X •• · .4,5. 4061. XXII .18. · 7681 
5,31. 455 XXIlI • .8 • · · 750 l e 
22. 357 Ch. cilé 659 

XI •• • H9. .1029 XXIV • • 49 • 60010 
XII • · • 2,3. · . 340le XXV •• .8 • 6591 

5 • . .' 7501 9,10 •• 659 
10 & suiv. 654li 16. 630 

XIII •• .9. · 600le 20 à 26: . 7101e 
10. · 6541 22,23. 3311 
15,16. 7681 23. · 606 

XIV •• • 15. 6591 30. 36i, 
18. · 365 XXVI. .3,6. 7681 
18,19 • · 37610,6751 15,18 à 12~. 5370 
18,19,20 3601 25, 32. 
2f. · · 7501 XXVII. • 25,27,28,37 • · 37610 

XV • • 5 • · · 7681 39. • H59 
5 à 18. · 70ili XXVIII. • 16. • MOle, 6221e 
9 à 12,18 2791e 17. · 6961 
U. · · • • HOOI 18,19,22 3751e 
12, f7 . . 601le 21,22. · 6751 
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GEN~SE. 

Chap. Vers. Num~ros. Ch3p. Vers . Numéros. 
XXIX. • 32. 43410 XLIII .32. 391 

32,33, S4, 35 • · 430 XLVI. • 1 à la fin • 6540 

33. · . 44310 ~à21 • 431 
34 •• · 444le 15 •• 7501 
Ch. cité 431 27. 7501 

XXX •• . H25. 430 XLVII • • 24. . . 548& 
1,23 .• 7211 XLVlU. 1 • 3,5,6. 4401i 
7,8 . · 4391e 5 • 4331• 
10,11. · 4351 15, 16 . 440 
12, 13 • 4381e 16. 1301 
14 à 18. 434 ti 19. · 7681 
19,20 • 4471 XUX. · 3,4 • • 434 ti, 8171i 
Ch. cité .• 431 4 • · 237 

XXXI. • 19, 20 . 8271 5,6,7. \443 ti, 44418 
21. 654 • • (6931i 
42,53 • 6961e 8 à 12 . 4331i,433 

XXXII • • 20. 41210 9 • · 2781i 
25 à 32. 710 9,10,11. · H91 
25,32 . 7101e 10,11. · · 311, 32910 

30. 4121 H. 1951, 4751i, 91818 
XXXIV. · 1 à 21 • 443 11,12 • 3641e, 3761e 

XXXV. . 12. 7681 12 • · · 5561i 
14. 376 13. • 447 1i,5141e 
16,17, 18, 1.9. 449 14,15 • 4451i 
18 •. · 431, 7501 17. . 581ti 
22 •• 237, 43hle, hh3 17,18 • 3551i 

22 à 26. . h30 19 • h351 
23 à 25- h31 20. • 31, h381e 
29. · . 659,65910 21. 4391i 

XXXVII . 4 à 11 • 44810 22. 4831e 
2:1.. 7501 22 à 25. 357ti 
21,22,29,30. 4341 22 à 26. · 448ti 

25. 654 24. 4U 
34. 6371 25. 3401e, 5381, 7101 

XX,'i:VIII. 28, 30 • · · :1.0421 26. 1631e, 5771i 

Ch. cilé. . 433 27. 449 
XL • • 19,20, 21, 22. · 6551 28. · · 430 
XLI. . · 1 à la fin • 654e 33. 1631e, 6591 

13. · 655 Ch. cil. • 39,431,659 
34. 54810 L. .23. 447 
38 à 44. . h481 24, 25, 26 6591 
50, 51, 52 .. 4401e Ch. cité .. · · 659 
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EXODE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

I • . 8 • . 4481 X. · 22,23 . • 5321, 7Mte 

Il. .H. 7461 Ch. cité • . . 654 

III . 1,2,3. 5041 XI •• .2,3 • 242 
8,17 •• 619 5 • · .687,H82te 

18. 5321 Ch. cité . 654 

22. • 141 e, 242, ~33 XII . . .1 à 29. 3141e 

IV •• . • 3,4 • 55910,5811,71.41 7, 8, 9. .1082 

8,9. 706ti 7,13,22,23 . 329ti 

n. 706e 8 . · 5221 

18. 7lt6 t 8, 9, 10 ~ 5041 

19. 750t 12, 29 . 6501 

V •• .3 • 532 17. 573 

VI •• .6 • 32818 \ 141°, 19318 
n à 21 •• 518 85,36 • • ',2112, 430 
20. 444 ,6541i 

26. 573 41. · 573t 

VII • • 1 • · 624 li 43,45 . 6951 

i à 21 • 727 XIII. . .2 . 2810 

3 • . 7061 9, i6 •• 427i 

4 . · 5731 11 à 15 .• 71.0 ti 

9 à 12. 581, 71.41 12. 281e 

17 à 25 •• 5131 12, 15 • · 7251i 

27,28,29 . 10001 19. 659 
Ch. r.i1é •• 654 21,22 • 504t 

VIII •• • 1 à -l0 • · . . 10001 Ch. cité 594 
1 & suiv • 727 XIV. • 16, 21, 26 727 
12 & suiv. 727 i7, 18, 23, 25~. 355 
19 •• · · 32810 26,27,28 
22. 391 19, 20, 2i 59~1 

Ch. cité •. .654 21. 419 
IX. • • 8,9,10, H. 9621i 23 à 28. , 65410 

18 à 35 •• 5031e, 5041 24 à 27. 5041 
22, 23, 24, 25. 6501 28. · 5731 
23 & suiv. 727 XV • · 1, lI, 19, 21. 355 
Ch. cité. • . 654 4 . · 573 

X. . . • 1, 2 • · . 706e 4, 5, 8 . 5381i 
4,6,13,14,15. 5~31e 8,10 41910 . 
12 & suiv. 727 13. 32810 
13 •• · · 419 14. · 721 1 
21, 22,23 5261 19,21 . 654 10 



Chap. 

XV . 

XVI. 

EXODE. 

Vers. Numéros. 

.23,24,25. • 5221, 6181i 

Chap. 

XXI. 
XXII. 25. •• 

27. • • 
.2,3,7,8,9,22. 

4, 6 à 36 . 
12, 13, 21 
31. 

.H451e 
4581i 

386 
1461 

XXIII • 
XVIT ••• 5,6. 

1791 
1461 

4111Î 
527 

XVlIl • 
xrx. 

xx . 

XXT. 

5 & suiv 
6 • 
9, 10, 11, 12 
13. 
16. 

• 4 • 
• 1 . • 

518 1 

7271 
3881 
73410 
444 
5321 

4 . 281 1e 
9 . • 5941, 9371e 
11,12. 781 
11, 15, 16, 18. 5321 
14. • • • • • • 1951 
16. 55, 1791, 273 
16 à 25. • • 5021e 1 

17,18 •• 539U 

18. • 5041,504 
20. 4051 

• 4, 5 . 827 1e 
5 . 5321i 
7 • 608 
12. 304 1e 
15. 504 
15, 16 • 53910 
15,16,17 696 
16. 781 

18. 937 
21,22 • 3911 
22. 58510 
26. 2401 

• 2,3 . 409 
6 • 2081 
14. • 86618 
23,24. 5560 

28 U3. 655 
33, 34 • 537 li 

3~ 548~ 

VII. 

XXIV. 

XXV •• 

Vers. Numéros . 

• Ch. cité 946 
• 15, 16 . 8631 

18. 865 
20,21,22,23 .• 1121 
28, 29, 30 28 10 
Ch. cité 946 

• 2 • 7871 
11. 3881 
14,15,16,19,26 865 
15. • 4121e, 6611 
1~ 72~ 
18. 3290 
20,21 • • 3131e,412 lo 

20 à 23. 1301 
25 à 31. 701 
28, 29, 30 650U 

29. • 3881e 
3t.. 5181e 
Ch. cité 946 

• 2,18. 937 
31111 • 3291i 
3,4,7,8,10 • 701 1i 
4 . 43018 
5 . 365 
9, 10, 11, 12. 2701e 
10. 691, 7171i 
15,16,17,18. 59M 
17. 405 
1& 63~0 

.5 • 364 
8 à 22 • 70018 
8, 9, 40 7001 
9 • 7991 
11. 2421 
16. • 392 l , 392, 7001 
16, 21, 22 392 
17à 23. 392 
18. 242 
18 à 22. . 2ï71~ 

19, 20, 21 283" 
2J,22 • 700' 
22. • • 277, 283, 392 
23, 24 • 21J21 

4121c 

24. 
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J::XODE. 

Chap. Vers. Numéros. 

XXV. • • 31 1t 40. • 504 
31, 38 •• 2421 
32,37 . 2571 

XXVI •• 1 .• :1042, :1:143 
1, 3 . 5481 
1, 3i. 2771, :11.86 
4 • • 5761 
7 à:15. • 799 
14. 364 
16, 36, 37 208 
18, 20 • 41. 7te 
30. 799 
31.. • 5761, 1042 
31, 32, 33, 34. . 7001 
34. •• 392 
36. • 5761, 1042 

XXVII •• 1., 2, '3, 4. 70 
1 à 8. . 39:11 
2.. 31.6,4:17 
9,10. • • 4170 
9 à 18. • • 630li 
9,18. • •• :1:143 
10, 11, 121. 219 

1.4 à 1.7 5 • 
16. 5761, 1042 
20. • • 6381e 
20,2:1 .• 375 

XXVIII •• 3. • :1831 
6. • :1042, U86 
6 à 30 • 7:171i 
6, 15. • 5761 
8 •. • .1042 
9 à 14 • 4311 
15. .1042 
15 à 30. 431l 
17. 364 
21. .39,430 
31 à 35. 395 
3& . 1042 
34,35. 
35. • 
36,37 .• 
36,37,38 
lIO. • 

355 
1.55 
272\ 

2041,427 ti 

. HM 

Chap. Vers, Numéros. 

XXVIII .. l12, 43 • \ 2401, 951 t 
• • ~ :1009 

XXIX. .1. à 36. 
4 • • 
6 • 
7 • 

204 
ll751 
272 

11,:12 &8 •• 

:12. 

375 t 

279 
417 

:12, :16, 20, 2:1. 
:13 •• 

32918 
:167 

13,22. 
:18 .• 
:18,25,41 
20. 
22. 
29. 
30. 
30 à 34 .• 
31, 32, 33 
35.. • 
36.. • 

• :1159 
504 

• 32lJ,365 
29818, 600t! 

5591 

• 375 
2571 

· :1082 
6171 

• 2571 
• 3751 

37 ••• 79\,2571,3911 
38 à lI3.. 3141 
40,41. • 376 
Ch. cité • . 1153 

XXX ••• 1 à 10 • 324 ti, 5671 
2, 3, 10 . 3:161, 417 
3.. 242 
10. • 3161, 32910 
1.2. • 453 
18, 19, 20 4751 
1.8, 19, 20, 21. • -4751 
20. •• 155 
21,22,25 
22 à 33. 
22,24. 
23,24. 
23 à 33. f 

4170 

375 
204 

25 à 2!). 
26,27,28,29. 
30. 

. 6381,684 
324 
3751 

791 
375 
3751 

• :1151 1 

32,33,38 . 
34, 35, 36, 37 • 
341136 •. 
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EXODE. 

Chap. Vers. 

XXX. • . Ch. cité 
XXXI •. 3 .• 

3 & suiv • 
7, :18. 
:16. 
:18. 

XXXII •• 6 •• 
:15. 
20. 
32,33 • 
Ch. cité • 

XXXJll .• 9, :10 •. 
H. . 
:12,:17 • 
Ill, 15 • 
18 à 23 •• 
20 ••• 
Ch. cité 

XXXIV •• 5 . 
:10 •.• 
:16 •• 
18 •• 
19,20 . 
20. 
23 •• 
25 •• 
27 •. 
28. 
28 à la fin 

XXXV •• 2, 3, li. 
7 •••• 

Nnméros. 

3211 
• . :1:1701 

• :1:1861 
392 
70:11 

2221 
365 
392 

• :1:1821 
• :1991,2221 

279,lI33 
59111 
lI:12le 

• • :1l181 

• M2 ti 

• • M2ti 

781, lJ:1210 

lI33 
59111 
6961 

:1M le 

257 
7:101 

66:1 
725 
3290 
70:11 

633 
93718 
937 
3611 

Chap. Vers. 

XXXV •• 31 •• 
XXXVI. • l, 2 & suiv • 

8 •••• 
8 à 37 • 

Numéros. 

• H70 
• H861 

• • Ull3 
799 
316 XXXVII.2 •• • ••• 

7, 8, 9. • 2778 
:17 à 24. • • 504 
:18 à 25. • 257 
25,26. 316 

XXXVlII. 2 . • 3:16, M7 
9,16. • • • H43 
:18, :19 • • • 208 

XXXIX •• 6, 7. . • • lI31 
8 . • • • • H86 
8 à 21, 29 • lI31 
10. • • • 36h 
:10 à15. • 39 
14. • • • 480 
27. . • • U43 
28. • • • ••• 1009 
30. . • • 272 
30,31 • 204 

XL ••• 9, :10, H • • 375 
12. • • • • 475 
:13, :14,:15 • • • 3751 

20. • • 3921, 700 
24,25. .• • 5M 
30,3:1.. • h75 
36, 37, 38 • 594 

. ~ 50litl 38. 
799 

LÉVITIQUE. 

Cbap. Vers. Numéros. Cbap. 

1. ..2, 3 • • • 7251i Il. . 
5, H, 1.5 . •• 32918 
8 • • • •. . :1:1598 

~ 324, 365 
9, i3, 17. • {504e 

n. . . .:1 • • :U531 

Vers. 

. 1., 2. • 
1.,2, 15 
2,9. • 
2, 9, :10, iL 
2, 9, 12 • 
4, 5, 7 • •• 

Numéros. 

324te 

49ile 

365 
5040 

324 
540l t 



Chap. 

II. 

III 

IV •• 

V. 

VI. • 

VIl • 

LtlITIQUE. 

Vers. 

• :l.f. 
:1.3. 

Numéros. ChaJ!. 

6:1.91i VII • 
7011i 

• :1., 6 • 
2, 8, 13 
3. 
3 à 16. 

725i 
3290 
365 

. :1.:1.590 
:l.67e ll, :1.0, :1.5 • 

5 • 324 VIII. 
5, :1.6. • 5048 

9 • 55918 
:1. 7 •. 329c,:1.:1.59o,1:1.60e 

• 3 & s., :1.3 & s. • 279 
6,7, :1.7, :1.8.. 3291e 
7 • • 3:1.6 
7,:1.8,25;30,34. 417 
8 à 35 . . :1.:1.590 
9 . •• :1.670 
16, 17 • • 25710 
20, 26, 3:1., 35. 365 
23. 817 
25, 30, 34 
3:1.. • 
35. 

.2,3 • 

• 3:1.61,3290 
324 
504e 

79 
9. • 329c 
12. 5040 
:1.6,24 . 5480 
Ch. cité . 1:1.53 

IX •• 

• 3 • 95:1.10 X. • 
5 • •• • :1.791, 365 
5, 6 • • 39:f.l, 49610 
8, :1.4. 324, 365 
9, :1.0, 1:1. . 6:1.7 
9, :1.9. • 63010 
H, 20 • 791 Xl •.• 
H, 22 • 7291i 
30. 5040 
Ch. cité' . :1.:1.53 

· 3, 4, 30, 3:1.. . :1.1590 
6 • 725i 
6, 7 . • 6:1.7 
:1.:1.. 365 
15 à 2f. • . 1082 
16,17,18 • 5321 

Vers. Numéros. 

• 19,20,21 • 6:1.71 
21. • 79, :1.082 
23 à 27.. •• 3290 
23,25. • 1:1.590, H600 
25, 27 • 7501 
34, 35, 36 3751 
Ch. cité • . H53 

. , :1. à la fin • 204 
6 . 475 
7 • ••• 395 
9 . 272 
10, :1.:1., 12 
H., . • 
12, 30. • 
:1.5. • , 
15 & suiv. 
15,24. 
24. 
25. 
28 ••• 
3:1. •• 
31, 32, 33 
33,34 . 

· 2 • • • 

375 
257 
3751 
3i6 
279 
3290 

3298 

5599 
324 

• :1.082 
6:1.7 
25710 
279 

2,3,4,8 à 23 • 
9 . 

817 
316 
5590 .. 19 •• 

24 •• 
.1,2. 

1, 2, 3, 4, 5. 
:1. & suiv .• 
6 . 
8,9 • 
13, :1.4, 15 • 

• 1 il la fin • 
2,27,47. 
1.3 & suiv. 
20, 2:1., 22 
28, ltO . 
31 à 36. 
32 •• 
37, 38 • 
42. 
Ch. cité 

5041 
49618 
32418 
50418 

. 66,577 18 
3760 
6:1.7 
6:1.7· 
3881 

• 1:1.00 
543Li 

:1.95 
791 

47518 
79 

6221i 
650 



iS7S 

LÉVITIQUE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XII • • 6,8. 3:1.4)8 XVIII • • 24,25,28 • 235t8 

XIII. • :1. à ln fin. 9628 XIX •• • 2 •• 204t8 
46 •• . 9220 5 •• 365 

XIV. • • !J,5, 6, 7~ • :1.042)8 
6,7 • 532 

49à52 9. 417 li 
7,8,27,38,5t • 25718 :1.0. 9:1.90 
8,9 •••• :1.95, 4751e 12. 608 

f4 à :1.7 ~ 6001e :1.3. 695)8 
24à28 • :1.4. 23918 

20,21,33 365 17 • 746te 
XV • . • :1. à la fin. 79 :1.9 • :1.95) 

4,5. .. . f63to 23,24,25. • :l.09te,532) 
5 à:12 ••• 47510 27. · . . . . . 4:1.71i 

XVI. • :1. à 5, 32. :1.961 30 ••• · . 696t 
21120 •• 8:1.7 35,36. · 272te, 629te 
3 • 279 36 •• · . . 373 
4. 95:1. 10 37 •• • • 785,9460 

4,24 •• 475c XX. 2,3. 768ti 

5 à 29. 730)i 5,6. :l.41te 
:li, :1.2,:1.3 • 334ti 7,8. 204' 
:12,:1.3. 496to 8 •. 785 
:1.2 à :1.5. 257)C, 3291e :1.0. :1.41) 
:1.3. · . 392' :1.:1. à 2:1.. :14:1 i 

14, :15 • 422)0 22. . 9460 
:18. · . .. · 3:1.6 24 ••• 6:1.9 

:1.8, :1.9 • ~257)0, 32ge 25, 26 • 650ti 
•• 4:1.7 XXI. . .2,3, :1.:1. :1.861 

32. 95:1.18 5 •• · 4171i, 577t& 
Ch. cité 392 5, :1.0 •• 66 

XVII. • .5. 365 6 ••• 5048 
6 •• 3298, :1.:1.598 7,9, :1.3, :14. 14:1.1 
6,7 • 5861i :1.3. · .. 8630 
7 • · • :1.00:1 :1.3, :14,15 86318 
:1.0 •• 4:1.218 :1.4, :15 •. 768ti 

:1.0, :1.:1. . 750ti :1.6 à 24. 6:1.7 
:1.:1., :1.2, :1.3, 14. 3298 :1.7 à 23 •• • :1.521, 86718 
:1.4. · . 750ti :1.8. · . 239)& 
:1.5 ••• 7501 XXIl. • .2 à 8 •• . 6:1.7 
:1.5, :1.6 • 47518 4 • . · 79 

XVIII • • :1. à 28 • 3041 6,7 ••• • :1.082 
5 ••• 785,946e :10. · . 69518 
6 à 23. 4311 1.0,:li, :12 6i71 
6 à 30. 4:1.0 i2, :1.3 •• 6:171 
2f.. 768; t.4 •• 5480 



37lJ 
LtVITIQUE. 

Chap. Vers. Numéros. 

XXII ••• 19 à 25. • • 86718 
22. ••• 1521, 23910 
31, 32, 33 • 785 

xxm .. 4,5,6,7, 8} 257e 
9,39 à 44~ • 

8, 13, 18. • • • 324 
9,10,11,12,13} B65 

14,15,20 à 25f 
12, 13, 18 365 
~3, 18.. •• 376 
17. • • •• H53 
18. • 279 
18,19. 817 
22. • • 417 i 

39, 40 • 4581i 
39 à 44. 799 
40, 4! . 10918 
Ch. cité •. 11.53 

XXIV • • 2 • • • 638e 
2,3, 4. • • 5041 

5. • . • . H53 
5, 6. • • • 4301 0 

5,6,7,8,9. 6171 
7 • • • • 32418, 49118 

10à17,23. 655 
20. • 556e 

XXV. • • 1 à 8. • 3041 
7 • 3881 

8,9. • • 25718 

Chap. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

NOMBRES. 

Chap. 

1 • .. 

II ••• 

Vers. Numéros. 

• 3 & suiv. • • 5731 

511 16. • 431 
10 à 54. • 799 
44. • • • 4301 

• 1 à la fin • 4311e 

3 • • • • 4221e 
3 à 10 • 44518, 44710 
3, 9, i 6, 2f!.. 673t 

Chap . 

Il .•• 

III •. 

Vers. Numéros. 

· 18. • • • 9!a6' 
25, 35, 47 • 7461 

39, 40, 41 409 
M. • 746t 

• 1 • • • 8271' 
2 • 696 
3, 4. • • 644t1 

3, 4,6 • 30418 

3,6. • fi' 365li 

3, 6, 14, 22. 3881i 

3, 9, 15 • 701H 
4, 14, 15. ',' 785 
4,20. • 10918 

5 • • 9198 
5, 10. 61718 
6. • 650 li 
8 • 54818 

H, 12 . 97t, 799to 
~5. • • • 9468 

16. • • 1521 
18, 21, 24, 28. 25718 
21,23, 24, 27.. 971 

23, 26. • • • • 67511 
26. • 5551i, 6!71c, 727i 

27, 3i. • • • • 3241 

28, 29. • • • • 1082t. 
29. • • • 62718, 7241 
30. • • • • 587 l !, 

• 13,15,19,27,31 • 5488 

Vers. 

.10 à 16 •• 
18 à 24 •• 
25 à 31 •• 
Ch. cité 

• 1 à la fin • 
7 à 39 •• 
12, 13 ••• 
12, i3, 41, 45. 

NLIIIléros. 

4341 
4491. 
4381• 

4228 

4441 
799 
7i9 ti 

28" 
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NOMBRES. 

Chap. Vers. Numél'OS. Chap • Vers. Numéros. 
111 . · • 38. 4221e XI •• .7,8. :146& 
IV •• • 3, 23, 30, 39 • · 573t XII • · · :là 8 •• 6241. 

6,7,9, H, 12. · 576~ XIII. · .4 à 15. 431 
7. · · · 412e 20. · · 865 
8. · · • :1042101 23. · 4031e 
23, 35, 39~ 6l11, 7341i 23, 2ft • · 9:18 i 

43,47 • 27. · 6:19 
V. · .:1 à 6 •• · · 922e 33. 5431e 

6 à 8 •• · 548e XIV. .8. · 6:19 
12 à 29 •• • 5221, 61..81i :1-1,22. 7061e 

VI •• • :1 à 21 • 6610 il:. 5948 
:1,2,3,4,:15,:17 •• 376 18. · 53218 

3,4. 9181i 21, 22, 23 6751e 
6,7. 1861 2ll. 76S ti 
:17. · 365 33. · · IUIO 
:18. · 9181i 33,3ll • 63310 
20. · · 91810 M. 392 
23 à 27. 3ll0 ti XV. .3. 324 
24,25,26. • 3651i,4:12 ti 3,7, :13 365 

VII • .:1 . · · · 375 4 à 7, :10,24 • . 376 
:là la fin • · 43:1 :17 à 22. · 865 
84,87. · 43010 23 & suiv.'. 778e 
89. 2771, 2831, 700 l e 24. • · 279 

VIII. • 2,3,4 • · 504 30,31 • 7781i 

6,7. · · 47518 32 à 37. 655 
8 & suiv •. · · 279 38,39. • 5761e, :104218 
:15,16,:17,18,:19. 28e 39. · 14:1 t 

15,19,24,25,26 • :155 39, l!O • 785 
16, 17 • 7:10i XVI. · .1 à 35. 32418 
24,25. · · • 64, 73411 26. · 79 

IX •• · .H. · · 5221 29 à 33. 3048 
:15 •• · · · · · 7991 XVII •• • :1, 2, 3,4. 4968 
15 & sui v • • 5940,7911 1 à:15 • 32410 
.t5 à la fin •• 504 5. · · 7681i 

X. · .1 à 10. · 55 7 à:15. 32418 
1àH. · 50210 H,:12. 4968 
1.1,12,34 5948 17 à 25. 7271 i 

3U 36. 700li 17 à 26. 44410 
35. · · · l!:12 10 18 à 23. ll31.l i 

36. · · 33610 :19. · 3!l:21 
Cil. cité • 4220 27,28 • 7991 

XI •• .1, 2,3. 5041 XVIll • • 1, 22, 23. 799 
5, 6, 31, 33, 34 · 5131i 8 . · 6841 
6 . · · · · 750 11 8 à 20. · • 375t, 865 



NOMBRES. 

Chap. Vers. Numéros. 

XVIII. • 10, 11, 13, 19. 6171 
15.. 650lc 
17.. 3290 

17,18. • 1159c 

24 à 28.. • 675 10 

26 à 30. • 922c 

Ch. cité • 1153 
XIX. • • 1 à 10 . • 8641c 

ft • 25710 
6. •• •• 104210 

m 11 àl fin ~ 1861,195 

;~ 1 11, 1:, 16~ 2;~21 791 

' .• 14à19. 799 

~?' 16,18. 6591i 
16, 18, 19 131· 

XX ••• 3 • 7461 
7 à 13 • 7270 
8à13. 41118 

17. • • 6001. 
XXI. . 5 à 9. • 58111 

6,8,9 . 7010 
16, 17, 18 5371i 
17,18 . 727ti 

XXII •.• 5,6,16, 17. 140 
7. •• 1401 
9, 10, 12, 20. lM 
3~ 140~ 

33.. • • 140ti 
XXIII. • 1 . 391 

1.à7,15,16,17,t 257\0 
18, 29, 30 ~ 

5,1~ 16. • 140 
5,16. . 140 
7 à 15, 18 à 24. 140 
23. 14010 

23, 24 • 2781i 
XXIV •• :l • 140, 1.401 

1. à 4 & s . 431 li 

2 • • • 39 
3, 4, 15, 16. 1401 
5 • 799 ti 

.5à9,16àl9) 140 
201124 j 

Chap. Vers. Numéros. 

XXIV • • 6, 7 •• 5181i 

9 • 2781i , 34010 

17 \ 721e, 1400, 179 
•. (41710, 4221 

23,24. • 5141 i 

XXV. • 1 à 4. • • 4011°,65510 

1 il 18 • 1410 

1,2,3,9. 1MI 
1, 2, 3, 9, 18. • 1401 

6 • 7461 

Ch. cité 555 
XXVI • • 5 il 56 . • 431,431 

10. 304" 
XXVII. • 18 à la fio. • 79 
XXVIII •• 1 il 9. • 314 

2 • 5048 

6, 8, 13. 824, 365 
7 à 10, 24,31. 376 
9, 10. • 3141 
H à 15.. 31410 

16 à 24. . 3141" 
19,20. • 279 
26 à la fin. . 3141, 865 
Ch. cité ••• 1 t53 

x..XIX . • 1 à 7. . 3141 

2, 6, 8, 13, 36. • t !!~ 
6, U, 16, 19, 22~ 

25, 27; 28, 31 • 376 
34, 38, 39 

Ch. cité ., 1153 
XXXI . • 1. à 8. . 5021 

5, 6, 49 43010 
6 . 55 
8, 9, 16 1401 

16, 17, 18 55511 

1 \) à 25. • 5321 
22, 23 . 24218 

XXXII. . 1 ilia fin • 434, 4351 
13. • 6'l31e 
29. •• 654 
33,39,40 MO 

XXXIII •• 9 . 458 i 

55. • 560 li 
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NOMBRES. 

Gh~p. Vers. 

XXXIV •• 14. 
1.7 à 28. 

Numt!ros. 

l,351 
• 431, it31 

ChJp. Vers. 

XXX.V. • 1 à 3h . 
5. 

Numéros. 

444 
4'1.7 le 

DEUTÉRONOME. 

Ch3p. 

1. 

rr. 

III. 

IV •• 

v. 

Vers. Numéros. 

• 7,8 . 56910 
8 • 76810 

13. 5771i 
23. 4301 
31,33 • 730 ti 

33. 50it, 5940 

35. 608 
• 7 . 63310 

27. 60010 
30. • 1831e 

· H. 163ti 

12 à 20. 434 
13.. 440 
16, 17. • it351 

· 1 . 9460 

3 . 787 10 
11,1~ 15 594 
H,12,15,32~36 50he 

1.3. • • 222<, 6751 
16,17,18 • 587 Ii ,8271• 
17. 2821i 
17,18 ••• G50 li 
19. • • 401, 5731e 
20. •• 5itO le, 654 
23 à 28. • Hl,5· 
2it. 504! 
Sli. 70610 

36. 5040 
37. 76S!e 

.1,6,7. 9460 

2,3.. 7011 

fl . 4120 
5,19,20,21,23. 5040 
8 • • 587' 
9,10.. 53210; 785 

VII. 

Chap. Vers. Numéros. 

V. . 11. • 1021, 6081û 

1.9 à 23. • 59t, 
20, 21, 22 696 
21. lt121e 
26. 69610 
28. 94610 

vr.. . 1. . 9461• 
2, 13,14, 24 6961• 
3 • 619 
5 '. 750 10, 785 
5, 8 • fl271i , 8381e 

8, 9 • 2081 
10,11. 6381; 
11. 617 1; 

13. 6081 

22. 7061e 
25. 785 

VII. . 5 • 391e 
1L 946~ 

12 à 1.6. 340li 
13. 6221e, 710li 
15. •• 65lJ 
22. •. 388e, 650 li 
2~ • • 587~ 

25,26. • 21121e, 10450 
VIII. • 1, 7, 8, 9, 10 • 3401 • 

2, 3, ".. • 73010 

2,3,15, 1.6. G3310 

3 .• • 1h61e, 617 
6 • 69610 
7 . 518ti, 5381e 
7,8. 374li,40310,61910 
7,9, 70 1 
15. MOle, 5811• 

1.5, 16 • 7301e 

'25. 
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DEUTÉRONOME. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

VIII. .19. 7871e XV . • 1, 2 • 74610 
IX •• · 5,6 • · · 4331 5 • 785 

9, H. 70110 11 •• 2380 

9, 11, 18, 25 • 633 11,12 • 7461 

9,15 •• · 392 12 & suiv. 409 
10. · · 2220 15. 328" 
21. · · H821 17. 208" 
26, 27, 28, 29. 32810 19. 72511 

X. . . • il . ~ 6751 21. 2390 
5 • 7001 23 •• 3290 
8 • • 1021, 34010 XVI. · 2,6,11,15,16 . 1020 
\} . 4441 3,4, 8. 2570 
11.. 608 4. · 1082 
12. 750i 6 • · · 401 ti 

12,20. 696ti 6,7 • · 1791 
15. · 7680 13. · · 9220 
18. • H210 13,14 • 799 
20. • 608, 69610 16. · 7251 i 

XI •• . • 9 • · 619, 7680 16,17 . 661 
9,21.. 608 19. 15210, 4121i 
11,14,16,17. 6441i XVII •• • 2 • 701e 
13. · · 750i 3 • 57.3e 
13, 14 • · 3761i 3,5 . 401e 
15. 617 1e 5, 6, 7. 655 
18. · · · • 42ii, 8380 11, ~O • 60010 
22. 971e 14, 15, 16 • 3551i 
24. 56910 15,16,17 654ti 

XII • • 2 . 40510 15, 20 . 7461e 
3 • · 3910 18. 687 
5, 11., 13! 1021& 19. 6961c, 785 

14,18,26 • XVIII. • 1 • 5040 
17, 23, 24, 25. 3290 4 • · 865 
27. 3290,6171,1082 9,10 · • 10li5o 
31. · . · 1045e 9,10,11 . 5900 

XIII. · 2, 3, 4 • 7061i 15 à 20. 624 10 
5 . 6961i 15, 18 . · 74610 
6 • · · 3280 19. · 9460 
H. 655 XIX •• • 6 • · · • 11451i 
13,16,17 13110 9 • · · 970 
14, 15 • 9220 10, 13 • · 3290 
14,15,16,17. 5041e 21. · . 556i, 750 t 

14, 16, 17 652 1i XX. · 1, 2, 3,4. 734ti 

XIV. .11 à 20. .1100 5,6, 7, 8. 7341i 

22. · · 67510 6,7. 9Hlc 
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I)WTÉRONOME. 

Cllap. Vers. Numéros. Cllap. Vers. Numéros. 

XX • .10 à :14. 7251i XXVII. .5 • 391 t 

16. · · 7501 7 . 6i7 
:19,20 • :10918 12,13 • 431 

XXI. · ià~ •• 32ge 15. 587lo 
5 • • 34Oe, 44410 15 à 26. 228 
H,:12. 57718 18 .• 239te 
H, 12, 13 555ti 19. • H2:10 
17. · · 28e 26. 785 
19. · 20818 XXVIII •• 4. 71010 
20,21,22,23 . 655ti 13 • 559li 
22,23 . • H1l510 1h. 6000 

XXII •• • 5 • · · :1951, 555ti 15, 28, 29 239lo 
:1L 195, 95:1li 20 à 68. 58.'1 
13 à 2:1. 8631e 27,34,35,36 • 962te 
15,21 • · 2080 38. · · 543te 

20, 21, 24 655 39,40 • 638ti 

23 à 27. 863 li 40. 375l 
28,29 • 8638 43,44 . 55910 

XXIII • · 4, 5 • · :1M 58. · 696le 
13,14. 9228 59,61 • 584to 

15. 97 t 60. · 654 
18. :1411 68. · 5:14li 
19. :14:l1 XXIX. • 8, 9, H à:l1J. 70:1 te 

XXIV. .6. 7501, H821i :17. 5i91i 
7 . • 7461,7501, H5610 21,22 • 57810 

:14. 238e 22. · 65311 

14,15 • · 6951e XXXI. .1~ . · 696lo 
:16. 5321 17, :18 . lJi2 10 
18. 328e 20. · 608, 6i9 
2:1. 9i98 24, 25, 26 . 700 

XXV •• .3 • 633ti, 746t XXXII • • 2 • 5071e, 644 Il 
13. 373 3. · . 81J0e 
13, 14, :15 62910 4,:13,18,30,3:1. • 4Hli 
15. · .. 3041i 7,8. . · 43t U 

XXVI. · 1 à la fin • 865 8 . · 39, 331 ti, 72IJti 
3, :15. 608 10. · · 730 li 
9,15. 619 10,H,12. • 2811i,28318 
12. · 5321 12,13 • · 3551a 
15. 201J 13. • 3751i, 6191i 

15, :16, :19 20111 
:13, :11J • ~ 3:1lJti, 374 li 

16. 750 i 37618 
1.7. · ' .. 97., 9116e :111. · 329-, 9180 

XXVII • • 2, 3, 4, 8. 22218 15. · • H590 
;) . · · 6:19 16, 17 . · 586tc 
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DEUTll.ltONOME. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XXXII. . 17. .1001 XXXUI •• 13, 1li • li011i 

20. M2 10 13, 1li, 15 li051i 

20 à 35. 4331i 13 à 17. 448 ti 

22. 405 1i 50li l :13,16 . 577 i . , 
22,23 • 3571i 15. 4221i 

24. 5561i, 650 le 16,23 • 2951i 
25. 863 1i 

17. • '1316Ii, 3361i 
26. . M7 1i 4401• ' 

32. 16:18Ii, 6531e 18,19 . 4451i, 447 10 

. • 9l8ti 20. 2781• 
32,33 • • 5191i, 714 te 20,21 • 4351i 
38. . 376e 23. 4391i 
42. 8i1 li 24, 25 • 7010, 438 1i 
Ch. cité 120 26. · 361e 

xxxrn .. 2,3. 204!i 26,27 . 5941i 
6 • 43lilo 28. • 376 ti,4831• 
8 à 12 . 444 ti Ch. cité • 43:1.0,4430 
10. 32410, li941e XXXIV. .3 . 45810 
H. 5851e 4 . 608 
12. 4491i 9. 79 
13. 538e 10. M2" 

JOSUÉ. 

Cnap, Vers, Num~ros. Chap. Vers, Numéros. 

l . .4 • 5961i VIII. • 26 à 29. 6551c 
7 • 6000 30,31 . 5851 
H. 5321 32. 9371 

II. .12. 608 IX •.• .20. ~, . 608 
18, 21 • • 10421. X. .11. 5031i 

III . .1 à17 • 700 Ii 12, 13 • 4011i 
2 • . 5321 26,27 • 65510 

IV •. • 1 à 20 • 700 li XlII. .1 à 33. li34 
1 à 9, 20 • 4301. 22. 1401 
3 & suiv •• 222e 24 à 28. 4351 

V. .6 . 619 25. · 654 
13,15 • 45810 29,30,31 440 

VI. • 1 à 20 • 5021. 31. 447 
1 à 26 • 700 ti XV . .5 • · 417 
4 à 20. 55 Ch. cité 43:1. 
24- 4581e XVI. • Ch. cilé 431 
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JOSUÉ. 

Cbap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
XVII •• • 5 à 13, :l.6} 11110 XVIII • • :1.2,111,:1.5,20. 4:1.7 

17, :1.8 Ch. cité · 43:1. 
Ch. cité • 43:1. XIX •• • Ch. cité •• 43:1. 

XVIII • .7 • · 434 XXI. . • :1. à la fin. 4114 
:1.:1. à 28 •• 44918 XXII. • .9 à 34. 431110 

JUGES. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
1 • · • :1.6. · 11581e VI •• .25 à 29 •• 279 

.11 • · .2 • 39:1.e Ch. cité 8:1.:1.0 
III · • :1.3. · · 4581e VII • • 5,6,7 • 455ti 

Ch. cité 81:1.e :1.2. 51130 
IV •• .6 • · . 4117 :1.6 à 22. 5021 

Ch. cité 8Ue IX •• .7 à:l.6. · 6381i 
V. . .4. · 594 ti X • . .4. · · 3:1.0 

6,7. 652ti Ch. cité • 8:1.1e, 8:1.70 
7,8. 2081e XI •• • Ch. cité • 8:1.:1.0 

0,10 •• 3110 XII • . .14. · 310. 
0,10,20,22. · 355ti XIII •• .7. · 661 
14,18,19,20 • 4471i 21,22 • · 4120 

15,16,17. 
:1.7 •• · :1.8. · :1.9,20 • 
30. · 31. 

VI •• • :1., 2 • 
5 • · :1.7,2:1. • . 
2:1.. · · . 22,23 • 

Chap. Vers. 

1" . 15. 
25 •• 

. 
. 
. 

434 ti 22. · 781 
1 514ti Ch. cité •• 8:1.7e 

439ti XIV. .8. · · 721 XVI. .:1.3 à 3:1.. 
863e :1.7. 

40:1.10, 42218 30. · 4:1.018 XX • • :1.,2. 

· 5438 26. 
7061e XXI • .2 • 

50111°, 72710 7 • 

· . 41210 

1. SAMUEL. 

Numéros. Chap. Vers. 

75010 Il.. . :1., 10. 
• • 27\) 2 .• 

6191i 
66,661 

66 
750 t 

4:1.7 ti 

68710 
68710 
608 

Numéros. 

3:1.61i 
• •• 41:1. le 
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1. SAMUEL. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Nnméros. 
II. . • 4 • 3571i, 783to XIII • • Ch. cilé 817e 

4,5 • 3861e XIV. .10. . 7061e 
5 • 2571i,721 ti 25,26,27,29 • 61S,: 

8 . t2531e,304 Ch. cité 81.7e 

· • 7Mti XV • 0 .1. 375 
10 •• 6841i 27,28 . 3951i 

18. 951 XVI. .1 à 14. 0 0 449 
34. 70610 l, 13 .• 316l 

III . .U8. 532l 2 . . 0 279 
IY •• .1 à 1.1 • 700 li 3, 6, 12 375 

Ch. cilé • 8170 14,15,16,23 0 0 32310 

V. 0 .1 à 12 . 700 li XVII. . .12. 0 0 449 
Ch. cité · 8170 13. 78710 

VI •• · 1. à 21 • 0 700 li 34,35,36,37 • . 7871i 

1. & suiv .• 8271 XVIII • . 4 • 0 39510 

VU. · l, 2, 3 • 700 11 XX. • 5, 1.2, 19, 20r 532l <> 700 35, 36, 41 v • 

1.3, 14, 15 700 XXII. 0 .18. 0 951 
Ch. cité 81.7e X.XIV • • 4, 5, 6,12,21 • 39510 

VIII. • 10 H8. 6540 7,1.1 .. 375, 375 t 
14. · 6381e XXVI 0 .9. 0 375t 

IX. 0 07,8 • 661. 9,1.1,16,23. 375 
X. 0 .1 . · 375 XXVIII. • Ch. cité 81.70 

5 • 3230 XXIX. • Ch. cité 8170 
XIII. .6 . 410e XXXI. • Çh. cité 81.70 

II. SAMUEL. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
J • • 6,8,9,1.0 •• 3581e V. .3 . 375 

16. 0 375,3751 Ch. cité 817e 
1.7,1.8. 3571i VI. .1 H7. 700 ti 

20. ~652Ie, 81.7e 2 0 0 277 
8i7e 5 . 3231e 

21. . 375 14. 0 . 951 
22. · · 357 ti VIII. • Ch. cité 81.70 
23. 0 2781e,2811i X •• 0 .4,50 66 
24. 1951e XIII. · 18. 3951e, 8631c 

II. 04,7. 375 19. 0 57710 
23. · 5481i 29. 31.0 

III .31. · 6371C XlV. .19. 600c 



Chap. 

XIV. 
xvn .. 
XIX. 
XXI. 

xxn .. 

Vers. 

.26. 

. 8. 

.22. 

.17. 

Il. SAMUEL. 

Numéros. 

373 
• • 7811 

375, 3751 
• ~1. 62 

ClJap. Vers. 

XXII ••. 16. 
XXIII •• 2,3 • 

2,3,4. 
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Numéros. 

741 li 
aH li 

Ch. cité 8170 
3t61i 

3,4 . 

• a221i 
\ 179Ie, 4011i 

. . {6aali 

• 2,3 • 
2, 23, 47. • 
8,9. 
H. 

4Hli 
5391i XXIV 

3,4,5'. 
Ch. cité 

.1 à la fin. 
H, 12, 13 

7011i 

la, 15 • 
28210, 5291i 

2731c i3. • 

817e 
45310 
5321 
386i 

l. ROIS. 

Chap. 

1 . 

Vers. 

•. 13, 17, 20 
17. 

Numéros. 

687 
608 

Chap. 

VII . 

Vers. 

.39. 
43 à 47 .• 
Ch. cité 

II. • 

III 
v .. 

VI •• 

33. • 
3a, 35 • 
36. 
39. • 
50,51,53 

• 10. • 
28 à 31 •• 
36 à la fin •• 

· 1 . 
.1 . 

5 . 
10. 

.3,36. 
7 . 
19,23,27,28 • 
23 à 33. 
23à29,32à35 • 
29,32 • 
Ch. cité 

vn . . . 2,6 . 
8 . 
15 à 22. 
23 à 26. 
23 à 39 .• 
25, 4lI . 

3,110 

375 
228 
316 
3161 
659 
3161 
375 
65410 
6541 

40310 
65410 
630li 

VIII. 

IX •• 
x .. 

XI. . 

XII • 

· i à 8, 21 . 
!J • 
51. 

• 26, 27, 28 
• 18,19,20. 

22 ••• 
22,23 • 

• 7 • 
36 •• 
43. 

• 26 à 33. 
28 à 82. 

5851i XlII. 
700 li XIV. 
63810 

· U6. 
.8 . 

i5. 
17,18. 
25,26 . 

2771i 
a58 1i 
220e 
21918 
6541i 
2191e 
275 
lI75 
{I301e 

XV . • li . 
8,24 .• 

XVI. . 30,33 • 
31, 32, 33 
34. 

XVII ... 21. 
Ch. cité 

Numéros. 

6001 i 

700 
2200 
700 li 
7001 

5401c,65a 
51alo 

• 2531i,a301e 
406 
Malo 
768 
62 

659 
3911e 
279 
391e 
787 10 
62710 
659 
6541e 

62 
659 
700 
160 
7000 
5321 
6lJlJo 
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1. ROIS. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XVIII • • h, 13. 160 XIX. • .19. 39510, l!301O 

23 à 26, 33. 279 XXI •• .6,7 & suiv • 160 

31,32 • 43010 23. · 160 

3l1. · · · . 5321 27. 6371e 

38. · · · · · 5041e XXII. • .11.1. 6391 

Ch. cité · 6440 19,20 . 5731 

XIX. • 1,2 & suiv . 160 39. • H46° 
2,3. · 7501 l19. 514 te 

14. · 7010 51. · 659 
15,16. • 375t, 375 

II. ROIS. 

Cliap. Vers. Numéros. Chap. Ver,. Numéros. 

1 • .7,8. 395 XV. · 7,38. 659 
8 . 660 XVI. . · 10 à 1.5. . 391 

II. · .8 . 395Lo 2C. · 659 
H. - . 5041e XVII. • .1 à la fin. · .1029 
H, 12. 3551e XVIII • .21. 6541i 

12, 13, 14 395 to Ch. cilé 8170 

23, 2h •• · 66, 781Li XIX. . .1,2 • '. · · 637 ti 

IV •• · • 38 Hl .. 618 te 21. · · 850,863 
V. • 10, lh . . 475!i 23,2ll • 654li 

VI •• • 2, 5,6. • . 7460 26. 5070 

17. 3551e, 50410 35. · 654e 
27. · 9220 XX. .7 • · La0318 

30. · 63710 XXII. • .8,9,10, H. 7001 , 

VIII. .19. · 62 20. · 659te 

24. 659 XXIIT • · 1,2, 3. 70110 

IX •• · . 3. · 375 5,H •• LaO 1 1 
10. 160,65910 10. · 768 
22. · 161t 16. · · · 65910 
32,33,34 160 29,30 • .1010 

X. . • 18, 19,20 278 29 à la fin •• · 654 
XI. • • 12 •• 375 30. · · 375 
XII • .22 •• · 659 XX.IV • • 1 à 20. · .1029 
XIII. • 14. 3551e 4 . · · · .1029 

20,21 . 65910 Ch. cilé . · 654 
XIV. .6. 532 XXV •• .1 il 26 • .1029 

20. · · · · 659 Ch. cité 8Uc 
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PSAUMES. 

Ch~p. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

1 . · • :1 • · 6871i 
XI •• .6. ~4:191., 5041 

3 .• :10916 • . 5781i, 960ti 

II. . 1,2,6,7,8,12. 8641i XU. .7 • 2571• 
2 . 6851 XIII. .2 • 4121e 
2,6 • 375, 375 ti 

4 . ,152Ie, 18716 
6, 7, 8, 12 • 850l i · (471 10,1006" 
7 . . · . 231e 

XIV. .7 . · .~460Ie, 66016 
9 • • 176Ie, 17710,72710 811 li,85010 
10. · 310 XV. · 1 • 405 

11I · .2,3 . 671 1 1,2 • 799 ti 

8 • 5561; XVI. .5 • 9601• 
9 . 3401• 7 . 16716 

IV •• · .2. 4711e 8 • 2981 
7 . 4121• 10. 7501 
7, 8, 9. 3651i XVII. • • 1 • 8661e 

V. • (I • 1791e 6 . 4711• 
7 • 3291°, 86610 7, 8, 9 . 6711 

10. • • ~237Ie, 3131e 8 . 2831. 
6221°, 65910 10. .1159· 

12. 6601• 12. 278e 
13. 29510 14. . 622ti 

VI. . 6 . 1861e XVIII . · 2,3 • 31 'lIe 
7 . 48410 3, 32, 47. 411 1• 

VII . . 6. 632ti 5 • 51810 
10. 16710 5,6. 18610 

12, 13, 14 3571i 7 . · 2201 
18. 3261• 7,8 • .304Ic,400 Ii 

VIII. · 6 • 288 ti 8 • 4051• 
7 • 6061i 8,16. • 10578 

7, 8, 9 . · ~342IC, 51310 9 • 494· 
6501i, 11001i 9,10. 6391• 

IX ••. • 5, 6, 8 . 2531 9,13,14 • 5041 
8 . 687 1 10,11. 277, Hgle 
\) . 74i ti 11. ~2821', 2831i 

14. 186t · • • 3551c, 529ti 
15. 2081e, 8500 11, 12, 13 39lJti 
H). 2381c '13, 14, 15 5031i 

Xl. . . 2 . 3571i [ 
14,15 • 273le 

li . 68 te 15. 919 
5 • 750ti 16. · 183, M91e, 74th 

VII. 26. 
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PSAUMES. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
XVIII • • 29. 27410, 526e XXVI. .10,U. · 3281e 

35. 3571e, 734 Li XXVII. .4. · .2201,662 
36. 2981 4,5. 799Li 
43. 6521e 8 •• 4121e 
44. 331 le 8,9 •• 4121e 

XIX. . .5. 799li 9 • 409 
8, 9, 10 39210 12. 7401 

to,U. · 619ti 12,13 • 6711 

15. · · • 3281,4Uti 13. .1861,3041 
XX. · a, 6, 7. · . 850 le XXVIII. • 1 • 4Hti 

4 • · · • U59ti,U59O 7 • · · 3261e 
7 • 375 8. · · · 375 
8,9. · 35510 XXIX. .3. · ni, 261 
10. 4n lo 3 à 9. 26118 

XXI. • 4,6,7 • 340ti 10 •• 6871 
6,7. 28810 ,t' U. 36510 
10. · · · 50410 XXX •• .4 • 1861e 
U •• 76810 8 • 41210 

XXII. • .10, H • · 7foti 12 •• 6371e 
U. • 62210 XXXI • . 6. ~28te 

14. 2780 8 • 660 le 
19. 19510 9 • 6661e 
22. 3161e 10. · 62210, 750le 
23. 7461e 17. · 409, 412 ti 
24. 69610 21. • 412ti,4551i 
25. 4121e XXXII. .2. 8661e 
28,29. 3311e 3, • 6011 
31. 7681i H. 660le 

XXIII • • 1,2,. 7f1,4821 XXXII,I. • 1, 2, 3 • 326ti 
1,2,5. 375ti 2,3,4,5. 3231e 
4,5. · 727ti 

6 • ~183, 5731e 
960le · • • 700, 726ti 5. . 

6. · . .2201,662 6,7. · 275 ti, 5381e 
XXIV. • 1,2 • • 304ti , 741 ti 8 • · · 741 ti 

2 • · • 275 le, 518ti 8,18. · . 6961e 
2,3. · .105710 10. · 1751e,3311e 
4 . 6081, 7501, 8661e 16,17. · · '. 3551e 
4,5. 3401i 18. · · .' .. 681e 
7,!) • 2081 18,19. • • 1861, 386ti 

XXV •• • 10. · 392e 19 • 7501 
12,13 • · 7501 XXXIV •• 5. · 471le 
21,22. 32810 8,10 •. 6961e 

XXVI. . 2. · 16710 10,U • 38610 
6,7. 391 ti :l4. '~. 8661e 
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PSAUMES. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numérds. 
Xx..xIV •• :15. · 3651e XLII •• • 5 • 32618 

:17. · · 412ii 8. · · 53818 
XXXV. .:1, 2, 3 • 734ti :10. 37210,411 18 

:1.0. 23810 :12. 4:121i 
:13. · 63}1. XLIII . • :1 • · 8661 • 
f3, 25 • 7501 2 • 3720 
f4. 37218 3 • • 405,799 
:15,16 • 5561• 3,4. · 32318, 391H 
20,21 . 8661• 4 • 3230 

27 •• 409 5 • 412i 
28. 45518 XLIV. • 6 •• 63210 

XXXVI • • 2 • · i 3131e 10,11. 5731i 
4 • 86610 12, 13, 14 8400 

6 • 541 ti 15. 3311e 
6,7 • 9461i :19,20 • 714ti 

7 • • 405to, 5381a, 650le 23,24 • 3:1518 
8 . . . 28318 25 • 41210 
9 • · · . • 11591i 26. · · · • 6221i, 750li 
9, :1.0. . 483 ti 27 • · 32818 
10. :1861, 11208 XLV. . .3 à 10 • 6841i 

XXXVII.2 • 50710 4,5 . 28811 

11,37. 3651i 4,5,6 • · :13118 
12. · 5561• 4, 5, 10 2981i 
14. · 23818 5,6 • 35518 
14,15 • 357ti 8 . · · 375, 3751 
18, 19 • · 386ti 9 • · 1951,114618 
20. . • 4948, 539ti :10 • · 6391, 11201i 
22. 3400 :10 à 16. 8631i 
30. 58010 :1.0,11,14, :15 • · 395 
35. 5078 10,14 • 24210 

XXXVIII. 4 • · 3651 13 •• 23618 
5,6. 962ti :13,14 • 4121i 
7. · 3721e 14,15 • 1.9518 
9 • · 60:1 1 X'LVI • .2,3,4. 40518 

XXXIX •• 5,6. 6291i 3,4 • · · 53818 
XL • . .3. 66610 3,4,5,6 • 5181i 

8 . 2991 3,4,7,9. 30411 

9 • 29510, 6221 5 • 799 
17- ij60 le 5,6. 2231 
:18. 23810 6 • · :17910 

XLI. . .3 • · · 750 9,10. 734t• 
:1.0. 617 ti tO. 3571i 

14. 228 XLVII • .2,6,7,8,9. 32610 

XLII. • .3,6 • 4121• 4, 9, 10 · 33110 
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PSAUMES. 

Ghap. Vers. Numéros. ctlap. Vers. Numéros. 

XLVII. • 6. · 55to, 262 LV • .24 •• 866\-
9 • 687~ LVI. .14. · • 971, 1861, 7501 

XLVIII. .2,3. 2231 LVII. .2. · . . · 283-
2,3, h • 405\i 5. {131 l, 2780, M51i 
3,4. · 8501 • 556\i, 7501i, 9081i 
8 • · • l1191, 514 li 

8, 9, 10 ~S23li, 3261• 
9 • 223 •. 33110 
10,11. · 31310 11. · 541e 
11. · 2981 LVIII. .4 • · 6221e, 710li 
12 •• 405,60018 5 • 5811e 
12, 13, 14 · 4531i 5,6. 5-900 
12, 13, lh, 15. 8501 7 • · 556ti 

XLIX. . 2,3,4 • 7241i 7,8. 278-
15. . 18610 LlX. · • 2,3, h . 67:1 1 
16 •• 3281- 8 • · 131t 

L. .. • 1 • · b01 18, h2210 17 • · 1791e 
1,2,3,4>5 • · 850l i LX • · .3,4. SOhle, bOOte 
3 •• · 4191e,50hl 9 . 440li 
5,16 ••• 7010 14. 6321e 
9 à 14. 3881 LXI. · .5. 7991i 
10,11. 65018 LXII •• .5. 3131e 
H., • . • HOOle 10 •• 661 
12. · · 7hlli L.XIll • • '·2 • 711,17918,108218 
19. · 8661e 6 • · . • 11591i 

LI. .4,9.' . · 475 li 8 . 28310 
8 • 1671e 12. 60818 

8,9. · 1961 LXIV • .4 . 1311 

10. 660 le 4,5. 3571i 
12. · · · 29410 7 . 3131°, 62218 
12,13,14,19 • · 18310 LXV. .5 . 20h18, 630li 
20,21 • 3911i 6 • · H331i 

Lll • .4,6. 86610 7 • h05 10 
7 • 7991i 7,8,9. 7061i 
10. • 5070, 6381e 10,11. 0 6114 1i 

Lili. .7 • { MOe, 660e 13,14 • 730 li 
o. 8Uo, 850e LXVI. .8,90 · 186~ 

LV • .5,6. 677 li 11,12. • 355li,577 le 
6,7,8. 0 2821i 13,15. 3241e 
9 • • 0 0 41910 17, 18, 19 • 325 li 
12 •. · 86610 LXVII. .2. · 412lc 
18,19. · 3281e 3, h, 5 • 3311e 
19. 0 · 3651i 4,5,6 • 1751c 
20. 6961e L,XVUI. .3 • 539 li 

22,24 . 537 IÏ h • 66018 
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PSAUMES. 

Chap. Vers. Numéros. 

LXVlIJ •• 5. 361.,3551., 594ù 
6 • • • .1121' 
10. •• 64410 
:l.O~ H • 3B8ti, 650ti 
:1.4, 15 • 283ti 

:1.6, :1.7 • 4051i 
18. 3361i 
19.. 8Hti 
22. • 6610, 5771 
25, 26 . 863ti 
25,26,27 •. 3261e,3401i 
25 à 32. •. 4391i 
27. • 483 10 

27, 28 • 4491• 
27, 28, 29 447 
3:1. •• 388e, 6541i, 78310 
3:1., 32 • . 6271i 
32. • • . H5ge 

32,33 . 6541i 
33,34. 2611 
34. 35510 
35. . 361c, 5941• 
36. • 204 

LXIX •• 2 • 7501 
2,3,:1.5,:1.6 . 53810 
9 . • 7461• 
H,:l.2. 6371• 
:1.4. •• 295 1• 

:1.5, 16 • 5371i 
:1.8. 412 10 
:1.9.. 328, 3281e 
22, 23, 24 • 5191i 
29. . :1.991, 2221e 
3:1.. 3261• 
33, 34 . 2381• 

35, 36 • 342 ti 

36,37 • H910 
LX,'\.. • • 5 • 660. 

6 . 2380 
LXXI • . 6 • 7:1.0 li 

2~ 538~ 

2~ 323~ 

22, 23 . 3281e 

2~ 455k 

Chap. Vers. Numéros. 

365 ti LXXII •• 3,7. 
4, :1.2,:1.3. 
5, 7, 17 
6,7 • 
8 . 
8,9 • '. 
:1.0. 
H, :1.3,:1.5 
:1.3,:1.4. 
:1.3, :1.4, :1.5, :1.6 • 
14. 
:1.4, :1.5. 
:1.9 ••• 

2381• 

40:l. Ii 

64410 
5690 
406 ti 

406 ti 

2421i 
7501 

LX.XIII. • 1,3, :1.4 • 
20. 

32911 

86610 
328ti 
228 
475 t • 

827e 
:l.67 te 
2981e 

LXXIV • 

2:1.,22. 
22,23,24 

. 2. • 
3,4 •• 
3,4,9 •• 
7 • 

405,431 
6011• 
7061i 
799 

7,8,9. 5041e 
:1.2. 3:1.3~ 

13, :1.4 • 7:1.40 
:1.3,14, 15 • 483ti 
:1.4. 455 
:!.h, :1.5 . 5:1.80 
:1.6.. 5271. 
:1.6, :1.7 • 6101• 
:1.8, :1.9 . 650 ti 

:1.9. 38811 

2:1.. • 238 10 
LXXV •• 3,4.. 2131e,3041e 

5, 6, :1.1 ••• 3:1.61e 
9. 3761Q, 960 ti, H:l.61e 

LXXVI. • 3 . .' • • 8501 

3,4. 
4 • 
6,7. 
7 • 

LXXVII • 16. 
16, :1.8, 19 
17. 
18. 

• 3571i, 3651i 
•• 7341• 
1871e, 3551i 

• :1.0066 
448 ti 

2731• 

5381e 

59ftli 
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PSAUMES. 

Chap. Vers. 

LXXVII.19 •• 
20. 

LXXVIII. 5 ••• 
8 . 
9 . 
:14. 
:1.5. 
:1.5, :1.6, 20. • 
:1.5, :1.6,20,35 • 

Numéros. 
7Mti 
2751 
3921i 
1831e 
357 li 

5941e 
5381e 
5:1.8~e 

4:1.:1. le 
7501 
:1.461 
701e 

18.". • 
23,24. 
37. • 
39 •• 
42,43. 
l15 •• 
45,46. 
47,48,49 
57. 
60. 

• :1.08218 
7061e 
5:1.80 

5431e 

5031i 
8661e 
79910 

60,61 • • 8U ti 

62, 63, 64 863 ti 

67. 7991e 
68. 405, 8501 

70, 7:1.,72 •• 4091, 4821 

LXXIX •• :1.,2. • 3881i, :t:lOO le 
2 . 650~ 

1:1.... • 8:1.:1. le 
12. • • 2571e 

LXXX. .' 2 • • 277, 662 
2,3 • 440Ii,448Ie,44918 
4, 8, 20 • • 4:1.2 10 
9, :1.0, 12. •• 654ti 
9, 1:1. • • 405U 

9, :12. • • 518Ii, 569ti 
14. • 3881i, 650le 
:15, 16, 18 724 1i 
17... • M2 le 
1& 298~ 

LXXXI. • 2, 3,4. • 
3,4,5,6. 
7 . 
8 . 
14,17 •• 
:1.7. 

3231e, 3261e 
• 4481i 

• 540 le 

2731e 
374 ti,4:t:l le 

6:1.91i 

Chap. Vers. Numéros. 

LXXXII .1 •• 31310,4141, 6391e 
5 • • 10578 

LXXXIII. 16.. 4191e-
LXXXIV. 2,3 • • 630le 

2,3,4, 5. • 39:1. Ii 
3 • • 10821e 
1~ • 375 
:1.:1.. • 2201, 630le 
12. 401 

LXXXV •• 9, H. 3651i 
LXXXVI. :1. • • • 23818 

2, 4, 16 4091 

H. • 6961e 
:I.~ 706~ 

LXXXVII. :1.,2,5,6,7. • • 8501 

2 . 2081e 
4 • • • • 10298 
7 • • • • 4831e 

LXXXVIII 5, 6, 7 • 53810 
5, 6, 7, :1.2. • 659 ti 

:1.5. •• 412 18 
LXXXIX. 3, 4, 5, 6. " 2051e 

4, 5, 15, 30. 2531e 
4,5,20,2:1.,22 ( 

24, 26 à 30\" 6841i 
36, 37, 38) 

4, 5, 21 • •• 4091 

4, 5, 29. • 7011i 
4, 5, 30, 37. 7681i 
4, 36, 50. 6081 
:1.0.. 2751e 
12 •••• 741 ti, :1.05710 
12, 13 • 600 li 
13, 14, 15. • 2981i 
16. 4121e, 50210 

18.. 3:161e 
20,26 à 30 • 3751 

2:1.. • • 3751é 
2:1., 22, 25 3161e 
21,26,27,28,30 • 2051 

2:1., 39, 52 375 
26. • 5:1.8 1i 
27,28. 411le 
28. • • 281e 
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PSAUMES. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

LXXXIX. 31,32,33. • 946 10 
35, 36, 37,38. 2051 
37, 38 • • 401 li,594 Li 

XCVIII. . 5, 6 . 
7,8 • 
9 • 

50210 
518t~ 
741 i 

277 
850 l e 

38. • 361e XCIX. 
39, 40. • • 1260, 272 10 
43. • 2981e 
48, 50 • • • 29410 C. 
53. 228 

XC. • 2 •• . 4681, 741 le CI. 
8 • 4121i CIl 
12. • 45310 
14. 17910 

14, 15 • 6601• 
XCI. • • 4 • 2831i 

5, 6. • 186t cm. 
5, 6, 7. 3361i 
9,10. . 799li 
13. • • 278<, 6321e 
.13,14 • 71.41i 
.15. • 4711• 

XCII. • • 2, 3, 4.. 3231• 
:1.1. . 3161e, 3751, 5070 

13 14. . \ 2201, 458 li 
, " (63010 

15, 16 . . 11.5910 CIV. 
16. • 4111e 

XCIII • • 1, 2. • 741li 

2, 3, 4. 5181i 
XCV ••• 1,2. 4111., 4121e 

9, 10. • 6331e 

lL 6081 
XCVI •• 1, 2, 3. 3401e 

XCVII • 

XCVIII. 

1,2, 11, 12. 32610 
2, 13. . 6121i 
5,6 • 2881i 
8. • 6301e 
10,11 . 
11. 
13. 

.1 . 
3,4. 
4,5 • 

. i, 4, 5, 6, 7,8 
4, 5, 6. 

741 li 
660 10 
74i li 
40610 
2731• 
741 ü 

3261e 
32310 

.1 .• 
2,4 • 
5 . 

.3 . 
4 • 

· 7 • 
· 3 • 
14,15. 

6910 
4821 
6301e 
662 
4121e 
71.710 

14à17, 22, 23 •• 
16, 17, 19 

850le 

294 li 

7681i 

6221e 
3281e 
7501 
2811e 
50710 
4681 
7010 
2531e 

26 il 29. 
· 1 • • 
1,4. 
1,22 .. 
5 • 
15. 
17. • 
17,18 . 
19. • 
2L 
21; 22 . 

• 1 .• 
2 • 
2, 3, 4. 
3 • 
3,4. 

4 . 

5,6. 

2951°, 5731 
15510 
28810 

• • 195t 

2831i 
• 361e, 5941i 
• • 4191; 
\130 10,15510 

• • (1831°, 504 li 

2751e 
5 à 10, 13 •. 
6 . 

4051i 
5381e 

483ti 10,.11,12 • 
10, 11, 12Î. • 650 li 

14,20,25) 
10,:1.1,12,:16,17 . HOOli 
14, 15 . 5071e 
14, 15, 16. • 376 
1~ • • 375~ 
16.. • 1091., 11.01 
21,22. • 278 1i 
24, 25, 26, 27. • 51411 
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PSAUMES. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros . 
CIV. • 26. 455 CV Il. .37. 919 

28, 30 • . 29ftli 37,38,39 · 650 ti 

29. · • 1831, li12 1e eVIII . • 2, 3, 4. • 323i, 3310 
32. . 53910 5 • 5!Jlo 
35. .11971 9 • MOi 

CV • 1,2. 32610 1ft. 6320 
8,9 0 701· CIX. 02 • 86610 

9 • 6081 5,6. 740li 
16. · 727; 16. · 23810 
17 à 23. lili8ti 18,20 • 69510 

18. 7S0 t 22. 238e 
23. · 654 22, 23 • M3c 
27. · 70610 ex • · 1 ; · 6870 
28,29. 3291c 1,2. 8501i 

29. · 5131 1,5 • 2981i 
29, 30 • .10001; 2 • 7271e 
32, 33 . · • fI03 ti ,503 ti 3 . 1791e 
32,39 • 504; 4 • o 3651, 60Ble 
34, 35 • 5431e 5 • 31e 
38,39. 594to 5, 6, 7. • 518ti,5771 
40. 146t ex!. • 1 • • H97 
41. li11 te,518ti 2,3 • 288te 
45. 01197 5,9 • 701.e 

CVI. .1 . .1197 7 • 58510 
4, 5 • 331te 9 • 32810 
5. 1751e 10. 696ti 
9, U .• 5381e eXil. 0 · 1 • 696ti, 1197 
22. · 654 5,9. . 31610 
26,27 • 76810 10. 5561e 
28. 18610 eXHI • o 1, 9 • . .1197 
37. • 5861e, 1001 3 • · fI01 t~, 4221e 
45. . . 701e 7, 8, 9. 721ti 
48. 228e, 1197t CXIV .2 • 4331i 

CV". .2 • 328, 32810 2 à 7. 405 ti 

2,4,5,7. 22310 7 • 721ti 
3 . ft22 10 7,8 0 411 le,483Ii 
h, 5, 6, 7. 730 ti exv. • 4, 5 • 5871i 
8,9 . . 38610 10,1-1. . 6961e 
23,24 . M41i 15. 0 0 3f1Oe 
23, 25, 29 419 1e 18. · 11971 
33. 5181 CXVI .1.3. 9600 

33, 3ft • 730li 14, 18, 19 630 le 
35,36. · 7301i 15. 8991i 
35, 36, 37 386ti 16. 409 
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PSAUMES. 

Chap, Y:··.t~;. N~',méros, Cba,. Ver •. Numél'os, 

CXVI • • HI. · • • H97 CXXVIII. 1 à 6. · 340ti 

CXVII • • 2 . · . • H97 3,4 . · · 638ti 

ex VIII. • 15,16 • 2981 5,"6 •• • 3651i, 850& 
22. · . 417ti CXXIX • . 6 •• · 507t.e 

22,23 • 411 CXXX. • 5, 6, 7, 8. 1791• 

24 .• · 66018 7,8. 3281e 

27. · 391 ti CXXXII . 1, 2, 3, 5 à~ •. 684 1i 
eXJX . · là 7. ; 3921e 10,17,18 

12 à 15, 88, 89~ 392e 2, 4, 5, 6, 7 • · 205' 
151 à 156 •• 6, 7, 8, 9. 700l i 

16, 23, 65, 124~ 4091 6,7,8,9 & 8 • 375' 
125,135,176 • 7 • • 6918, 6061e 

70. · .. . .11598 9, 10, 17, 18 • 205& 
102,103. 619ti 11. · 6081e, 710&i 
105 •• 2741e . 12. · 3921i 

H8. 8661e 13, t4 . · · 850t 

134 • 32810 17. . . 3161e, 375 

164 . 2571e 17, 18 • ~ 126e, 2721. 
165,166 . 3651i •• 3751 

CXX. • 1 •• 471 le ex..XXIII. 1 • 7461• 
2,3 • 866 19 1, 2, 3. 3751i 

2,4 . 90818 3 • 340 ti 

5 • 79ge CXXXIV.3 . 8501 

6,7 . 3651 eXXXV .• 1,2. 63018 

CXXI . • 1 •.. · 40510 ·6 • • 34218 

3 . · 66618 7 •.• ;. 41918, 644 i 

5,6. 298ti 7,8. 273e 

6 . 40110 9 • . 70610 

CXXII . .3,4 .• 4311i 15, 16 • 587i 

3,4,5 .• .39,392ti 17. 4191e 

3,5 • · 2531 21. · 8501,1197 
6,7,8,9. 365ti eXXXVI. 1, 8, 9. · 10298 
8. 7461e 5,6 .. 30418 

eXXIV. · 2, 4, 5. 518ti 5 à 9. 52718 

4, 5, 6. 55618 5 à if . 4011; 

eXXV. • 1 . 405 eXXXVll.l • 5188 

3 • 727ti i,2. 3238 

CXXVI. • 1.. 8501 5 • 29819 

5,6. 4841 9 . 411ti 

CXXVIJ .3. 62218, 710ti CXXXVlII. 2 • 22010 

3,4 . ' .. 695ti 8 • 5851e 

3,4, 5. . 357ti, 7241i CXXXIX. t,2 . 68718 

CXXVIII. 1 . 69610 H, 12. · 5268, 527ti 

1,2 • 6i7 1o 12,i3,15 1.671e 

VII. '2.7. 
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PSAUMES. 

Chap. Vers. 

CXXXIX. :13 •. 
i5, i6. • 

CXL ••• 2,3,4 •• 
4.. • • • • 
iO, H, i2 
il ..•• 
i3 •.•• 

CXLI • .. 1.., 2. • . . 
:1, 2, 3, 4, 5. 
2 • 

Numéros. 

6221°, 710 ti 
:19918, 2221e 

734ti 

58118 
455ti 

50418 
23818 
32418 
3251e 
ft9118 
ftHti 
:1861 CXLIl • 

CXLIII. 

6 . 
. 6 • 
. 3 • 

7 . 
8 . 
:10. 

CXLJV •• 5 • 
5,6. 
6 .. 
8, H •. 
H,:12. 
i3 .•• 

• • 1861, 52618 
• • • . 41218 

• • • • i7918 

:13, i4 • 
CXLV •. 4, 5, i2 •. 

:13. • 

2951e, 30ftle 
5391e 
405li 

27318 
2981e 
7241i 
3361i 
652 li 

28810 
6851e 
29510 :16. 

CXLVI •• 3 •• 
7 • 
7,8 • 
9 . 
10. 

CXLVII •• 4 • 
7 • • 

631e 
3861i 
23910 

• H2:1.e 
• 8501 

• • 721e, 45318 
• • . . 3231e 

Chap. Vers. 

eXLVII •• 8 •• 
8,9 • 
iO ••• 
H. . 
:1.2, :1.3, :1.4 
i2, :1.4 •• 
:1.5, t6 •• 
i7, i8, i9 
i8, i9. • 

Numéros. 

4051i, 594ti 

5071e, 650 ti 

3551e 
6961e 
374li 

365 ti 

6718 
4i9li 

7ile 
CXLVIlI • i à 5,7, i3. 

i, ift •• 
• • i2iO 
• • H97 

CXLIX. 

CL .• 

2,3 •. 
2, 3, 4. 
3 • 
4 •• 

5731e 

• 40i li 
7218 

. 711e, 594 

7 . ç 342e, 34218 
. . t 5381e 

7, iO •• 
7,iO,H. 
8 • • 
9. 
iO. 
i2. 
i4. 

· i • • 
i, 2, 3. 
i,9 • 
2,3 •• 
5,6. 

• i •. 

6501; 
3881; 
4i91; 

i901e, ft0518 
• HOOli 

863e 

3i6li 

3268 
3261e 

• H97 
3231e, 8501 

• i3ile 
• •• H97 

8 • •• ..• 5021e 
3, 4, 5. 3231e, 32618 
6 • .• 7501, H971 

ÉSAÏE. 

Chap. Vers. 

1 • .4 • 
6,7. 
8. . . 
9,24. · 

Numéros. 
7681; 
962ti 

• 8508, 919 
573 

Chap. 

J • 

Vers. Numéros. 

• :1.0. • • • 65310 

H,12 ••••• 4:1.21e 
if à i9 •• 93911, 106il8 
:12. • • . . • • 630e 
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ÉSAIE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéro~. 

[ . . • 12 à 18 •• 803 V. . • 1,2 • 9221e 
15. . 3291e 1 à 10. 919 
16. · . 4751e 1, 2, 4. 9181i 
18 ••• 671e, 3641°, :l.0421i 3,4,5,6. · 4331i 
:1.9. · · · 6171e 5. · · 6321e 
2:1., 22 • · 376, 8871i 6 • · 5941e, 6441i 
27. · · · 8501 7, 9, 16, 24. · · 573 
30, 31 • 5041i 8,1:1,18,20) 5311 

Il. • :1., 2, 3. 433 1i 21, 22 r' 
2,3 • · 4051 9,1.0 •• · 6751i 
3, 4, 5. 7341i :1.1,12 • · . . 2331e 
6. · · 422e H, 12, 2:1., 22. 376" 
10. · 4:U le 13 •• 3861i 

10 à 21. MOli 20. 5261e 
12 •• 573 20,22 • • 5221, 61811 

:1.2 à 17. 5141i 21. 844le 
:1.2,:1.4. 4051i 25 •• · · 6521e 
:1.6. · · · · 827e 25 à 30. 60:l.Ii 
:1.8,20 • 5871 26. · · • H331e 

III . . • :1.,2 • · 7271i 26,28 • 3551i, 3571e 
:1., 2, 3, 20 • 590e 27. · • 1006e 
:1., 2; 8. 4331i 28 •• · 4:1.:1. le 
:1., :1.5 •• 573 28,29 • 2781e 
8,9. · • 4121i,6531e 30. · · · . 5261• 
:1.0. 6:1.71e .VI. • • 1 • • 22018, 2531e, 2971 
:1.:1.. · · · 531 1, 2, 3. 2851i 
:1.2. 555 ti 2 • · · 28211 
:1.3. • 4141, 6391 3,5. 573 
:1.3,14. 8511e 4 • · · · 5391e, 9551e 
lli. • · 919 6,7. · 3911e, 5801; 
:1.5. .' 412 1e 9,10 •• :l.52 Ie, 260 
16, :1.7 • 850e H. · 223'· 
16 à 26. 850e :1.:1.,12 • · · 2801i 

:1.7. · · 240 le :1.2. · . · · . 304le 
24,25. 63711 VII • . • 4 • · 5591i, 9550 

IV •• .1 • · 5551i 9,10 •• · • :1.045· 
2 • · 304li 11,14. · 7061i 
3,4 • 3291e 14 •• 8521i 
3,5. · 8501 14,:1.5. 6:1.91i 
4 • 4751i, 850e -14, 15, 16 6171; 

5 • • • ~294t~, 405, 5391• 14, 15, 16, 22. · 30~li 594", 9551e 17,18,19&s. 433 
5,6 • · · 5041e, 799 18, 19 . 410 1i, 518t 

V •• • f • · . 3751i 20. 661e, 5691i, 57710 
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ËSAIE. 

Chap, Ver" Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

VII • · .22 •• 61710,61910 X. . · 17. · 5041; 
23, 24 • 3571i 17,18 • 7501i 

2l&,25 • 30hli 21,22 • h330 

25. · · · · h051e 22,23. 39710 

VIlI. · • 6 • · · 239 24. · 727è 
7,8. · • 5181i, 5691i 32. 8500 
8 • 30h li XI. • • 1,2, 1831 
13. 6961• 2,3 • · 696h 

14,19. 573 4 • ~1761e 183 
17. 41210 · • • 3041< 7271i · . 18. 405 5 • 952e 
19,20, 21, 22. · 3861; 5,6. · 780li 
22. · · 5261e 6 • · 278e 
22,23 • . 4390 6,7 • 7811; 
23. · lJlJ7e 6, 7, 8. · 31hli 

IX •• • 1 •• ~ 971, 4390, lJlJ70 8 • MOIi, 581t! 
• 5261e 662 9 • · 711,275Ie, h05 

, 1 

10. 1751i, 310 le 1, 2. • • • • . 3311e, · 3 . · · 7271i 10,11. 0 · !J06e 
h . 32910, 50h le 10, 11, 12 7061e 
5 . 8521e 10,12 • 0 3311• 
5,60 25310, 3651i il, 12. '. 433e 
6 • 9461e 12, 13, 14 4331i 

, 13,14. 5591i, 577le 15,16 • • 518e, 5691e 
lh. 0 • 62h~ . XII . . .U6 .. · 3261; 
16. · · • 11210 2 • · · 260 
17,18 • 0 50hlo 3 • · 711, h831e 
18. · · SOlIle h . · 102\ 

t8 19 20. ~386ti, hhO lo 6 • 3131e, 85010 
" 600li XIII • . • 4 '.' 4531i, 5731i, 73hl0 

18,20 • 74610 4, 5 • · · 3311e 
19. · • 108210 5 • • 11331e 
19,20 • 617 1i 6, 7, 8. · 7211i 

X. · • 1 • 531 8 • · h12 1e 
1,2 • · • 1121e 1 9,10 •• 721e 
2 . 238e 9,10,11 . hOt li 
3,4. · 31510 9,10,12,13 30hli 
3,4,5. 656 9,13 •• · · M31i 
5,6. 3311e 10. · · 5261e 
5, 24, 26. · 7271i 11. 7611i 
6 • · 63216, 6521e H, 15. 3151e 
10, il . 58710 12. 280 le 
12. • '405 i2, 13 • 400 ti 

12,13 • 8lJlJlo 12, 15 • 1311e 



3Q7 

ÉWE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros,. 

XIII • • i7,l8. {24211, 710li XV • .6,9. · 329'0 
• 7241i, 1029 XVI. .1 • • 3141°, 4051, 850' 

17, 18, 19 • · 357 ti 2 • · · · · . 6618 
18. · . . . · 62218 5 • · · · · · 799ti 
19. · · • 653 18, 10291e 9 • · · · • 4841, 911li 
19 à 22. • 102911,1037 18 10. • 376ti• 9601', 919 
20. · . · · . · 662 H. • · . . 62210 
21. · · , 586 ti, 1001 14. 5321i, 695e 
22. · · · 714ti XVII •• .3. · . · 573 

XIV •• • ià25. • 10291i 5,6, H • · 91111 
2 • · 8Hle 6 • · 532 ti, 54818 
4 à 24. • H88e 7,8. 39111, 585ti 

4,22 •.• .10291• H. · · · · , 1791e 
5 • · · 727 li 12. · · · 531 
6 ••• 33110 14. · . 677lo,9H" 
7,9, 16, 17~ 304li XVIII • • i .. 531 

20,21,25' . 1,2 • · · 304li 
9 • · 31e 1,6. • HOOle 
9,13. 2530 2 • · 5181e 
12. • 304e 2,7 • 331U 
12,17,21 22318 3 • • 5518, 741 ti 

13. · 4051i, 6871e 4 ' · • 4810, 5941e 
13,14. · . • H081e 6 . · . 65011 

13, 14, 15 • MOI 7 • • 405,85010 
.,14 •• · · 5941e XIX. .1 • • 361e, 594 ti 

16,17 •. 730li 1,2. · 35510 
16, 17, ~O 6971i 1 à 17. · · . 654ti 
16, 17, 21 • 7411i 2 • · . • • 734 li,74611 
17 •• • • 8Hte, 103710 2, 18, 19. 223ti 

19,20 •• 58918, 6591i 4,5. · 2751e 
19, 20,21 · . 3151i 5,6, 7. 518ti 
20 •• · · . 7681e 6. · 627ti 
21,22,23 •• · 7241i 8 •• 51310 
22, 23, 24, 27. 573 9,10 •• · 7501 
24. · . . 6081 H. · . • 6541, 8441e 
29. 5811e, 7271i Il,12,14 • · 3768 
29,30. · . 3861i 13. 39, 431e, 6541i 
29, 30, 31, 32. • 8i71i 14. · · . . 2351e 
30. H81e,3i51i 15- 559ti, 57718 
31. .208Ie, 539ti 18. · · · 608' 

XV. .2 • · · · 5771e 18, i9 • 39ili, 5481e 
2,3. 6371e 18 à 25 •• 6541i 
3 •• • i95', 652ti 20. · · 393 
li, 5, 8. 3931 2t. · · 66i 



398 
tsAfs. 

Chap. Vers. Numéros. Ch~p. Vers. Numéros. 

XIX •• • 23,2u,25 • • 3ftOti,388te XXIV. • 1, 3, ft, 5, 61, 697 ti 
2ft, 25 • 313ti 18, 19, 20 
25. · 5851i 3, ft, 10, 11, 12 •• 2231• 

XX •• • 2,3 • · 80518 ft, 5 • · . · 7ftl1l 

2,3,ft. 240 ti 6 • · · 0 · 28010 

3 • · · 459 6,7, 9,10 • 3761i 

3, ft . 532 ti, 655e, 811U 7, 8, 9. 323ti 

4, 5, 6. ft06 1i 7,9. • 5221, 6181i 
XXI .. .2 . 357e 10,11 • · 652ti 

3 • · 0 72:1. 11 H, 12, 13 0 0 9191• 

5 • · · . 375e 12 •• · · · · 2081• 

6, 7, 8, 9 •• 27810 13. • 313U, 638ti 

8,9. · • 1029· 14, 15 • 406ti 

9 • • 30fte, 5871e 15. · 501 

H,:l.2. 1791e 18 •• • 10571e 
1ft, 15 • 1311e 18, 19, 20 ftOO le 
:1.5. · 0 · 7341e 21. • 31e 
:15, 16, 17 · 357 ti 21,23 • · · MIU 

16. 6958 22 •• · 8Hle 
XXII •• • 2 • 73ftli 23. · • 270Ie,lt05,8501 

7,8 . 2081e XXV •• · i, 2, 3. · · 2231e 
9, :1.0. ft53 1i 3 • · · 1751e, 69618 
9, H. " 239 3, 7, 8. · 331 le 
i2. :1.95,63718 ft, 5 • · · · ft81t! 
12, :1.3 • · 6171i 

6 • {252Ie, 376 
13. · · 660le • • 573, H59ti 

16. · · U11te, 799 8 . • :1861, 48ule 
21,22 • · 20618, 5360 9 • 4601e, 660le 

XXIII • ,là 6. · lt061i i2. · 30fte 
1, 2, 14 514U XXVI • · 1,2 . 0 2231e 
:1.,8. 8ftO Ie 2 • · 0 · 2081e 
i, 10, 13,:1.7 • · 30ll ti 2,15. 1751e, 3311e 
2, 3, 4, 5. 2751i 4. Hile, 4681 
2,6. 50 8,13. 1021 
h. • 8631i 9 • 74i1i 
Il,5 • 72:1.Ie iO, H . 6711 
10. 9528 H. 504ti 

12. 863e 12. · 3651. 
15, :1.6. 3231e 15 •• 30ft le 
:1.7, :1.8. · 14:1. li 16. · 5908 
18. 0 6:l71i 16, :1. 7, 18, 19. 721 ti 

XXIV • • :1,3,4,5,6J 18. · 7Hla 
H, 13, 16, i\ 304 ti 19,21 • 30fte 
19, 20, 21, 23, 21. 0 · 3151î, 32918 
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tSAtE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Num~ros. 

XXVII • • :1. • · 2751e, 455, 58:1.e XXX. • :1.0, :1.:1.,14 177li 

6 • 7li:l.1i IL · · 4:1.21i 
7 • 3:1.51e :1.5, :1.6. 3551i 
8 • 4:1.ge :1.7. · · 5481e 
9 •• 39:1.Ii :1.9. · 393 
H. 5551e 20,2:1. • GOOU 
:1.2, :1.3. 6541i 22. 5871e 
:1.3. · • 4051, 5021i 23. • 4821, 64/jli, :l.:l.591i 

XXVIII. • l, 2 • · 5031e 25. · . 3:1.51e, 405ti 

:1.,3,7 •• · . S761i 25,26. · · 40:1. li 
2,22 •• · . . 304u 26. ~25710 5271 
3. 63210 · • • 5841e; 962li · · . . 
5 • · · · • 1260, 27210 27,28 • 923 ti 

5,6 •• · :1.831 29. · · 4:1.:1.10 
5,22, 29. · 573 30. 5041 
6. · · · . · 7341; 30,3:1. • 5031e 
7 • · · · • 2601, 6241e 31. · 323 
7, 8, 9. 23510 3:1.,32 • · 7271i 
15. · · · 1861e 83. • 4:1.9 Ie,5781i,H45e 
15,:1.8. · · 7011e XXXI • • 1. · · . • 204,531 
:1.6. · 4:1.:1., 4:1.7ti i,3. • • 35511, 654ti 

16, 17, 18 85010 3 • · · . • :1.08210 

17. • l' • • 
50310 4. • ~278Ie, 405, 60:l.Ie 

22. · . · 3971e 73418, 850le 
22, 24, 25, 26 •• 3741i 4,5. · · · · . 573 

XXIX. • l, 15 •• · · · 53:1. 5 • · · · · 2821e 
4 . · . · . 3048 7 • · 5851e, 5871e 
6. • 4:1.91e, 5041, 573 7,8. · . :l.31te 
S . · . · 405, 750li 7, 8,9. · . · 41.11e 
9,10. · · · 3761i 9 • • 504U, 540 Ie, 8501 

10. • 15218, 577ti, 6241e XXXII • • 3 • · · 1521e, 2601 
13. 6961a 4 • · • • 4551i 

14. · . . · 8441e 6. 386li, 750li 
:1.7. · · · · . :1. ni 6,7. · · 2381; 

18. • 1521e, 2391e, 5261e 9,10. 555ti, 919 ti 

19. 2381e 13,:1.4. 3041e, 730le 
22' •• 3811e 14. 410 li 
23. · . 204 15,:1.6. 730li 

XXX •• • 1 • · 53:1. i7,:l.8. · 3651i 
J., 2, 3 •• 654~i 19. 5031e 
6 •• · • :1.:1.5410 XXXIll •• 1 • 53:1. 
6,7 • · . 6541i 2 • :l.791e 
6 &suiv •• 650- 3 . 331le 

:1.0. · · 2601 3,4. · · . · 543e 



400 
ÉSAïE. 

Chap. Vers. 

XXXIII •• 5 •• 
5,20. 
7,8 •• 
8 •• 

Numéros. 

9461i 

850\ 
365\; 
280ti 
223\; 8,9 •• 

9 • Il • 

H •• 
304 le, 73011 

H, 12, 14 
l3 ... 
l5 ..• 
15~ 16 • 
15, 17 • 
15,17,18,19. 
'1.7. 
19 •.•.•• 
20 .•.••• 

• 1831e 
• 5041e 
· H33le 

3291e 
711 

1521e . 
45::' li 
3041e 
455 1e 
799 ti 

21. 
XXXIV •• 1 • 

2 • 

• .• 5141i, 5181e 
• 1751e, 331 ti , 741 10 

•••• 5731e 
2, 3. • • • • . 4051i 

\2991 403 ti 
4 • • • (4041~, 573\0 

6 • • • • 3141e 
8 • 413 10, 85010 
8, 9, 10. 5041e, 5781; 
9, 10. • • 304 le 
10. • 494e 
H. • 373 
f3. 714ti 
1.4. •• 5861°, 1001 

XXXV. • 1, 2 • 2881i 
4, 5, 6. 239 1i 
4,7. 483~ 

5, 6 . 1521e 
6 • • 455Ii,518ti 
7 .• • 6271i,7f41i 
9 • • 278e, 388ti, 650le 
9, 10. • • . • • 3281i 
IL • 660~,850~ 

XXXVI •. 6. 627 1i, 727e 
'1.7. 376,919 

XXXVII . 1 . • . 195 
i,2 . 195, 637141 
3 • . . . 721 1i 

Chap. Vers. Numéros. 

XXXVII. 6, 7, 38 1311e 
6, 17, 23, 24 . • 7781e 
10 à 13, 2a, 25 • 778e 
16. • 277,573,662 
17. • • 681e 
19. • • . 5851e, Hh5e 
22. •. • 850e, 863e 
22, 23 . 850le 
24. li051i 

25. 5181e 
27. 5071 
29. 9231i 
30. . 7061i, 919 
32. 405 
35. 4091 
38. • Hle 

XXXVIII. 3 . 97 t 

7,8 • 7061i 
10. 4531s 
H. 3041 
15. 7501 
18,19 • 1861e 
21. 4031i 
22. 70610 

XXXIX •• 3 • • H33e 
6,7 • .1029 

XL •• • 1, 2. • • H15ti 
3 • 730le 
'3, 4 • 405t! 
5,6. .1082e 
5, 6, 7, 8. 507ti 
9 . 4051e 
9,10 .. 850 li 
9,10, H . 6121i 
:10. 695 10 
10, 12 • 6291i 
H. 3:14Ii, 4821 
:12. 373 1i 

:15. · 406 10 
:16. · 3881 
19,20 • 587 Li, H861e 
20. . • 11h5li 
21. · 10571• 
21, 23 • 3041e 



Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XL .22. 5431°, 799 ti XLII. • 18,20 . 2601 
971 25. 204 24. 

26 •. lMlo, 453 1i, 5731e 
26, 28 • • • 294 le 
3t. 281. 10, 283 10 

XLI ••• 1,5. 50,4061• 
2 • 3571i , 422 1e 
5 • 67710 

5, 18. 304 ti 

fi • 7461e 
8 • 40910 
8,9. 
10, 13 • 
14. 
14,16. 
1.5,16. 
16. 
17, 18 • 
1.7, 18, 20 
18. • 

7681• 
39810 
3281e 
20{j 
!J051i 
M91• 

11.81°, 4831; 
711 

• • 51810 
18,19. no li 
19. : 1091., 375t'i 
19, 20 • • 29{jli 
22, 23 . 7061e 
25. • 1021, 401 le 
29. • M91e, 58710 

XLII. • 1 • • 183t , 750li 
f,19. /J09!i 
3 • 6271i, 9511e 
li, 10, 11, 12. lI06 1i 

li, 10, 12. • 501 
5 • • 2941i, 3041e, 750 li 
6. 17510,331, 7011e 
6, 7, 8 • 239.'. 
6,8 • 1021 
7 . • 1521e, 687 1e, 8Hle 

, 10 11 \326Ii , 326ta 
, .• . {nOli 

H. 40510 
13. 5021e, 7341• 
15. . 50, M51i, 5181• 
15, 16 • • {j061e 
16. 2a91o, 526 t e 
1.7. • 58710. 

vIl. 

XLlll 

XLIV 

XLV. 

• 1 . • 1481e, '328 ti , 69610 

1,6,7,15 •• 2941i 

2 • 5041i, 5181e 
3 • 204 
3, 6. • 6541i 

4 • 7501 

5, fi • . . \422Ii , 433" 
{724Ii, 7681i 

5, 6, 7, 8. 239" 
(l • .H331e 

7 • 1021 

8 . 1521c 

8,9 • 3311e 
10. 409 10 

14. 3281°, 514" 
~.6. 'li 51c 

1. 9, 20 • 5181e, 73010 
20. 650 1i , 71410 

23. 3241°, lJ91 te 

. 1,2 • 1I0910 
2,2~ 710~ 

3 •• \ 71t 183' 
• • {5181~, 7681e 

3,4. 
5 .• 
8 • 
9 à 20. 
iO, 12 • 
20. 
23. • 
23,24. 
24, 25, 2G 
2/J, 26 • 
25. 
26,27. 
28. 

.1. • 

5071e 
2221• 
4Ule 
5871i 
3861i 
298t• 

3261°, 4051i 
3041i 

2231e 
• 433 1i 

7061e, 844le 

5381i 

220le 
2981i 

1,3 . 208 1i 

3,4 . 14810 

6 . 1101 le, 1I221• 

8 . . 3Gle, 594le 

8.1~ 18, 19. 30lJ~ 

28. 
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ESAïE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
XLV. .9. 1771 XLIX . 1 • . 501, 11181e, 1I061e 

~, 10. 531 1,5. 7101i 
9,11. 585 10 1,12. . 11331e 
10. · 72110 2 . 3571i, 9081i 
11,13. 70611 3,6. . 1I091• 
12. 5731• li . 695li 
12, 18 • 2911 11 6 • 39, 1I60 le 
13. 8Uli 6,7,8,9. !t33 
111. • 62ge, 65111i 7 • 204, 3281e 
:1.7. M8I 8 • • 295 10, !l71Io, 7011e 
23. lt551i, 6081 8,13. · · 301l1i 

2li. 6931e 9 . • !l821, 5261e 
25. · 768 10 9,10. . · flSl le 

XLVI • 1 • 6501 10. 3861i, 1I831e 
1,20 SHli 10 à 26. !l33o 
3, Il • n01i 11,13. 1I051i 
6 • 6271 13. 326e 
\);11. o HOOli 15. 71010 
13. !l60Ie, 850 le 17,22. 72f1li 

XLVII . • 1 . 2530, 301le, 863e 22 . 33110 
1,2,3. 0 2f101• 22,23. · 1751i, !l331i 
1, 5, 8. 6871i 23. . 3110 
2 . · o U53 1i, 11821i 211, 25. · 8Hli 
li . 3281e 

26. . ~328Ie, 10821• 
5. 0 52610 10820 
8,9. .1121 1• L. . • 1 . 8600 
8,9,1-0, 11. · · 10291i 2 •. { 2751i, 3281°, Sia li 

9,12 •• · 590e • 5181., 7301• 
10,11. · · 23710 2,3. 3[121; 
14. · · 501l1• 3 . 637 10 
Ch. cité • 1029 li • 17910 

XLVIII . • 1. • H910, 6081 10. 971, M9, 696'. 
2 • 'lOf! 11. 5011 10 
li . 70e, 1I27 to LI. .1 • ./j il le 

5 • · 5871e 1,2, 3. 721 10 
8 . 7:1 Ole 

3 • • .~1l01, 3261; 
12, i3 . · 10571e 660 10,7301• 
13. · 2981 fI,5. lJQ61i 
15. 8!~Ou 5 • 50 t 

17. 3281 6. 30ll l., 53910 
18,19 • · 6221. 6,8. 468 t 

18,22. 3651e 9 • 71f1e 
19. · {./j8lo 10, i5 • 5381i 

21. . 7:1.1, ltHle H. 6600 



.~o:\ 

llSAÏI\. 

Chap. Ycrs. Numéros. 1 Chap. Vurs. Numéro,. 
Ll. . .12. 6:1Ie, 5071e LV • .10,11 • 6Mli 

13. • 10571e 12. 40510 
14. .71,537 ti LVI. .:1. . 6541 

1,6,1,7 • • 1057 ti 6 • 1,55 le 
17, 18,20 72h li 6,7. · · 3U1 H 
19. 3861i 7 • 405 
20. 65210 8 • · 433e 
21. 3761e 8,9. 650li 

LU • .1 • 1951e, 85010 10,11. 239 ti 
1,2. . · 81:1. Ii 11,12 . 376H 
2 . 687 1i, 850e LVII. .2 . 971 

3 • · • S4Oe, 840le 3 • 'l.li1 le 
3, II • 3281i 3,4. 768 t1 

7 . · 3651i, 110510 5 . 4U ll 
7,8 . 6:1.21e 6 . .... • 3760, 66:1. 
8,9. 3260 7 • 4051e 
H. 79 13. 4051 
'1.3. · 4091e 20. 27518 
'1.5. · 311e 20,21 • 3651 

LlIl. .ll,H. · 8051 LYIli • .2 • · · 9461e 
5 • 365 ti 5 • 7501 
7 • 3141e, 813 ti 5,6,7. 63710 
9 . 186\, 659 ti, 8661e 5,7. · 29518 
10. · 768ti 6,7 • · • . 2ll01e, 386 ti 

10, H . · 900ti 10. • 38611, 52610, 750 11 
11. · !1091i, 6558 10,11. 711 

LI\' • .1 • · · 721. ti, 768e :\.2. . · 1057e 
1, 2, 3. 2231; 14. 3551e,61718 
2 • · 7991i LIX. .2 • · 41210, 412 ti 

2,3 • 600ti 3,7. 32911 

3 . · 7681i 5 • 5811i 

5 . 3281 7,8. 3651 
5,12 •• 2081e 9 • 526ti 
6,7 • 5551i 9,10. 23910 
9 • .. 60S1 10,11,12 7811i 

10. 4051e 14. 6521i 

10,13 • 365 ti 17. · · • 3951i, 5571i 

H, 1,2, 13 7:1.71i 18. · 40618 
12. · 401ti 19. • 1831, hOile, 112218 

LV • :l . · · 3761i,8âOli 20 • 850le 
1,2. 6:1.71i LX • .2 . 5261e 
2 . • 115910 2,3 • 422 ti 

3,4 • 2051 3,5, U 3311a 

il, 5 • · ~ 3311e 3,5,il,12,16,22. 1751e 



LI Olt 

ÉSAïE. 

Cli:lp. Vers. Numél'Os. Chap. Vers. Numéros. 

LX • .4 • · · · 4338 LXIll • . fi • · • ;;04e, 6321e 
6 . 3241i, 491.1 9 • • 1.301, 41218 
li, ~ . 2421i 13. · · 5381i 
7 • 3911i 13,14 . · · 35510 
7,8. 2821i 15. 204, 6220 
8,9. 4061i 16. 3281 
9 • 501, 51410, 72410 i7. 39,431 
10. 31e, 2951e lB. · 6321e 

11, :12, 18 · 20BIi 19. · · 4041e 
13. • 1091, 60610 LXIV .2 • · · 4121e 
13,14 . 691e B • .1771, 8551r. 

:14. · · 2231 9 • • 2231, 85010 
15,16 • 6510 10. • 2201, 5041i 
16. · • 31.Le, 328Le LXV. .3. · · · 32410 
17. · " · 70 L, 1761e 3,4. · · 6591i 
17, lB • 3651i 

9 • tU9le, 4051i 

19,20 • · 401 li • • 409Le, 433 Li 
20. 40:1 li H. · • 376e, 435L 
21- 58510 11,25. 405 

LXI. . .1 • · :1831, 375 Le, 8ULi 13 • 386li 

1,2 • 61218, 6841e 15. · 1481e 
:1 iL 5, 9 · · 4330 15,16 • 34010 
2 • 29510, 413 10 16. · • 228, 6081 
;L 3751 17. 30410 
6 • 1551e, 17510 17,18 . 2941i 
6:, 7. · · • 11151e lB. · · 660 le 

8 • 6951i, 6950 19. 393 
9 • 768 li 21,22 . 617 Li 
10 •• • 395li, 118910 23 • 768li 

LXIl •• • 1 • · 2741e 
25. ~31418, '5Bl10 

1,2 • · · · 148Le • • 1175Le 
1,3 • · · · 2721e LX.VI • .1 • 691e, 25310, 6061e 
2 • · · · 33110 3 • , 340li, 4911 
5 • · · 863°, 11891e 6 • 22010 
8 . • 2981, 6081e 7, 8, 9, 10 • 721 li 
8,9. 376li, 630le 8,22. · 30418 

H. • .t460Le, 6951e 10. · · · 66018 · 6958, 8508 10,11,12 3651i 
1.1,:12. · • 2231, 328li 12, 18, 19, 20. 1751i 

LXIIJ . .1,2,3. 19510, 9221i 15,16 • · 3401e, 5041 
1, 3, 6. 359li 16. · · · 1311e 
1,4,9. 328 li 16,23, 24 .1082 
1, 5, 8. 8061 18. · · · · 4551e 
11,6 • 413 li 18,19 • · 4061e, 4211c 



[lOf) 

ÉSAlE. 

Chap. Vers. Numéros. Chup. Vers. NUDlérus. 

LXVI .19. 50 LXVI .20,22. 204, 43318 
'10 ~355ti, 4051, 661 22. 294 i, 7681i 
~ • • 7461, 11551i 24. · 5041e 

.JÉRÉMIE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
[ . .5 . 710li 1II . .9 • · • U45e 

9 • · 791e 12. · lil2 ti 

14,15, :1.6 . 20Ble 12 à 20 • 433e 
15. 433 :1.5,16. 700ti 

:1.6. · 324 le, 5851e :1.7. 2531 
:1.8. · · 2231e :l.B. · · 433 ti 

:1.8,19. 2191i 24,25. 7241e 
Il. .2,6, ']. ']30 1i IV •• .2 . · 1751e, 3Mle, 6081 

6 • · · 537 ti 5, 6, 2:1., 22. · 55 le 
6, :1.5. 662 7 • · · · 278e 
8,26. · 6241e 7,8. · 63710 
~O. 50 7,23,24,27,28. 3011ti 

10,11 • h061e 7,26,27,28,29 . 22310 
12,13 • · h831i 8 • 195 
:1.3. 7l1,537Ii 9 • · · 31e, 62418 
14,15. 601 ti 13 • . - . · · 281 1i 
15. · · . . 27Ble 13, 14, 27, 29 . 355ti 

17,18,36 6511 ti 14. • 4751, 6221• 
1B. 5181e, 5691i _16. · U3310 
21. 76Ble 20. · · · 799ti 

22. · . h751 23, 2h, 25 · h0510 
26. · 31e 23,25 • 280li 
27. · • 1ih5ti 24,25,26 • UOOIi 
28. h331 26,27. 7301i 

30. 1311e 27,28 • 3721i 
3:1. 730le 27,29. 35718 
32. 863e 29. · 411,4UIi 
33,34. 3291i 30. · · 7501• 
36,37. 5771e 31. • 3151°, 721 li, 8508 

III . . .1 à 25. · 433 V. .:1. • 6521i 
1, 2,6,8,9. 1h11i 1, 2, 7 • · 6081 
2 • 730ti 1,7 • · · · · 1411i 
3 • h27 1e, 6Mle 3 • 411 le, h121e 
6 • · 4051• 5 • · · h08e 



fl06 

J~RJ::lnE. 

Chap. Vers. Numérbs. Chap. Vers. Numél·os. 

V. . 6 . • 278~, 780li VII • · 32,33 • · 659 10 
9,29. · 75010 33. · • :I.100 le 
:12. :13:110, 3861e 34. • 6601°, :1:18910 
:12,:13 • 624 1e VIll. • :1,2 • • 40:1 1, 6591i 

:13. · 4:1910 2 • · .' 5731e 
:14. · 573 5 • · · 8661e 
15 •• · • H3310 10. · 6241• 
:15,:16. 78310 iO, :1:1 • · · 3651 

:15, :17 • ~ :1751°, 4031i :13. 4030, 9181e 
• • l1551i, 724ti :14. · · · 5:191i 

,17. · 9Hti :16. · · 35511 
20 il 3L 433 :1.7. · • 58:1. 1, 5900 
2:1 •• :1.521 :1.9. 58710 
24, 25 • 644 1e 20,2:1. . 9Hlo 
26,27. 8661 2:1.. 37210 
28. .1:1.590 23. 4841 
30,3:1. • 62410 IX •• · :1.,2. · 3571i 

VI •• • :l • • 4491i :1 à 25. 433 
2 • · 8500 3 • · 74610 
2,23. · 850e 4,5. 3:131°, 86610 
3 • · · · 799ti 9 • · 4051i 
3 à 6, 22, 23 73llli 9, :1.0. • :I.100li 
8 • 750li H. · · 7:14 li 
9 . · 9190 :1.4,15. 5i91i 

:1.:1. · 65210 :1.7. · • 48ll l , 799 
'17,:1.8. 551e :1.9,20 • 555li 

2:1., 22, 23 • . :l.751i 20. 652 1i 

,22,23 • ~33110, 3551i 23. 9461e 
•• 35710' 24,25 • 4:1.7 10 

24,25. 72:1.Ii X. . .2,3. 70610 
26. · 1.95,63716, :1:1291e 3, LI, 5. 4581\ 

VIl • . • 8 à 34. · 433 3, 4, 5, 8, 9, :1.0 • 587 11 
9 . 3241°, 7871• 3,8. · · · • :1.14511 
:1.1. 410 10 7 • · · :1.7510 
:13. · · 17918 9 • • 576Ie,58511,:I.18610 
:17,:1.8. 5551i 10. · · · lIOOIi 

17,18,34 65210 :1.1,12,13 • 3041i 
:17,34 • 2231e 12. · · 741 ti 
18. 376e 

:12,13 • ~2611 27310 
20. 65018 • • 4:191~, 6441i 

24. 41218 ill,15 • · 587ti 
25. 62418 :l.l!, :1.6 . 7271i 
28,29 • · 6616 16. · 39,431 
3:1.. 50410 20. · • 72411, 79Qli 



AOi 
JÉRKloUE. 

Chap. Ver~. Numél·OS. Chap. Vers. Numéros. 
X. . · .22. 7141i XIV. .2,3 • · · 3721i 

25. 7221 3 . 711, 5371i 
XI •• · • 4 • . · 54010 . 3,4. · 5771e, 6Mli 

5 • · • 228,6081, 619 5,6. 4:1.910, 7:1.91e 
6 à17. 433 12, 1.3, :15, 1.6. 3861i 
7 • :1.798 :13 à :18. 1.31. li 
:1.0. · 7871c 14. · 8661e 
1.2. 3241c :1.5,:16. 6521• 
:1.3. 433, 652 ti 16. 6591e 
:1.3,17. 3241e :1.7. 8630 
1.5. · · 1.082 2:1.. 2531• 
:1.6. · · 507e XV. .1 . 750le 
:1.6,:1.7. 638 1i 2 • 8Hti 
20. · 1.671e 3 • · . 65010, HOOle 
22. 1.31. Ie, 3861e 7, 8, 9. . · • H21e 

XI! . · .2,3. · 1.6710 8,9. 2571; 
4 • 650l i 9 . , 40:1. Ii, 721. Ii 
4, 1:1, 12, 13 • 3041i 16. · · 6:1.7 10 
7 . · 2201 :1.7. 6871e 
8 • · · 278e 20,21 . 701, 3281c 
8, 9, 10 6501i XVI. .3,4 • · · 6591i 
9 . • HOOi 4 • 38610, 650 10, HOOle 
9,10. 3881i 5 • · · • H291e 
10. 6321e, 919 7 • · 9600 
10,1.2 • 730 li 9 • · · • 1.1 891e 
:1.2. · · 131.Ie 15,16 • . lt05 ti, 433e 
12,13 • 3741i 16. · 5131e 
1.6. · 6081 XVII •• . :1,2 • . 391 1i 

XIII. • :1. à 7. 9511e, 95~e 5 • • 10821e 
:1. à 7, H. 5691i 7,8. 481 ti, 51.81e 
4 à 7. 410le 8 • 1091e, 5070 
9 à 27 • 433 10. · 1671e 
12,13 • 3761i 10, H. · · 2361i 

14. 71161e H. · 72ili 
16. 405 1i, 5261e 12. · 204, 253e 
17. . 48!tt 13 . 7:1.1, 4831e 
18. • 1260, 27210 13,14 • · 2221e 
:1.8,19 . 2231e 18. • H151• 
:19. 365 2lt,25 • 208ti, 2231c 
2" ù. 780li 25. · 687 
24. M9 1c 26. • 3241e, ltlt9ti, 49-L lo 
25. 6290 XVIII . • 1, 2, 3, 4. :177le 
27. 1111 to 13. 863e 

XIV. · .2'. 2081°, 303 :1.3.14, :1.5 4Hli 



408 
JÉRtMIE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XVIII . . 1.5. . 32hle XXIII • · 1.5. 519 1i 

17. h12 Ie, 4191 15,16. · 62h te 
18. · 62410 19. 4191e 

20. 7501' 23. • H3310 
2:1. 3151i, 3861e 26. 8661e 

XIX. • 1 à 15 • h33 29. flUli 
1.,2,10, U. 1771• 33,34 • 62h lo 

7 • · 650e, :1:1000 35. · 74610 
7,8. · · 7501 XXIV. • 1. à 10 • 4031; 
9 . · · • 108210 6 • · 681e 
:1:1, 12 • 65918 10. · 38610 
13. 57310 XXV. • 1 à 1.:1 • • 10291i 

xx • .1,2,3,4,5,6 811. 11 1. à 12 . • 1029 
4,5 . • 1029 3,4, • · 17ge 
12. · 1671e 4 . · · · 4091 
15,16. 7251i 6, 7, 14 · 5851i 

XXI. . .4 à 10. · .1029 9 • · 4091 
6 • 650le 

10. ~ 27410, 6600 
7 • 131e • • 1182Ii, 118910 
8 • 1861 14. · 981, 2501 

· 9 • 7501 15, 16, 28 960li 

10. 4121e 17,22 • 40610 
13. 4Hli 22. 50 

XXII •. · 2,30. 687 23. 4170 
3 • • 11.21.e 24, 25, 26 357 
5 • · 6081 27. · 23510 
S,9. 7010 29, 30, 31' • 601 li 

1,4. 62ge ,31. · • 1082e 
16. 2388 31, 32, 33 30410 
1.9. 6591e 31, 33 . 6591i 

22. 4191e, 8Hli . 32. 41910 

23,25. 721ti 33. · · · 3151e 
28. 7680 36,37 • 3651 
30. 7681i X~VI . .4. · . 97 

XXIII . · 1 • 531 XXVII. · 1. à la fin • 811.0 
2,10. 482 1 5 • 3041e, 65018 
5 • . . 946li 6 à 22. .1029 
5,6. • 1021,293,43310 XXVIII •. 1 à :16 • • 1029 
7,8 • h33e 6 . · . · 228 
8 . 7681. 8,9 • 624 10 
9 . 31310 XXIX. .1. à 21. .1029 
9,10. 3761i 5,28. 6171e 
iO. · 30fa1e, nOli 14. · · SHle 
1.[1. 1411°, 6531i 16, -17 • [,0310 



Chap. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI • 

XXXII. 

40Q 

JÉRÉMIE. 

Ver~. Numéros. 

.17,18. • 1310, 38610 
23. · . 1h11e 

.2 à H. 433e 
6 • 38t ti 
6,7 . 721 1i 
9,10 •• . 67710, 69610 
10. . 8He 
12, 1h, 17 58hlo 
16, 18 • . 8Hti 
18. 79910 
18,20 • 7241i 
23. 4190 

• 1 à 14, 23 à 40 4330 
4,13. 86310 

4,21. 8630 
8 • 7211i 
8,9 . 23910 
9 . 711, 48310 
10. • 501, 40610, H3310 
10, H, 12 . 374ti 
1:1., 12 • 37510 
12. 3761e, 7501 
1ll. • :1.:1.5910 
15, 16, 17 6951i 
16. h8hl~ 

20. . 6220 
21. 2191e, 7061e 

21,22 . 555 ti 
23. 405 
25. · .,7501 

27. • .I2801~, 650le 
{768II, 7681e 

27, 31, 33, 34. 433H 

29, 30. • .• 5561i 
31,32,33,34. ,701H 

33. • . • •• 22210 
33, 34. . •• 82610 
35. • 2751i, h01 1e, 52710 
35, 36 • 6101e, 7681i 
36, 37 • • 6291i 
37. • • 10570 

. 1 à 7. . 1029 
8, 44. 44910 
15. . 919 

VII. 

Chap. Vers. Numéros. 

XXXII • . 19. 981, 2501 
20, 21 • 70610 
22. 608, 619 
27. . . .10820 
29 à 35. .1029 
30 • 5851i 
30 à 35. 433 
33. 4121e 
35 • . . • 10h50 
38, 39, 40 70t li 

39,40 . 6961i 
41. 750 li 

42,44 . 2231i 

43. 650 10 
XXXIII •• 3 • 2230 

5 • 4121• 
6 à 18 • 433e 
6,9. 3651i 
9 • 6961e 
10, H • • H89 10 

10, H, 12 650 10 
H. · 660e 
13. 449!0, ll53 10 
,15, 1.6 . . 293, ll330 

15,16,17, 18~ • 
20, 21, 22 

Mtllti 

18, 19, 20 701 
20, 21, 22 . 701e 
20,21,25,26. 5271i 
21. 1551 
22. • • • 573le, 768 1e 
25, 26. • 61010, 768 ti 

XXXIV •. 1 .à 7, 18 à 22 •• 1029 
9 • • • . • . • 71161 

17 ••••• 131e, 8861e 
18, 19, 2'0 .'. . 2791i 
20.. • 6501e, :l.:l.poe 
21. . • 750 

XXXV •. 7,9 . . 919 
:1.:1.. .1029 
19. 6391 

XXXVI. . 10. 6301 
29. 650e 
30. 481 1i 

29. 



41.0 
lËREMIE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
XXXVIl • 7, :l0, 11. & s • 573e XLVII. • 4 • · 40610 

XXXVIII. 6 à 13 • · 5371; XLVIII. • 8 • · . 22310 

17. 573 10. 8661e 

.1.7 à 23. • :l029 17,:l8 • 7271i 
XXXiX. • 2 à :lB . . · .1029 25 • 3t6 ti 

9 & suiv •• · · 409 26. 2351e 
10. · 919 28. 411.ti 

XLI. . .1 à 8 •• 3741i 
32, 33 • ~376Ii, 9191i 

1 à 12. · .1029 • • 9221e 
XLII. • 13 à 18 & s . 6541i 33. · . 6606 

13 à :l8, 22. 3861e 37. · . :l95 
XLIII. • 9 à 12\ 540 ti 37,38 • 637\i 

:l0 .• · . 409 38. . . 6521• 
11.,12. 8Uli 45. 4:l76 
U, 13. 4011 46,47 • 8UU 

XLiV. .2 à 24. 433 XLIX. • l, 2, 3. 43511 
3, 5, 8, l5, 18. 324e 2 ; · 504\· 
7 • 5551e, 573 3 • 195, 23710, 637 li 
8 • 585\\ 8,30 •• · 5381e 

9 • 6521e 9 • · 9:l91e 
:10. 696 1e 10, il . · U210 
U. 4:l2\e 16. · IdOli 
12, :l3, 27 3860 17 •• 5841e 
17,:l8,:l9 376e 17, :l8 • 653(6 
17 ,18,:l9,2:l,25 . 32410 18,33 • . 631e 
17, :lB, :1:9,25 •. 401 2:l. 400 li 
26. 6081. 24. 721 le 
29,30 • 7061e 25, 26 • 652 1i, 734ti 

XLV. • 5 • · · 7501, 10B26 28 •• . . 422 
XLVI • 2, 6, 10 569\6 29. · 799ti 

2,7 à U. 654 ti 32. 4:l7 ti , 4191• 
4 • · " 5571i 33. 2S0 ti, 114li 
4,9. S55e 34 à 39. 357 
6, 7, 8. 5:l81i 35. 3571i 
9 • · 78310 36. 4:lBI. 
:11. · · 8630 38. 310 

14 à 26 •• 654e L. .2 • 70610 
20,21 • • 2791, 6951 3 • 650le 
20, 22, 23 • 543e 5 • 70:l e 
22. · · • :li451i 6 ..... 405 10 
2~, 23 . 581.1 9, 14, 29, 42 • 357 1i 
27. 8H~i 11.. • :lt59o 

XLVll. • 1 à 7. 8170 13 • 584 te 
2. 2231e, 5:l81e , :l5. · 5021 



Chap. 

L •• 

LI. 

Chap. 

1 • 

Vers. 

• 16 •• ' . 
17. 
19. 
19, 20 • 
30. 
33, 3l! • 
34 ... 
35 ••• 
35 à 38. 
35,40 . 
36 •• 

JimEMlE. 

Numéros. Char. 

91110 LI •• 
278e 
1182t 
43S I • 

• 652 i, 7311i 
SUIi 
328t 

8lili te 
131 ti 
0531e 

78316 

36, 37, 38 3551i 
37 à M .. 102910,1037 
38. • • • 304li 
38,39. 
41,42 • 
42. 
43. 
Ch. cité 

5871e 

275ti 

355e 

7211e 
.1029 

• 2, 25, 26, 37). • 1037 
41, 112, 113~ 

3. • 357 i, 557 10, 57310 

6,7,8,25~ • 1029 1e 
26, 37 ~. . 

7 \3760, 3761, 960l i 
• •• (1035 Ie, 101151e 

9.. 59111c 
12, f3 • • 10331e 
l'l, 27 • 70610 LII. 

Hi 

Vers. Numéros. 

• 13 •• 662, 1038e, 1086 
111. • 6081e, 750i 
15. • • 304i, 7li 1. i 
:1.5, :1.6 • • • 4190 

A6 •• \261, 273e 
1. • (6M i 
:1.7, 18 • • 587i 
19. • • l!31, 727i 
20, 21 • • 35510 

20, 21, 22, 23. 8631i 
22. 55510 

25. • .I4051i, 4Ula 
(MOI, 6971e 

4:1.710 
502-

26. 
27. 
33. 
311. 
311,37. 
36. 
:36, II~ • 
37, 38, 39 
38. 
39. 

9UI, 

622 1i, 7148 

7141i 

11831e 
275 10 
601 1i 
2780 
1181 li 

39,57 . 
112 • 

. 18710, 10060 
53810 

43. 
63, 6li • 
Ch. cité 

• 1 à la fin • 

• ,6310 

•• 5691i 
.1029 
.1029 

LAMENT ATIONS. 

Vers. 

• 2 • • 
Il •• 
4, 15, :1.8. 
6 . • • 
8 • , 
H, 16, 19 
15. 
113. ,. 

Numéros. 

4841 
8630 
8631i 

850e 
211010 
750l i 
9221i 

72fl li 

Chap. 

1 . • 

II. • 

Vers. Numéros. 

• 18. • 8Uu 
1.8, 19. • • • • 27010 
20. • • 6220 

· i . . 6910, 11131i, 60610 
1,4,8,10,13,18. 8500 
2,3 • • 3:1.610 

2,10. 304e 
Il . • 3571i, 7991i 



412 

Ch3p. 

Il .. 

1lI • • 

IV •• 

Chap. 

I. • 

LAMENTATIONS. 

Ven. Numéros. 

• 6,9. • 31e 
7 • 20ft, 391 li 

~ 1951 577 le 
10.. • (637Ie; H751e 

10, 13, 2i 8631i 
H, 12. 3761i 
H, 19. 6521i 
12. 750 li 
13. 863e 
16. 5561e 
17. 3161e 
19. 1871i, 386ti 

21. • 315 ti 

22. 4i3ti 

• 1,2 . 7271e 
8,9,10, H. 781 ti 

15,17 . 3651 
15, 18, 19 51.9ti 

56. . 419ti 

• 1,2 • 2421i 
2 • • 850le 
5 • • • . 10421e 
5,6. 6531e 
5, 8, 14, 18. • 6521i 
7 • • • 364ti 

7, 8 • •• 1961, 372tl 
10.. •• 1831, 555U 

Chap. Vers. Numéros. 

IV. • • • H, 13, 14 • 2391Î • 

12. • • 741 ti 

13, i4. • 329li 

14,15. • 79 
16.. • 4121e, 4121i 
19. •• ••• 2811e 
19, 20 • •• 3751e 

'i75Ie' 375 
20. • • (419Ie: 684ti 

21. • 2401e, 6601e, 960le 
22. 8501e, 850 

V.. .2. • • H21e 
2,4,6,8. • • • 654li 
4 • • •• • U451e 
8, 9, 10 • • 386ti 

9. • 1311e, 73011, 7501 
10. • •• • 540li 
10, H, 12 •• 8631e 
10, il, 12, 13. • 6551i 
U, 12. 5551i 
12. 4121e 
12; 14. • 2701• 
13. • • • • H821i 
14, 15 • • 3261i 
15, 16 • • 126e, 2721e 
17. • 152t, 
i8. •• ••• 405 

ÉZÉCHIEL. 

Vers. Numéros. 

.4 .• 
· 4, 6, 23, 24. 
4, 13, 26, 27 • 
5,6.. •• 

594(e 
2831i 
5041e 
2801 

5,6,10,13,221 27710 

26, 27, 28) • 
5,13,14,15,22 388 
7.. • • 6910, 701, 2791e 
10.. • 6l101e. 
22.·. • • 9311e 

Cha p'. Vers. Numéros. 

1. •• 24. • • • 8541 
26. • 2531e, 2801, 297& 
26, 27, 28 • • • 595ti 
28. • • 77t 

. ,277, 650 
Ch. r.lté •• (1038 

Il. • • . 1,2. • •• 77, 6661e 
1, 3, 6, 8. • 63 
4 • 412ti 

!1,6. 544ti 



US 

ÉZÉCHIEL. 

Chap. Vers. Numéros·. Chap. Vers. Numéros. 
II. • 8, 9, 10 · 6illii VII • • 6, 7, 10 · 1791e 

9,10. · · 2221e, 2991 15. • 1311e, 3861e, 827e 
III · l, 2, 3. 222e 17,18 • 6371e 

l, 2, 3, 4. . · 6191i 17, 18, 19 • 67710 
1,3,4,10,17,25. • 63 18 •• • 661e, 577le 
2 • 504e 19. . 62210, 750li 
3 • 6221e 19, 20 • • 8271i, 1045e 
5,6. 4551e 22. · · lJ121e 
7,8. 427 1e 23, 24, 27 175 ti 

8 • · .. la121i 26,27 • 31e, 237 ti, 6241i 
9 • · 4U le VIlI. • 3,4 • · · 208 
13. · 283ti 5,6,8,12,15 • 63 
18 à 21. 1861e 6 à 18 • • 1045c 
23,24. 6661e 10. 650 li 
24. · 77 1:1.. · 494 

IV •• · .1 à 13. 655e 16 •• • 4011, 422e 
1 à la fin • 8051e IX •• · 3,4,1:1. 9511e 
1,16. 63 4 • 83810 

3 • 7061i 4, 5, 6. 427 1e 
la • 6001e 4,6. 863 ti 

5,6. 655 5,6 • 3151i 
6,7,17 6331i 6 • 2701e, 5551i 
10 à 17. · 6:1.71i 10. • 5771e 
16 •• · 727ti X. • 1 • • • 253e, 297 
16, 17 • 71 1 1,2,4à9,14~ 277 

V. · .1 • • • 661e, 9081e 16, 18, :1.9 
1,2 . · 577le 2, 6, 7. 951 
2 • • :1.0:1.9& 3,4. · 361, 594 ti 

2,12. 419ti 3, 4, 5. 630li 
5~ 6. 4:1.91e 4 • 22018 
6 • 97 5,21. 283 i 

6,7 • 9468 9,12 •• :1.521 

:1.0. 6171e, 724 li 15 •• 388 
H. • . . • 1045e :1.5,20 • 2771 
11, :1.2, 16, 17. 3861e 19 •• :l.79Ie, 208, 422 1e 
16. · · . 727i 

Ch. cité ~277, 650 
17. 3881e, 6501• • :1.038 

VI. • · • :1. à 10 • · 81:1. li XI. • .6. 6521i 
2,3. · 4051i 12, 20 • 946e 
3,4, 6, 13 • 39:1. ti :1.5 .• 71161 

4,5. 5871e 19. · · • :l.0821e 
1:1., :1.2 • 3861e· 21. · 577e, :l.045e 

VII •• • 2, 23. 3041i 22,23 . 4221i 
5,6 . · 6iOle, 6121e XII • . · i à:l.2 • · BHti 



Chap. 

XII • 

XIII. 

XIV •• 

X.V • 

X.VI. 

ËztCHlEL. 

Vers. Numéros. 

• 2 • • 108, 152 
2,3,9,:18,21,27 63 
1~ 4:19h 
18,19. 7f 
:19,20 • 304 ti 

· 2, 3, 9. 624 li 
3 • 1831e 
5.. 7341i 
10, H, :12 2371i 
10,:16. 3651 
H. 5031e 
H, 13,:14 • 644li 
13. • • 4191e 
18, :19 .• 7501 
19. • 1861e 

• 3, 4, 5, 6. 5871i 
~ • . 1045e 
7,8. •• 4121e 
:13. 727i 
13,15,17,19,21. 3881i 
13, :15, 21 •• 3861i 
13, :17,:19 •••. 6501e 
14,16,17,18,20. 7241i 

• 4,6,7,8. 5041 
7 . • 4:12 1e 

• 2 à 63 • • 10451e 

3. • • 840e 
5,6,9,22,36,38 3291i 
6 & sui v.. • 240ti 
8 •. 283 ti, 6081, 7010 
8, 9, 10, 13. 3751i 
9 . • • • • • • 475ti 

:10 àf4,16,:17,:18. :1951i 
:10, :13. • :1:143Ie,H44 
H,12 • 1261. 
H, :13, :17, 18 •• 2421i 
:12. • 2721°, 5771• 
:13. •• ••• 6:17ti 
:13, :19 • 6:19 Ii , :1:153ti 
:15, 26, 28, 29). :14:1 li 

32,33,35 & s} 
17. 725 ti,827 11 

18. 49:11 
:18,19 • • 3241; 

Chap. 

XVI. 

XVII •. 

XVIII • 

XIX. 

XX • 

Vers. 

• 20, 2:1,45 
23 ••• 
24, 25, 3:1 
26. 
26,28,29 
27,57 •• 
29 ••• 

Numéros. 

7241e 

• 531 
• 6521; 

.108216 

3:1, 32, 33, 34 •• 
39, bO, 41 

65411 

8:178 
8400 

69511 

655 
43 .• 
46 à 50. 
49 •••• 
60,61,62 

.1 à 8. 
:l0. 
15. 
19; • 
23 •• 
24. 

.2,3,4. 
4,20. 
5,6 • 
7 • 
9 • 

5776 

6531i 
238e 
433e 
28:1 li 
4191e 
3550 
577e 

2831°, 1100u 
. 1091, 507e 

5561 

7501 
5551i 
24010 

10, H, 12, 13. 
12. 

946e 
32ge 
2388 

16 •• 
20. • 
31 •• 

• 1 à la fin . 
2, 3, 7. 
3, 5, 6. 
3,6 •• 
3,7 •• 
:10 à 14. 

1951e 
532l 
1831e 

· :10296 
304 ti 

278e 
280 ti ,72218 

10, 12, 13, :14. 
:12 •• 

60:1 ti 

7271i 
5041i 
4:191e 

13. 
.6 . 
7,8. 
11,13,25 
12,20 • 
13,16 • 
26,3:1 . 

730li 
6:19 

•• 10450 

946e 
706e 

97 
7241c 



lr1.5 
ÉZÉCHIEL. 

Chap. Vers. Numéros. 

XX .•• 28. 3760 
31., . 5041e 
32.. • 18318, U450 

3h, 35, 36, 37. 730 li 
35.. • 412 1e 
hO. • • • h051 

hO, 41, 42 4330 

hi... ::241 

XXI. •• 2, 3. • • &0418 
S • • 1091, 4121i, 5078 
h, 9, 10 . . 1082. 
12... 1831e 
Ih à 20, 33 . 13110 
20, 21 • 6001; 
30,31 . 126e 
35,36 . 8400 

36, 37 • 50410 
XXII. • • 2,5 • 14818 

6,7 • . U21 0 
18 à 22. 540li 
24,25 . 357, 64418 
29. • 2380 
31., • • 5778 

XXIII. • 1 à 49 • • 433,10298 
2, 3, 4. • 5551i 
2 à 33. • 6541i 

2,3,5,6, 7, U~. 14:1.Ii 
14,16,17 & s~ 

3,8... 863e 
4, 5, 6. •• ' 5761i 

4,8,9, 10, 18~ 24018 
28,29 r 

5, 6, 12, 23. 355 ti 

6,12. . • • 1042 
8, 12, 14, 16 • 8'l71i 

20.. 355e 
26. • • 19510 
31, 32, 33, 34. 960li 
37. • • 7241i 
42.. 1260 

45, 46, 47 655 
47. • 3:1.51i 

XXIV • • 7 • • 4U lo 
21,25 . 7241i 

Chap. Vers. Numéros. 

XXV. .4. 799 
13. 6501e 
15,16 • 817e 
1~. , 275~ 

XXVI . • 2 • • • 2081e 
3,4,14 4111• 
7 • • • • 6541' 
7, 8, 10, 11. 355 ti 

11,12. 652ti 
12. • • 11451i 
13. 32610 
13, 14.. •• 3231i 

15, 16, 18 • 406 ti 

16. • 3951i, 6871i, 98818 

16, 17, 18 • 2751i 

1.9, 20 . 5381i 
20. • • 3040 

XXVII. • 1 à la fin • 84018 

3,7,15,35. 50 
4, 5, 6, 8, 9, 25 5t.41; 
6,15 •••••• U461i 
7 • 65410,104210,114310 
7,16,20,23,24 • 195ti 
7,24. • •• • 5761i 
8,9. •• •• U70li 
13. • 70to, 750ti, U561i 
13,14. •• • 3551i 
16, 22. •• • 71710 
17 •• 37510, 433ti, 61910 
18. • • • 376 ti 

21. 314 ti, 817e 
22. • 24210 
26. • •• 4191 
26, 27. • •• 5381i 
28, 29, 30 •• 5141e 
30 .••• 57710,117510 
3:1.. • •• 195, 637ti 
35. • • 406i 

XXVIII •• 3, 4, 5. •• 5:1.41 
4, 5 • 236 ti, 840li 
h,13. • 24210 
7 . :1.31 le 
7, 8.. 3151i, 5371i 
10. • 8:1.70 



416 
tZËCRIEL. 

Chap. Vers-. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XXVIII •• :1.2,:1.3. 7f71i XXXII •• :1.8, i9. 8:1.7· 
:1.3. • HOle, 268, 364 :1.8,20,22,23,24 • 6591i 

13, :1.4, :1.5 277 li 23 il 27. 304t 

i3, :1.5 • 294 1i 24.. 304e 

:1.4. • 405 XXXIII •• 5.. 551e 
26. • 919 27. • 6501• 

XXIX •• :1. à 12 . 654 1i 27,28 • 3881i 

3.. 3420 28. • 405 1i 

3, 4.. 7141i, 7:1.40 XXXIV.. 3 • • 671., :I.15ge 
3, 4, 5. • 5:l.31i 5, 8 • 388li, 6501• 
3, 4, 5, :1.0 •• 5:1.8· 6 • !I05'· 
5. 388 ti,650Ie,:I.:I.OOI• Hà16. 433e 

6,7 • 627 1i, 727e . H, :1.3,:1.4 • 4821 

H, :1.2, :1.3, :1.4. 633ti :1.2.. 5941e 

:1.3, :1.4, :1.5, :1.6. 654 1i 17. • • 600e, 8:1.71e 

:1.4. • 840e 18, :1.9 • 6321i 

:1.8. ..; 6610, 577 le 21. 3:1.6 1i 

2:1.. • • 3:1.61e 23, 24, 25 701 li 

XXX. • .:1. il la fin • 654 li 23, 25, 2S • 650 li 

H, :1.2 • 5:1.8li 24. • 4091 

:1.2. 8liOe 25, 27 • 3651i 

15, :1.6. • 721 1i 25, 2S • 38SIe 

:1.8. • 5941e 26,27 • 340 li, 6441• 
XXXI • .:1., 2, 3, 5} 3881' 31. • 2S0 10 

:1.0, :1.2, :1.3) 1 XXXVI •. 6,9. • 3041i 
2 il 9. 388li, 654 li 8 • • 405te 

2,3,5,6, :1.0, :1.3. 650 li 9, 10. • 76SIe 

3, 4 • • M8 ti 9 à :1.4, 38 280le 

3,5,6,:1.0,:1.:1.,:1.2. :1. 75 ti H. 65010 
3, 8, 9. BOto :1.5. • 33:1. Ie 

4 • • • • 53810 25. 5871e 
5,6. • BOOti 26... :l.83t., :l.082e 
6 .' • 662 XXXVII. 1 à14 • • 89ge 
10 à :1.8. • 654 li 5, 9, :1.0 :l.83t 
:1.:1., :1.2. • 7831e 6,8. • • • :1.08210 
:1.5. 372li, 518e, 538 li 8, 9 • • • 4:1.91i 
:1.8. • • 817e 9, iO. 41S'e, 6&5 10 

XXXII •• 2 • • 5:1.8e, 7i40 :1.0. • • • 6661e 
4. • • 388e, 65010 H. 6591e, 665. 
7.. • • 372ti B, i2, :1.3, :14. 899 1e 

7,8. 721e, 40:l. li , 5261e 12, :1.3, 14 • 6591i 

8 • • •• 304 li 1.4. 1831 

:l.0,H,:l.2. :1.3:1. 10,'13:1. 10 :1.6, :1.7,:1.9 • 222 li 

13. 650le :1.6,17, 19, 20. . B451i 



ÉZÉCHIEL. 

Chap, Vers, Numéros. ' Chap. Vers, Numéros, 

xxxvii. 16, 17, 19~\ 
21,22,24 
25,26,27 

li33ti 

16, 17, 19, 22. 4481~ 

21 à 28. • 4330 
23, 24, 2~ 2051 
24. . . . • 4091, 9460 

24, 26, 27 7011i 
25, 26. • • . • 3651i 

XXXVIII. 9 • • • ., • • 59410 
15, 16. • • . • 3551) 

18 19 20. \400Ii , 51310 
, ,. ~6501i 

18, 20, 21 . 4051c 
19,20. . • • • 3421e 
20. ••.•. 110010 
21. . . • . • • 74610 
22 •• 503 10, 404e, 57810 
23 ••••.• " 64410 

XXXIX .. 4. 3881i, 650 10, 110010 
6 • • 40610 
8, 9. . • • 3571i 
9, 12. . • • • • 2571i 
17. • • • . . • 3420 
17, 18, 19. . • 10828 

17 à 21. .. \32918, 3881i 
~617Ii, 650ti 

17, 2.0, ~1 . 3551i 
17,21 . . 1100 ti 

19. • . • . 115918 
'21 à 29. M3c 
23. •.. M'lIe 
28, 29. • li12 1e 
29. . . 32918 

XL • • • 1 & suiv 2231 
2 . " • 4051 
3 • ., . 70 18, 95118 

3, 5, 6, 8) 6271e 6'>910 
Il,13,~7~ , -

6,8,9,10,11) 
13,14,15,18~ 208 
19,20,24,27\ . 
28,32,35,36 ) 

17 à 22,31 ,3li & S. 6301 

VII. 

23à31,44&s •• 630 
li3. • • • • 1082 
46, • •. . 44li 
Ch. cité. 220, 422e 

XL ~ mlll , Ch. cités . .. 6300 

~.LI. • . 1 à 5, 13) . 6270, 6291C 

lli, 22 j 
1,2,3, 11, 17~ 

18, 19, ~O • 208 
23, 2li, 25 

1~ 19, 20 . . • 277~ 
18, 20, 23, 25. • 4581e 
22. " • 3911, 417 
Ch. cité . 220 

XLII. • • 1 à 14. • 630 
1 Hl fin • 627e 
2,12,15 . 208 
16, 1~ 18, 19. 418 

Ch. cité • . \220, li22e 
, ~ 62918 

XLIIl. . 1, 2, 3, 4. 208 

XLIV. 

XLV •• 

• 1, 2, 4 •. ' 17910 
1, 2, 4, 5. 4221i 
2 • . • . 71 1• 

li, 5, 6, 7. 630 10 
4, 7.. • 253 1 
10,11 .• 
13& suiv. 
19 .•. 
20 ••. 
Ch. cité 

· 1,2 •• 
1,2,3,17 
9 .•• 
15. . • 
17, 18 • 
20. 
22 ..• 
25 .•• 
Ch. cité 

· 10 ... 
15 ..• 
23 .•. 
Ch. cité 

30. 

6291i 

6291e 
44li 
li17 
220 
li22 1i 

208 
8170 

44li 
951 18 

66 
863e 
1861 
220 
6291e 
365 
25710 
220 



U8 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

220 
4:17 1 

39 

XLVI .1. 422to 

1,2,3,8,12,19 208 
XL VII. • Ch. cité 
XLVIII •• :1 à 8. 

Ch. cité 220 
XLVII •• 1,2 • • 208 

Chap. 

1 . 
Il. 

III. 
IV •• 

là12. 518 ti 

1,2,8,9.. :179to 
:1,2, 8, 9, 12. 422 ti 
1,8 à 11 . • 342 ti, 513 ti 

3, 4, 5, 7, 9. 629ti 
!) • 750 t 
12. • 1091e 
13. 44810 
13 & suiv . 4220 
13,20 • 431 
17 à 20. 417 

DANIEL. 

Vers. • Numéros. Chap. 

• 19,20 • • 675 10 IV. 
• 22. 662 

31 à 35. • 1029ti 

32., 33 • • 701e, 57710 

32, 33~ 34} 1761i V. 
41,4",,43~ 

34,35 • lt11li 
37,38 •• 650 10,10291 
.38. •• :1029t 
43 •• 237Io,411ti,:102910 
44. • 4:11.1, 102910 
48. • 844e 

• 1 à 7. . :102910 
.7,8,9. 

7 à 13. 
7 à 1.4 • 
7 à 12, 14, :15. 
7, :19. 
9 . 
:10 •• 
13, 22, 29 
17,18,19 

1091 

• 650ti 
• :102910 
• UOOli 
.10291 

662 

• 204 
2571e 

.1029 

Vl •• 
VII . 

:1 & suiv • 
:1 à la fin • 
2,3 • • 
8 à 22. 
:1:1,12 • 

• 4310, 43:1 
4381 

433 
444 

:16, 23à 28} 
33, 34 .~. 

27. • 
3t à 34. 
34,35 • 
35. 
Ch. cité 

Vers. 

.27. 
27,28, 29 
29, 30, 3:1 
34 ••• 

· :1 & suiv . 
1 à la fin • 
2, 3, 4. • • 
2 & suiv . 
2, 3, li, 5, 21 • 
2, 5, 25, 27. • 
12,14 •• 
23. • • 
25,26,27,28. 

• 8, 9, 10 
· 2,3. • • 

2 Il 7 •• 
3 à 7. • 

4:171 

435i 
208 
M8 ti 

223 
4220 

Numéros. 

• :10291e 

6501 

• :1029 
• 102910 

587 t • 

• :102\)10 
22010 
24210 
3761i 
453 1e 
:183 t 

• :1029 t 
3731i 

• :102916 
4:18 te 
650 10 

· 10291e 

3,7,8,20, 21/ 3:16ti 
23, 24, 25~ 

4. • :102910 
5 . • 722t, 78:1 li 
5,7 • 5561i 



Chap. 

VIl • 

VIIl. 

IX •• 

Cll<lp. 

1 • • 

DANIEL. 

Vers. Numéros. Chap. 

• 6. • 780 ti IX .. 
7,20,24. • 6751e 

9 .• • • ç 671-, 1951-
(253-, 988 10 
\ 1991, 3361i 

9,10 •• "( 5041i 

13. • 361., 631, 5041e 
13,14 . 1751e 
13, 14, 27 • 1029ti 

14.' .. )S31 ti, 4551-
/4681, 6851• X. 

19.. 70 
23. • • 6971e 
23, 211, 25 • 1029 
24. • . 10341e 
25. • 6l0 li 

27. 6851c 
• 1 à 14 & suiv. 8171e 

3,4, 5, 7, 8, 9l 3161i 
10, 11,12,21 • 

5 à 25. 
7,10 .• 
8 • 

600e 
632 t; 
4181i 

9,10,11 • 72 1-

1~ 535~ 

10 à 14. 5731i 
720 le 

700 
6121• 

1791c 

XI. . 

10, 12 • 
13 •• 
14 ... 
14,26. 
17 •• 63 XII. 
21. ••• 
23 ••• 
Ch. cité 

.3 . 
10. 

Vers. 

. 1 à 11. 

50c 
412ti 

716, 73ft-
6371e 
4091 

BOSÉE. 

Numéros. 1 Chap. 

• . 655e 1.. 

Vers. Numéros. 

• 11, 13 . 9371 
16. 4051 

20. M5 
24. . 204, 375te, 6241i 
24, 25, 26, 27. 68lJti 
25.. • 3751-, 65210 
26. 315 ti 

26,27 • 8310 

27. • \3971.,1045. 
.• /110010 

· 2, 3, 4. 532\ 
3. •• 375t 

4 & suiv 79 1e 
5 . 9511. 
5,6 . 
5 à 12. 

691, 504t 

77 t 

12,19 • 80-
20. • 50-

• 1 à la fin . 31-
2 • 50-
4 • 4180 

8,33.. 811 ti 

13, 25 . 5731e 
31. • • 700,1045" 
38,39 • • 7171i 
40; 3551e, 5141i 
42, 43 . 6541e 
43. 65l! 
45. • 405 
Ch. cité • 734e 

• 1. • • 1991, 2221., 717 
3 • • 7210 
6,7 • 9518 

7 . 

11. 

Vers. 

· 2 •• 

. .\6081., 610 l c . 
/76110 

• • 700 

Numéros. 

llIl tc 



4~O 

HOSÉE. 

Chap. Vers. Numéros. 

1 • . 2 & suiv 8051e 
7 • • 734ti 
7, :1:1.. :1:I.91e 

II. •• 2 • 3881e, 4031e 
2,3. • • 730li 
2, 3, 4. •• • 240ti 
5,9 • •• 6710, 951e 
6 • • • 237ti 
H;:12. •• • 4031i 

:12. • 3881i, 650le 
:13. • 3240 
13, :14, 1.5, :16. 730 li 
15.. • •• 919 
:18 •••• i3751i, 701.1• 

(73410, HOOli 
1.8 1.9 ~388 li, 650li 

, •• ·{701.le 
18, 19, 20 • 3291e 
1.9,20. • • • • 94610 
21, 22, 23 • 304 ti,3751i 
23. • • • 7681 

III •• :1,2 • • 374li 
4 • • " 31.0 
5. 1.ge, 20510, 4330 

IV.. • :1,3 ••• 5:1310, :1:I.OOle 
2, 3 • 3421e, 650le 
7, :10, H,:13. :141 10 
9.. 981,2501 
:11, :12, :17, 18. 376ti 
:12. • • • 727ti 
1.3. • 3241i, 405te 
1.5. • " 6081 
:17,1.8 • 8871i 
17,18,:19. • 283ti,4:19IO 

V;, ; 3 • 79 

YI. • 

VII • 

8,9. 
:13. 

.2. 
3 • 
:1û, :l:l . 

.:1 • 
3 à 8. 
4,5,14 
7 • 

5020 
9621i 
5321e 
6441e 
8:l:l ti 

• :193Ie, 1.0050 
5401i 
376 
lI8:J.1 i 

Chap. 

VII • 

VIII. 

IX; . 

X ••• 

XI. • 

xli •• 

XIII •• 

Vers. 

• :l:l, :13, 1.6 
:12. 

Numéros. 

6541i 
.12000 

86610 

55 le 
242 
2791i 

:16 •• 
• :1 • 

3,4 • 
4, 5, 6. 
7 • 
H •• 

• 4:1910, U531. 
• • 39:1li 
\695Ii, 9221• 

· :1,2 • • '{922o 

:1, 3, 6. • 654ti 
2,3. 662. 
2,4. 3761i 
6 • 7991i 
7,8. 6241i 
1.0. .403Ii, 9:181i 
:11.. • 7211e, BOOle 
:11, :12 • 2821i 
:11, :12, 14, :16. 7:10ti 
:11, 16 • 6221e 

• 1, 2 • 39:1 ti 
7,8 • 391 ti 
8 • 4111e 
H. 355113 
:13. 7831e 

• 1. 448, 65410, 654 ti 

2. •• • 32410 
9, iO. • • 27810 
9 \275 Ie, 724 ti 
,:10,:li • (72410, HOOIi 

H. 6541i 
· :1 • •• 8661i 
2. • 3751i, M91i, 654ti 
4 • 7:10 ti 

5 • 
8 . 
9 ; 
9, :1:1. 
10. 
:14,:15 . 

.2 .• 
2,3 • 
5,6 •• 
5,6,7. 

7:1010 
3738 

79ge 
2361i 
7991i 

6241i 
587 ti, H861i 

5391i 
482t 

780 li 



LJ21 

HOSÉE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XIII. • 7,8 . .2788, 781 ti XIV • .3. 2791i 
8 . • 3881i, 6501e, 7221 ft 0 355ti 

12,13 0 · • . 710 li 6,7 • 6381i 
13. 0 · · 7211 6, 7, 80 376 
14. 0 1861e, 328, 32810 7 • 32410 
15. · Et191e, 483 1i, 730li 9 0 0 0 507· 

JOËL. 

Ch.lp. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

1 • • 3, 6, 7. 3768 II. 0 .14. · 340le 
ft,5 . · · M3 10 16. .11891. 
5,10,11. · 3761e 17. 6301• 
6,7 . • 278°, 5561i 18 à 27. 433· 
6, 7, 12 · 403ti 20. 422 
7,8 • · 863- 21. · 6601• 
8,13. 63710 21, 22, 23 6501i 

9 • 37610 22. · 1091°, 4031i 

10. 3751i 23. · 66016 
10,11,12 3741i 

23, 2ft • ~375Ie, 6441• 
11, · · · 9Hli • • 9221i, 9226 

, 12. · · 1091, 4581i 24,25 • · 5431e 
16. · · 6601• 25. · 57310 
16, 18, 20 · 6501; III .1 • • . 6241i 
18. · · 4821 2 • · 1831 
19,20 . • 5041, .7301i 3 • • 494e, 5391i 

II. 0 . .1 . · • 405 t , 405 3, 4 . 32918, 50ft l 

1,2 • · · · 5021 4 • 40t1o, 5261e 
1, 2, 10 40:1. 10 . 5 • · · • 405, 433. 
2 . • 3720, 594 1 IV •• • 3 • · 3761i, 8631i 

2,3 • · · 5041 
6, 5, 6. · • ~242ti, ft33 ti 

'1.,7 • • 7831°, US5 ti 817 0 

2,10. 5261e 4,7 • · 577e 
3 • 730li 6,7 • · 840e 
6 • 4l21e 6, 18, 20 . 119 li 
8 • 766te 12,13 • 911 ti 

9 • • 1931e, 10058 13. · · 9221i, 922e 
10. 3721°, 400ti 14, 15 • 4011°, 52610 

10,11. 721 :1.5. · 72, 3728 
11. 261 t , 4:1.41, 5731 :1.6. • 2611, 601ti 
12,13 • 637~o 16, 17, 21 850ti 
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JOËL. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

IV •• .17. ' .. li05 IV. • 18, 19, 20 · . ll33Li 

18. ~376Ii, li0510 ,19. 65li li, 730 ti . · • " li831e, 5181e 

AMOS. 

Chap. Vers. Numéros. ' Chap. Vers. Numéros. 

1 • • 2 • 6011i 850 ti , , V. • 18,19 • 7811i 
3, 6,9, 11, 13. 532e 18,20 • 526 
8 • 8:170 22. · 365 
9 • 7li61e VI •. • 1, li, 5, 6. 1631i 

lli. li191e 3, li . 2791i 
fI. • 1, li, 6. 5320 li • • l1li61i 

3 • · 31510 5,6. M8Li 

8 • 376 6 • · • 3751, 376ti 
10. 63310 8 • • • 6080,7500 
lli, 15, 16 3571i 8,9 • 675ti 
14,16 • 78.310 11,12 • 5191i 
15,16 • 3551i 12. . 355ti 

III . .7. M9t 13. . 31610 
7,8 • 601 ti, 62lito VII • • 1,2 • M3e 
8 • · 2781e li . 53810 
12, · . · 163ti 11,13 • 8631i 
1 li,. • 3161e, 391 li 15, 16, 17 62lili 
15 .. · • l1li61i VIII. • li . 2380 

IV •• .2 • • • ~513to, 56010 5 • 373e . 
608to 7 • 6081.0 

6. 55610, 556e 8 • 6M 
7,8 • · .. · · 6Mlo 9 • liOl li 
8 • 5321i 10. • 66 10, 195, 63710 

9 " 
(M3 1i 638ti 11, 12, 13 711 

"{919, 11, 12, 13, lli. 386ti 
12, 13 • li05 te IX •• .3 • 5811 

V. • 2 • · 863e li • 811 ti 

li, 6, 15 M81i 5 • 65li 
7 • 5191e 6 • 2751e 
8 . 573 11. 799 
11. · 3761e 12, 13, lli, 15. M30 
11,17 • 919 13, lli • li051c 
12, i5 • 208 13, 111, 15 376 ti 

16. 652li ill. 8U,919 



423 

OilADIE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

l . .8,4. li1 OH 1 . • :1.1. 8:1.1 li 

5 . •• f193 te, 9191i 16. 405 
1005e 17,18 • 4481i 

8 • 448te 17,2:1 • 405 

JONAS. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers . Numéros. 

II. o! . . 5321, 622!i III 05,6,8. 0 195, 63710 

3 • . 622 ti 7 • 408c 

4 • 5181e 7,8 • 0 6501C 

4, 6, 7. 538ti IV •. · :1,3. 0 4011 

5,8. . 220le 6,7,8,9 J 4'01 1i 
6 • 7501 10, :1.1 
8 • . . 750le 8 . 0 4:1910 

MICHÉE. 

CIJap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

l . • 3, 4, .5 • a05 III .8 • 0 1831 

6 0 919 10, :12 • r,50e 

6,7. 5871i IV. .1,20 4051 

7 • :1{j1le 1,2,3,7,80 850 li 

7,8. 6951i 1,3, a. 403 10 

8 0 714ti, :1:1291i 2 • 220le 

10. • :1:1751. 3 • 734 i 

13. 850" : 5 . 971, :102 l 

16. 7241i 7 • 405 

Il. 08. 395tl 8 • 6851e 

8,9 • 5551i 8, 9, :10 . 7211; 

m .4. 412 1• 8, :10, :13. 850e 

5 • 5561e :13. 1761e,3:161i 

5,6. 40:1 le V. • :1,2. a821 

6 • 3721i, 624 ti 2 • 7461 



42ft 
MICHÉE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

V. . . 3 . · 6871 • VII • • 1 • 9191 • 
6, 7, 8. 278 ti 1,2 • 9181i 

12. 5871e 2 • 7li610 
VI •• • 1,2 • 1I051i 8 . 52610 

2 • • 1057e 10. 6321e, 6521e 
Il • 3281°, 654 12. 5691i, 65111e 
7 • 3361i 14. · • 4821, 727ti 
H. · . · 373~ 17. 58110 
12. . · 86610 19 • · · 538 li 

15. • 375 t, 37610,63810 

NAHUM. 

Chap. Vers. Numéros. Cllal'. Vers. Numél'Os. 

1 . .3 • t 361e, 6910 H. · 14. · • 4940, 539 ti 
•• M91C, 5911 le I~I .1,2,3,11. 3551; 

Il . · 5181 1, 3, Il. 11111e 
5 • , . · 7L!i le 1, Il, 5 • 2110 1• 

5,6 • 1I001i, M5 1- Il • 8110e 
6 • IIBli, lIi41 10. o 408e, 6521i 

Il. • 1 • • 4051°, 4331i, 61210 12 • · · · . 4031i 
4,5 • 3641e 14. · 840-
5 . 6521i 14, 15 • 177li , 540,!i 
12. · .' 2781i 15,16, 17 5lJali 

HABAKUK. 

:Chap. Vers. Numéros. Chap. · Vers. Numéros. 

1 • .6 • 799 II. . .i6. 96010 
6,8,9,:1.0 3551i 17. · · 65!}li 
6,9, :1.0 8BU 18, 19, 20 587ti 
8 • 780 li 20. 220le 
8,9. . 2811e III . .4 • 3161i 
12. · . . 41.1 10 6 • 629li 

Ill, Hi, 17 5131i 8 • 518.10 
15. · 660· 8,9 • 35710 

n. . .U. 7L!6e, 1'1451 i 8,15. 3551i, 3551e 
. 1~,:l.6 • . 2351e, 240le . 10, 1:1. • 1I0.tU 
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HABAKUK. 

Chap. Vers. Numéro~'l Chap. Vers . Numéros. 

1II . 13. . 375 III. .16. 622 10 
Il!. . . 727c 17. • 3751c, ll03 1i, 6381• 

SÉPHANIE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Ver •. Numéros. 

1 '. • 2,3 • 3[12Ie, 650 10 Il. .11. 50L 

3 . .• ~28Cli,. 513Lc 11,12. 1I06Li 

HOOll 13,1!t,15 . • 388!i,650!; 
5 . 5731• III .1I • 62llLe 
5,6. 608! 5 • .. . . 179Le 
8 • 31c, 195 Le 5, 9, 10 65ll 
9 . 866Le 

6. ~223Le, 1I17 Li 

13. 376 li , 919 • • 652Li, 662 

15. 526 LC, 5911 10. . 661 
15, 16 . 502 11. . !t05 
16. ll17 Lo 13. 1I82L, 6771e, 866Li 

18. 3971c 111 . . 502 1c, 660 Le, 850e 
Il. • 2,3 . 1I1310 1.1I, 15 . 85010 

9 . 331 1e, 6531• 20. 8111c 
F 

AGGÉE. 

Char· Vers. Numél'os. 1 Chap. Vers, Numéros, 

1 • • a, 1[1. 57:l II. .1.2. .1082 
H. · II, 8, 23 573 12, 13, 1!t 7a 

6,7 • !tOO li 18,19 • 1I031i 

7, 8, a. . 220 1, 2112 1c 22. . .) 253c, 3551 • 
9 . 3651i, !t001 ,9881• 

ZACHARIE. 

Chap. Ver's, Nllméros'l Char· Vers. Numéros. 

1 • .3 . • 57:1 1.. .8 • 361110 
6 . a8, 250 1 II.. . . 1, 2, 3, II. 316[i 

Vil. 3:1. 
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ZACHI'.RIE. 

Cbap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
II. . . 5, 6, 8. 629li VIII • · .23. · · · 455ti 

7,8 •. ' 650le IX •• . 3,-4 • · · 2361e 
9 • 50Alo 4 • 5041e, 5381e 
10. · 418e 7 • · · · · 5561e 
10,14 . 850e 8 • · · 5731e 
14,15. 850le 9. 311e, 850 li, 850e 
14, 15, 16 43310 9~ 10,11 • · 3291e 
15, 16 • H91e 9,13. · · · · 433 li 

III .1,2,3. 740 li 
10. ~355ti, 518 li 

3,4, 5. 1951e · • . 569 li, 7341i 

~ . · 630e 10, 12, 13, 1.4. · 3571i 

9,10. 4031°, 717 li 11. • 537li, 70110, 811le 
IV •. . . 2,3 • 62te 12. · • 1115te 

2,3,14 . 375te 13. · · · 7241i 
q, 11, 12, 14 . 638li . 

14. ~ 55 le, 262 
10. 373 ., 41910, 5021i 
H,14. 724 10 15,17 . 376 
12, 14 • . . 6391 17 • 863li 

V. .2,3. 67510 X. · .1 . · · 644li 
4 • .608 3 • 8171e 
9 • 41910 3,4 • 3571e 

VI. • • 1 . · 405(; 3, 4, 5 • 355li 
1,2. 364U 3,4,6,7. 4331e 
1 il 8, 15 • 355 U .3,6. 1191e 
1,5. 418to 4 . · M.71e 
11,14. 126e .5 • · 6321e, 734li 
15. .113310 '6,7 • · 3761i, 4481i 

VII • .9 • 746te 8, 9, 10 · · · 3281i 
VlII. • 2 . 481e 9 • · 7681e 

3 • 223e, 405, 850to 10, H. · .654li 
3,4,5. 223li, 652·li 11. • 5180, 538li, 727li 
4 . 727 li 12. · · · 97 
5 • 863 li Xl. • · .3. · · · 601U 
7 • 42210 3,4.,5,7. · 31518 

9 . 220le 9 • • 10821e 
9,10. 650 le 14. 74610 
9, 10, 12 . 695li 17 • • r31 1e, 1521e, 600le 
:12, 16, :19 .365li XII • · . i . · . • 3041°, 1057U 
13. 340le 2 • · · · 960le 
:l6. 208 4 • • 152te, 2391e, 3551i 
17. 6081 4, 6, 7. · . · 433 li 

19. 66010 6 • · · 600 li, 11450 
21,22. 331.le, h:l2 Lc 7 • · . 799li 

22,23. "S3 Li , 6751e 7~'8, iO · . 2051e 
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ZACHAlllE. 

CI)ap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
XII • . 10. • 112910 XIV • .4 • 422,63810 

iL . .1010 5,6,7 • 405ti 
11,12,13,14. 5551i 7 . 61210 

xm. . .1 • . . . 2051e 8 . 711, 2751°, 42210 

1,2. 483!i 12. 15210, 4551i 
2, 3, 4, 5. 62il li 12,15 • . 584 li 
4 • 3951i 13, 14, 15, 16. 650li 
5 . 8400 14. 24210 

8,9. 2ll21., 5321i 16, 17, 18 654 li 
XIV. .2 • 1521°, 5551e 16, 18, 19 799 

3 . 7341e 17. 644 10 
3,4,5. 405 1i 20. 20!!10, 3551i 

MALACHIE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
1 • . .3 . 71ll li, 730 li Il . o H. 701, 7011i 

6 • 696li 15. . 768li 
8 • . 1521 III .1 . 220 to, 701la 
9 . 41210 1,2,3. 2Et21i 

~ 102t 3241i 1,2,3, lt . 44ltH 
H. •• 40:1.0; lt221e 1,lt • ll33 li 

lt91 t 2 . . lt13, Mltt 
1lt. 725H 5 . . 6081e, (395to 

II. . • 4, 5, 6. 365 li 10. 6751 • 
lt, 5,6,7, 8. Mlt li H,1..! • 30lll • 

li, 5, 6, 8. 7011i 14. 3721. 
5 . 696ti 19. 540 li 
6 • 9i l 

20. • '1279Ii, 283 10 
7 • 1301°, 70tH 401 
9 . ll12 10 21. 63210 

10. 2911 tc, 7li61• 22. lI09l 
12. 573 22, 23, 21! 9371e 
13. lt8lt l 23, 2lt . 6241°, 724li 



MATTHIEU. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

( , • 18 à 25. • 815,10691 v, ,5 • 30!!lc 
18, 20, 25 • 1104 1i 6 , · 3861e 
20,25 • . 8521i 10,1.1, 12 12210 
23. 61ge 11,12 • 6951i 

Il, • 1,2,9. 721, 422 1e 14. 405 10 
1, 5, 6 .• · 4l!9a 14, 15 • 223 10 

. 2 , 433 16 • 2540 

11. • .~2!!21e, 3241i 17, 19 &. suiv • 7741 · 491 la, 6611 18,26 • 228 
13, 14, 15 6541i 19. . • 2501, 7851 
14,15 • 4l!81 19 à 24. . 746 li 

18. · · 695i 21, 22 • · . . 6931i 
III .1,2,3. · 73010 21 à 26. • 10121o,1015ll 

2 • 376 22. · · 5041e 
4 . 395, 5431i, 619 1i 

23, 24 • )325 Ie, 3911i 
5,6. · 7241 · • ,661 
10. · . 1091 29. 1521i 
10, 12 • · 5041e 29,30 . 600 li 
11. · 18310, 5041• 33 il 37. 608H 
11,12 • 3741i 34,35 • 22310 
11 à 16. 475i 35. 606e 
16,17 • 283 37. · 14 

IV •• .1 • · 74010 38 à 42 •• 5561i 
1,2 • 1 633 43 à 48. 785 
1, 2, 3. 730 li 4l!, lI5 • 25410, 64l!1i 
3,4 . 6171 45. . 401 1i 
li . .10741 48. 25410 
5 • 2231 Ch. cité 7850 
8 • · 376, 40510 YI .• • 1 à 6. 6951i 

12 à 16. 4390 1,6,8. 2540 
13. 653 2,5 • 652 10 
13 à 18. 447 1• 3,!J. ')' 600 li 
16. · 5261. 7,8 •• 3251i 
18,1.9. 51310 9 • 10210 
18, 19, 20 820li 

10. • • ~2'9510, 6831• 
21.,22,. 8211 1217H 
23. .1.20, 612 10, 13 • 48 1i 
24. • : 1001 16. 228 

V. , 3 & suiv 612 17. 37510 
3,6 . 1181c 19,20 . · 1931c, 10050 



Chap. 

VI •• 

VII • 

VIII. 

l\IATTllIEU. 

Vers. 

• 22,23. 

24. 
- 25 •• 

33. 
Ch. cité 

Numéros. 

~152ti, 2741c 
•• )313ti, 526i 

(1081 ti 

193,9021e 
• •• 750 li 

683ti, H931i 
785e 

.1,2. 6291i 

3, 4, 5. 7461i 
6 • . lM41i 

8 . • Ulc 

H. 2541e 
12. 556 10, 785 
14. • • 1861 
15.. . 1951e, 1.1.540 

Chap_ 

vrrr. 
IX •. 

16. . 4030, 7971 X. 
16 à 21. • 1.09 
1.9 à 27. 2121C, 2501 
21. 25{jlc, 29510 
21, 22, 23, 211. 231 1c 

22, 23. • 6241i, 1.1.870 

211, 25. 4Hli 
24, 25, 26, 27. 6Mli 
26, 25, 27 . l!i9 1• 

24 26 { 1081, 2520 

, •• '! 3!!9', 7851 

25, 27 . 518 1e 

Ch. cité 785c 
.3 • 7910 

5 à 14. 653 
8,10,13 • 8151i 

H. . J1461C, 2521e 
!!!22Ie, 7688 

• • ~ 1I81e, 373 12. '. 
5261, 556e 

14, 15 • 791e 
i6, 17, 1.8 • 1.001 
1.6,28 . -586" 
20. • 6310 Xl •. 
21, 22 • 18610 
23, 24, 25, 26. 5U li 

26. • 8151i 
28 & suiv. 6591i 
31, 32, 33 659 i 

Vers. 

.32 •• 
.2 à 7 • 

3 . 
15. 
16,17. 
17 •• 
20,21 • 
20, 2:1., 22 
27,28,29 
27 à 31. 
29,30. 
32,33. 
35. 
36. 
37,38 . 

.5;6. 
5,6,16 
7 . 

lt29 

Numéros. 

5380 
81.51i 
612 

.H891i 
1950 
37611 

• 1951 
• 8151i 

• 152e, 8i5 ti 

• 2390 
791c 

586e, 1001 

• 120 
622e, 1.1.540 

9Hli 
22318 

.H54e 

• 376 
8 • . 586e, 899<, 1001 
9 • 24210 
12, 13, 14 365 li 
1.4, 15 • 6531 

16. 5811e 
17. 120 
17,18 . 
21. 
22. 
23 •• 
23, 1I2 • 
211, 25. 
26,27. 
28. 
32 • 
311. 
38. 
39. 

41,42 • 

.5 ... 
9,10. 
14. 
15. 
21. 
23,24. 

12210 

3661e, 7241i 
1021 

22310 

228 
ll091i 
794e 

6961i, 7501 
2001 

13110 
8931i 
7501 

\102ti, 6241i 
• '{695Ii 

.1.1.8<, 612e 
624 

• 624e 
1081e 

239,63710 

• •• 6501 



lt30 

Chap. 

XI •• 

XII •• 

XIII. 

MATTHIEU. 

Vers. Numéros. 

• 25. • 8641e, 1116 
27. • ,111lJI , 2001,6781 

{803o, 8051, 805 
· 10, 11, 12 . HMe 

22. • 2398, 586-, 1-001 
24, 26, 28 7lJ Oli 
2~. 223~ 

28. •• 376 
31, 32. • 
33. • 
38, 39, 40 
39 .• 

7781i 
1091 
7061i 
433 

39, liO • 538e 

liO. • • 532, 532l 
43, M, 45 • • . 11601i 
45. • 2571e, 1160e 
lJ6, lJ7, 48, 49. 205i 
47, lJ8, 49, 50. 461e 
lJ9. • 254e 

CllOp. 

XIII. 

49, 50 . 7Mli XIV. 
· i, 2 & suiv . 5ilJle 
3,4. • 11001e 

5, 6 • • li01 li, M1 le 
9 . . 2391, 2501 
12.. • 1121, 413\e 

13 ill 15. 1 1081, 2601 
, , { 1114 

16. • ~081t1 XV. 
17. 6241e 
19,38 • 481e 
20, 21 . 4710 

23. • .1 108 l, 2391 
l2501, 7851 

24, 25 • 1871. 

24 à 30. {37lJli, 426 1i 
•. { 8lJ91e 

24à30,36i:63. 911li 
24,37 • 237 
25. • • 1006e 

27 à 30 37 à 42 .• { 3971e 
, l62lJ le 

31,32 . . 11001i 

Vers. Numéros. 

· 37,38,39 3741e 
:37, 38. 39, liO. 426 11 

38 • \31 Ie, 373, 6831i 
•• {724e, 7681e 

38,39 • 7liO ie 
39, 40, lJ9 • 397e 
40.. • 5041• 
61,42,49,50. 540le 
41, lJ2, 50 504~ 

lt1, 49 . 130le 
42, 50. • 556e 

M. 10810, 4011e 
M. ••• 8110 li 
44, 45, 46 • 8631i 

45 46. . .144lJte, 840li 
, {10Mli 

47, lJ8, lJ9 5131. 
54. • 120 
57, 58 . 8151i 

· 13 à 22. 730. 
15 à 21. 4301 i 
15 à 22. M810, 6'1.71 
'1.5, 21, 22 3400 
24 à 33. • 5141i 
26 à 31. 8'.Wo 
28 à 3:1.. 8151i 
36.. 79o 

· 1 à 6. • b33 
1, 2, 19, 20. 4751 
5 • 706l 
6,7,8,9. • '1.20 
11,17, 18,19. 580 li 
13. •• 25lJ le 
14. • 239°, 5371e 
17,18,19,20. • 622 i 

21 à 29. ." . H5lJe 
22. • 586e, 1001 
22 à 28. 8151i 
32.. 3lJOc 

32 à 38. 730-
32 & suiv. 6171 
3lJ à 38. 2571e 

33. 5321 
37,38 • 63 

XVI. • • 1, 2, 3, 4. 706ti 

4 . 538e 



U1. 

MA'ITHIEU. 

Chap. Vers. Numéros. 

XVI. • • 1.4 à 1.9. • 820li 
1.5 à 1.9. 2091., lIUli 
1.6, 1.7, 18 . 2061• 
1.7 •• 254e, 3291e, 10821• 

1.7,18,19 & s • lI43e 

18, 19. 911, 860, !l061e 
1. 9. • 33::l1e, 536 le 
21. 5321 
21, 22, 23 82010 
22,23 . 740li 
24. • •• 1221e, S641i 

24, 25, 26 7501 
26. 32810 

27. \ 631, 981, 200 
• • {2501, 7851, 875 

28. • 376 
XVII. • • 1 • • 4951 

XVlll . 

1., 2. • 401.1i 

1, 2, 3, 4. 641i 
1, 2, 3, 4, 5. 820.le 
1. à 1.0 • 594ti 

\ 1951, 1961 
2. • •• {283, 4121e 

3 • • • 9371e 
3, 4 • • .6241. 
4 . • • • 7991e 
5 .• 
5,6,7,8 • 
6,7. 
1.0, H, 1.2 
12 •• 
1.2,22 • 
14 à 20 •. 
1.4 & suiv. 
1.9,20 • 
20. • 
22,23. 
2!J •• 
24 à 27. 

.1. à 1.0. 
3,1.3,18 • 
6 .• 
8,9. 
9 •• 

9061e 
• 771, 791e 

6771 

624e 
831e 
631 

81.5 
815ti 

405 
228, !J05i 

•• 532 
• • 8931i 

• 51.3Ii, 82010 
36 

• .. 228 
5381e, H821i 

504e 

• 152i, 1.861 

Chap. Vers. Numéros. 

2541°, 412ti 
405 10 

675e, 1154e 

XVlll •• 1.0 •••• 
1.20 •• 

XIX • 

XX. 

XXI. 

12,13 . 
1.4 •• 
1.4, 19, 35 
15. • 
1.8. 

2951-
• 2540 

• • • 746 ti 

20610,4HIO 

19,20 . \4Hti, 6961e 
• o {815ti 

20. . 1.021, 53210 
21.. 746 ti 

21, 22 • 2571e, 82010 
35. • 746ti 

• 3 à 12 • 71 oti 
4, 5, 6. 725ti 
8 . 423 
16 à 22. • 9340 1 

16,29. • 1.86 
17. • 1861, 2541 

21,28. 864i 
27,28 • •• 8208 

(91e, 391e, 2061-

28 • .)25310, 2701°, 3331~ 
143010, 4311e, 68711 
~851Ie, 9101e 

28,29. 297 
29. • • 1.021, 724ti 

. U 80 •• o' •• 919 
·U 1.7 • 1.94ti 
1.8,1.9 . 532, 655ti 

600li 
687 

9601-
7831e 

20, 21, 23 
21,23 •••• 
22,23 •• 
25 .•••• 
25, 26, 27, 28. 
26,27, 28 

4091 

1.551e 
28 .• 
29 à 34. 
30 à 34. 

.1. .•• 
U8 .• 
2, !J, 5. 
5 •• 
7, 8, 9 •• 

3281°,7501 
•• 2398 

• 1.52-
405, 6381-

318 
850ti 

31.e, 850-
1951 



MATTHIEU. 

Chap. Vers. • Numéros. 1 Chap. Vers. Numél'Os. 

XXI ••• 9 • . 1.021, 3~Ote XXIII •• 25,27,28 8li2 t 

11. • . . 62li 26. • • 939 1e 

12. ••• • 8liO ti 27,28. • li33 
13. • 325 1e, MOlo 27,29. . 65910 
1li. • 1.52e, 23ge 29 à 37. . 62li ti 

"!6. . :121.0 30, 34, 35 32g ti 

:1.8, :1.9 • liQ3 ti 33. 58:1. 
19. • . • :1.09 10 3li. :1.22 10, 655 1i 

19, 20 • 386i 37.. . • 655 
2:1.,22. • • 8:1.5 1i 39. • :1.021, 3MLo 
28, 38 à li1 . 9:1.9 XXIV •• :1., 2 . . 220 Le ,63010 

3:1,32. • • 8:1.5 2 • . • . • • • 228 
33. • . • • 922 1i 2, 3 • .••• 39:1. 1 

33 à M. • • :1.22 10 3 . . 397e, 70610, 87010 

M, li1, li2, li3. 7851 3 & sui\' ••. M5,6381e 
li2. " • li:17e 3,27,37,39 .• M3 
li2, M, • li:1:1 3,30,37 • 6Ho 
li3. • • • li810 5, 6, 7. • 73li ti 

XXII. . • 1 à 15, • '252 i 5,23, 2li. • 68li le 

:1:1, :1.2, :1.3 :l.951i 5,23 à 27. 1021e 
13. •. 526, 556e 7 • .• • li810, liDOlo 
3li à 38. .• 7117 7, 8 • 38610 

35. •• .. 75010 7, 9 . • • :1.7510 

35 à 38. li27,7851 9 • • • • 3151e 
37 à liO. • 250 1e, 59710 9, :1.0. :1.02, :l.37t 

li2, li3, M, li5. • 2051 9, :1:1. 12210 
M. . 298i, 850e 9,2:1.,29. • li7 1e 

XXIII. . 5 , • . • • 3951i 11, 2li • 62li li 
8 • • • li6 le, 68li le :1. li. • 6121, n1 li 
8, 9 • • • . 7lt61i :1.5. .• 68li l , :l.OU5e 

8,9,10,:1:1 ••• 7351e 16 •••••• li05; 
9 •••• 25liIC, 966 10 17,18,19,21. • 721 1e 
9,10. • • • • . 6311i 19. 710 Ii,721" 
H, 12. • . • . 155e 22. M30 

13, 1li, 15, 16l 5311 2~. 7061e 
23, 25, 27, 2!J . 26. 730 le 

1li. • • • • •• :1:121c 27. [:2210 

:1.6, 17. • • • • 220 l e 27,30 • 63 10 

16 à 22.. 391 10, 608ti 29. {721,tIOile,li02e,5:18Ic 
16; 17,19, 2li • • 2390 ~526Ic, 53510, 72016 
22. • • • . • . 25310 29, 30, 31 • •• 39 10 

25 26 jlt751i,475 {36to, 30lile, li31 te 
, .• • ~9601i 30. .'59li tc 70Glc 870e 

25,26, 27 • • . 10li51 ' 9061e' ' . 



lt33 

!\IATTHIEU. 

Chap. 

XXIV. 
Vers. Numél·os. 

• 30, 31 • • 84910 
30,39, 42 • • • 87010 

~ 
551, 13010, 262 

31. • 4181., 427, 50210 
7241,9101• 

32,33. • 3860 
35. • • 3040 
38, •• 
38,39 •• 

617ti 
• :11621i 

40,41 • 

42. • 
42,43 • 
42,44 • 
50 ••• 
51 .•• 
Ch. cité 

~
49310, 555ti 

• • 674' , 810ti 
11821. 

• .... 1.871e 
· 1931°, 10050 

194'0 
1.9410 
5560 

XXV ••• 1.,2 •• 
1.à 8 •. 
tAU. 

• 5,573 
5481°, 6751; 

• 274'e 
••• 3751; 

à 2 \21210,2501 
t 1 • • '(2521i, 5040 

1 H3 • • 1.871i 
1, 2 & suiv. • 118910 
5,6 • • 1.006e 
9,1.0. • • 840' ; 
iO, :11, 12. • 20810 
1.3.. • 19410 

14 à 30 .•. ~~~~::' 6751i 

28,29 • 242 
28,'~"29, 30 • 7831 
29. 112,4i3 i 

30. 526, 556e 

~
' 631, 1301., 2001 

31. • 204, 2531e, 2971 
6871,8520 

31 à 4:1.. .• . 1154e 

}
25010, 632 

31 à la fin •. 785\, 817 
8170 

31, 32, 33 & s. • 2671 

32 il la fin. • 981 

" Il. 

Chap. 

XXV. 

XXVI. 

VelOS. Numéros. 

. 33, 34 & suiv. 2981e 
33, 34, 4i. • 600ti 
34. • 3400 , 8071, 1057' • 
35.. ••• U81e 
35,37,42, M. 3861e 
35,42 . 6171; 

36. • • • 811-'e 
40. • 7461; 

40, 45 • 39ftl 
4:1.. •• 504'0, 740te 

41, 42~ 43 2121. 
43. • • 1.221• 
43, 44. • • 24010 
46. 1.86 
Ch. cité • 5, 716, 875 

• 2,24,45 • 63 
7,12. •• 65910 
1.3. • • • • 6591• 
26. • 146Ie, 617e 

26,27. 3400 

26,27, 28, 29. • 3291i 
27, 28 • 7011., 960 li 
28. 3291°, 778 li 

29. 25210, 3761e 
30. 405, 638. 
31. • U54e 
34. 8700 
34 & suiv • 91i 
34,69 à 74 • 25010 
34, 69 à la fin . 5321 
37. • • • 8211 
39,42,44 
47. • 
51,52 • 
52 •• 
53. 
6:1.. 
63. 

• 5321, 96010 

• :111151e 
1311e 
8121i 

• 430 10 

391,5321 
• 684 

\ 3610, 2981e 
63, 64. "( 68710 

64. • . 6310, 9061e 
67. 41210 
69 ~ 75. 8200 

XXVII •. 11,29,37,41. • 68ft 
32. 



h3lt 

MATTHIEU. 

Chap. Vcrs. Numéros. 
XXVII •. 2li •. 

29,00. • 
33, 3li, liB 
38. 

• . li751 
5771i, 6271; 

5191; 

• • • 6001e 
M. 
lIS. 
li8. 
5i. 
51,5li • 

52,53. 

53. 
66. 

XXVIII •• 1 . 

• •• 532 
5261c, 5321 

• • . 6271; 
2201°, 899; 

• • • MOta 
\659 1;, 89910 

. {8991i 

20li,2231 
liOOl 

· • 5321 

Chap. Vers. 

XXVIIl •• 1, '2 • 
2 •. 
3 •. 
5, 9, 10 
8,10. 
9 • 
10. 

Numéros. 

• li 001i 
• . . 68710 
• 1951,1961 

800 
6771 
77 

7li61i 
C371, 2001, MO 

18. M81, 513, 6391 
• ')6781,7261,803 

19. 

20. 

(805, 8521, 9571 
1831i, ll75 
~151e, 228 

• {397a 

MAne. 

Ch~p. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
l . • 2,3, li. · 7300 III .13,16,17 820t; 

ft à 13. ft75c tli,1.7 • 273 
6 • • 66e, 5l13i, 6i9; 16,1.7 • 91e 
12,13 . 6501i, 7301; 17. 8211i 
13. · 633 28,29 • . 7781i 
1ft, 15. 376 31 à 35. 205 i 
15 •• 6'12 33, 3ft, 35 7li6 i 
16,1.7. 513e IV .• . 1, 2 & suiv • 51lie 
16, 1.7, 18, 36. M3a li . • HOOo 
19,20. 8211 5,6 • • M1i, liHo 
21, 22, 29, 39. 120 9 . . 2391 
22. 293 1 9,23. '. 10810 · . 
2li. · . 20li 11,12. 260 
3i, 32, 3li .1001 15. 7li01; 
32, 33, 3li 5860 20. .2391,2501 

II. o li, 9, 12 16310 22. 79lio 
lli, 15 . 86li i 2li, 25 • 6291i 
15, t6 • 6171e 25. 783 
19. 72lic 26,27. • 86f1 to, 10060 
19,:l0. . H89 i 

26 27 28 ')9 ~ 9111i 
21,22 . 195a ' , ,- • (H531i 

III • 7,8. 86f1; 32 • · HOO; 
9 • 2501 36 à flO. 51fti 



M5 
lIARC. 

Chap. Vcrs. Numéros. Chap. Vcrs. Numéros. 
IV. .37,38,39 fl19 1i VlII. .38. · .!2001, 204, 222c 

39. 514i ~33, 85210 
39,40,41 815i IX .• .1 à 11. • 36, 59fli 

V. .1. · 376 2. 405, 8211e 
2, 3, 5. 659i 2 à 8. 6!!i, 82010 
21 à la fin .. 8991i 

3 . · • ~ 6718, 1951 
27, 28, 30 !95 1961, 283 
37. 8201i, 8211 6,5. 62ao 

VI. .2. 120 5 . 7990 
H. 653 6 . 6771 
13. · 37510 7 . 706 
20. 206 11,12,13 6240 

31, 32, 33, 34. . 7300 12 • · 831 
34. 6228, U54° 12, 31 • · 63 
37 à 44. 430i 17, 18, 25 556Li 
38 à h3. 5lt810 17, 23, 2lt 8:151i 
H. · 3ltOo 35. :1558 
48 à 52. 5illi 4:1. 69510, 960Li 
56. · · • 791c, 195 42. · 538., U82i 

VIl • . .1 à 13. 120 45, [17 • 504 
lH4. 433 47. · . :152i 
ià23. 475 X. .6,5 • 423 
5. 971 6, 7,8, 9. . 55i:1Ï 
10. • ' 9371 6,8 . 725i 
16. · 1081e 13,16. · 791e 
18, 19, 20 622Li 17, 19, 20, 2:1. 893!i 
25,26 .• 77 19,20,2:1 :J34° 
26 & suiv. 50e 21. · "-221i 
33,34,35 h55ti 21,28, 29 864i 

VllI. • ià9 •• 730e 28 & suiv. 820e 
2 • 6220 29, 30 • · 724 i 
5,6, 7, 8, 9. 2570 30,31 • 186 
6,7 • · 3400 32,33,34 655i 
H,12. 706Li 35 à 40. 600i 
:17,18 • 260 37,40 • · 687 
22 à 27. 239Li 38,39. · 9608 

23,25 • 152c ;)8, 39, 40 8931i 
3:1. 63 42,43, hl! 409 
33. 740i 45. · . · • 328c, 750 

3a. • ~122~, 864e 46 à la fin .• 2390 

893' XI •• .1 • 405, 638e 
35. 61210 1 àH. 31.c 

35,36,37 750 7,8. 195 
36,37. 328- 0,10 •. ;:)âOe 



LJ36 
}[ARG. 

Chail. Vers. Numél'Os. Ghap. Vers. Numéros. 

XI •• • 12,13 • 603 i XIII. · Ch. cité 5 
12, 13, -i6, 20. 386~i XIV. • 8 • · 65ge 

13, 16, 20 10ge lli. • · 706e 

15. · 8110; 22. · · · lMo, 617e 
17. · • 3250, 610· 22,23. · 3M" 
21, 23, 211 8201. 22, 23, 26, 25. · 329; 

22, 23 . 1I05~i 23, 211 • • 701e, 9600 

22, 23, 2li • 815~i 2[t. 329· 
26. · 6Blo 26. M5, 6380 

26,25 . · · 3251i 27 •• · · • UMe 
26,25, 26 6051• 29,30, 31, MJ 8200 
25, 26 . · 2560 66 à 72 

XII • .1 à 9. · 919 33. · 8211 
2 à 9. · · 3:15 i 36. · 960· 
2, 6, 5,6. 5321 37,38 • 1I113e 
10, U. · • 6U, 6t 7e li3, liS. • • HMe 
30,33 • 7500 61. · 3110 t·,6811 
36. • 298;, 687~e 

61, 62 • t 2980, 5911e 
XIII. . 1,2,3, li, 5. 220e •. 687e, 9060 

3 • · · · · · 8211 62. • 361e, 870e 
3 & S. • 605, 638e, 820e 65 •• · li12e 
6 . · 706e XV. • :19. · · 577~i, 627; 
6 • · :102. 23,36 . 5:191; 
7, 8, 9. 736 i ' 25. " 5321 
8 • · · • 386e, Moe 27. · 600e 
9 • • 120, 122e 33. 526e 
9, :10. · · 612 36. 2201e 
12. 315~i, 726i 36. 627 i 

:16. • :10Mo 37. 532 
14, :15 • 4051; XVI •• . 2 • 532 
17. · · • 7:10;, 72:1e 5 • 6870 
19, 26 • 6.7· 5,6 • • 2981,6771 

2:1,22, 23 · 686.e 7 • . · 820e 
22. · • 626. i , 7069 8 • · · • 6771 
26.,25 • 72, 401e, 5261• 

:15. t 36.2, 5:13 10 
25. · 6.02°, Si80 • 6:121. 
26 •• • 361e, 596.°, 870. :15, :16. · . 8:151e 
27. · · 6.:18e :17. · · · lt551; 
28,29 • · 386, 403e :17, 18, 19, 20. 815 11 

31. 3040 :17, :18, 20 • 7061; 
33. · · 3250 :18. 5811e 
35, 36, 37 1871i 

19. e9810, 68710 
36. • :10060 • . 1087. 



1,3i 

LUC. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vr,rs. Numéros. 

l . . ,6 . 97 11 • • 30, 31 • 460le 
11. · . . . 2981 30, 31, 32 3311e 
12,13 • 800, 6771 35. . 7501 
14. · 660 le 60. · 1831 
15, 41, lili 7101i 42, 46 • 43010 
17. · 724 ti 49. 4301 
19. 4141, 6121, 6391 III • 2, 4, 5. 7301 
24,25 • • ' 721 1 7 . 7241 
29, 30 • 6771 8 • · 72410 
30 à 35. .10691 8,9. 7851 
31,32,33 32810 9,16 •• 504e 
31,36, 35 852 ti 16. 4751e 50lie , , 
32. · 253 1e 16,17,18 6121 
32,33 . 376 IV. . 

.1 "'" 
633 

34, 35 • 815 1,2,3. 730Ji 
35. 328 10 2 à 13. 7400 
46. 7501 4 • 617 
50. 6961e 5 • M50 

52. 2530 15, 16, lili 120 
53. • H810, 236 1e, 3861i 16 à 22. 612 
59. 409 17 à 21. '. 3751 
64,68 • · 3MI; 22. · 'l'lIe 
68, 69, 71 · 3161e 25. 644" 
70. 1 204 33 à 38, 41 • 586",1.001 
72, 73 • 6081 34. 204 
74, 75 • 204 36. 2931 
76. 624 4i. 1 684 
78. . 6220 V. '. • 1 à 9. 5141e 
78, 79 • 3651i 3 à 10. 5131e 
79. 5261e, 6871e 3 à 11. 443e 
80. · • 1831, 73010 19 à 25. 815i 

Il. . 8, 9, 10 80e 25, 26 • · 1210 
9,10. 6771 26. . · 6771 
10,11. 6:121 29,30 1 · 617e 
11,12,16 · 7061i 34,35 • . . • H89 i 

1.2, 14, 20 .1210 36,37,38 1951e 
22,23, 26, 39. 9371 39. 376i 
23. 72510 VI. .13. 1001 
26. 684, 684 10 20,21 • 11810 

28, 30, 31 340 le 22. 63 1e 



LUC. 

Ch~p, Vers, Numél'OS, 

"1.. • 22,23 • 1.2210,695; 
25. 3861i 
27,28,29,43 il 49. 785 
31.. 556e 

35. 6951i, 695e 
37, 38 • • 629li 

38. • 11210 

39. • 23ge, 5378 
43,44 • 109 
44. 403~ 
46. 2501 
46, 47, 48, 49. 7851 

47, 48, 49 1081 
48. 4Hi 
48, 49 • Si8 te 

VU. . U à 18. 8991i 
12,13 • 6220 
14,15 • 791e 
16. 624, 6771, 1.210 
21.. • • 5841e 
21, 22, 23 23ge 

22. • 1180, 612 
26. •• 624 
27.. 130le 
33, 34, 35 . 617e 
36 à la fin. • 785 
38, 48, 50 • 815 li 

40, H, 42, l13. 443e 
40 à 48. 8200 

46.. • 3751 
VIII. .1. •• 612 

2,26 à 40 •• 5860,1001 
5 • • 6321e, 1100e 

6. • 4110 

8. 1081°, 2391, 2501 

12. 740 li 

15. • 2501, 81.31i 

17. • •••• 794e 

18. •• 783 
19 20 21. ~ 46e, 1081 

, , • {205 i 

21. • 7851 

23,2{1 • 11:l.91i, 51.4i 
:l1l,25 • 815; 

Chap, 

VIII. 

IX •• 

x. 

Vers, Numéros, 

.27. 659 i 

3:1., 33 • 53810 
(Il. • 77 
43, 411, 46 791 

44. 195 
50, 55 • 8151i 
54,55. 1831 

. 1, 2, 6. 612 
l, 2, 10, 11. 1001 
1,37 à 44, 49 • 5860 
i, 37 il 44, 50. • 1001 
11,27,60 376 
12 à 1.7. • 430 i , 7300 
1.3, 1.4, 15, 16. 54810 
16. •• 3110e 

22. • 831 

23. • 864e, 893i 
24,25 • • • 750 
26. • • 2001, 204) 852e 
26 à 36. 82010 
28. • • • 82110 
28 Il 36. 64 i 

28 à 37. 36, 283 
29. • 1951, 1961 
30. • • 624', 7990 
34. 6771 
34, 35 • 5941i, 9060 

35. • • 706 
52 à 56. 223' 
56. 7501 

.2. 9Ue 
3 • • 3141e 
5,6 • 365 ti 

10,11. 65210 
10,11.,12 653 
11. • • 376 
13. • • 239, 637e 
17,19. • 8061 

18 ••• • ~ 5351e, 740 li 

8061,1121.0 
18,19 •• 54410 

19. 5811i, 63210 
20. • 1021 

21. • • 8!llIo 



ft39 

LUG. 

Chap. Vers. Nllmëros. Chap. Vers. Numéros. 
X. . .22. 200 XII • .36,37 • !I09t 

25. · 1.86 37. :155le 

27. 7500 37, 1lO • :187 10 
27,28 • 785 45. 6:171e 
28. · 7971 49. · 5061i 

29 /l 37. ltltl! li 5:1.,52,53 • 50618,6Mll0 

30. . 65818, 58610 52. · · 532 li, 56810 

33,36 • {3761e, 6220 53. · · 53210, 7261i 
•• 96210 56,55,56 6461; 

33,36,35 . 3751; XIII. . • 6,7 . · · · 9:19 
311. 7060 , H5610 6, 7, 8, 9 • 6031; 

XI •• . .2. • 1,217 li 6 il 10 . 10910 

9 • · 6Ho :1.0,16 • :120 
13. 2560 :13. .1.2:1.0 
1.6, 29, 30 706; 16. · · 8Ule 
26. 73:1.1; 19. · B.OO; 
26. 257e 21- 532 
27,28 . 7f01i 211,25 • 20810 
28. · :1510 2ft à 27. 2121., 23:1.10 

29,30. 5380 
26,27 . • • {617 Ie, 65210 

36. :l.52i :l.i878 
36, 35, 36 526 li 28. · 5560 

38,39. 675 29. 2521e, 62210 
39. 960; 32. 5860, 100t 
39, ltO, 61 7961; 32,33. 5321 
117,118. 6590 33. · 62!llo 
67 Ù 5i. 626; 3!J. 655 
119. • 100', :1.2210 35. :1021, 3l!00, 73010 
50. · . • 105710 XIV. .5. · 537 ti 

50,5:1. • • 3291i, 391 li :12,1.3,16. · 69fili,(1!l~0 
52. 5361; :16. 89910 

XII • • 2, 3, 8, 9. · 7960 1.5. · · .' illBle, 6i 710 
6,5. . 7501 1.6 à 2!J. · 25~1;, 6171 
4,5,7. 696; 18, :19, 20 · .116210 
6,7 • M318, 5481• :1.9. · · 5t181; 
8 • 2001 21. · H8\8, 223 ti, 6521; 
:10. 7781; 26. 72llli 
H. :120 27. 12210, 893; 
1.9. 617 10 33. 2361; 
:19,20 • 7501 35. 10810 
22.23. 750i XV • . .3 à 8. 6750 
32. · . 69610 8 • 6751; 
35. · 27610 20. 6220 
35 & suiv. 252 10 ~2, 23. 2791; 



MO 

Chap. 

XVI. 

XVII. • 

XVIII . 

XIX. 

LUC. 

Vers. Numé,'os. 

• 8 • 7631e 
9. 1111 i, 2112e, 1I301e 
lS. 4091i 
16. •• 376, 6121 
17. •• " 301le 

19 \ 10421, 10421e 
. "( 11431e 

t9,20 . 2361i,7171i 
19 & suiv • U8 i 

20, 21 • • • 96210 
24. 4551i, 5041e 
27, 28 • 5481e 
29, 30, 31 • U561 
29, 31 . 93710 

· 1 . 5311 
2 • 
4 • 
6 • 
9,10. 
15, 16, 18 
19. • 
20, 21 • 
22, 23 . 

538e, U82i 
25710,391l 

8151i 
7941i 

77 
8151i 
376 
63 16 

25. •. 63 1, 831 

26, 27, 28, 29. • 617i 
28. • • • • 840 ti 

28, 29, 30 •• 6531 

29,30 • 5041e, 57816 

33. 7501 
34,35,36. 1631e, 493e 

37. • • 281 ti 

· 2,4 .• • 6961e 
8 • • 6310, 8051i, 815e 
10 à 14. 79~li 

18 à 23. 934e 

18,30 • 186 
22,28. 864 i 

31, 32, 33 • 831i 
32. 532 
35 à 43. 
42, u3 • 
43. 

• 12 à 19. 
121126 .• 

• 15'20, 23\)e 
8151i 

. 1210 
223 1e 

8400 

Chap. 

XIX. 

xx , 

XXI. 

Vers. Numéros. 

• 12,13,111,16,:171. 
18, :19,20, 211~ 

:13 à 20 •• 

675ti 

13 à 25 •• 
16, :17 .• 
24,26 . 
26. 
28 à 40 •• 
28 à 1I:1. 
29,37 • 
35,36 . 
37,38 . 
38. • 
41, 1I2 • 
1I5. • 
li 6. 

.6 . 
9 à:16 . 

51181e 
:19310 
:1:12 le 
242 
783 
31e 

• :12:10 
1I05, 638e 

195 
340 le 

· :1021, 3651i 
• • • 3651i 

• 840 i 

· 325°, 1I:10e 
655 
9:19 

10 à :16. 3151i 
12,13 . 532 
17,18.. ll11, 1I17o 

41, 42, 43, 44. 205 
42, 1I3 . . 298 i, 687e 

. 5, 6, 7 • • 220e, 630e 

7.. 706e 

8 • :10216 

8, 9, :10 73l1i 
10,11. :1750 
11. . 3860, 1I00. 
11, 25 • 70610 

12. 120, 12216 
15. •• 580 l e 
16. 3661e 
16, 17, 19 8131i 
1~ 750~ 

20. 5731; 

21. . 313 ti, 405i 
23. 6931i, 710 i, 72116 

211 • • 131 1e, 632 ti, 811 1; 

24,25 • 175li 
25, 26, 35 • 3041; 

26,27 • 7411i 
. \ 361e 594" 
27. • • .• t 870:, 906e 



hM 
wc. 

Chap. Vers. Numél'os. Chap. Vers . Numéros. 

XXI.-. . 28 à 31. • 386,40310 XXII .42. 960e 
34. 61.71e 51- 7910 

35. 687 18 52. .U45e 

36. ~18710, 3351e 
•• 4141, 6391 53. · ~ 2930, 5261e 

•• 7831e 

37. • ' • • ~405Ie, 405 64. · . 4128 
638te, 638e 66 à 71 •• · 684 

XXII. • .3, • 740· 69: ~ 63 1e, 2980 
8 & suiv 8200 · •• 6878 
H. 7060 XXIII • • 1 à 4,35 à 40 • 684 
15 à 20. 329i 29 •• · 710 ti, 7211• 
16. · 329 30. · · · 411le 
17,18. 9608 39 à 43. 6008 
18. 37610 42, 51 • 376 
19. . • 1460, 3400 43. · · 2291e 
20. • 3298, 70:1.8 44,45 • 40:l. Ii 
22. 531.1 lJ4 Il 49. 5261e 
24, 25, 26, 27. :l.55e XXIV. .:1. • · · 532 
27. ll09 4 • • 1951, 1961 
27,2;),30 • . 61710 12, 33, 34 • 8200 
28, 29, 30 • 25218 22. 6771 

} 91.,1I16Ie,2060,253c 26. 8061 
30. 270e, 333e, 4301. 27 •• 93710 

.. 431 1°, 687i, 9100 30. • 340e 
3i. · · 82010 30,31 • 6171i 
3:1, 32 • 740ti 34 •• · 443e 
31, 32, 33 & s . 443c 36,37. 365 le 

32. · . · 7lJ(jti 38 à 43. 5:1.3li 

33, 34,50, 51 ~. 
55 à 62 

8200 39. { Mli, 530 
• • 108718, 11121 

36,57 à 61 • 532 39,40 • · 661, 58:1. 
35, 36, 37,38. 1311e 39, 41, 42, 43. 6191i 
36- 8il0li M. • 831e, 538, 9371e 

39 • î 4058, il05 66. 532 . 
.. 638e,638o 52,53. .1210 · 

JEAN. 

Chap. Vers. Numéros. 1 Chap. Vers. Numéros. 

1 . .1 . • 7471,9591 1 .. ' • .1,2,3,4. · 803 
1,2,3. 61.7, 11ilftt :1. à 10. , • 106918 

VII, 33. 



M2 

Chap. 

1 • 

JEAN. 

Vers. Numéros. Chap. 

,là 14 • 1511i 1. 
1 & suiv 8501 
1 à 5, 9, 10, 14. 294 li Il, 
1,2, 3, Il, 14. • 821 
1,2,3,10, • 700 
1, 2, 3, 10, 14 , 22410 

~43Ie, 122 
1,2,3,14·, 483,852 

,1066 
1,2,4,9,14 19610 
1, 2, 10 . 10931e l '1.95, 1958 lU 

2001, 624 
1, 2, 14 ' 700, 700 1 

870, 876" 
1226,1070i 

1, 3, 10 , 7261i, 10260 
1, 4 à 12 , • ,1861 
1, h, lh , 3h91i, 11201 

1 14 \ 3921, 4331 
, . . '( 741 

4,5 • 5261e 
lI,9. 3921 
7, 8, 3[t 271e 
11, 12, 13 7451i 
12. 1021, 2931, 8151e 

'·151 Ii 293 
12,13 •• ~ 2951i: 329 1i 

'8021i 10821e , , 
(25Ie, 83, 81.61 

H. • .~8501, 1071 ti 

\10821, 1085 
lu, '16, 17 22 

~
. 641, 771, l1h l 

18. • 1371, 2001, 200 
2541, 8051,111613 IV •• 

29 ••• " 778Ii , 8051 
29, 36, 37 314 
33.. •• 4751i 
41, 42, 43 . 4l!3o, 820 li 
l!2. 375, 68!11 
43. U:HIi 
l!~ Y37 1 i 
46, 5G • 68[,1 1 

Vers. Numéros. 

· 48. 8661e 
52. 1301e, 228 

• 1 à 10 • 3761i 
4. •• 205i 
16, 17 . 22010 
16, 18, 19 70610 
18 à 23. 22010, 3911 \ 
19,20 • 532 
19,20,21,22. 375e 
21. • • 706 
23. • 1021, 8151e 

· 3, 4, 5, 6. • 7211e 
4, 5, 6. • • 7101i 
5. 71 10, 1261e, 4751e 
5,7,8. 4191i 
5, 8 • •• 1831 
6 • •• 10821e 
8 . • 13010, 11531i 
11. •• 228 
11,32 • 2710 
HI, 15 . • 701e, 58ilo 
14, 15, 16 34910 
ill à 19. • 81510 
14 à 16, 36. 841, 186 
17. 9076 
17,18 • 1021 
19. • 5261i 
21. • 1961, 7851 
27. 802ti, 8641e 
29. .118910 
34., • 1831, 629li 
35. . J200l, 6781, 802e 

(805,10971 
35, 36 • 81510 
36 .• lS61, 349 1e, 805t 

.5,6 . 483 
5 à 20. • 4831e 
6 à 15 • 5371e 
7 à f5 • ?il 
10, H, 1.4 MIe 
'1.4. . iOil!1 
23. '1831 
25. 375, 68111 
31,32,33; 3i;. 6171 



Chap. 

IV •• 

V. 

VI •• 

liliS 
JEAN. 

Vers. Numéros. Chap. Ver.. Numéros. 

· 35, 36 • 695 1 i VI.. . -. 33, 35, !J7, 118. 1.861 
35, 36, 37, 38. 
46 à 53. 

911 li 35. 38610 
8151i 37 & slliv.. 852\i 

46 il 54. • 653 40. • 805t, 11i9le 
· 2, 8 à 12, 14 

14. 
14 à 47. 
17 à 28 .. 

163 te 

.116010 
8151 

8521i 
19, 21, 26 3091 
19, 24, 25 228 
21. •. 8991i, 112010 
21, 2G . • 1861, 3491i 
22. 9071e 
22, 27 • 267 1e, 2971; 
24. . 1861, 8991i 
24, 25, 26 815to 

25. • 2611, 8991; 

26. • • (43 te, 82\, 7261 
~1112Ie, 1120 1 

27. . '631e, 907 to 

(2501 659t; 
28,29. ., ~ 899 11 

29. 1861, 785 1, 875 
33, 34 .• 2710 

~
641, 771, 1141 

37. • . 137,2001,2541 
8051, 111610 

~~ 635~ 

39, ltO • 3lt9to 
40. • 1861 

· 5, 13, 23 . 617 
9 à 13 . . 430i, 54810 
16 il 21 & s • 5141; 
26,32,47,53. • 228 

} 841e. 1461 
27.. . 6171 107"1 . , " 
28, 29 • 9.81, 9651 

29, 33, 35, 36l 8i5le 
40, 47, 48) 

30, 31, 32, 33. 
31 à 58 ••• 
33. 
~;3, 311, ll71 . 

li 8, M ~ 

70610. 
lM! 

.11.201e 

VII . 

VIlI. 

40, 47, 48 3491e 
40,63 . 841e 

!6 \200,254 
LI • • • (805 1, 11161e 

49 il 58. 61?li 
49, 50, 58 8991 i 

50 à 58. ~ . 3291i 
51 11 58. . 1082\; 
56. . 1077le,1225\ 
57. • ••. 11201 

î1831, 5871,8311 63 ... 
10741, 108210 

63, 68 . i'.151 
67, 68, 69 82010 
69. 684 
70. 7401e 

• 19, 22, 23 9371 
31. 8151 i 

37, ::;8 • 711 

37 38 39 (i83 U, 5:181 i 
, , . ~6221i, 8151e 

39. 7481 

40, 41 • 624 
• 1.. 4050, 638e, 6380 

2 à 11 . 2221i 
fJ, 6, 8 • 3041e 

5 • 937t 
7.. 655 
7, 9 • 304t 

t971, 1861,34910 
12 •.• 

5261°, 8641i 
14. 
19. 
23 .• 
24. 
31,32 • 
321\ 36. 
33, 37, 114 
34, 51, 58 
LiS, MI • 

271e 
2001 
35ge 
8151e 
1951 
4091i 
768 1i 
228 



Chap. 

VIIl. 

IX •• 

x. 

XI •• 

JEAN. 

Vers. Numéros. Ch~p. 

· 4h. . lI3::l ti , 5891., 740 li XI .• 
51. • 151e, 1861 
52, 53 • 8991i 
56. .111616 
58, 808 ti , IH61e XU. 

• 1. à 21 • 1520 
1,4,5,6,7. 239 1i 
4 . 9810 

6 7 1·• 15 • Î 30111 , , "-,. ( 47510 

17. 6211 
2~ 120 
::l1. 2951., 7851e 
35,36,37,38. 815 1i 
39, 40, 41 • 2;j9 1i 

· 1 à 18, 26 à 3t. . H54° 
1,2,3,7,9. 2081e 
1, 7, 2ll 228 
2,3 • • 1.481c 

2 à 5,16,26,27. 26110 
3 . • 1021, 453le 
ll, 5, 26 80ll ii 
10,28 • 18UI 
11, 12, 13 69510 
11,12,15,17,18 • 7501 
16. . 2221, 433 1e 
.17,18. 900 li 
21t, 25, 26 815 
27, 28 • 3491• 
28 à 38. • 852 ti 

30. •• 321, 2001 

30 38. \ 11ftl , 4111, 6ft9 
, (68ft l, 8051 

31,32. • 655 
36, 37, 38 • 8151 XIII. 
38. 321, 2001 

.3,5,36 137 
9. • 19ft16, ft30 le 
11 à M. 8991i 
25. . 821, 11201 

( 8ft 1 186! 
\1861: 3491i 

25, 26 • • 1726,. 8051 

(89911 

Vers. 

· 25, 26, 27 
26,27. 
32. 
39,40. 

.7 . 
12,13. 
14,15 • 

.. 14, 15, 16 
15. 
20,21. 
211. 
25. 
26. 
27,28 •• 
27,28,31 
28. 
28,29. 
31. 
~1, 32. : 
34, 35, 36 
::15,36. 
35,46. 
36 .• 
37 à 49. 

Numéros. 

81.5 10 

68ll 
77 

8151; 

65ge 
· 340., 4581e 

850i 
31e 

316, 8500 
506 

89910 

• 7501 
155 to, 864; 

• 8061 
8061 

· 1021, 224 1e 
273 
35ge 
8991e 

631• 

971 

52616 
• 72ft., 8t51e 

815 
40 \i520 , 2391°, 7061i 

.• (1081Ii, 1160 1e 
ft2. • 120 
41t, 45 • 8151; 
M, ft5, ft6 8521i 
M à ft8. 81516 

u5. . 2001 
47, 48 . 297 ti, 9071e 
50. • 195 
Ch. ciLé 137 

• 2 . • 7401e 
3.. 200 
3,4,5,6. 
3,20. 
4,5. 
10 .•• 
15,17 . 
16,20,2i 
17. 

• 18. 

82016 
8521i 
9511e 

ft751., 6661i 
25ll! 
228 
2501 

U17 



Chap. 

XIII. 

:\IV. 

M5 

JEAN. 

Vers. Numéros. Chap. Vers . Numéros. 

• 23. • 90 XIV. • 21,23 . • \1-54, 21310 
23, 25. , 82ilo (7261 
27. • • • 7401i 21,23,24.. 2501 

31, 32 • 8061 21 24 17971, 819t 
34, 35 • 785 ' •• (82610, 1099to 
36, 37. • 864i 23.. 16t, 2518, 7411 
36, 37, 38 • 8200 23,24.. 239t, 926l 
37,38. 750t 24. • • 195 
38. 532 26. • • 1831 

• 1 • • 81510, 815ti 27. • 365li, 724l 
2 .• •• 220t XV. .1,2 . 785t 
2,3 • • •• 73Hi 1 à 12 . 919 

f 
101, 821, H4t 2 à 8. • 109t 
137l, 186 t, 196t 3 • • • H4te 

G.. 200tc,2281, 3491i 4,5,6,7. 25to 
4M, 726. 8051 4 à 10 . 841 

H20t, 1226 }43te,H41,200t 
6 à H . 852ti 5. • • 293t, 8021 

6 à 17 . 2001 8641., 9651 

7 • • 649 5,6 • ••• 34910 
7 à H. ~ H4t, 137l 7.... 295li 

• '( 4Hl, 6941 7,8 .• 331,2881,7851 
7, 9, 10 •• • 183 8 • . 4651, 6781 
7, H. • 805t 8, 10, 14. • 874t6 
8,9. • . lÙôto 9, 10. • • • 2541 

9,10, H • • 107710 9 à 19 • 785 
10, 11... 32l, 3091 10, 14. • • 151e, 295 
10, H, 12 •• 815ti 13. • 7501 
13, 14 . 1021. 14.. 7851 

14 à 23. . 785 14, 15, 16 4091i 
15,21,22) 785 t 18, 19 • 35!!e 

23, 24j 18 à 25. 1371 

15, 21, 23, 24. 295 20. 12216 
15, 23, 24 • 1510 26... • 271e, 2281 
16, 17, 18 • 518 26,27 • 6351e 
17. • • 161e,25to XVI .•• 2 • 120 
17,19,30 ••• 3590 2,3. 31516 
19. •• 841e, H20le 5,10,16,17,28. 85216 

20.. . \ 926l, 971i 7,8. • • 2281 
( 983l, 10270 7 à 15. • 518 

20 21 1107710, :1093 7, 13, 14. lB31i 
, •• (1097, 12251 8, H. • • 3590 

20, 21, 23, 24. 43310 13,14,15. 228l0, 8521 
21, 22, 23, 24. 785 18. ••• 2001 



JEAN. 

Chap. 

XVI. 

XVII. . 

Vers. Numéros. 

• 23, 26 • • 852lo 
26,27,28,30. 8151i 
39 ' 32l, 2001 

33 • \35910, 3651i 
•• • {726l, 8061 

. 1, 5 . 8061 

2 • • .12931,6781, 803e 

l805, 10971 
2,3 • 1.86 
2, 3, :1.0 8520 
5,26. • • :l.1161e 
6,26. • • 226 t 

8,10. . 678t 

9, 16, :1.6. 3590 
10. • 2001, 668l, lI65 t 

:1.6, :1.8. • 2541 
:1.7,:1.9. 2061 
:1.9. • 2281 
22 à 26.. • 785 
22, 23, 26, 26. 2561 
26. • • :l.0571e 

XVIII • • :1.0, H • 820e 
H. . • 96010 

16, 17, :1.8/ 8200 
25, 26, 27~ 

20. • • :1.20 
33,37 • 633 
36. • 376 
37. • 635\e 
37, 38 • 27 li, 3:1.Ie 

XIX. • 2 • 577li 
:1.9. 633 
19,20,2:1.,22.. 3:1.1 
23 26 \641i, :1.9510 

, . . {375i 

25,26 • 205i 
. \ 9ti 25010 . 

26, 27. •• {7851< 82:1.10 . 

Chap. 

XIX. 

. XX • 

XXI. 

Vers. Numéros. 

.28. 
28,29 . 
30 .• 
36,35 • 

831e 
3861i, 5:1.9 ti 

532 

36, 35, 36, 37. 
35 .• 

32916 
38 i 

:1.010 

532 
8200 

68716 

• 1 . 
3 à 8. 
:1.2 •• 
17. 
19,2:1.,26 
20 à 28. 
2:1.. • • 
2:1.,22. 
22 ••• 
28,29 • 
29. 

7661i, 8991i 
3656 

530 
2561 

• :1.831, 4:l.9 li 

130e 

8:1.51i 

31. • 

• 1:I.561i 
\ :l.02 t , 684 

• • { 81510 
.:1. àH. 

2 à 13. 
6 . 

820e 
5:1.3\i 
600 l e 

~
295 3:1.619 

:1.5,16, :1.7. 1I82~, 5321 
8201i,:I.:I.546 

15 à 2:1.. 6430 
:1.5 à 22. 6639 
15 à 23. • 785 
15 à 26. 9ti 
18. • • 195ti 
:1.8 à 23. 820 li 
:1.8,25 • 228 
19,20, 2:1., 22. 866 i 

20. • 90, 25019 
20, 21, 22 • 229 i, 821 ti 

2:1.,22 • 250 1e, 7851i 
22. 870e 
26.. :l.O le 



447 

APOCALYPSE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

1 . . • 5,6 • . 1034t IV. .6. 931 1 

5,7 • 9061 6,8 . 1521 

6,18. 4681 9,10. 186 
7 . • 431to, 4551, 5941 V. • 1 & suiv .. 2221 
13, 14, 15, 16. 5041 5 • 2781 

15. 261 t , 5401, 8541 6. • 183 1, 4601 

15, 16 • 5931 9 . 39 
16. 298 1, 4011, 9081 10. • 3i l, 10341 

18. 5361 13. 513.1 

II. .4,5 • 7851 13, 14 • 4681 

5 . 621e 14. 186 
7 • 61710 VI •. • 1 . 2731 

8,9 . 981 2 • 2721e 

9, 12, 19. }851 4. 1311 
10. 3581, 1160 8 . 1861 
11. • 1861, 899 11. · 1951, 1961 
12. 908 12. ~ 30, 3291 
12, 13 . 981 .. 3721, 63710 
13. 988 13. 721, .5351 
18. · 504· 14. 2991 
18, 19 • 981 15. 7831 
23, 981, 250 1 17. 6391 
23, 26 . 7851 VII • .2 . . 186 
26,27 • 7271 2,3 . 30410 

III . 1 • 981 4, 5,6, 7, 8 • 3910 

1,8 . 7851 9 . . 39, 1951 

4 • 102 1 9, 13, 14. 196 
4} 5, 12 i481 11. 6391 
7 • 5361 i4. 30 
7,8 . 981 16. 4011 

li. .126,1160 17. • 3141, 4601 
lu, 15 . 981 VIII. .2 . 6391 
18. 1951 2, 6, 7. 81 1301 

\ 208 1, 239t, 4121 "0 12 13, .J., ,.) 
20. · . ,6[G, 70i l , nit 2, 7, 8, '1.3 • 55 

,803 t 3,4 . 325<i, 700 
IV •• .1 , 55 3, 4, 5. , • . 32410 

2 à G, 9, 10. 253 t 4 . · 5391, 95SJ 
li . 126, 1951 c' 

;) . 2731 
5 • · ' 183:, 5041 7 . . 1091 



M8 
APOCALYPSE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

VIII. .7,8. 30 XII • .3 . • • ~ 3161, 577 
10. 721 6751, 8.'!4 
11. 1861 

4 . {.72 Io, 506 
12. 401 1 ., 5351, 5591 

13. 28210 4, 15, 17 • 8931• 
IX •• .1 • 721 5 • . 1761 

1, 13, 14. • 55,130 6 . 6361 

2 • 401 1 7,9 • 1301 

3,9 • 283 10 7,11. 7781i 

4 • 427 8,9 • 5351 

12. 531 9, 14, 15. 5Bil 

13. 3161e 11. 30, 3141, 3291 

15. 1941e 11,17 • 392 t 

15,18 . 506 12,13 • 8751 

17,18 • 5391 14. 6101 
19. 5591 16. 30ll 
20. . • 1001 17. o 10101 

X. .1 • 691, lI01 1 XIII. • 1 • . 3161,6751 

2, 5,6, 8. 30ll 1 il 10 • 650 
3 • 2781 1,3 • 577 
3, li . 0 2731 1,5 . 6331 
6 • 186, lI681 2 • o - 9881 
7 • 0 55 7 . . 39, lI551, 10101 
9,10. 5221 8 • • • ~ll1810, 1.991 
11. lI551 2221, 3111 

XI. . .1 • • 2201, 3911 11 it".l.8 •• 650 
2 • 2231 13. 0 30ll 
3 • 0 6211 1 13, Ih • 7061 

3, li • 3751e 16. 0 • 2981, lI27 
6 • 0 30,3291, 5811 1 XIV. 0 .1 . M51, lI27, lI301 
7 . · 5381, 7341 1, 3, li • lI30, lI33 10 
7,11. 1831 1, Ü • 3111 
8 • 0 . 223 2 . 711, 2731 
9 . 39, lI551 3, li . lI301 
111. 531 1 li • 555 
15. .'!681 

6. ) 39, 1301 
15 il 19. 612 · • ,282 10, lI551 
16. 2531 6,7 • 6121 
18. · M31, 6241 7 . 6961e 

19. .. t 2201, 2731 8 . IMI 
lI90, 5031 8,10. 3761 

XII 0 . 1 0 
•• ~ 1I011, lI301e 9 . 298 

5771 9,10. 5781 
1 il la fin. 5551 9,10,11. lI27, 827 



lJ49 
APOCALYPSE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 

XIV. .9,11. 838 XVIJ. .5. · · 427 
:10. 5041e, 9601 

8 . ï 148e, :199 
11. 5391 · · . 222,5381 · · 
13. ï 981, 2501 9, 10, i2, lfl . 321 

., 7851,875 :14. 3f.lt 
14. 631, 2721e, 5941 15. lI551 
14,16. 361 18. · 311 
20. · 30 XVJTI . .2 • 5861,100:1 

XV . . .1. · 706 3 . ï311 1411 
1,6,8. 5841 · . 376\1063 
2 . 827, 838 3, 9, 10 .10341 

3 • · 20111 3,1.1 à 24 840 
4 . · 2041 6 • · · · 9601 
5,6,8. · 2201 8 . · • 58â l , 650 
6 • · • :1951, 196\ 11,12. · · :10441 
8 • · · 5391 11, :12, 1.6 7171 

XVI. • 1, 2, 3, 4~ • 1301 13. · · 75010 
8, 1.0, :12 16,19. · 531 

2 • · 427, 827, 838 17,19 • 51.4' 
2,14. 304 20. 204,6241 
3 • . 1861,7501 22 . · 55 
3,4 . 3291 23. .2741,590 
3,4,6. 30 24. • .l30, 3t51 
7 • 3!HI 3291e 
8 . 40·t l XIX. ,2 . :1UI 
8,9. 4811 2,1.3. 30 
12. 311, 5691 3 • · · 5391 
12,14 . 1034, 1063 6 • · .2731,8541 
13, 14, :15 · 714 7,8. .11431 
ill. 7061, 7341, 7411 7,9. 3:14 

15. ~187Ie, 1931e 8 • · · · 196 
• . 2401 9 • · 2521 

i7. · · 22C I ~ :101°, 1831, 3921 

19 •• '22310, 3761 10. • . 62111, 6[14 1, 6491 
. ~960t, 10311 . 7491 

20. · 406L U.à:16. 3551e 
21. · · 5031, 5811 1 12. · 504\ 

.\VIT •• . i,2 . · • 111t l , :>761 1.2, 13 . 7i71 
2 • · · 3t l 1 :>. · · 1951°, 3551 
:3 • • 555, 650, 7781e 13,16. , 749 
3,4,5. · 7171 

·1 fi •• ~ 1.95':, 1961 
;;, 7, 9. · · 577 · 5731, H lla t 

a, 7, 'l2 · 3i61, 675t 15. · 1.761, 7271 
4 • · 9601 15, 21 • • :13:11,908 

\' Il. 3/1. 



450 

Chap. 

XIX. 

xx . 

\\1. 

APOCALYPSE. 

Vers. NlIm~ros. 

• 1.6. . • \ 1951, 68510 
? 103!! 

17. 2521, HOOI 
17, 1.8 • 3551, 1082l 

18. • 6171 

19. • . .\ 31, 5731 
( 10341, 1063 

19,20 • • 650 

20 .\427,50410,5781 
• • {7061, 826, 838 

21.. • HOO 
• 1,2 • •• 5361 

1,2,7,8,10 nO I 

1, 3 . 5381 
2 • 714 
2,7,8,10,1[1. 714 
1 \ 2531,2701,3921 
" . .. {427, 827. 838 

4, 5, 6. 1,30c 

5,6. 1281 
8 .• M71, 7341, 1061 
8, 9, 11 • • 304 
9 . 5041 

10. 

H. 

\504 10,5781 
• '1581, 650 

4121 
C) 1'> \ 981, 2501 

1., ". . { 7851 

12, 13, 14, 15. 1991 
12,15 • 2221 
ilt. 1861 
14, '15 • 5041e 

• 1. • • \30lt, 3421 
(675, 768 

2231, H891 2 . 
2,10. 
:3 • 
6 • 

8 . 

9, 1 (1. 

• 20fl 
7991 

• . 711, 4831 1 

Î 1281, !i04Le 1 

· . ( 578t, 8119 1 

. J189 L 1 

Clwp. 

XXI. 

Vers. Numéros. 

. 11. 268, 7171 
12. 1301 
12 à 21, 25.. 2081 
12, 14 • • 4301, 4311e 
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